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Empereur  Conftantm  Pogonat  fit  avec  le  T,  L 
Calire  Moavia  une  paix  avantageule  pour  parc  u Piix  à i'é- 
trente  ans  , l’an  677.  neuvième  de  fon  re-  gl'rÂ, oph.  an.  9. 
gne  , & Moavia  mourut  trois  ans  après  , PÈu^'m.  , c 7 
l’an  60  de  l’hégire , 680.  de  J.  C.  Il  étoit  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans , & en  avoit  régné  vingt.  L’année  pré- 
cédente il  avoit  fait  réparer , à la  priere  des  chrétiens, 
le  dôme  de  l’églife  d’Edeffe  tombé  par  un  tremble-  Aiuifor.chr.#. 
ment  de  terre.  De  fon  tems  mourut  Agathon  patriar-  ELm%  B'  u t'7‘ 
che  des  Jacobites  à Alexandrie  l'an  678.  58.  de  l’hé- 
gire , & eut  pour  fucceflèur  Jean  qui  tint  le  fiége  huit 
ans.  Il  rebâtit  l’églife  de  S.  Marc , & prit  grand  foin 
des  pauvres  pendant  une  difette  de  trois  ans  : Moavia 
Tome  IX.  A 
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An.  678. 


Theoph.p.  299- 


î, ter.  Conü  .10.  (. 
tune  p.  J94.  t. 


?•  J9S-  D. 


2 Histoire  Ecclesiastique , 
eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Iëfid  à oui  il  avoit  fait  prê- 
ter le  ferment  par  les  Mufulmans  dix  ans  auparavant. 
Le  traité  que  l’empereur  Conflantin  avoit  fait  avec 
eux  , lui  attira  des  ambafïades  des  Avares  8c  des  au- 
tres peuples  d’Occident , qui  lui  demandèrent  auiïi  la 
paix.  Il  la  leur  accorda  ; 8c  fut  ainfi  en  repos  de  tous 
côtés  pendant  le  refie  de  Ion  régné. 

Il  longea  auffi-tôt  à rétablir  la  paix  dans  l’églifè  , 
divifée depuis  le  régné  d’Heraclius  fon  bifayeul.Confi 
tantin  patriarche  de  C.  P.  mourut  l’an  678.  après  a- 
voir  tenu  le  fiége  un  an  St  huit  mois  ; 8c  eut  pour  fuc- 
ceflèur  Théodore  prêtre  , fyncelle  8c  tréfôricr  de  l’é- 
glife  de  C.  P.  Il  voulut  écrire  au  pape  incontinent 
après  fon  ordination  : mais  il  craignit  que  s’il  envoyoit 
une  lettre  fynodique  fuivant  la  coutume  , elle  ne  fût 
pas  reçue  , non  plus  que  celles  de  fes  prédécefïèurs. 
C’cfl  pourquoi  il  envoya  feulement  une  lettre  d’ex- 
hortation à la  paix  ÿ ÔC  elle  fut  tendue  au  pape  Donus. 
Enfuite  l’empereur  demanda  au  même  Théodore  8c  ù 
M icaire  patriarche  d’Antioche  , réfidant  àC.  P.  quelle 
étoit  lacaufe  de  leur  divifion.  Ils  répondirent,  que  l’on 
avoit  introduit  de  nouvelles  maniérés  de  parler  des 
myfteres  , foit  par  ignorance  , foit  paF  une  curiofité 
excefTlve  : 8c  que  depuis  le  commencement  de  ces  quefi 
lions  il  n’y  avoit  point  eu  d’aflèmblée  de  la  part  des 
deux  fiéges  pour  éclaircir  la  vérité.  C’efl  ce  qui  fit  ré- 
foudre l’empereur  à convoquer  un  concile. 

Il  écrivit  pour  cet  effet  au  pape  Donus  une  lettre 
où  il  dit  que  le  tems  ne  permet  pas  de  faire  une  aflèm- 
blée  parfaite , c’efl-'a-dire-,  un  concile  univerfèl  : ap- 
paremment à caufe  des  évêques  de  la  haute  Syrie , de 
Palefline  , d’Egypte  8c  d’Afrique  qui  fe  trouvoient 
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fous  la  domination  des  Mufulmans.  Enfuite  il  prie 
le  pape  d’envoyer  des  hommes  fages  & bien  inflruits, . 
qui  apportent  les  livres  néce/Taires  pour  agiter  & dé- 
cider toutes  les  queflions  avec  les  deux  patriarches 
Théodore  de  C.  P.  & Macaire  d’Antioche  -,  leur  pro- 
mettant une  entière  fureté  , même  pour  le  retour  , en 
cas  qu’ils  ne  puffent  convenir.  Après  cela } ajoute-t’il, 
nous  ferons  juftifiés  au  jugement  de  Dieu  : car  nous 
pouvons  exhorter  tous  les  chrétiens  à l’union  , mais 
nous  ne  voulons  contraindre  perfonne.  Envoyez-nous 
de  votre  fainte  églifè  trois  hommes  , ou  plus  , fi  vous 
voulez  : 8c  de  votre  concile  julques  a douze  évêques  , 
compris  les  métropolitains.  On  voit  ici  la  différence 
des  députés  du  pape  8c  de  ceux  des  évêques  d’Italie , 
ou  de  tout  l'Occident  : car  c’eft  ce  que  les  Orientaux 
appelloient  fon  concile. 

L’empereur  continue  : Notre  patriarche  8c  celui 
d’Antioche  nous  ont  fort  prefles  d’ôter  Vitalien  des 
diptyques  : difant , que  l’on  y fait  mention  d’Hono- 
rius  pour  l’honneur  du  fiége  apoftolique  de  Rome  ; 8c 
qu’ils  ne  peuvent  fouffrir  que  l’on  fafle  mention  de  fes 
fucceUèurs  , jufques  à ce  que  l’on  fe  foit  éclairci  tou- 
chant les  mots  dont  on  difpute  entre  les  deux  fiéges. 
C’efl  que  les  deux  patriarches  de  C.  P.  8c  d’Antioche 
étoient  Monothélites  : ainfi  de  tous  les  papes  ils  ne 
tenoient  pour  orthodoxe  qu’Honorius.  Mais  , ajoute 
l’empereur  , je  n’ai  pas  confenti  que  Vitalien  fut  ôté 
des  diptyques:  premièrement , pour  garder  l’égalité , 
ôc  montrer  que  je  tiens  les  uns  8c  les  autres  pour  or- 
thodoxes ; enfuite  par  reconnoiflance  de  l’amitié  que 
Vitalien  nous  a témoignée  de  fon  vivant  dans  le  mou- 
vement de  nos  tyrans.  C’eft  la  révolte  de  Mezece.  Et 
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Ô7g  enfuite  : Nous  avons  ordonné  au  patrice  Théodore 
exarque  d’Italie  , de  donner  à ceux  qui  viendront  de 
votre  part  toute  forte  de  fècours  , foit  pour  le  tranfi 
port , foit  pour  la  dépcnfe  du  voyage  j Ôc  de  vous 
donner  même  des  vaifïèaux  de  guerre  , pour  vous  ef- 
corter  s’il  eft  befoin.  La  lettre  eft  datée  du  douzième 
d’Août  indiélion  fixieme , c’eft-à-dire  l’an  678. 
n.  Mais  avant  qu’elle  arrivât  â Rome,  le  papeDonus 

Aea°honep°pe.u!'  mourut: , ôc  fut  enterré  à faint  Pierre  l'onzieme  d’Avril 
678.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  un  an  cinq  mois 
& dix  jours.  En  une  ordination  il  fit  dix  prêtres  ôc  cinq 
diacres,  & d’ailleurs  fix évêques.  Après  fa  mort  le  faint 
fiége  vaqua  deux  mois  & quinze  jours  j ôc  on  ordonna 
A^athon  moine,  Sicilien  de  naiffance  , qui  tint  le  faint 
fiegedeux  ans  ôc  demi.  Il  étoit  d’une  douceur  6c  d'une 
gaieté  merveilleufe  envers  tout  le  monde.  La  lettre 
que  l’empereur  Conflantin  avoit  adreflee  à fon  prédé- 
Ceflèur  lui  fut  rendue  par  le  fecrétaire  Epiphane  , ôc  il 
fe  mit  auffi-tôt  en  devoir  d’y  fatisfaire. 

Egiife^d’Angie-  Cependant  faint  Vilfrid  archevêque  d’Y orc  arriva 
terre.  à Rome , fe  plaignant  d’avoir  été  iniuftement  dépofé. 

t.13.  Il  gouverna  Ion  fiege  paiiiblement  pendant  quatre 

sUp.jn,xxxix.  ans  ^ depuis  fon  rétablifièment  : c’eft-à-dire  tant  que 
Bc.  iv.hifi.  e.  ia  rejne  Eteldrite  demeura  avec  le  roi  Ecfrid.  Cette  . 
vu*  s.  EdiUh.  princefie  garda  toujours  fa  virginité , quoique  mariée 
deux  iois  : premièrement  avec  le  prince  1 ombert  pen- 
dant  peu  de  tems  , enfuite  avec  le  roi  Ecfrid  pendant 
douze  ans.  Comme  il  n’y  avoit  perfonne  en  qui  elle 
eût  plus  de  confiance  que  faint  Vilfrid , le  roi  lui  of- 
frit des  terres  ôc  de  grandes  fommes  d’argent  s’il  per- 
fuadoit  à la  reine  d’habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant 
y réuftir , il  lui  permit  ce  qu’elle  demandoit  depuis  fi 
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Iong-tems  , de  fe  retirer  dans  un  monaftere.  Elle  re- 
* çut  le  voile  desmains  de  faint  Vilfrid,  & enfuite  il  l’é- 
tablit abbeffe  du  monaftere  d’Elge  ou  Ely  qu’elle  fon- 
da : & outre  la  grande  communauté  de  filles  , il  y en 
eut  une  d’hommes.  Sept  ans  après  cette  fondation  elle 
mourut  l’an  67 9.  & feize  ans  après  fa  mort,  fon  corps 
fut  trouvé  entier  : ce  que  l’on  attribua  au  mérite  de 
fà  pureté. 

Après  fa  retraite  le  roi  Ecfrid  époufa  Ermenburge, 
qui  ayant  pris  faint  Vilfrid  en  averfion  , repréfenta 
eloquemment  au  Roi  fa  puifiance  fe'cifliere,  fes  richef- 
fes , le  nombre  de  fes  monafteres , la  grandeur  des  bâ- 
timens  , la  multitude  de  fes  vafïàux  qui  le  fuivoient 
vêtus  & armés  magnifiquement.  Le  roi  entra  dans  les 
fentimens  de  fa  femme  , 8c  perfuada  à faint  Théodore 
de  Cantorberi  de  dépofer  faint  Vilfrid  , & d’ordonner 
en  fa  place  trois  évêques  , fçavoir  Bofa  pour  le  païs 
de  Deïrer  à Hagulftad  , Eata  pour  les  Berniciens  à 
Yorc  , & Eadhede  à Lindisfarne.  On  les  établit  en 
l’abfence  de  faint  Vilfrid,  qui  alla  trouver  le  roi  & l’ar- 
chevêque , 8c  leur  demanda  pourquoi  ils  lui  ôtoient , 
fans  qu’il  l’eût  mérité , les  biens  qu’il  tenoit  de  la  piété 
des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  le  peuple  : 
Nous  ne  vous  accufons  de  rien  , mais  nous  ne  révo- 
querons point  notre  jugement.  C’étoit  l’an  678.  hui- 
tième du  régné  d’Ecfrid.  Saint  Théodore  exerçoit  une 
pleine  autorité  fur  toutes  les  églifes  d'Angleterre.  Vin- 
îrid  évêque  des  Merciens  l’ayant  choqué  par  quelque 
défobéifïance , il  le  dépofa , 8c  ordonna  à fa  place  Sex- 
vulfe  fondateur  8c  abbé  d’un  monaftere.  Vinfrid  re- 
tourna au  fien  , 8c  y finit  faintement  fes  jours.  Théo- 
dore établit  aufli  évêque  de  Londres  ou  d’Eflèx  Ercon- 
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valde  illuftre  par  fa  Sainteté  , & honoré  le  trentième 
d’Avril.  Sebbiroi  du  même  paysd’EfTèx  étoit  fi  pieux, 
qu’il  auroit  embraffé  depuis  long-tems  la  vie  monas- 
tique, s’il  avoit  pu  y faire  confentir  la  reine  l'on  époufe. 
Enfin  étant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  , il 
fit  venir  l’évêque  de  Londres  , & reçut  avec  la  béné- 
diction l’habit  monaftique  qu’il  avoit  tant  defiré.  C’ell 
le  premier  exemple  que  je  Sçache  de  cette  dévotion  11 
fréquente  dans  les  derniers  fiecles , de  mourir  en  habit 
de  religieux. 

Il  arriva  dans  le  même  tems , l’an  679.  qu’un  jeune 
homme  nommé  Imma  fut  laide  pour  mort  dans  un 
combat.  Ayantété  trouvé  par  les  ennemis,  il  fut  guéri 
& retenu  prifonnier  , & on  l’enchaînoit  la  nuit  de 
peur  qu’il  ne  s’enfuît.  Il  avoit  un  frere  nomméTunna 
prêtre  & abbé  d’un  monaftere  , qui  le  croyant  mort 
chercha  fon  corps  , & en  ayant  trouvé  un  qui  lui  reS- 
fembloit , l’emporta  dans  Ion  monaftere,  l’enterra  ho- 
norablement , ôi  difoit  Souvent  la  méfié  pour  la  dé- 
livrance de  fon  âme.  Le  frere  vivant  en  Sentit  l’effet: 
car  Souvent  il  Se  trouvoit  libre  de  Ses  liens  depuis  tierce 
qui  étoit  l’heure  de  la  meffe.  Le  comte  qui  le  tenoit 
priSonnier  lui  demanda  s’il  avoit  un  caraétere , il  ré- 
pondit que  non  : Mais  , ajouta-t’il , j’ai  un  frere  prêtre 
qui  me  croyant  mort , dit  Souvent  la  meffe  pour  moi  ; 
& fi  j’étois  dans  l’autre  vie , mon  ame  Seroit  délivrée 
des  peines  par  Ses  prières.  Après  qu’il  fut  guéri , le 
comte  le  vendit  à un  autre  qui  ne  put  non  plus  le  te- 
nir attaché.  Car  encore  que  l’on  employât  différentes 
Sortes  de  liens  , il  Se  trouvoit  Souvent  libre  aux  mêmes 
heures.  Enfin  ce  dernier  maître  le  renvoya  Sur  Sa  pa- 
role , & il  Se  racheta.  Etant  revenu  eniuite  trouver 
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fon  frere , il  apprit  de  lui  que  les  tems  où  il  avoit  été  ^ 
délié  tic  foulagé  en  diverfes  maniérés , e'toient  ceux  où 
l’on  célébroit  la  mefTe  pour  lui  ; tic  fur  fon  récit  plu- 
fleurs  furent  excités  à prier , donner  l’aumône  , tic  of- 
frir le  faint  &crifice  pour  les  morts  auxquels  ils  s’inté- 
re/Toient.  Bede  qui  rapporte  cette  hiftoire , dit  l’avoir 
apprife  d’un  de  ceux  qui  l’avoient  oui  raconter  ù celui 
meme  à qui  elle  étoit  arrivée. 

Saint  Vilfrid  fè  voyant  injuflement  chafïe  de  fon  iv. 
fiége  , réfolut  par  le  conleil  des  évêques  fes  confrères  Fr^-ê. VU&iJd  en 
d’aller  à Rome  demander  jaftice  au  pape.  Il  laiila  fous  EJdi ■ f-  **• 
la  conduite  de  ces  évêques  plufieurs  milliers  de  moi- 
nes qu’il  gouvernoit , tic  s’embarqua  avec  les  clercs  tic 
fa  fuite.  Ses  ennemis  croyant  qu’il  iroit  par  la  France 
Occidentale  , qui  étoit  le  plus  court , envoyèrent  de- 
vant des  préfens  au  roi  Theodoric  tic  à Ebroïn  , le 
priant  de  l’envoyer  plus  loin  en  exil , ou  de  tuer  lès 
compagnons  , & le  dépouiller  de  tout.  Mais  ils  pri- 
rent pour  lui  Vinfrid  évêque  de  Liélfeld  , qui  étoit 
aufli  chalTé  de  fon  fiége  , l’arrêterent , lui  ôterent  tout 
fon  argent , tic  tuerent  plufieurs  de  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient. 

. Pour  faint  Vilfrid,  il  pafla  droit  au  Levant  en  Frifo,  e- 
dont  les  habitans  étoient  encore  payens.  Leur  roi  Al- 
gife  ne  lailfa  pas  de  le  recevoir  honorablement , tic  lui 
permit  de  prêcher  l’évangile  à fes  fujets.  Il  le  fit  avec 
grande  application  ; tic  l’année  fe  trouva  plus  abon- 
dante qu’a  l’ordinaire  en  poilTon  tic  en  toutes  fortes  de 
fruits  : ce  que  les  peuples  attribuèrent  au  Dieu  qu’il 
prêchoit.  Ainfi  il  baptifa  prefque  tous  les  feigneurs,ôc 
plufieurs  milliers  du  peuple  , tic  fût  le  premier  apôtre 
de  ce  païs.  Cepcnd|pt  Ebroïn  envoya  des  gens  à Al-  f.  if. 
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gile  roi  des  Frifons , avec  des  lettres  où  il  promettoit 
un  boifTeau  plein  de  fous  d’or , s’il  lui  envoyoit  l’évê- 
que Vilfrid  ou  fa  tête.  Le  roi  fit  lire  cette  lettre  publi- 
quement à fon  dîner  en  préfence  de  faint  Vilfrid  8c 
les  compagnons , des  envoyés  d’Ebroïn  ^ d’un  grand 
peuple.  Puis  il  la  prit , la  déchira , & la  jetta  au  feu  , 
en  difant  aux  porteurs  : Dites  de  ma  part  à votre  maî- 
tre : Ainfi  puiffe  le  créateur  détruire  le  royaume  & la 
vie  de  celui  qui  fe  parjure , & ne  garde  pas  les  traités. 
Les  envoyés  s’en  retournèrent  confus. 

Saint  Vilfrid  ayant  pafië  l’hyver  en  Frifè , en  partit 
au  commencement  du  printems  l’an  679.  pour  conti- 
nuer fon  voyage  de  Rome.  Il  pafia  chez  Dagobert  roi 
des  François  en  Auflrafie  , qui  le  reçut  avec  grande 
amitié  , fe  fouvenant  des  obligations  qu’il  lui  avoit. 
Car  ce  roi  après  la  mort  de  Sigebert  III.  fon  pere,  fut 
envoyé  en  Irlande  par  Grimoald  maire  du  palais , Ôc 
n’en  fut  rappellé  que  vingt  ans  après  en  674.  Les  fei- 
gneurs  d’Auflrafie  s’adrefferent  pour  cet  effet  à S.  Vil- 
frid , qui  le  renvoya  avec  une  efcorte  , & toutes  les 
chofes  nécefTaires  pour  le  conduire  en  fon  royaume. 
Le  roi  Dagobert  vouloit  lui  donner  l’évêché  de  Stras- 
bourg , le  plus  grand  qu’il  eût  dans  fes  états  ; & com- 
me il  le  refufa , il  lui  fit  de  grands  préfens  & lui  donna 
Adeodat  évêque  de  T oui  pour  l’accompagner  k Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Berchter  ou  Pertarit  roi  des  Lom- 
bards, prince  humble,  paifible  & craignant  Dieu  , qui 
les  reçut  très  humainement , & dit  a S.  Vilfrid  : Vos 
ennemis  m’ont  envoyé  d’Angleterre  promettre  de 
grands  préfens  fi  je  vous  retenois  & vous  empêchois 
d’aller  à Rome  -,  car  ils  vous  traitent  d’évêque  fugitif. 
Je  leur  ai  répondu  : Etant  banni  dp  mon  pays  en  ma 

jeuneffe  , 
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jeuneflè , j'ai  demeuré  chez  le  Roi  des  Huns  qui  étoit 
payen  ; & qui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  (on 
idole , de  ne  me  jamais  livrer  à mes  ennemis.  Quelque 
tems  après  ils  lui  envoyèrent  offrir  unboiffeaude  fous 
d’or  s'il  m’abandonnoitkeux.  Illesrefiifa , difant,  que 
lès  dieux  le  feroient  périr  s’il  fauffoit  fon  ferment. 
A plus  forte  raifon , moi  qui  connois  le  vrai  Dieu  , je 
ne  perdrai  pas  mon  ame , quand  il  s’agiroit  de  gagner 
tout  le  monde.  Il  donna  donc  une  efcorte  honorable 
au  faint  évêque  pour  le  conduire  jufques  k Rome. 

Il  y arriva  heureufement , & trouva  que  l’on  y étoit 
déjà  informé  du  fujet  de  fon  voyage  , par  le  moine 
Coënvald  que  l’archevêque  Théodore  avoit  envoyé 
de  fon  côté  avec  fes  lettres.  Le  pape  Agathon  aflèm- 
bla  donc  un  concile  de  plus  de  cinquante  évêques  dans 
laBafilique  du  Sauveur  au  mois  d’Odlobre  679.  près 
que  le  pape  eut  dit  fommairement  le  fujet  du  concile , 
André  d’Oftie  & Jean  de  Porto  firent  leur  rapport  des 
a&es  qu’ils  avoient  été  chargés  d’examiner  avec  d’au- 
tres évêques  , tant  contre  S.Vilfrid  , que^e  là  part. 
Ayant  tout  confidéré , dirent-ils , nous  ne  le  trouvons 
convaincu  canoniquement  d’aucun  crime  qui  méritât  la 
dépofition  ; au  contraire , nous  voyons  qu'il  a gardé  la 
modération  convenable  , fans  exciter  de  fédition  pour 
fè  rétablir.  Il  s’eft  contenté  de  protefter  devant  les 
évêques  & d’appeller  au  faint  fiege  , où  Jefus-Chrifl 
a établi  la  primauté  du  facerdoce. 

Le  pape  ordonna  enfuite  que  l'on  fît  entrer,  faint 
Vilfrid  qui  étoit  k la  porte  de  la  falle.  On  lut  fa  requê- 
te , où  il  prenoit  le  titre  d'évêque  de  Saxe , & mar-. 
quoit  qu'il  avoit  déjà  inftruit  le  pape  & de  vive  voix , 
& par  écrit.  Il  le  plaignoit  qu’on  l’avoit  depofe  injuf- 
Tome  IX.  B 
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•”Âô  670  tement , & ordonné  trois  évêques  à fa  place.  Je  n’ofè  , 
difoit-il , accufer  Théodore , parce  qu'il  a été  envoyé 
par  lefiünt  fiége  : mais  fi  vous  jugez  que  je  ne  fois  plus 
évêque  , je  me  fouroets  humblement  : je  vous  prie  feu- 
lement de  chaftèr  par  votre  autorité  les  ufurpateurs  de 
mon  diocèfe.  Si  l’archevêque  & les  évêques  mes  con- 
frères trouvent  è propos  d’augmenter  le  nombre  des 
évêques , qu’ils  les  choififiènt  dans  un  concile , & les 
tirent  du  clergé  de  la  même  églife  , j’obéirai  abfolu- 
ment  aux  décrets  du  faint  fiége.  On  voit  ici , que  le 
principal  prétexte  de  la  dépofition  de  faint  Vilfrid 
êtoit,  que  le  paysavoithefoin  d'un  plusgrand  nombre 
d’évêqu  es. 

***'  *•  **  Après  la  leébire dè  là  requête,  le  pape  loua  (à  con- 
duite & (à  foûmilTion  , & le  concile  prononça , qu’il 
fèroit*r  établi  dans  fon  évêché  ; que  ceux  qui  y avoient 
été  mis  irrégulièrement  feroient  chafies  ; mais  que  les 
évêques  qu’il  choifiroit  avec  le  concile  aflèmblé  fur  les 
lieux  pour  lui  aider,  feroient  ordonnés  par  l’archevê- 
que : le  tout  fous  peine  de  dépofition  & d’anathème , 
contre  les  évêques , les  prêtres  8t  les  diacres , & d’ex- 
communication contre  les  autres  , même  contre  les 
rois.  Saint  Vilfrid  demeura  encore  à Rome  plus  de  qua- 
tre mois. 

vi.  En  efièt  il  afiifta  au  concile  que  le  pape  Agathon 

(Tp!  1®  trcôfieme  jour  de  pique  , ç eft-è-dire , le  mardi 
i^i.  t.  je.  vingt-feptieme  Mats  68q.  afin  de  nommer  des  dépu. 

tés  pour  aller  à C P.  fuivant  le  defir  de  l’empereur.  Ce 
concile  fut  de  cent  vingt-cinq  évêques  aflemblés  de 
toutes  les  parties  d’Italie:  premièrement  des  provinces 
*'  **"*•  t-  immédiatement  foumiles  au  faint  fiége , la  Campanie, 
les  Bru  tiens , la  Calabre  & les  auues  plus  voiiines  de 
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Rome  & de  la  Sicile  ; enfuite  de  la  province  de  Milan, 
dont  l’archevêque  Manfuet  afliftoit  au  concile  avec 
Jean  de  Bergame , Anaftafe  de  Pavie  Ôc  plufieurs  au- 
tres. Manfuet  eft  honoré  comme  faint  le  dïx-neuvieme 
de  Février , Jean  l’onzieme  de  Juillet  j ôc  le  roi  Cuni- 
bert  avoir  pour  celui-ci  un  refped  particulier.  Anaftafe 
avoit  été  évêque  Arien  j mais  il  le  convertit  û bien  , 
qu’il  eft  honoré  comme  faint  le  30  de  Mai. 

L’archevêque  Manfuet  tint  fon  concile  après  ou  de- 
vant celui  de  Rome  ; ôc  Damien  , alors  prêtre  ôc  de- 
puis évêque  de  Pavie,  écrivit  la  lettre  fynodale  à l’em- 
pereur. Il  y rapporte  les  exemples  de  tous  les  empe- 
reurs , qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  condamner 
lesheréfies.  Il  marque  que  les  évêques  au  nom  defquels 
il  parle , font  lujets  des  rois  Lombards  très-chrétiens, 
Pertarit  ôc  Cunibert  fon  fils , qu’il  avoit  fait  reconnoî- 
tre  de  fon  vivant.  La  lettre  du  concile  de  Milan  finit 
par  une  expofition  de  foi , qui  reconnoîc  expreflement 
en  Jefus-Chrift  deux  volontés  & deux  opérations. 
Damien  auteur  de  cette  lettre  eft  honoré  comme  faint 
le  douzième  d'Avril.  On  voit  dans  le  concile  de  Rome 
les  autres  évêques  de  la  domination  des  Lombards  ; 
ceux  de  la  province  d’Iftrie , dont  ie  métropolitain  eft 
Agathon  evêque  d’Aquilée  ; ceux  de  la  Pentapole  & 
de  laTofcane;  puis  Théodore  archevêque  de  Ravenne; 
avec  les  autres  évêques  de  l'exarcat  encore  fournis  aux 
Romains.  Il  y avoit  long-tems  que  les  archevêques 
de  Ravenne  refufoient  au  pape  l’obéiiTance  qu’ils  lui 
dévoient  ; mais  Théodore  y fatisfit , & fe  préiènta  au 
pape  Agathon.  Après  les  évêques  immédiatement  foû- 
mis  au  pape , on  voit  dans  les  foufcripdons  du  concile 
de  Rome,  celle  d’Adeodat  de  Toul , de  Vilfrid  d’ Y orc, 
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12  Histoire  Ecclesiastique, 
de  Félix  d’Arles  & de  Taurin  de  Toulon.  Adeodat , 
Félix  8c  Taurin  fe  difent  tous  trois  légats  du  concile 
des  Gaules  : ce  qui  fait  croire  qu’il  s’en  étoit  tenu  ef- 
fectivement un  pour  ce  fujet  ; mais  faint  Vilfrid  prend 
aulTi  la  qualité  ae  légat  du  concile  de  Bretagne,  dont 
il  efl  bien  certain  que  les  évêques  ne  l’avoient  pas  en- 
voyé. Or  il  étoit  ordinaire  dans  les  aétes  ecclefiaftf- 
ques  de  nommer  concile  les  évêques  d’une  même  pro- 
vince , quoiqu’ils  ne  fuflènt  pas  afTemblés  ; & S.  Vil- 
frid fans  en  avoir  de  commimon , pouvoir  hardiment 
rendre  témoignage  de  la  foi  des  églifes  Britanniques. 

Il  ne  nous  relie  de  ce  concile» que  les  deux  lettres 
à l’empereur  ; l’une  au  nom  du  pape  en  particulier  , 
l’autre  au  nom  du  concile  : toutes  deux  adreflees,  non- 
feulement  à Conftantin , mais  à fes  freres  Heraclius  ôc 
Tibere , qui  portoient  aulîr  le  titre  d’Augulles.  La  let- 
tre du  pape  efl  très  longue  , fuivant  le  llyledu  teins  $ 
mais  en  voici  la  fubftance  : Nous  avons  reçu  avec  une 
grande  confolation  vos  letres  adrellees  au  papeDonus 
notre  prédéceflèur  , par  lesquelles  vous  nous  exhortez 
à examiner  la  vraie  foi.  Aum-tôt  j’ai  commencé  à cher- 
cher des  perfonnes  telles  que  le  malheur  du  tems  8c 
l’état  de  cette  province  permet  de  les  trouver.  J’ai  pris 
le  confeil  de  mon  clergé  , 8c  des  évêques  voifins  de 
ce  fiége  ; mais  il  a fallu  du  tems  pour  aflembler  ceux 
que  nous  attendions  des  provinces  plus  éloignées  , oh 
mes  prédeceflèurs  ont  envoyé  prêcher  la  foi , fans  par- 
ler de  mes  maladies  continuelles. 

Donc  pour  vous  rendre  l’obéiflànce  que  nous  vous 
devons  , nous  vous  envoyons  nos  vénérables  freres 
les  évêques  Abundantius , Jean  8c  un  autre  Jean  ; 8c 
nos  chers  fils  Théodore  8c  Georges  prêtres,  Jean  diacre 
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8c  Conflantin  foûdiacre  de  notre  églife  : Théodore  _^n 
prêtre , légat  de  l’églife  de  Ravenne , avec  des  moines 
lèrviteurs  de  Dieu.  Ce  n’efl  pas  par  la  confiance  que 
nous  avons  en  leur  Savoir  : car  comment  pourroit-on 
trouver  la  fcience  parfaite  des  écritures  , chez  des  gens 
qui  vivent  au  milieu  des  nations  barbares , ÔC  qui  ga- 
gnent à grande  peine  leur  nourriture  chaque  jour  par 
leur  travail  corporel  ? Seulement  nous  gardons  avec 
fimplicitéde  cœur  la  foi  que  nos  peres  nous  ont  laifTéet 

y 
> 
à 

ces  députés  quelques  partages  des  peres  , avec  les  li- 
vres mêmes , pour  vous  les  préfenter  quand  vous  l’or- 
donnerez, ôc  vous  expliquer  la  foi  de  cette  églifè  apos- 
tolique votre mere  Spirituelle,  norr  par  l’éloquence  Sé- 
culière dont  ils  font  dépourvus , mais  par  la  Sincérité 
de  la  foi  que  nous  avons  apprife  dès  le  berceau  : ôc 
nous  vous  Supplions  de  les  écouter  favorablement. 

Le  pape  explique  enfuite  la  foi  de  l’églife  fur  la  Tri- 
nité ôc  l'Incarnation  , principalement  par  rapport  à la 
queftion  des  deux  volontés  ; fur  laquelle  il  dit  nette- 
ment , que  les  trois  petfonnes  divines  n’ayant  qu’une 
nature  , n’ont  auflt  qu’une  volonté  ; mais  qu'en  Jefus- 
Chrift  comme  il  y a deux  natures  , il  y a deux  volon- 
tés , ôc  deux  opérations.  Il  Soutient  que  le  Saint  Siège  p.  e3e. 
n*a  jamais  erré , & ne  s'eft  jamais  écarté  du  chemin  de 
la  vérité , en  vertu  de  la  promertè  faite  à Saint  Pierre  ; p • <3F 
& que  Ses  prédéceflèurs  n’ont  jamais  certè  d’exhorter 
les  hérétiques  pour  les  ramener.  Enfuite  il  prouve  la  p • 
dillinélion  des  deux  volontés  , par  les  paüàges  de  l’é- 
criture expliqués  par  les  peres.  Il  y joint  la  définition  p.  6+8. 


demandant  à Dieu  comme  notre  principal  avantage 
de  conferver  ôc  le  Sens  ôcles  paroles  de  leurs  décidons 
fans  rien  ajouter  , ni  diminuer.  Nous  avons  donné  ; 
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14  Histoire  Ecclesiastique, 
du  concile  deChalce'doine,  & celle  du  cinquième  con- 
cile: puis  plufieurs  partages  des  peres grecs  en  original, 
& des  peres  latins  traduits  en  grec  ; de  S.  Grégoire  de 
Nazianze , de  S.  Grégoire  de  Nifle , de  S.  Jean  Chry- 
foftome , de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  , de  S.  Hilaire , 
de  S.  Athanafè  , du  prétendu  S.  Denys,  de  S.  Ambroi- 
fe , de  S.  Leon.  Le  pape  Agathon  fait  l’application  de 
tous  ces  partages  , & ajoute  : On  y pourroit  joindre 
ceux  qui  ont  combattu  pour  le  concile  de  Chalcédoine; 
fçavoir  Jean  évêque  de  Scythopolis , Euloge  d’Ale- 
xandrie , Ephrem  & le  grand  Anaftalè  d’Antioche. 

D’ailleurs  il  rapporte  les  partages  des  anciens  héré- 
tiques , qui  ont  foûtenu  qu’il  n’y  avoit  en  Jefus-Chrifl: 
qu’une  opération  & une  volonté  : d’Apollinaire  , de 
Severe  chef  des  Acéphales,  de  Neftorius,  deTheodofe 
d’Alexandrie  ; puis  des  nouveaux  heretiques , c’efl-à- 
dire , des  Monothélites , Cyrus , Théodore  de  Pharan, 
Sergius  , Pyrrus  , Paul  & Pierre  de  C.  P.  & releve 
leurs  contradictions.  A près  avoir  ainfl  prouvé  la  vérité 
de  la  foi  catholique  , il  exhorte  l’empereur  à fè  fèrvir 
de  fa  puîrtànce  pour  la  fbûtenir , & délivrer  l’églile  de 
ceux  qui  la  combattent.  Puis  il  ajoute  : Si  l'évêque  de 
C.  P.  enfeigne  avec  nous  cette  doékrine  , il  n’y  aura 
plus  de  divifion  : s’il  embrafle  la  nouvauté , il  en  ren- 
dra compte  au  jugement  de  Dieu.  Il  finit  en  priant 
l'empereur  de  donner  une  entière  liberté  à quiconque 
vouara  parler  pour  la  foi  catholique.  Telle  eft  la  let- 
tre particulière  du  pape  Agathon. 

La  lettre  fynodale  efl:  aulfi  en  Ion  nom  , & de  tous 
les  fynodes  foûmis  au  concile  du  faint  fiége  , c’eft-à- 
dire,  de  toutes  les  provinces  d'Occident.  Elle  contient 
en  fubftance  les  mêmes  chofes  que  la  lettre  préccden- 
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te.  Les  évêques  y avouent  de  leur  peu  de  fcien-  "Âîïi- éiôT 
ce  ; & parlant  aes  légats , ils  difent:  Vous  nous  avez  £8g  B 
ordonné  d’envoyer  des  perfonnes  de  bonnes  mœurs , p.  sti.  a. 

.&  bien  inftruitesdans  les  écritures.  Quant  aux  mœurs, 
quelque,  pures  qu'elles  foient , perfonne  n’ofe  s’y  con- 
fier : quant  à la  Icience , fi  on  la  réduit  à celle  de  la  re- 
ligion , il  n’y  a que  la  connoiflance  de  la  vérité  : s’il 
s'agit  de  l’éloquence  féculiere  , nous  ne  croyons  pas 
que  perfonne  de  notre  tems  le  puiflè  vanter  de  la  pot 
feder  parfaitement.  Nos  pays  font  continuellement 
agités  par  la  fureur  de  diverfes  nations  ; ce  ne  font  que 
combats , courfes , brigandages.  Au  milieu  de  ces  bar- 
bares notre  vie  cft  pleine  d’inquiétudes , & nous  fub- 
fiftpns  du  travail  de  nos  mains , parce  que  l’ancien  pa- 
trimoine de  l'églife  a été  confumé  petit  à petit  par  di- 
verfes calamités.  11  ne  nous  relie  pour  tout  bien  que 
la  foi  : notre  plus  grande  gloire  eft  de  la  conlerver 
pendant  notre  vie  ; notre  avantage  éternel  eft  de  mou- 
rir pour  elle.  Les  lettres  montrent  elles-mêmes  com- 
bien cet  aveu  eft  fmcere  : le  fond  de  ladoélrine  eft  ex- 
cellent ; mais  le  ftyle  eft  embaralTé  , & les  fréquentes 
répétitions  produilent  une  longueur  excelüve. 

Les  évêques  s'excufent  d'envoyer  11  tard  les  légats,  p.  eef.  e. 
à caufe  de  la  longueur  du  chemin  , & qu’une  grande 
partie  d’entre  eux  s’étend  jufqu’a  l’Océan.  Nous  efpô* 
rions , ajoutent-ils  , que  Théodore  le  philofophe , ar- 
chevêque de  la  grande  Ifle  de  Bretagne  , viendroit 
avec  des  évêques  du  pays , aufli-bienque  plulieurs  au- 
tres de  di  ver  les  lieux , afin  de  vous  écrire  au  nom  de 
tout  notre  concile  , & que  tous  eulïènt  connoifîànee 
de  ce  qui  lé  paiTcroit.  Vii  principalement  que  plufieurs 
de  nos  confrères  font  au  milieu  des  nations  barbares. 
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ï6  HlSfOIRE  ECCLESIASTIQUE, 

Ravoir  des  Lombard!*,  des  Sclaves , des  Francs  , des 
Goths  & des  Bretons.  Ils  font  tous  fort  curieux  de  c6 
qui  fe  fait  touchant  la  foi;  & autant  qu’ils  peuvent  nous 
aider  étant  d’accord  avec  nous , autant  nous  feroient- 
ils  contraires , s’ils  étoient  fcandalife's  fur  cet  article’. 
Nous  vous  envoyons  des  perfonnes  qui  vous  préfen- 
teront  la  confeflion  de  foi  de  tous  tant  que  nous  fom- 
mes  d’évêques  du  Septentrion  & de  l’Occident  : non 
pour  difputer  comme  d’une  dottrine  incertaine  & fu- 
jetteau  changement.  Et  enfuite  : Nous  recevons  com- 
me nos  freres  tous  les  évêques  qui  veulent  enfeigner 
avec  nous  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  confef- 
fion  de  foi  ; & nous  condamnons  tous  ceux  qui  la  re- 
jettent , & ne  les  fouffrirons  jamais  en  notre  compa- 
gnie , qu’ils  nefe  foient  corrigés.  Cette  fécondé  lettre 
eft  foufcrite  par  le  pape  & par  tous  les  évêques  qui 
aflïftoient  au  concile  de  Rome. 

Vers  le  même  rems , & peut-être  avant  le  concile  , 
le  pape  renvoya  en  Angletere  S.  Benoît  Bilcop  , qui 
étoit  venu  à Rome  pour  la  cinquième  fois.  Il  y fit  Ion 
quatrième  voyage  vers  l’an  670.  après  avoir  cédé  à 
l’abbé  Adrien  le  monaftere  de  faint  Pierre  de  Cantor- 
beri , & en  rapporta  quantité  de  livres  ecclefiaftiques, 
qui  lui  avoient  été  partie  vendus  , partie  donnés.  En 
repa/ïant  à Vienne  il  en  retira  encore  plufieurs , qu’il 
avoit  achetés  ôc  laiflès  chez  fes  amis.  Etant  revenu  en 
Angleterre  , il  raconta  au  roi  Ecfrid  de  Northumbre 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans  les  voyages  pour  le  fervice 
de  la  religion  : tout  ce  qu’il  avoit  appris  à Rome  & ail- 
leurs touchant  la  difcipline  eccléfiaftique  & monafti- 
que  , & lui  montra  les  livres  & les  reliques  qu'il  avoit 
apportés.  Le  roi  le  prit  en  telle  affeélion  , qu’il  lui 

donna 
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donna  une  terre  de  foixante-dix  familles , c’eft-ù-dire, 
d'autant  de  charrues  , afin  d’y  bâtir  un  monaftere  en 
l’honneur  de  faint  Pierre.  Il  le  bâtit  à l’embouchure 
de  la  riviere  de  Vire  , d’où  lui  vint  le  nom  de  Vire- 
mouth  : c'étoit  l’an  674.  quatrième  du  régné  d’Egfrid, 
inditftion  fécondé. 

Un  an  après  Benoît  paflà  en  Gaule , & en  emmena 
des  maçons  pour  bâtir  fon  églife  de  pierre , & voûtée 
à la  romaine.  Et  comme  il  n’y  avoit  point  encore  de 
verriers  dans  la  Bretagne  , il  en  fit  aufli  venir  de  Gau- 
le , & mit  des  vîtres  aux  fenêtres  de  l’églife  & des  au- 
tres bâtimens.  C’eft  ainfi  que  les  Anglois  apprirent 
l’art  de  la  verrerie.  Il  fit  aufli  venir  de  deçà  la  mer  tout 
ce  qui  étoit  néceflàire  pour  le  fervice  de  l'autel  & de 
' l’églife  , & qu’il  ne  pouvoit  recouvrer  dans  le  pays  , 
foit  vafes  , foit  ornemens.  Enfin  pour  avoir  ce  qui  ne 
fe  trouvoit  pas  même  en  Gaule  , il  retourna  une  cin- 
quième fois  à Rome.  Maisavanc.ce  dernier  voyage  , 
il  fonda  un  autre  monaftere.  Car  le  roi  Egfrid  voyant 
le  bon  ufage  qu’il  avoit  fait  de  la  première  terre  , lui 
en  donna  une  de  quarante  familles  , en  un  lieu  nommé 
Girve  , ou  Jarou , à deux  lieues  de  Viremouth  , pour 
y fonder  un  monaftere  en  l’honneur  de  faint  Paul.  Le 
prêtre  Céolfrid  en  lut  le  premier  abbé  ; & ces  deux 
monafteres  de  fidnt  Pierre  & de  faint  Paul  étoient  tel- 
lement unis  , que  c’étoit  comme  une  feule  commu- 
nauté. Benoît  Bilcop  mit  aufli  un  abbé  à S.  Pierre  à 
caufe  de  lès  fréquens  voyages  ; & ce  fut  làint  Eftervin 
fon  parent.  Etant  donc  alléàRome  pour  la  cinquième 
fois , il  en  rapporta  une  multitude  innombrable  de  li- 
vres de  toutes  fortes  , & quantité  de  reliques.  Il  en 
rapporta  aufli  plufieurs  images  des  faints  pour  orner 
Tome  IX.  C 


i8  Histoire  Ecclesiastiq.ue, 

“ ^n  68o  fon  églife  de  faint  Pierre.  Il  obtint  du  pape  Agathcnr 
un  privilège  , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du,  rot 
Egfrid , pour  conferver  la  liberté  du  monaflere.  Enfin 
pour  y établir  le  chant  St  les  cérémonies  Romaines  r 
il  pria  le  pape  d’envoyer  avec  lui  Jean  chantre  de  l’é- 
glife  de  S.  Pierre  St  abbé  de  S,  Martin  de  Rome  , ce 
que  le  pape  lui  accorda - 

Bcda.  rr.  uji.  Le  pape  Agathon  chargea  Pabbé  Jean  d’une  com- 
*• ,t%  million  plus  importante  , quiétoit  de  s’informer  exac- 

tement quelle  étoit  la  foi  de  l’églife  d’Angleterre  y St 
en  faire  fon  rapport  à Rome.  Car  le  pape  vouloir  con- 
noître  l’état  de  cette  province  aulfi-bien  que  des  au- 
tres 7 par  rapport  principalement  à l’héréne  des  Mo- 
nothélites.  L’abbé  Jean  emporta  avec  lui  les  aétes  du 
concile  tenu  à Rome  fous  le  pape  S.  Martin.  Quand 
il  fut  arrivé  en  Angletere,  il  arnfla  à un  concile  que  l’ar- 
Æ '7-  chevêque  Théodore'  afiembla  au  fujet  de  cette  même 

héréfie-la  dixième  année  du. roi  Egfrid.,  le  quinzième- 
des  calendes  d’O&obre  , indiclion  huitième  j.c’eft-a- 
dire  y l'an  680.  le  dix-feptieme  de  Septembre.  Le  lieu 
die  ce  concile  fe  nommoit  Hetfeld.  L’églife  d’Angle- 
terre y fit  fa  profellion  de  foi  r St  déclara  qu’elle  re- 
cevoit  les  cinq  conciles  généraux, St  le  concile  du  pape- 
S.  Martin^  anathématifant  ceux  qu’ils  condamnoient, 
Sc  recevant  ceux  qu’ils  recevoient.  On  donna  à l’abbé 
Jean  uir  exemplaire  de  ce  concile  pour  le  porter  k 
Riome.  Lui  de  îbn  côté  donna  à tranfcrire  dans  le  mo- 
naflere de  S*.  Benoît  Bifcop  le  concile  du  pape  faint 
Martin- 

Il  y laiflà  par  écrit  l’ordre  de  la  célébration  des  fê- 
tes pour  toute  l'année,  dont  plufieurs  prirent  des  co- 
pies i & il  enfeigna  de  vive  voix  le  chant  romain.  Les 
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plus  habiles  chantres  venoient  l’entendre  de  tous  les 
monafleres  du  pays  , & plufieurs  l’invitoient  à venir 
chez  eux.  Enfin  l’abbé  Jean  s’embarqua  pour  retour- 
ner à Rome  : mais  peu  de  tems  après  qu’il  eut  pafle  la 
mer , il  tomba  malade  & mourut.  Ses  amis  firent  por- 
ter fon  corps  à.  S.  Martin  de  Tours  , ou  il  fut  enterré 
honorablement.  Il  y avoitpafTé  en  venant  ; car  il  avoit 
dévotion  à ce  faint , dont  fon  monaflere  de  Rome 

Eortoit  le  nom.  Les  moines*  l’y  avoient  reçu  charita- 
lement , l’avoient  prié  d’y  repaflèr  à fon  retour  , & 
lui  avoient  donné  des  perfonnes  pour  l’aider  dans  fon 
voyage.  Sa  mort  n’empêcha  pas  que  la  confefîion  de 
foi  des  Anglois  ne  fut  portée  à Rome  , ôc  reçue  avec 
grande  fatisfaélion  du  pape  & de  tous  ceux  qui  la 
virent. 

Saint  Benoît  Bifcop  orna  (es  deux  monafleres  des 
images  qu’il  avoit  apportées  de  Rome.  Au  fond  de 
l’églife  ae  faint  Pierre  , il  .mit  celles  de  la  Vierge  , & 
des  douze  apôtres  ; à la  muraille  méridionale  les  his- 
toires de  l’évangile , à la  feptentrionale  les  vifions  de 
l’apocalypfe  : car  toutes  ces  images  étoient  de  platte 
peinture.  De  forte  que  ceux-mêmes  qui  ne  fçavoient 
pas  lire  entrant  dans  cette  églifè  , trouvoient  de  tous 
côtés  des  objets  agréables  & utiles;  voyant  Jefus-Chrifl 
& fes  faints  , & rappellant  en  leur  mémoire  la  grâce 
de  fon  incarnation , ou  la  terreur  de  fon  dernier  juge- 
ment. Ainfi  en  parle  Bede  qui  avoit  ces  peintures  de- 
vant les  yeux.  Benoît  Bifcop  mit  dans  le  monaflere  de 
faint  Paul  des  images  qui  marquoient  la  concorde  de 
l’ancien  & du  nouveau  teflament  ; par  exemple  Ifàac 
portant  le  bois  de  fbn  facrifice , ôc  Jefus-Chrifl  por- 
tant fa  croix  ; le  ferpent  d’airain , & Jefus-Chrifl  cru- 
cifié. C ij 
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Après  le  concile  de  Rome  , faint  Vilfrid  partit  pour 
retourner  en  Angleterre  par  ordre  du  concile  , dont  il 
devoit  montrer  le  jugement  à l’archevêque  Théodore, 
& au  roi  Egfrid.  Il  obtint  aulïi  un  privilège  du  pape 
Agathon  en  faveur  de  fon  monaflere  de  Ripon.  Pour 
la  confolation  des  églifes  d’Angleterre  , il  emporta 
quantité  de  reliques , écrivant  les  noms  des  faints  dont 
chacune  étoit  ; & quantité  d’autres  meubles  pour  l’or- 
nement des  églifes.  Ayant  pafle  les  plaines  de  Lom- 
bardie , ôc  les  montagnes  des  Alpes , il  entra  fur  les 
terres  des  François  , où  il  apprit  que  fon  ami  le  roi 
Dagobert  venoit  d’être  tué  en  trahifon  , par  la  confpi- 
ration  des  ducs  & du  confentement  des  évêques.  C’eft- 
à-dire  , par  le  parti  d’Ebroïn  , qui  avoit  alors  toute 
l’autorité  en  Neuftrie , fous  le  nom  du  roiTheodoric  j 
& qui  avoit  établi  même  en  Auftrafie  , plufieurs  faux 
évêques  à la  place  des  légitimes  , comme  Vaimer  à 
Troies  , ôc  Pharamond  k Ma(lridt  : car  en  général  l’é- 
glife  de  France  tomba  depuis  ce  tems  en  une  grande 
défolation.  Le  roi  Dagobert  IL  fut  enterré  à Stenay, 
& y efl  honoré  comme  martyr  depuis  plufieurs  fiecles  ; 
fuivant  l’ufage  du  tems  où  l’on  donnoit  ce  titre  a tous 
ceux  qui  ayant  bien  vécuavoient  été  tués  injuftement. 
Plufieurs  dans  les  derniers  tems  l'ont  confondu  avec 
Dagobert  premier  fon  ayeul  plus  connu  que  lui  ; à qui 
ils  ont  attribué  la  fondation  des  églifes  , & des  monaf- 
teres  fondés  par  le  fécond  , principalement  en  Alfàce. 

Le  roi  Theodoric  qui  régnoit  déjà  en  Neuflrie  & 
en  Bourgogne  , commença  alors  à régner  auiïi  en  Auf- 
trafie , & réunit  toute  la  puilTance  des  François.  Ainfi 
feu  accomplie  la  prophétie  de  S.  Eloi  : car  du  vivant 
du  roi  Clovis  II.  il  eut  de  nuit  une  viiion  qu’il  raconta 
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de  cette  forte  : Je  voyois  le  foleil  brillant  avec  un  grand  An.  680. 
éclat  vers  la  troifieme  heure  du  jour  difparoître  tout 
d’un  coup.  Comme  je  regardois  attentivement  ce  pro- 
dige , je  vois  comme  une  lune  en  quartier  fe  lever  , 
environnée  en  rond  de  trois  étoiles  , & fuivre  le  cours 
ordinaire  du  foleil.  La  lune  s’évanoiiit , & les  étoiles  • 
demeurèrent  : elles  avancèrent  jufques  vers  le  midi  , 
fe  frappèrent  l’une  ôc  l’autre  de  leurs  rayons  , & la  plus 
belle  difparut  fubitement.  Les  deux  autres  fembloient 
le  joindre  : mais  en  un  moment  l’une  s’obfcurcit  & dif- 
parut ; la  derniere  continua  à.  fuivre  le  cours  du  foleil, 
augmentant  toujours  en  lumière  ; en  forte  que  quand 
elle  arriva  au  couchant , elle  fembloit  plus  éclatante 
que  le  foleil  même.  Telle  fut  la  vifion  de  faint  Eloi. 

S.  Ouen  qui  la  rapporte  , ne  la  voyoit  encore  accom- 
plie qu’en  partie  , car  il  écrivoicdu  vivant  de  Chil- 
péric.  En  voici  l’explication  entière.  Le  foleil  étoit  le 
roi  Clovis  fécond  , qui  régnoit  fèul  en  France , ôc  mou- 
rut peu  de  tems  après.  La  lune  étoit  la  reine  làinte  Ba- 
tilde  , les  trois  étoiles  lès  trois  fils  Clotaire  , Childe'ric 
& Thecdoric  , avec  lefquels  elle  régna  quelque  tems. 

Après  fa  retraite  ils  fe  firent  la  guerre  , & Clotaire 
mourut  bien-tôt.  Childéric  fut  tué  quelque  tems  après, 

& Theodoric  demeura  enfin  feul  roi  des  François , 
comme  avoit  été  fon  pere. 

Saint  Vilfrid  arrivant  en  France  , un  des  évêques  nu  p»  eux. 

aui  av oient  fait  périr  le  roi  Dagobert , vint  au-devant  c<  J*' 
e lui  avec  une  grande  armée  , à delTein  de  prendre 
toute  fa  fuite , tuer  ceux  qui  réfifteroient , vendre  les 
autres  à l’encan  , & le  métré  en  prifon  lui-même  , pour 
le.  réferyer  au  jugement  d’Ebroïn.  Mais  faint  Vilfrid 
lui  parla  fi  fortement , qu’il  le  réduifit  a lui  demander 

C iij 
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il  Histoire  Ecclesiastiq.üe, 
pardon.  Il  acheva  heureufement  fon  voyage  , 8c  ar- 
riva en  Angleterre. 

Cependant  en  France  la  vengeance  divine  éclata 
fur  Ebroïn.  Trois  ans  après  la  mort  de  S.  Leger , c’eft- 
à-dire  , en  681.  un  feigneur  nommé  Hermenfroy  , 
rqu’il  avoit  dépouillé  de  fes  biens  , 8c  .qu’il  menaçoit 
encore  de  mort , le  guetta  un  dimanche  avant  le  jour; 
8c  comme  il  fortoit  de  fa  maifon  pour  aller  a matines , 
il  lui  déchargea  fur  la  tête  un  fi  grand  coup  d’épée 
qu’il  en  mourut.  On  voit  par  cet  exemple  , qu’en  ce 
tems-là  les  plus  grands  lèigneurs  , les  plus  occupés  , 
& les  moins  pieux , ne  fe  difpentoient  pas  d’aller  aux 
offices  publics , même  de  la  nuit. 

Les  légats  du  pape  Agathon  arrivèrent  à C.  P.  le 
dixième  jour  de  Septembre , indi&ion  neuvième , l’an 
680.  ôc  lurent  reçus  par  l’empereur  Conllantm  à l’ora- 
toire de  S.  Pierre  dans  le  palais.  Ils  lui  préfenterent 
les  lettres  du  pape  , ÔC  après  les  avoir  reçues  , il  les 
exhorta  à traiter  l’affaire  de  la  foi  fans  contention  ôc 
fans  aigreur  : non  par  des  propofitions  philolophiques, 
mais  par  l’écriture  , les  peres  ôc  les  conciles. *11  leur 
donna  du  tems  pour  repaffèr  leurs  inllru&ions , ôc  ce- 
pendant les  fit  loger  dans  la  maifon  de  Placidie  , avec 
ordre  de  leur  fournir  toutes  les  choies  néceflaires.  Le 
même  jour  dixième  de  Septembre , l’empereur  écrivit 
è George  patriarche  de  C.  P.  car  Théodore  ne  l’étoit 
plus , quoiqu’il  vécût  encore  ; ôc  on  avoit  mis  à fa  place 
George  prêtre , thrélorier  ôc  fyncelle,  qui  tint  le  fiége 
fix  ans.  L’empereur  lui  ordonnoit  par  fa  lettre  d’af. 
fembler  à C.  P.  tous  les  métropolitains  , ôc  les  évê- 
ques dépendans  de  fon  fiége , ôc  d’avertir  Macaire  pa- 
triarche d’Antioche  ,*  qui  étoit  à C.  P,  d’en  faire  au- 
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tant , pour  examiner  la  que  fl  ion  de  la  foi.  Car , ajoute  '^n  6go  " 
l'empereur , nous  y avions  exhorte  le  pape  Donusj  ôc 
Agathon  qui  vient  de  lui  fuccéder  , nous  a envoyé  , Cenc.p.r%ÿ°  6‘ 
tant  de  fa*  part  que  de  la  part  de  fon  concile , des  lé- 
gats qui  font  maintenant  à nos  pieds,  & nous  ont  rendur 
leurs  lettres.  Le  dimanche  les  légats  du  pape  furent 
invités  à venir  en  proceffion  àl’églife  de  Notre-Dame1 
de  Blaquernes  , & pour  leur  faire  plus  d?honneur , 
l’empereur  leur  envoya  du  Palais  des  chevaux  avec 
un  cortège:- 

Enfin  le  concile  s’aflemhla  pour  la  première  fois  la  . XT. 
feptieme  de  Novembre  680.  qui  étoit  la  vingt-fep--  généra”' Coa 
tieme  année  depuis  que  Conftantin  avoit  commencé  à i^Seffion^^ 
régner  avec  fon  pere  ,1a  treizième  depuis  fon  confulat,  ‘ ‘ P‘ 

©u  depuis  la  mort  de  fon  pere  , indiétion  neuvième.  Le 
lieu  de  la  féance  fut  un  falon  du  palais-,  nommé  en 
latin  trullus , c’eft-à-dire  , le1  dôme.  L’empereur  étoit 
affisà  la  première  place  , accompagné  de  treize  de  fes 
principaux  officiers  , qui  par  fon  ordre  affiflerent  au- 
concile.. 

Il  n’y  avoit  à cette  première  féance’ qu’en viron  qua-- 
rante  évêques  deThrace  & des  parties  d’Afieles  plus- 
voifines  ; les  autres  n’ayant  pu  encore  y arriver.  Les 
trois  légats  cfu  pape  font  nommés  les  premiers,  fçavoir 
les  prêtre? Théodore  & George’,  6c  le  diacre’ Jean 
qui  fut  de  puis  pape.  Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.- 
PWrre  pretre  ôc  moine’,  légat  du  fiégè  d’Alexandrie  j; 

Macaire  patriarche  d’Antioche  en’  perfonne;  George 
prêtre  6c  moine  , légat  de  Théodore’ vicaire  du  fiége 
de  Jerufalem , qui  apparemment" étoit  vacant.  Après 
les  patriarches , font  nommés  les  légats  du  concile  de 
Rome , fçavoir , Jean  évêque  de  Porto- ,,  Abundantiuÿ 
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68o  évêque  de  Paterne , Jean  de  Rege  , Théodore , prêtre 
député  de  Théodore  archevêque  de  Ravennc  en  par- 
ticulier. Puis  Bafile  évêque  de  Gortyne  en  Crete  , 
Théodore  d’Ephefe , Sihnnius  d’Heraclée  en  Thrace, 
Grégoire  de  Cyzique  , Pierre  de  Nicomédie , Photius 
de  Nicée , Jean  de  Chalcedoine , Théodore  de  Meli- 
tine  , Sifinnius  d’Hieraple  en  Phrygie  , Macrobe  de 
Seleucie  en  Ifaurie  , ôc  les  autres  jufques  au  nombre  de 
auarante-trois.  Où  il  faut  remarquer  que  les  députés 
aes  abfens  tiennent  le  rang  des  fiéges  dont  ils  font  dé- 
putés , quoiqu’ils  ne  foient  que  fimples  prêtres.  Après 
tous  les  évêques  , font  nommés  fix  prêtres , tant  abbés 
que  moines  , dont  le  premier  cft  Etienne  difciple  de 
Macaire , patriatche  d’Antioche  : les  autres  font  de  Si- 
cile , de  Rome  & de  C.  P. 

L’ordre  de  la  féance  étoit  tel  : l’empereur  au  milieu 
ayant  lès  officiers  à fes  côtés.  Enfuite  à la  gauche  qui 
étoit  la  plus  honorable , les  légats  du  pape  ôt  de  Ion 
concile , & celui  de  Jerufalem.  A la  droite  étoient  les 
deux  patriarches  de  C.  P.  & d’Antioche  , le  légat 
d’Alexandrie  , l’évêque  d’Ephefe  , & les  autres  dépen- 
dans  de  C.  P.  & d’Antioche.  Les  évangiles  étoient  au 
milieu  de  l’aflèmblée.  Le  patriarche  d’Alexandrie  & 
le  vicaire  de  Jerufalem  n’avoient  pu  venir  au  concile, 
parce  qu’ils  étoient  fous  la  domination  des  Atabes  ; &c 
par  la  même  raifon  , il  n’y  vint  aucun  évêque  des  pro- 
vinces dépendantes  de  ces  deux  patriarches , non 
que  d’Afrique. 

p.  619.  e.  Les  légats  du  pape  parlèrent  les  premiers , & dirent, 

adrelîant  la  parole  à l’empereur  : Il  y a environ  qua- 
rantc-fix  ans,  que  Sergius  évêque  de  ce  fiége  & d'autres 
opt  introduit  de  nouvelles  expreffions  contre  la  foi  ; 

enfeignant 
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■enfeignant  qu’il  n’y  a en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté' 
& une  opération.  Le  faint  fiége  a rejette  cette  erreur , 
& les  a exhortés  h la  quitter , mais  inutilement  jufques 
ici.  Cefl:  pourquoi  nous  demandons  k votre  majefté  , 

3ue  ceux  qui  font  du  côté  de  l’églife  de  C.  P.  difent 
’où  eft  venue  cette  nouveauté.  L’empereur  ordonna  k 
Géorge  de  C.  P.  & à Macaire  d'Antioche  de  s'expli- 
quer fur  cette  propofition.  Macaire  d’Antioche  avec 
(on  difciple  Etienne  , & deux  évêques  au  nom  du  fiége 
de  C . P . Pierre  de  N icomédie  & Salomon  de  Clanée  ré- 
pondirent : Nous  n’avons  point  propofé  de  nouveauté, 
mais  ce  que  nous  avons  appris  des  conciles  œcuméni- 
ques & des  peres  approuvés  ; de  ceux  qui  ont  rempli  ce 
fiége  de  C.  P.  Sergius,Paul,  Pyrrhus  & Pierre;  d’Ho- 
norius  pape  de  l’ancienne  Rome  , & de  Cyrus  pape 
d’Alexandrie.  Nous  croyons  & enfeignons  comme 
eux  touchant  la  volonté  & l’opération  , & nous  fom- 
mes  prêts  de  le  prouver. 

- L’empereur  dit  : Si  vous  voulez  le  prouver  , nous 
ne  vous  permettons  de  le  faire , que  comme  vous  avez 
dit , par  les  conciles  & par  les  peres.  Seigneur , dit  Ma- 
caire, ordonnez  que  le  garde  des  chartes  de  cette  églife 
apporte  les  livres  des  conciles  de  la  maifon  patriar- 
cale. L'empereur  l’ordonna  : & George  diacre  & garde 
des  Chartres  étant  forti  du  concile  , & entré  dans  la  bi- 
bliothèque patriarcale  , revint  peu  de  tems  après  ap- 
portant les  livres  des  conciles  œcuméniques.  L’empe- 
reur lui  ordonna  de  les  donner  k lire  ; & le  moine 
Etienne  difciple  de  Macaire  d’Antioche  ayant  pris  le 
premier  volume  du  concile  d’Ephefe , en  fit  la  leéture. 
Et  venant  au  difcours  de  faint  Cyrille  a l’empereur 
Theodofe  qui  commence  ; La  gloire  des  hommes , il 
Tome  IX,  D 
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y lut  ces  paroles  : L’appui  de  votre  empire  eft  le  mê- 
me Jefus-Chrill  par  qui  les  rois  régnent , ôc  les  prin- 
ces rendent  juftice  : car  fa  volonté  eft  toute-puifTante. 
Sur  quoi  Macaire  d’Antioche  dit  : Le  voilà , feigneur  : 
j’ai  prouvé  une  volonté  en  Jefus-Chrift.  Mais  les  lé- 
gats de  Rome  fe  levèrent  avec  quelques  évêques  de  la 
dépendance  de  G.  P.  & les  magiftrats , ôc  ils  crièrent  : 
Macaire  abufe  de  ce  partage  , S.  Cyrille  parle  de  la  vo- 
lonté divine  de  Jefus-Chrift , puifqu’il  la  nomme  toute- 

{miflànte , ôc  d’ailleurs  il  ne  dit  pas  une  volonté  avec 
a marque  du  nombre.  Après  que  ce  premier  volume 
du  concile  d’Ephefe  eux  été  lu  tout  entier , l’empereur 
fit  lire  aufli  le  lecond , puis  il  dit  : C’eft  artèz  pour  au- 
jourd’hui d’avoir  lu  les  adles  du  concile  d’Ephefè  : la 

Eremiere  fois  on  lira  ceux  de  Chalcedoine.  Ainfi  finie 
1 première  a&ion  ou  felfion  du  fixieme  concile. 

La  fécondé  lut  tenae  trois  jours  après  , Içavoir , le 
dixième  de  Novembre  , en  préfence  de  l’emp>ereur  ÔC 
de  fes  treize  officier*.  Les  mêmes  évêques  6c  les  mê- 
mes députés  y aflifterent-  Paul  fecrétaire  de  l’empe- 
reur , dit  en  s’adrertànt  à lui  : Votre  piété  fè  fouvient 
ÔC  tout  le  concile  aulfi , qu’après  la  leélure  du  concile 
d’Ephefè  , vous  avez  jugé  à propos  de -lire  celui  de 
Chalcedoine.  L’empereur  l’ordonna  , Ôc  Antiochus 
leébeur  ôc  notaire  du  patriarche  de  C.  P.  ayant  com- 
mencé à en  lire  le  premier  volume  , vint  à cet  endroit 
de.  la  lettre  de  S.  le  on  à Flavien  : Chaque  nature  fait 
ce  qüi  lui  eft  propre  avec  la  participation  de  l’autre. 
Le  verbe  opère  ce  qui  convient  au  Verbe  $ ôc  la  chair 
ce  qui  convient  à la  chair  : l’un  brille  par  les  mira- 
cles , l'autre  fuccombe  aux  mauvais  traitemens.  Alors 
les  légats  de  Rome  £b  levèrent , ôc  s’écrièrent  : Vous 
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voyez,  feigneur,  que  ce  pere  enfeigne  clairement  deux  ' 
operations  naturelles  en  Jefus-Chrift , fans  confufion 
ÔC  fans  divifion , & il  l’enfeigne  dans  ce  difcours , que 
le  concile  a dit  être  l’appui  de  la  foi  orthodoxe.  Que 
dit  à cela  le  vénérable  Macaire , & ceux  de  fon  parti  ? 
Macaire  dit  : Pour  moi  , feigneur , je  ne  dis  point  deux 
opérations  ; ôc  je  ne  vois  point  que  Léon  d’heureufe 
mémoire  l’ait  dit  en  ce  paffage.  Croyez-vous  donc , 
dit  l’empereur , qu’il  ait  dit  une  opération  ? Macaire  ré- 
pondit : Je  ne  parle  point  de  nombre  ; je  dis  feule- 
ment l’opération  théandrique,  fuivant  S.Deyns.  L’em- 
pereur reprit  : Et  comment  entendez-vous  cette  opé- 
ration théandrique  ? Macaire  répondit  : Je  n’en  juge 
point.  On  acheva  la  le&ure  du  concile  de  Chalcedoi- 
ne  -y  & l’empereur  remit  celle  du  cinquième  concile 
k la  feflion  fuivante. 

La  troifterne  fellion  du  fixieme  concile  fut  tenue 
trois  jours  après  la  féconde  $ c’eft-a-dire  , le  treizième 
de  Novembre.  Le  le&eur  Antiochus  commençant  à 
lire  le  cinquième  concile  , trouva  d’abord  une  piece 
intitulée  : Difcours  de  Menas  archevêque  de  C.  P.  h 
Vigile  pape  de  Rome  , fur  ce  qu’il  n’y  a qu’une  vo- 
lonté en  Jefus-Chrift.  A ces  mots  les  légats  de  Rome 
fe  levèrent , & s’écrièrent  : Seigneur , ce  livre  eft  fal- 
fifié.  Qu’on  ne  life  point  ce  prétendu  difcours  de  Me- 
nas \ Vigile  : il  eft  fuppofé.  Mais  faites  examiner  ce 
volume  du  cinquième  concile,  ôc  vous  ferez  convaincu 
que  ce  difcours  n’y  a été  mis  que  depuis  peu.  Car  Me- 
nas mourut  la  vingt-unieme  année  de  Juftinien , le 
cinquième  concile  fut  aflèmblé  la  vingt-feptieme , lorf- 
qu’Eutychius  étoit  évêque  de  cette  ville.  L’empereur 
6c  les  magiftrats  avec  quelques  évêques  examinèrent; 
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' le  livre,  ôc  remarquèrent  que  l’on  avoit  ajoute'  au  com* 
mcncement  trois  cahiers , qui  n’avoient  point  le  chiffre 
ou  fignature  que  l’on  avoit  accoutumé  d’y  mettre  : 
mais  le  premier  chiffre  étoit  au  quatrième  cahier  , le 
fécond  au  fùivant , ôc  ainfi  du  relie.  D’ailleurs  l’écri- 
ture des  trois  cahiers  ajoutés  étoit  différente  de  l’an- 
cienne écriture  du  même  volume.  Ainfi  l’empereur  dit: 
Qu’on  ne  life  point  ce  difcours  : mais  qu’on  life  la  pré- 
face du  cinquième  concile. 

. On  lut  donc  le  premier  volume  , puis  le  fécond  ; 
& à la  feptieme  felîion  , on  trouva  deux  prétendus 
écrits  du  pape  Vigile , l’un  adreffé  à l’empereur  Jufti- 
nien  , l’autre  à l'impératrice  Theodora  , où  étoient  ces 
paroles  : Nous  anathe'matifons  aufli  Théodore  de  Mop- 
fuelle  , oui  ne  confeflè  pas  qu'en  Jefus-Chrill  foit  une 
hy  poil  île  , une  perfonne  , une  opération.  Les  légats 
de  Rome  fe  levèrent  encore  , ôc  s'écrièrent  : A Dieu 
ne  plaife  , Seigneur  , Vigile  n’a  point  dit  une  opéra- 
tion. Ces  écrits  ne  font  point  de  lui , on  a aulîi  falfifié 
ce  volume.  Car  fi  Vigile  avoit  enfeigné  une  feule  vo- 
lonté , ôc  que  le  concile  l’eût  approuvé  , on  auroit  em- 
ployé ce  terme  d’une  opération  dans  la  définition  du 
concile.  En  la  lifant  vous  verrez  la  vérité.  On  lut  dans 
fbn  ordre  la  définition  de  foi  toute  entière  , ôc  il  ne  s’y 
trouva  rien  touchant  une  opération.  Les  légats  deman- 
dèrent que  ce  livre  fût  examiné  , pour  découvrir  la 
fuppofition  ; ce  que  l’empereur  remit  à une  autre  fois , 
ôc  ordonna  de  continuer  la  leéhire. 

Après  qu’elle  fut  achevée , l'empereur  demanda  au 
concile  ÔC  aux  magiftrats  s’il  leur  paroifloit  que  Ma- 
caire  d’Antioche  eût  bien  proüvé  , comme  il  l’avoit 
promis , qu’il  n’y  a qu’une  volonté  ôc  une  opération 
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fcn  Jefus-Chrift.  Ils  répondirent  que  non  ; & l’empe-  “ ^ 
reur  ordonna  que  Macaire  & ceux  de  fon  parti  prou-  Décembre*, 
veroient  leur  doétrine , par  les  pallàges  des  peres  , fui- 
vant  leur  promeHè.  Macaire  & les  liens  demandèrent 
du  tems  pour  apporter  les  palTages , ôc  l’empereur  or- 
donna que  ce  fèroit  à la  prochaine  feftion.  Mais  George 
de  C.  P.  ôc  les  évêques  de  fa  dépendance  demandèrent 
qu’on  lût  les  lettres  du  pape  à Agathon  , & de  fon 
concile  à l’empereur  , ce  qu’il  remit  aulïi  à la  feftion 
fuivante. 

Ce  fut  la  quatrième  tenue  deux  jours  après , fcavoir  xiv. 
le  quinzième  de  Novembre.  On  y lut  les  deux  lettres  & toueînê 
du  pape  ôc  de  fon  concile , traduites  en  grec  par  Dio-  ‘cfr,on- 
gene  , fecrétaire  de  l’empereur.  Dans  la  cinquième  fef-  p • 
fion  tenue  trois  femaines  après , fçavoir  le  feptieme  de 
Décembre  , Macaire  d’Antioche  , luivant  l’ordre  de 
l’empereur , produifit  deux  volumes  , qui  contenoient 
des  palTages  extraits  des  peres.  Le  premier  avoit  pour 
titre  : PalTages  des  faints  peres  , qui  enfeignent  que  p.  7IJ. 
Jefus-Chrift;  n’a  qu’une  volonté , qui  eft  celle  du  Pere 
& du  Saint-Efprit.  Après  que  tous  les  deux  volumes 
eurent  été  lus , l’empereur  ait  : Si  Macaire  & les  Tiens 
ont  d’autres  palTages  , ils  les  produiront  dans  la  pro- 
chaine feffion.  Il  le  fit  dans  la  fixiemc  feulement,  deux  Ferât  «8«. 
mois  après  , le  douzième  de  Février  681.  Ce  jour  il 
produifit  un  autre  recueil  de  palTages  , qui  fut  auffi  lu  ; 

& après  que  Macaire  eut  déclaré  qu’il  n’avoit  point 
d’autres  palTages  à produire  ; l’empereur  ordonna  que 
ces  trois  volumes  feroient  fcellés  de  la  part  des  magifi- 
trats  , des  légats  de  Rome  , ôc  du  fiége  de  C.  P.  ce 
qui  fut  exécuté. 

Alors  les  légats  du  pape  dirent  : Seigneur , par  tous  p ?t0 
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ces  partages , Macaire  d’Antioche , Etienne  fon  difci- 
ple , Pierre  évêque  de  Nicomédie , & Salomon  de  Cla- 
née,  n’ont  encore  rien  montré , touchant  l’unique  vo- 
lonté & l’unique  opération.  Ils  ont  même  tronqué  ces 
partages  qu’ils  ont  produits  : car  ils  ont  mis  ce  qui  re- 
garde la  volonté  unique  de  la  Trinité , l’appliquant  ù 
l’Incarnation  ; & ils  ont  retranché  ce  qui  convient  au 
fujet,  & regarde  proprement  l’Incarnation.  C’eft  pour- 
quoi nous  fupplions  votre  majefté  , que  l’on  apporte 
du  palais  patriarcal  de  cette  ville , les  livres  originaux, 
d’où  font  tirés  les  partages  qu’ils  ont  produits  , pour 
les  collationner  , & nous  prouverons  l’illufion.  De 
plus  nous  avons  en  main  un  volume  contenant  plu- 
fieurs  partages  des  peres , qui  prouvent  clairement  les 
deux  volontés  & les  deux  opérations  : & plulieurs  part- 
fages  des  hérétiques  , qui  foûtiennent  une  volonté  , 
comme  Macaire  & les  liens.  Nous  vous  demandons 
qu'ils  foient  lûs.  L’empereur  remit  le  tout  à la  pro- 
chaine felïïon. 

Ce  fut  la  feptieme  tenue  le  lendemain  treizième  de 
Septième  feflîon.  pe'Vrier.  Le  recueil  des  partages  des  peres  ôc  des  héré- 
p.  7*4-  g.  tiques  produits  par  les  légats  du  pape , lut  lû  tout  en- 
tier par  Etienne  , prêtre  & moine  , qui  étoit  de  leur 
fuite.  L'empereur  leur  demanda  s'ils  av oient  d’autres 
partages  à produire.  Ils  répondirent  : Quoique  nous 
puilïions  en  rapporter  beaucoup  d’autres  , nous  nous 
contentons  de  ceux-ci , pour  ne  vous  pas  ennuyer. 
Mais  nous  vous  lùpplions  , que  l’on  demande  aux  ar-i 
chevêques  George  & Macaire  , s’ils  conviennent  de 
tout  le  contenu  dans  les  deux  lettres  du  pape  Aga- 
'jnifl.inAgaihv.  thon , & de  fon  concile.  George  & Macaire  deman- 
frZ°s!f.proaa'  derent  copie  de  ces  lettres  , pour  vérifier  les  partages 
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fiir  ceux  de  la  bibliothèque  de  C.  P.  avant  que  de  faire 
réponfè.  Ce  que  l’empereur  leur  accorda , & ordonna 

21e  le  recueil  de  partages  produit  par  les  Romains  , 
roit  fcellé  comme  ceux  de  Macaire , tant  de  la  part 
des  Magiftrats  , que  des  deux  partis  : ce  qui  fut  fait. 

La  huitième  fèflion  fut  tenue  trois  fèmaines  après, 
fçavoir  le  fêptieme  jour  de  Mars , indidiion  neuvième, 
l’an  681.  L’empereur  demanda  à George  de  C.  P.  à 
Macaire  d’Antioche  , & aux  évêques  de  leur  dépen- 
dance , s’ils  convenoient  du  fens  des  deux  lettres  du 
pape  Agathon,  & defon  concile.  Le  patriarche  George 
répondit  : Seigneur  , les  ayant  lues , & ayant  examiné 
les  livres  qui  l'ont  chez  moi  dans  la  bibliothèque  pa- 
tri  rcale  , j’ai  trouvé  tous  les  partages  des  peres  qui 
y font  rapportés  conformes  , fans  aucune  différence. 
Je  m’y  accorde  : je  le  confeflè  , ôc  je  le  croi  ainfi. 
Théodore  évêque  d’Ephefe  dit  : Seigneur , je  confeflè, 
& je  croi  comme  il  efl  contenu  en  ces  deux  lettres  , 
qu’il  y a deux  natures  , deux  volontés , & deux  opé- 
rations en  Jefus-Chrifl.  Sifinnius  d’Heraclée  en  Thrace,  t 
George  de  Cyzique , Jean  de  Chalcedoine , Sifinnius  f 
*■  d’Hieraple  en  Phrygie  , George  de  Byzie  en  Thrace  , 
Grégoire  de  Mitylene , André  de  Methymne , Sergius 
deSelymbrie,Domitius  de  Prufiade,&Genèsd’Ana£ 
tafiople  , en  dirent  autant. 

Mais  Théodore  évêque  de  Melitme  en  Arménie , 
s’avança  au  milieu  de  l’artèmblée , & dit  : Seigneur , je 
fuis  un  .homme  ruflique , & je  demande  qu’on  liiè  ce 
papier.  Jean  fecrétaire  de  l’empereur  en  fit  la  leéture. 

Il  contenoit  en  fubftance:  Les  peres  dont  les  deux  par- 
tis rapportent  les  partages , ont  paru  avant  le  cinquiè- 
me concile , & toutefois  aucun  des  quatre  conciles , 


Mars.  681. 
XVI. 

Huitième  fclîion. 
P • 7*9- 


’•  7J3. 
’•  733- 


Digitized  by  GoogI 


32  Histoire  Ecclesiastique, 

Mars  68 1 n*  cinq1^1116  n>a  ordonné  de  rien  enfeigner  touchant 

l'incarnation , linon  deux  natures  en  une  perfonne.  Et 
nous  demandons  ù votre  majefté , qui  a tant  de  zele 

{jour  l’union  des  églifes  , de  ne  point  permettre  que 
’on  paflè  les  bornes  de  nos  peres , ni  que  l’on  accufe 
aucun  des  morts  ; Toit  qu’il  ait  enfeigné  une  opération 
& une  volonté , ou  deux  opérations  & deux  volontés,  ’ 
à moins  qu’il  ne  foit  du  nombre  des  hérétiques  condam- 
nés par  les  conciles. 

p.  7\6.  L’empereur  ordonna  à Théodore  de  déclarer  ceux 

qui  avoient  fait  avec  lui  cet  écrit.  Il  nomma  Pierre  évê- 
que de  Nicomédie  , Salomon  de  Clanée  , Antoine 
d’Hypepe  , & quelques-uns  du  confeil  du  patriarche 
de  C.  P.  fçavoir,  George  diacre  & garde  - chartes  ; 
Anaftafe  diacre  , notaire  & défenfeur  des  vaifièaux  ; 
Etienne  & Denys , tous  deux  diacres  & chanceliers  , 
Anaftafe  prêtre  & moine  ; & enfin  Etienne  prêtre  & 
moine , difciple  du  patriarche  d’Antioche.  L’empereur 
lui  demanda  encore  : Qui  vous  a donné  ce  papier  que 
vous  avez  préfènté  ? Théodore  de  Melitine  répondit  : 
C’eft  cet  abbé  Etienne.  Et  il  le  montra  debout  derrière 
le  fiége  , où  étoit  alTis  Macaire  d’Antioche. 

On  pafia  outre  à recevoir  les  fuffrages  des  évêques 
de  la  dépendance  de  C.  P.  & George  évêque  de  Ca- 
muliane  dit  : Je  reçois , Seigneur , les  deux  lettres  du 
pape  Agathon , je  m’y  conforme  ; jecroi  & je  confeflê 
deux  volontés  naturelles  & deux  opérations.  Platon 
de  Cinna  & Théodore  de  Vérifié  en  dirent  autant;  & 
après  que  çes, quatorze  eurent  fait  leur  déclaration  en 
particulier,  tous  les  autres  évêques  dépendans  de  C.  P. 
s’écrièrent  qu’ils  étoient  du  même  fentiment , qu’ils 
croyoient  deux  volontés  & deux  opérations , & ana- 
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thématiferent  ceux  qui  n’en  admettoient  qu’une.  ; ~ ~ 

Alors  on  revint  k Théodore  de  Melitine , & on  lui  ars  *' 
ordonna  de  le  lever , & de  paroître  au  milieu  de  l’aflem- 
blée  , avec  les  évêques  & les  clercs  qu’il  avoic  nom- 
més , comme  étant  de  fon  fentiment.  Tous  le  défa- 
voüerent , hormis  Etienne  difciple  de  Macaire , & di- 
rent : Il  nous  impofe  une  faufïèté  : l’écrit  qu’il  a pré- 
fenté  a été  fait  k notre  infçu , & nous  fommes  prêts  k 
confeflèr  la  foi  orthodoxe.  Toutefois  on  déclara  qne 
l’écrit  de  Théodore  donnoit  un  foupçon  contre  eux  ; 

& que  pour  s’en  purger  , ils  donneroient  en  une  autre 
feflion  leur  confelïion  de  foi  par  écrit  en  préfence  des 
faints  évangiles. 

Enfuite  George  de  C.  P.  s'approcha  de  l’empereur,  f'  737' 

& dit  : Seigneur  , ordonnez  que  l’on  mette  dans  les 
dyptiques  le  nom  du  pape  Vitalien.  Car  il  en  a été  ôté 
fur  une  requête  qui  vous  fut  préfentée  de  la  part  de 
mon  églife,  de  Macaire  d’Antioche,  ôc  des  évêques  qui 
fe  trouvoient  à C.  P.  k caulè  du  retardement  des  lé- 
gats envoyés  de  Rome.  Faites-nous  aufîï  rendre  la-re- 
quête , vous  verrez  aufli-tôt  ceux  qui  communiquent 
k l’églife  Catholique  , ou  qui  s’en  féparent  pour  une 
lèule  perfonne.  L’empereur  l’ordonna  ainli  & le 
concile  s’écria  ; longues  années  au  grand  empereur 
Conftantin.  Longues  années  k l’empereur  catholique, 
au  confervateur  de  la  foi , k l’empereur  pacifique  , au 
nouveau  Conftantin , au  nouveau  Theodofe,  au  nou- 
veau Marcien  , au  nouveau  Juftinien  ; longues  an- 
nées au  pape  orthodoxe  Agathon , au  patriarche  Geor- 
ge , au  iénat. 

Après  ces  acclamations  , l’empereur , k la  priere  ^ 
du  concile , ordonna  k Macaire  d’Antioche , de  déda- 
Tome  IX.  E 
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rer  fa  foi  fur  la  Trinité , l’Incarnation  , ÔC  les  deux  vo- 
lontés, & s’il  s’accordoit  aux  lettres  du  pape  Agathon. 
Macaire  répondit  : Je  ne  dis  point  deux  volontés  , ou 
deux  opérations , mais  une  volonté  ôc  une  opération 
théàndrique.  Le  concile  dit  : Puifquc  Macaire  ne  s’ac- 
corde pas  aux  lettres  du  pape  Agathon  , que  nous  a- 
vons  tous  reçues  , nous  fommes  d’avis  qu’il  fe  leve  de 
fon  fiége  pour  répondre,  Alors  cinq  évêques  dépen- 
dans  du  fiége  d’Antioche  , fçavoir  Macrobe  de  Seleu- 
cie  en  Ifaurie  , Eulalius  de  Zenopole  , Conflantin  de 
Dalifande , ôc  Théodore  d’Olba  le  levèrent , ôc  décla- 
rèrent qu’ils  rece voient  les  lettres  du  pape  Agathon  , 
ôc  qu’ils  croyoient  deux  volontés  ôc  deux  opérations. 
L’empereur  fit  enfuite  apporter  par  Photin  fon  fe- 
M»caire  con-  crétaire , les  trois  volumes  des  partages  produits  par 
Macaire,  ôc  Icellés.  Après  que  Macaire  les  eut  recon- 
nus , l’empereur  lui  demanda  à quel  dertèin  il  avoit  ex- 
trait ces  partages.  C’eft , dit  Macaire  , touchant  la  vo- 
lonté unique  du  Pere,  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrilt, 
ôc  du  Sflint-Efprit.  Et  que  croyez-vous , dit  l’empe- 
leur  , touchant  l’incarnation  ? Macaire  commença  à 
expliquer  fa  créance  : mais  comme  il  fit  mention  d’une 
confeffionde  foi qu’ilavoit donnée  àl’empereur,  l’em- 
pereur en  ordonna  la  leéhire.  Elle  étoit  longue  Ôc  ca- 
tholique dans  le  refte  : mais  il  y foûtenoit  exprerte- 
ment  que  Jefus-Chrift  n’avoit  que  la  feule  volonté  di- 
vine. Il  condamnoit  entre  les  hérétiques  faim  Maxime 
avec  fes.  difciples  , le  traitant  de  Manichéen  ôc  de 
Payen , ôc  comptoit  entre  les  do&eurs  , dont  il  s’au- 
torifoit,  le  pape  Honorius  , comme  Sergiusôc  Cyrus. 
Quoique  là  créance  fut  manifefle  par  cet  écrit , l'em- 
pereur ôc  le  concile  ne  laiflèrem  pas  de  le  faire  expli- 
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quer  de  vive  voix  & de  lui  demander  s’il  confeiïoit 
deux  volontés  & deux  opérations  en  Jefùs-Chrift. 
Macaire  répondit  : Je  ne  dis  point  deux  volontés  ou 
deux  opérations  quand  on  voudroit  me  couper  tous  les 
membres  l’un  après  l’autre , & me  jettcr  dans  la  mer. 

L’empereur  & le  concile  ordonnèrent  au  diacre 
George  d’apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale , les 
livres  des  peres , pour  vérifier  les  partages  produits 
par  Macaire.  Les  livres  étant  apportés , le  conlul  Pierre 
conféra  un  volume  de  S.  Athnafe  avec  le  premier  vo- 
lume des  extraits  de  Macaire,  repréfenté  par  Diogene, 
fecrétaire  de  l’empereur.  Le  premier  partage  étoit  tiré 
duconciledeS.  Athanafe contre  Apollinaire: maisMa- 
caire  en  avoit  retranché  la  fuite,  qui  fut  lue , & qui  fai- 
foit  contre  lui.  L’empereur  lui  demanda  , pourquoi  il 
avoit  ôté  ces  paroles  li  importantes?  Macaire  répondit  : 
J’ai  fait  ces  extraits  fuivant  mon  dertèin.  Il  fit  la  même 
réponle  fur  un  fécond  partage  qui  le  trouva  tronqué. 
Sur  quoi  le  concile  s’écria  : Il  s'efl  manifeiftement  dé- 
claré hérétique.  Anathème  au  nouveau  Diolcore.  Mal- 
heur au  nouvel  Apollinaire.  Il  mérite  d’être  privé  de 
l’épilcopat.  Qu’il  foit  dépouillé  de  fon  pallium. 

Il  en  fut  dépouillé  en  effet  par  Bafile  deCrete  ; & 
comme  il  étoit  debout  au  milieu  de  l’artèmbiée  avec 
Etienne  fon  difciple  , Theophane  , abbé  des  Bayes  , 
leur  demanda  : Jefus-Chrifl  avoit-il  une  volonté  hu- 
maine & impeccable  ? Ils  répondirent:  Nous  necon- 
noirtons  point  en  Jefus-Chrift  de  volonté  humaine  , 
mais  bien  la  divine,  fans  volontés  charnelles  , ni  pen- 
fées  humaines  , fuivant  le  partage  de  laint  Athanafe  , 
qui  vient  d’être  lu.  Theophane  répondit  : Si  vousaviez 
mis  le  partage  entier , on  auroit  trouvé  que  laint  Atha- 
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2^ars  g x nafe  appelle  volontés  charnelles  & penfées  humaines, 
celles  qui  font  coupables  ôcvoluptueufes,  ôtqui  vien- 
nent de  la  fuggeftion  du  démon.  Je  ne  les  attribue 
pasnonplusàJefus-Chrifl , Dieu  m’en  préfer  ve  , mais 
feulement  une  volonté  naturelle , telle  que  Dieu  l’avoit 
mife  en  Adam.  Or  je  vous  demande  : Adam  avoit-ll 
une  ame  raifonnable?  Oui  , répondirent -ils.  Theo- 
phaneajoûta:  A voit-il  une  volonté  naturelle  ? Etienne 
répondit  : Il  avoit  une  volonté  de  choix  & de  libre 
arbitre.  Car  avant  fon  péché , il  avoit  une  volonté  di- 
vine , & vouloit  avec  Dieu.  Domitius  évêque  de  Pru- 
fiade  dit  : Quel  abfurde  blafphème  ! Si  Adam  vouloit 
avec  Dieu , il  étoit  donc  aufn  créateur  ? Les  Romains 
ajoutèrent  :Si  Adam  avant  fon  péché  avoit  une  volonté 
divine  , il  étoit  donc  confubflantiel  à.  Dieu  , fa  vo- 
lonté étoit  invariable  & vivifiante.  Comment  efl-il 
donc  changé  & tombé  dans  la  mort?  Ne  fçavez-vous 
pas  que  S.  Cyrille  dit  deJefus-Chrifl  : Comme  il  eft 
confubflantiel,  il  a la  même  volonté  que  fon  pere.,  une 
même  fubflance  n’a  qu’une  même  volonté  ? 

, Theophane  prelfa  Macaire  & Etienne  de  répondre 
par  oui , ou  par  non  , fur  la  queflion  : fi  Adam  avoit 
une.  volonté  naturelle  , offrant  de  le  prouver  par  les 
peres.  Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir , ni  le  nier  : 
mais  l’empereur  & le  concile  ordonnèrent  à Theo- 
phane de  rapporter  lès  preuves;  & ileitaun  paffigede 
Aihm.  u.Cont.  feint  Athanafe , & un  de  S.  Auguflin.  D’où  le  concile 
Apoi. n. 6.P.  sut.  conclut  . Si  le  premier  Adam  a eu  une  volonté  natu- 
y-  Con‘-  relie , comment  le  fécond  Adam  ne  l'aura-t’il  pas  eue 
dans  fà  nature  humaine  ? Si  donc  il  a pris  une  volonté 
impeccable  dans  fa  nature  humaine  , & qu’avant  les 
fiécles  il  eut  avec  le  Pere  ôc  le  Saint-Efprit  une  vo- 
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lonté  divine  , ii  eft  clair  qu’il  faut  reconnoître  en  lui 
deux  volontés. 

On  continua  la  vérification  des  paflages  produits 
par  Macaire  ; & on  en  examina  encore  trois  , un  de 
S.  Ambroife  , & un  du  livre  des  noms  divins  attribué 
à.  S.  Denys  , Ôc  un  de  S.  Jean  Chryfoftome  , qui  eft 
ainfi  nommé  dans  les  a&es  du  concile.  On  vit  que  tous 
trois  avoient  été  tronqués  : après  quoi  l’empereur  re- 
mit le  refte  à une  autre  feflîon. 

Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  huitième  de 
Mars.  Macaire  d’Antioche  n’y  aflifta  pas  , & il  ne  pa- 
roît  plus  au  concile  , ni  perfonne  pour  fon  fiége  , juf- 
qu’à  la  quatorzième  feflion.  Conftantin  diacre  ÔC  pri- 
micier  des  notaires  du  patriarche  de  C.  P.  avertit  que 
quatre  évêques  , fçavoir , Pierre  de  Nicomédie , Salo- 
mon de  Clanée , Antoine  d’Hypepe  , ôc  Théodore  de 
Melitine  , demandoient  à entrer  avec  fept  clercs  , dont 
le  dernier  étoit  le  moine  Etienne , difciple  de  Macaire. 
C’eft  qu’ils  avoient  été  exclus  du  concile , comme  fut- 
pefts  d’héréfie.  On  les  fit  entrer  : puis  on  continua 
l’examen  du  premier  volume  des  pafTages  produits  par 
Macaire.  On  vint  ù un  pafTage  de  S.  Anathafe  fur  ces 
paroles  de  Jefus-Chrift  : Mon  Pere  , s’il  eft  poflible  , 
que  ce  calice  s’éloigne  de  moi  : où  S.  Athanafe  dit:  Il 
montre  ici  deux  volontés  , l’une  humaine  qui  eft  celle 
de  la  chair , ôc  l’autre  divine.  Sur  quoi  Baille  évêque 
de  Gortyne  dit  : Voyez  , Seigneur  , loin  de  prouver 
l’unique  volonté  comme  ils  le  promettoient , ils  ont 
prouvé  clairement  les  deux  volontés  par  ce  pafiàge. 
Le  moine  Etienne  répondit  : S.  Grégoire  le  Théolo- 
gien prouve  clairement  l’unique  volonté  de.  Jefus- 
jChrift , en  difant  : Son  vouloir  n’étoit  point  contraire 
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38  Histoire  Ecclesiastique, 
k Dieu  , étant  tout  divinité.  Bafile  répondit  : Qu’elle 
volonté  prétendez-vous  qui  ait  été  di  vinifée  : la  divine 
ou  l’humaine  ? Si  vous  dites  que  c’ert  la  divine  ; ce  qui 
eft  divin  , n’a  pas  befoin  d’être  divinifée  : fi  c’eft  l’hu- 
maine , il  y a deux  volontés  ; 8c  vous  le  prouverez 
malgré  vous  , parce  même  paffage.  Domitius  de  Pru- 
fiade  dit  : Je  demande  que  le  moine  George  condifci- 
ple  d’Etienne  , foit  interrogé  fur  la  do&rine  d’Etienne. 
On  l’interrogea  , & il  répondit  : Il  difpute  toujours 
contre  le  fentiment  des  peres  , c’eft  leur  ennemi. 

On  examina  encore  un  paftage  de  S.  Cyrille  , qui 
fe  trouva  tronqué  ; puis  le  concile  dit  parlant  k Etien- 
ne : Tant  s’en  faut  que  vous  8c  Macaire  votre  maître 
ayez  prouvé  l’unique  volonté  de  Jeliis-Chrift  par  ce 
Volume  que  vous  avez  produit  ; au  Contraire  , nous  y 
avons  trouvé  que  S.  Athanafe  cnleigneclairement  deux 
volontés  ; quoique  vous  ayez  tronqué  & obl'curci  les 
paffàges  k votre  ordinaire.  C’eft  pourquoicomme  con- 
vaincus d’avoir  corrompu  la  dodrine  des  peres  , 8c 
fuivi  celle  des  hérétiques , nous  vous  déclarons  déchus 
de  toute  dignité  8c  fondion  facerdotale.  Quant  aux 
évêques  8c  aux  clercs  ici  préfens  , qui  fe  font  repentis 
8c  ont  confefle  avec  nous  la  foi  orthodoxe  ; nous  or- 
donnons qu’ils  reprendront  leurs  places  , k la  charge 
de  donner  leur  confeiïion  de  foi  par  écrit  à la  première 
lèflïon. 

Le  concile  s’écria  : Longues  années  k l’empereur  ; 
chaftèz  l’hérétique  -,  malheur  au  nouvel  Eutychès,  mal- 
heur au  nouvel  Apollinaire  ; chaffèz  l’hérétique.  On 
chaffa  en  effet  le  moine  Etienne  , 8c  les  clercs  de  Ro- 
me le  pouffèrent  par  les  épaules  hors  de  l’aflèmblée. 
Les  quatre  évêques  8c  les  fix  clercs  fufpeds  dirent  qu’ils 
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étoient  prêts  de  donner  leur  confeflion  de  foi.  Le  con- 
cile déclara  que  dans  la  prochaine  fellion  , on  vérifie- 
roit  le  recueil  des  partages  produits  par  les  Romains  j 
fans  examiner  les  deux  autres  volumes  produits  par 
JVlacaire , attendu  que  les  partages  qu'ils  contenoient , 
ne  faifoient  point  au  fujet.  Ainfi  finit  la  neuvième 
felfion. 

La  dixième  fut  tenue  dix  jours  après  : fçavoir  le  dix- 
huitieme  de  Mars.  Il  y affifla  environ  douze  évêques 
de  plus  que  dans  les  précédentes  -,  entre  autres  , Phi- 
lalethe  de  Céfarée  en  Cappadoce,  Platon  d’Ancyre  en 
Galatie  , Marin  de  Sardes  , Juftin  de  Thyane  , Aly- 
pius  de  Granges,  Ifidore  de  Rhodes.  L’empereur  fit 
apporter  le  recueil  de  partages  des  peres  produit  par 
les  Romains.  Après  qu’on  eut  levé  le  fceau , Salomon 
diacre  ôc  notaire  du  patriarche  de  C.  P.  en  commença 
la  le&ure.  Le  titre  portoit  : Partages  des  peres  pour 
montrer  deux  volontés  & deux  opérations  en  Jefus- 
Chrift.  Le  premier  partage  étoit  de  la  feccnde  lettre 
de  S.  Léon  à l'empereur  Léon , qui  fut  collationné  à 
l’original  tiré  du  thrélorde  l’églife  de  C P.  écrit  en  par- 
chemin , & couvert  d’argent.  On  collationna  enniitè 
un  partage  de  S.  Ambroilè  avec  un  livre  en  papier  tjès- 
ancien  , tiré  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qui 
montre  que  S.  Ambroilè  étoit  depuis  long-tems  tra-r 
duit  en  Grec.  Letroifieme  partage  étoit  aurti  de  faint 
Ambroife  , & fut  collationné  fur  un  livre  latin  rap- 
porté par  les  Romains , & interprété  par  Conftantin  y 

f>rêtre  défenfeur  de  l'églife  de  C.  P.  & grammairien 
atin.  On  vérifia  ainfi  fur  les  livres  çfe  la  bibliotheqpe 
patriarcale  de  Ç.P.  tous  les  partages  contenus  au  re- 
cueil des  Romains  i ôc  ils  le  trouvèrent  conformes.  # 
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40  Histoire  Ecclesiastique, 
y avoit  trente-neuf  paflàges  tirés  de  treize  peres.  Sça- 
voir  , faint  Léon  , faint  Ambroife  , faint  Jean  Chry- 
foftome  , faint  Athanafe  , faint  Grégoire  de  Nifïè  , 
faint  Cyrille  d'Alexandrie  , faint  Epiphane,  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  , faint  Auguflin  , faint  Juflin  mar- 
tyr , faint  Ephrem  & faint  Anaftafè,  tous  deux  patriar- 
ches d’Antioche  , & Jean  de  Scythopolis.  Il  y avoit 
aufïï  quelques  paiTages  de  l’empereur  Juftinien.  Com- 
me faint  Ephrem  8c  faint  Anaftafè  étoient  les  plus  nou- 
veaux , le  concile  rendit  témoignage  que  leur  auto- 
rité & leur  fainteté  étoit  reconnue. 

Après  les  paiïàgesdes  peres , on  vérifia  dans  le  mê- 
me recueil  les  palîages  des  hérétiques  , qui  ne  recon- 
noifloient  qu’une  volonté  & une  opération  en  J.  C. 
Il  y avoit  quinze  paflagesde  fix  auteurs  : Themiftius, 
Anthime  , Severe , Paul , Theodofe  & Théodore  ; ÔC 
tous  ces  pafiàges  tant  des  peres  que  des  hérétiques,  font 
rapportés  tout  au  long  dans  lesaétes  du  concile.  Les  lé- 
gats du  pape  demandèrent  que  l’on  y inférât  un  paftage 
d’Apollinaire  qui  n'étoit  pas  dans  leur  recueil , ôc  qui 
foûtenoit^uffi  une  opération  ; ce  qui  leur  fut  accordé. 

Enfuite  les  quatre  Evêques  ôc  les  fix  clercs  qui 
avaient  été  fufpeéfs , préfenterent  les  libelles  de  leurs 
confeffions  de  roi , & firent  lerment  furies  laints  évan- 
giles. Les  libelles  étoient  tous  conformes  à celui  de 
Pierre  , Evêque  de  Nicomédie , métropolitain  de  Bi- 
thynie  , qui  fut  lu  & inféré  dans  les  adtes.  Enfin  Geor- 
ge , député  de  Jerulalem  , demanda  la  leéture  de  la 
lettre  de  faint  Sophrone  à Sergius , qui  fut  remife  à la 
prochaine  feiïion. 

Ce  fut  l’onzieme  tenue  deux  jours  après  , c’eft-â- 
Onzicmc  feffion.  } vingtième  de  Mars  681 . Il  y aflifta  envuon 
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trente  Evêques  de  plus  que  dans  les  précédentes.  Qp 
lut  la  lettre  de  faint  Sophrone  , patriarche  de.JeçuÇty 
lem,àSergius , patriarche  de  CP.  Enfuite  les  légatsdu 
pape  Agathon  dirent  : Nous  fçavons  que  l’on  a trou- 
ve' chez  Macaire  & Etienne  fondifciple , des  écrits 
conformes  à ceux  des  hérétiques , qu’on  les  leur  a ôtés , 
& qu’ils  font  dans  le  thréfor  des  chartes  patriarcales  de 
cette  ville  : nous  demandons  qu’ils  foient  apportés. 
George  garde  des  chartes , convint  que  ces  papiers 
étoient  dans  le  thréfor,  & les  apporta  par  ordre  de  l’em- 
pereur. Il  y avoit  deux  volumes  & un  cahier  de  pa- 
pier. On  lui  demanda  fi  ç’e'toient  dés  ouvifgesde  Ma- 
caire : il  répondit  : On  les  a trouvés  dans  le  palais  de 
Philippe , en  un  appartement  qui  appartient  au  mo- 
naflere  de  Chryfopolis  , avec  différens  autres  livres; 
ils  font  de  l’abbé  Etienne  , & par  le  titre  on  voit  que 
ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  & d’Etienne.  On  en 
commença  la  leélure  parle  cahier ; dont  le  titre  étoit: 
Copie  du  libelle  préfenté  à l’empereur  par  Macaire  t 
patriarche  d’Antioche.  L'empereur  & le  çpncile  di- 
rent : Nous  fçavons  ce  qu’il  contient,  qu’on  life  un 
des  volumes.  Le  titre  portoit  : Difçours  adrefle  à l’em- 
pereur. Sur  quoi  Theophane , abbé  de  Baye  , dit  : Un 
tel  difçours  doit  être  préfenté  Ôt  lû  dans  le  fénat  : ce- 
pendant Macaire  a commencé  par  en  envoyer  des 
copies  en  Sardaigne , à Rome  ôten  d’autres  lieux , ce 
qui  efl  contre  les  lois  de  l’églife.  L’empereur  dit  : 
Nous  n'avons  point  de-fonnoilfance  d’avoir  reçu  de 
tels  difçours  de  Maçaire  ; mais  feulement  quelques  pa- 
piers que  nous  n’avons  pas  encore  lûs , & que  nous 
vous  donnerons;  car  le  concile  doit  les^onpoître.  On 
lut  le  difçours , qui  fe  trouva  plein  d’erreurs , & fou- 
Tçme  IX.  F * 
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42  Histoire  Ecclesiastique, 
tenant  clairement  une  volonté  & une  opération.  Le 
titre  du  fécond  volume  étoit  : Difcours  envoyé  par 
MaCaire  a Luc  , prêtre  & moine  d'Afrique  , qui  avoit 
écrit  touchant  la  nouvelle  héréfie  des  Maximiens , c’eft- 
à-dire la  dodlrine  catholique  foutenue  par  S.  Maxi- 
me. Le  concile  en  ayant  oüi  une  partie  , & voyant 
que  ce  n’étoit  qu’une  réfutation  compofée  de  fyllo- 
gifmes  , à la  maniéré  d’Ariftote , contraire  aux  conci- 
les & aux  peres , en  interrompit  la  leélure , & défen- 
dit de  paffer  outre.  On  trouva  dans  le  meme  volume 
un  troifieme  difcours  de  Macaire , dont  le  concile  em^- 
pêcha  de  Aème  d’achever  la  leéture.  Seulement  on 
ordonna  d’extraire  de  ces  quatfe  écrits  de  Macaire  , 
quelques  pafTages  conformes  à ceux  des  hérétiques 
produits  par  les  Romains , & on  les  inféra  aux  aébes 
du  concile , faifant  la  qompàraifondes  uns  8c  des  au- 
tres.' ’ ••  ‘ ' h. . *voif 

: ■■  A la  fin  de  la  féffïon  , l’enfifpereur  dit  : Comme 
nous  fommes  occupés  aux  affaires  de  l’état , nous  or- 
donnons que  les  patrîces  Conftantih  & Anaftafe  , & 
les  exconfulp  Pcilyeuéte  & Pierre,  fe  trouveront  au  con- 
cile de  notre  patt.  Vu  que  la  plupart  des  points  de 
cette  affaire  & les  plus  importans  ont  été  traités  en 
notre  préfence. 

La  douzième  féffion  fût  tenue  deux  jours  après  ; 
Ravoir  le  vingt-deuineme  de  Mars.  Quoique  l’empe- 
reur fut  abfént , fon  fiége  y étoit , & des  deux  côtes  , 
les  quatre  magiftrats  qu’il  avoit  nommés.  Il  y avoit 
environ  quatre  - vingts  évêques , car  le  nombre  eii 
croiffoittoû jours  : mais  11  n’y  avoit  perfonne  au  nom  dù 
fiége  d’Antioche.  Cortftantin  primicier  des  notaires 
du  patriarche  de  C.  P.  dit  : Vous  fçavez  qu’à  la  der- 
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nierefefllon , l’empereur  ditqueMacaire  luiavoitdon- 
né  des  papiers  qu’il  n’a  voit  pas  encore  lûs , & qu’il  vous 
envoyeroit  : Jean  patrice  ôc  quefteur  , ell  k la  porte 
chargé  de  quelques  papiers.  Mais  avant  que  de  le  fai- 
re entrer , on  fit  lire  à l’ordinaire  les  aétes  de  la  fef- 
fion  précédente.  Le  quefteur  Jean  préfenta  deux  pa- 
piers Ôc  deux  livres , le  tout  Icellédecire , d’un  Iceau 
contenant  le  monograme  de  l’empereur.  Après  quoi  p.  p>j. 
le  concile  le  fit  retirer  ; ôc  ordonna  la  leéture  de  ces 
pièces. 

On  y trouva  une  copie  de  la  lettre  de  Sergius  pa-  p.  9'«- 
triarche  de  C.  P.  k Cyrus , alors  évêque  de  Phalis  , 

Sue  j’ai  rapportée  en  Ion  lieu  ; les  prétendus  difcours  s„up'J"'***riu 
e Menas  à Vigile , ôc  de  Vigile  k Jultinien  ôck  Théo-  p ■ 9*8- 
dora , qui  furent  de  nouveau  rejettés.  On  lut  enfuite  r‘ 93  J' 
la  lettre  de  Sergius'au  pape  Honorius , ÔC  la  réponfo 
d’Honorius.  Pour  vérifier  ces  copies , le  concile  or- 
donna à George  garde-chartes , d’aller  quérir  les  re- 
giffcres  ôc  les  autres  pièces  originales  gardées  dans  le 
thréfor  deschartes  patriarcales  de  C.  P.  Cependant  le 
concile  envoya  k Macaire  les  notaires  qui  écrivoienc 
Ls  a êtes  avec  trois  évêques  : fçavoir , Jean  de  Rege  , 

George  de  Cyzique  ôc  Domitius  de  Prtifiade , pour 
lui  faire  reconnoître  lès  écrits.  Les  trois  évêques  y 
allèrent  accompagnés  de  Paul  .&  Jean , feCrétaires  de 
Empereur , Ôc  d’Agathort  , leêteur  ÔC  notaire  du  pa- 
triarche de  C.  P.  ôc  étant  de  retour , ils  dirent  : Suivant  p. 
les  ordres  de  votre  grandeur  ôê du  concile,  nousfom- 
mes  allés  k la  mai  fon  patriarcale , ôc  étant  entrés-dahs 
une  chambre  oùeft  Ma  Caire,  nous  lui  avons  demahdé  fi 
ce  font  las  ouvrages.  Les  ayant  pris  , ouverts  ,Ôc  vé- 
rifiés , il  a dit  : Oui  aflurément  ce  font  mes  ouvrages  ^ 
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— je  les  reconnois.  Nous  lui  avons  montré  de  même  les 
trois  volumes  & le  papier , qui  ont  été  lus  aujour- 
d’hui ; & les  ayant  vérifiés , il  a dit  : Oui , ^e  les  re- 
connois : je  les  préfentai  k l’empereur  l’année  paflee. 

George  le  garde-chartes  , revint  auffi  apportant  les 
livres  & les  regiflres  qu’il  avoit  pu  trouver  dans  le 
thréfor.  Leledleur  Antiochus  prit  avec  lui  un  regiflre 
de  diverfes  lettres,  & y vérifia  celle  de  Sergius  à Cy- 
rus , cjui  fe  trouva  conforme  avec  le  livre  de  Macaire. 
On  vérifia  de  même  la  lettre  de  Sergius  au  pape  Ho- 
norius.  Puis  George  repréfenta  l’original  latin  de  la 
réponfe  d’Honorius  avec  la  traduction  greque.  L’o- 
riginal fut  vérifié  par  Jean  évêque  de  Porto  , l’un  des 
légats  Romains,  ôttoutfe  trouva  conforme.  Lesma- 
' giflrats  demandèrent  l’avis  du  concile  fur  ces  lettres  , 
mais  le  concile  remit  à s’en  expliquer  dans  la  prochai- 
ne fèfïion.  v:  : . . 

- Enfuite  les  magiflrats  demandèrent  de  la  part  de 
l’empereur , fi  Macaire  pourroit  être  rétabli  dans  fbn 
fiége , en  cas  qu’il  fût  pénitent.  Le  concile  ayant  re- 
pris en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macaire , les  rnou- 
vemens  féditieux , les  falfifications  des  peres , fbn  opi- 
niâtreté dans  l’erreur , dit  qu’il  nétoit  pas  pofîible  de 
le  jamais  reconnoître  pour  évêque  ; & pria  au  con- 
traire que  l’empereur  le  bannît  de  C.  P.  avec  Tes  fec- 
cateurs.  Alors  les  évêques  ôc  les  clercs  de  la  dépen- 
dance du  fiége  d’Antioche , s’approchèrent  des  ma- 
giflrats,  & leur  dirent  : Nous  vous  prions  de  demander 
à l’empereur , qu’on  nous  donne  un  autre  archevêque 
h la  place  de  Macaire , afin  que  le  fiége  d’Antioche  ne.- 
demeure  pas  vacant  ^ & les  magiflrats  s’en  charge- 
Knt* 
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La  treizième  felfion  fut  tenue  fix  jours  après  la  pré- 
cédente , fçavoir  le  vingt-huitieme  de  Mars  , ôc  il  n’y 
affifèa  perfonne  au  nom  du  fiége  d’Antioche.  Le  con- 
cile prononça  en  ces  termes  le  jugement  qu’il  avoit 
promis.  Ayant  examiné  les  prétendues  lettres  dog- 
matiques de  Sergius  de  C.  P.  à Cyrus , Ôc  les  répon- 
fes  d’Honorius  à Sergius  , ôc  les  trouvant  éloignées 
de  la  doétrine  des  apôtres  , des  decrets  des  conci- 
les ÔC  des  fentimens  de  tous  les  peres  ; au  contrai- 
re , conformes  à la  fauflè  doétrine  des  hérétiques  , 
nous  les  rejettons  entièrement  , ôc  les  dételions 
comme  propres  à corrompre  les  âmes.  En  rejet- 
tant  leurs  dogmes  impies  , nous  croyons  aufli  que 
leurs  noms  doivent  être  bannis  de  l’églife  ; fçavoir , 
de  Sergius  , jadis  évêque  de  cette  ville  de  C.  P.  qui  a 
commencé  d’écrire  fur  cette  erreur  ; de  Cyrus  d’Ale- 
xandrie , de  Pyrrhus , Paul  ôc  Pierre  aulïi  évêques  de 
C.  P.  de  Théodore,  évêque  de  Pharan>  de  tons  lef- 
quels  le  pape  Agathon  a fait  mention  dans  la  lettre 
à l’empereur , ôc  les  a rejettés.  Nous  les  déclarons  tous 
frappés  d’anathème.  Avec  eux  nous  croyons  devoir 
chalîer  de  l’églilè  & anathématilèr  Honorius  , jadis 
pape  de  l’ancienne  Rome  ; parce  que  nous  avons  trou- 
vé dans  fa  lettre  a Sergius  , qu’il  fuit  en  tout  fon  er- 
reur , ÔC  autorife  fa  dodlrine  impie.  Nous  avons  aulü 
examiné  la  lettre  fynodique  de  Sophrone  d'heureufe 
mémoire , jadis  évêque  ae  Jérufalem  ; nous  l’avons 
trouvée  conforme  a la  vraie  foi,  à la  doébrine  des  apô- 
tres ôc  des  peres , ôc  l’avons  reçue  comme  utile  à.  l'é- 
glife , ôc  nous  avons  ordonné  que  fon  nom  fera  mis 
dans  les  diptyques. 

Les  magillrats  demandèrent  enfuice  que  le  gar- 
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46  Histoire  Ecclesiastique, 
de-chartes  produisît  tous  les  écrits  qui  fe  trouvoient 
dans  le  threTor  , compofés  par  les  perfonnes  qui  ve- 
noient  d’être  condamnées.  Puis  ils  ajoutèrent  : Quant 
à la  demande  des  évêques  & des  clercs  dépendans 
d’Antioche,  pour  y ordonner  un  évêque,  nous  en 
avons  fait  notre  rapport  a l'empereur  ; & il  a ordon- 
né qu’ils  fartent  a l’ordinaire  un  decret  d’éle&ion  , qui 
lui  fera  préfenté.  Cela  fiat  exécuté  ; & avant  la  fin  du 
concile , Theophane  abbé  de  Baye  en  Sicile  , qui  avoit 
fi  bien  foutenu  la  foi  contre  Macaire  , dans  la  huitiè- 
me feffion , fut  ordonné  évêque  d’Antioche  , comme 
on  voit  par  les  foufcriptions. 

George  garde-chartes,  exécutant  l’ordre  qui  lui 
avoit  été  donné , repréfenta  premièrement  la  lettre 
de  Cyrus , encore  évêque  de  Phafis  à Sergius  deC.  P. 
écrite  cinquante-fix  ans  auparavant , pendant  la  qua- 
torzième indiétion  , c’eft-à-dire,  en  626.  Scelle  fut 
lûe.  On  lut  enfuite  la  lettre  du  même  Cyrus  , devenu 
patriarche  d’Alexandrie  k Sergius , touchant  la  réu- 
nion des  Theodofier.s , avec  les  neuf  fameux  articles 
de  cette  réunion , qui  avoient  été  comme  le  fignal  du 
Monothélifme.  Puis  on  lut  plufieurs  pafiages  du  dis- 
cours de  Théodore  de  Pharan  à Sergius  d’Arfinoé , Sc 
un  partage  d’un  difcours  dogmatique  de  Pyrrhus  de 
C.  P.  On  lut  encore  dans  un  regiure  un  pafiàge  de 
la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  pape  Théodore  : & 
dans  un  autre  la-  lettre  de  Pierre  de  G.  P.  au  pape  Vi- 
talien.  Comme  on  la  lifoir,  lies  légats  du  pape  aver- 
tirent les  magiftrats , que  les  partages  dés-peres  qu’elle 
contenoic,  étaient  tronqués;  c*eft  pourquoi  la leéhire 
n’en  fiat  pas  continuée.  Le  concile  ajouta  : V ous  voyez* 
par  ces.  leéhiÉes  que  Pyrrhus , Pkul  St  Pietre , Théo- 
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dore  & Cyrus  ont  foutenu  une  opération  & une  vo- 
lonté en  Jefiis-Chrift , & que  le  pape  Agathon  a eu 
raifon  de  les  rejetter.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons 

au’ils  feront  ôtés  des  facrés  diptyques , frappés  d’ana- 
îème , & leurs  écrits  fupprimés. 

Les  magiftrats  dirent  : S’il  paroît  que  les  fuccefi 
feurs  de  Pierre  Evêque  de  C.  P.  fçavoir  Thomas  , 
Jean  & Conftantin  , ayent  écrit  des  lettres , ou  des 
dilcours  fur  la  nouvelle  erreur , George  garde-char- 
tes les  rapportera  , & les  libelles  qu’ils  pourroient 
avoir  demandés  à des  évêques  ou  à a’autres  touchant 
la  même  erreur.  Le  garde-chartes  dit  : Voici  le  regis- 
tre qui  contient  les  copies  des  lettres  fynodales  de 
Thomas , de  Jean  & de  Conftantin  ; & l’original  de 
la  lettre  Synodale  de  Thomas  au  pape  Vitalien , en- 
core fcellée.  Car  elle  ne  put  être  envoyée  , à caulè 
de  l'incurfiondesSarrafms , qui  dura  continuellement, 
comme  vous  fç avez  , pendant  les  deux  ans  de  fon 
pontificat.  Cette  incurfion  des  Mufulmans  dura  fept 
ans , depuis  la  vingt-fixieme  année  de  l’empereur  Con- 
fiant , jufques  à la  cinquième  de  fon  fils  Conftantin  , pp 
c’eft-à-dire  , de  666.  à 673.  Les  Mufulmans  attaquè- 
rent C.  P.  avec  une  grande  flotte  , donnant  tous  les 
jours  des  combats  , depuis  le  mois  d’ Avril  jufques 
au  mois  de  Septembre.  Ils  hy  vernoient  à Cyzique  , ÔC 
recommençoient  l’année  fuivante.  Enfin  ils  fe  retirè- 
rent après  de  grandes  pertes.  On  leur  brûla  quantité 
de  vaifïèaux  par  le  feu  grégeois , c’eft-à-dire , le  feu 
de  nafte , qui  brûle  dans  l’eau , & qui  fut  alors  inven- 
té. Ces  fept  années  de  guerre  compiennent  tout  le 
pontificat  du  patriarche  Thomas , qui  commença  en 
668.  & finit  en  671. 
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Le  lecteur  Agathon  prit  donc  la  lettre  originale  de 
Thomas , ôc  en  ayant  ôté  la  bulle  , c’efl-a-dire  , le 
Conc.  p.  96f.  fçeau  , il  en  fit  la  leéturë  , & la  copie  du  regillre  fut 
trouvée  conforme.  On  lut  dans  le  même  regiftre  les 
lettres  fynodales  des  patriarches  Jean  ôc  Conftantin  k 
Macaire  d'Antioche;  ôc  le  concile  n’ayant  rien  trouvé 
de  contraire  a la  foi, fit  faire  ferment  au  garde-chartes, 
que  quelque  recherche  qu’il  eût  faite  , iln’avoit  point 
trouvé  que  perfonne  eût  donné  k ces  trois  patriarches 
des  libelles  , qui  attribuaient  a Jefus-Chrilt  une  feule 
volonté  ôc  une  feule  opération.  En  conféquence  le 
concile  déclara  que  la  mémoire  des  trois  patriarches 
Thomas,  Jean  ôcConftantin  , demeureroit  en  fon  en- 
tier , ÔC  qu’ils  dévoient  être  mis  dans  les  diptyques. 
On  ne  parle  point  de  Théodore  , fucceflèur  de  Con- 
ftantin  , parce  qu’il  vivoit  encore  , & que  fi  l’on  avoit 
quelque  foupçon  contre  lui , on  pouvoitle  faire  expli- 
v.  Comhfpro «a.  quer  lui-même.  Il  faut  donc  croire  qu’il  fe  fournit  lans 
réfiftance  aux  décifions  du  concile: 

On  ordonna  enfuite  a George  d’apporter  les  libel- 
les , qu’il  difoit  avoir  trouvés , donnés  par  diverfes 
perfonnes  a Sergius , Pyrrhus , Paul  ôc  Pierre  de  C.  P. 
afin  de  les  fupprimer.  George  les  apporta , ôc  de  plus 
une  autre  lettre  du  pape  Honorius  a Sergius , ôc  un 
livre  où  étoit  une  lettre  de  Pyrrhus  au  pape  Jean.  La 
lettre  d’Honorius  étoit  en  latin , avec  la  traduction 
greque  : on  la  lut  telle  que  je  l’ai  rapportée.  Puis  on 
lut  celle  de  Pyrrhus , ôc  les  autres  pièces  que  George 
avoit  repréfentées.  Le  concile  déclara  qu’elles  ten- 
doient  toutes  k la  même  impiété , ôc  ordonna  qu’elles 
feroient  brûlées  fur  le  champ  : ce  qui  fut  exécuté. 

La  quatorzième  feflion  fut  tenue  le  cinquième  jour 

d’Avril. 
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d’ Avril.  On  y voit  pour  la  première  fois  Theophane 
nouveau  patriarche  d’Antioche  , à la  place  de  Macab- 
re 1 ce  qui  montre  qu’il  avoit  été  ordonné  depuis  la 
derniere  felfion  ; apparemment  le  5 i . de  Mars  , qui 
cette  année  681.  étoit  un  dimanche.  On  procéda  à 
l’examen  de  la  fàlfification  du  cinquième  concile , déjà 
reconnue  dans  la  troifieme  lèlfion.  Et  premièrement 
George  garde-chartes  rapporta  les  deux  volumes  en 
parchemin  du  cinquième  concile , avec  le  rôle  en  pa- 
pier , qui  étoit  l’original  de  la  feptieme  lèlfion  : & il 
affirma  par  ferment , que  c’étoient  les  mêmes  qui 
avoient  été  apportés  la  première  fois.  Il  repréfenta  de 
plus  un  volume  en  papier  du  même  concile , qu’il 
avoit  trouvé  depuis  dans  la  bibliothèque  patriarcale. 

Quelques  évêques  fe  levèrent  * & prenant  en  main 
ces  volumes  , ils  examinèrent  foigneufement  les  en- 
. droits  fufpcéls  ; & après  les  avoir  conférés  avec  le  vo- 
lume en  papier  qui  venoit  d’être  repréfenté,  & avec 
d’autres  anciens  exemplaires  en  papier  du  cinquième 
concile  , ils  dirent  : Nous  avons  trouvé  que  les  deux 
volumes  en  parchemin  , ôt  le  rôle  en  papier  de  la  fep-  l 
tieme  felfion  , font  conformes  entr’eux  : mais  qu’on  y 
a ajouté  le  prétendu  dilcours  de  Menas  à Vigile  j ôc 
ceux  de  Vigile  à Juflinien  & à Theodora  , & qu'ils 
n’ont  été  ni  faits  ni  écrits  dans  le  tems  du  cinquième 
concile.  Car  on  a inféré  au  premier  volume  trois  ca- 
hiers , qui  contiennent  le  prétendu  dilcours  de  Menas; 
& dans  le  fécond  volume  à la  lèptieme  felfion  , on  a 
changé  lequinzieme  cahier , & on  en  a ajouté  un  de 
quatre  feuillets  avant  le  lèizieme,  qui  contient  les 
prétendus  dilcours  de  Vigile  à Juflinien  & à Theo- 
dora ; ôc  ces  deux  cahiers  ajoutés  n’ont  point  de  chif- 
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fo  Histoire  Ecclesiastique, 
fre.  Nous  jugeons  que  ces  difcours  ont  été'  malicieu- 
fçment  fabriqués  fous  le  nom  de  ces  perfonnes  contre 
la  do&rine  catholique  ; puilqu’ils  ne  fè  trouvent , ni 
dans  les  anciens  exemplaires  entiers  qui  font  rappor- 
tés , ni  dans  celui  qui  vient  d’être  trouvé  à la  biblio- 
thèque patriarcale.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons 
que  le  rôle  de  papier  & les  deux  volumes  foient  bar- 
rés & effacés  aux  endroits  falfifiés  ; que  les  fauflàires 
& les  difcours  qu’ils  ont  fuppofés  foient  anathémati- 
fés. 

Macrobe  évêque  de  Seleucie  en  Ifaurie , dit  : Je 
déclare  que  j’ai  un  livre  du  cinquième  concile , qui 
m’a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  milice  ; Sc  en 
le  lifant  je  l’ai  trouvé  falfifié  à la  feptieme  feflion. 
J’ai  demandé  a Philippe  à qui  il  l’avoit  donné.  Il  m’a 
dit  que  c’étoit  au  moine  Etienne  difciple  de  Macaire. 
L’écriture  des  endroits  falfifiés  efl  afTurément  de  la . 
main  du  moine  George  , qui  étoit  auffi  avec  Macaire. 
Car  entrant  chez  lui  du  tems  qu’il  étoit  mon  patriar- 
che , j’ai  vu  fouvent  le  moine  George  écrire  ; & je  fçai 
fort  bien  que  c’eft  de  fon  écriture.  Je  demande  qu’il 
foit  interrogé.  On  fit  venir  le  moine  George  au  milieu 
de  l’aflèmblée  * & ayant  confidéré  le  livre  rapporté 
par  l’évêque  Macrobe , il  dit  : C’eft  le  même  livre  qui 
appartenoit  à Philippe  , car  il  étoit  voifin  du  pere 
Etienne,  qui  a été  condamné  avec  l’hérétique  Macaire. 
Quand  Théodore,  alors  patriarche  de  cette  ville,  dif- 
puta  fur  la  foi  arec  Macaire , Macaire  & Etienne  tirè- 
rent , à ce  qu'ils  difoient , du  palais  patriarcal  des  co- 
pies des  prétendus  écrits  de  Vigile  : nous  les  écrivîmes 
dans  ces  cahiers  , & ils  les  donnèrent  à l’empereur. 
Après  quoi  ils  s'enhardirent , & les  montroientà  tous 
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ceux  qui  venoient  chez  eux.  Philippe  donc  montra  fon 
livre  à Etienne , & lui  dit  : J’ai  apporte'  d’Occident  ce 
livre  du  cinquième  concile , voyez  s'il  eft  bien.  Etienne 
lui  dit  qu'il  y manquoit  quelque  choie  ; 8t  Philippe  le 
pria  de  le  faire  fuppléer.  Etienne  me  fit  décrire  ces 
pièces  ; je  les  écrivis , 8c  les  lui  donnai.  Il  eft  vrai  que 
c’eft  mon  écriture  ; 8c  ce  n’eft  pas  feulement  dans  cet 
exemplaire  qu’ils  ont  ajouté  les  prétendus  difcours  de 
Vigile  ; ils  les  ont  mis  à tous  ceux  qui  font  tombés 
entre  leurs  mains.  Ils  en  ont  recouvré  un  exemplaire 
latin  , qu'ils  difoient  avoir  acheté  fix  fols  d’or  de  la 
veuve  du  patrice  Innocent  : mais  pour  cet  article  Conf- 
tantin  prêtre  de  la  grande  églife , 8c  grammairien  la- 
tin , en  eft  parfaitement  inftruit. 

Conftantin  fut  interrogé , & dit  : Du  tems  du  pa- 
triarche Paul , Fortunius  évêque  de  Carthage  étant 
venu  en  cette  ville  , ôc  devant  aflifter  à l'office  dans 
la  grande  églifè , on  demanda  en  quel  rang  il  devoit 
s’aflèoir , devant  les  métropolitains  ou  après  ? Pour  le 
{ça voir  le  patriarche  Paul  ht  chercher  le  livre  du  cin- 
quième concile  j ôc  il  y trouva  fon  rang.  En  cherchant 
ce  livre  , on  trouva  aufli  par  occafion  un  exemplaire 
latin  du  même  concile.  Le  patriarche  le  tira  de  la  bi- 
bliothèque , 8c  me  dit  : Voyez  s’il  eft  entier , le  con- 
férant fur  le  rôle  en  papier  qui  en  eft  l’original.  Je 
trouvai  le  latin  défectueux  dans  la  feptieme  felfion. 
Le  patriarche  Paul  me  dit  : Prenez  avec  vous  le  diacre 
Sergius  , qui  écrit  fi  bien  en  latin  , 8c  faites-lui  ajou- 
ter ce  qui  manque.  C’étoit  les  prétendus  difcours  de 
Vigile.  Je  les  traduifis  en  latin , 8c  Sergius  les  écrivit; 
puis  l’écrivain  Théodore  qui  avoir  fa  boutique  près 
S.  Jean  Phocas , les  ajoûta  au  livre  latin.  Le  diacre  Ser- 
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gius  étant  aufïi  interrogé , confirma  le  même  fait. 

Alors  le  concile  s’écria  : Anathème  au  prétendu  dis- 
cours de  Menas  à Vigile  : Anathème  k ceux  qui  l’ont 
fabriqué , ou  écrit  : Anathème  aux  prétendus  difcours 
de  Vigile  k Juflinien  & k Theodora  : Anathème  en  ur» 
mot  k ceux  qui  ont  falfifié  les  aéles  du  cinquième  conci- 
le : Anathème  k ceux  qui  ont  enfeigné , qui  enfeignent 
ou  enfeigneront  une  leule  volonté  & une  feule  opé- 
ration en  Jefus-Chrifl.  Aux  quatre  faints  conciles  mé- 
moire éternelle.  Au  faint  concile  cinquième  mémoire 
éternelle.  Longues  années  k l’empereur  Conftantin  ; 
Fils  de  Dieu  , donnez-lui  la  vie;  donnez-lui  la  vic- 


toire. 
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Théodore  deTrimithonte  , & les  autres  évêques  de 
Chypre,  demandèrent  la  leéhire  d’un  difcours  de  faint 
Athanafe  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrifi:  : Maintenant 
mon  ame  efl  troublée.  Il  fut  lu  , & le  concile  y trouva 
clairement  les  deux  volontés.  Enfin  te  Domitius  de 
Prufiade  dit  : Je  vous  donne  avis  qu’un  nommé  Po- 
lychrone  prêtre  & moine  , foûtient  les  erreurs  de  Ma- 
caire  8c  d’Etienne , 8c  trompe  les  fimples.  Jugez-vous 
k propos  de  le  faire  venir , afin  qu’il  explique  la  foi  l 
On  ordonna  qu’il  feroit  amené  k la  prochaine  fèffion. 

Le  concile  fut  interrompu  quelque  tems  par  les  fê- 
tes de  pâques  , qui  cette  année  681.  étoit  le  quator- 
zième a’Avrîl.  Le  dimanche  de  i’oétave , Jean  évêque 
de  Porto , le  premier  des  députés  d’Occident , célébra 
la  mefTe  folemnelleen  latin  dans  l’églife  de  fainte  So- 
phie, en  préfènce  de  l’empereur  & du  patriarche;  on 
y fit  plufieurs  acclamations  en  latin  k la  louange  de 
l’empereur  ; 8c  cet  honneur  fait  aux  députés  d’Occident 
donna  une  grande  joie  au  peuple  8c  à tout  le  concile- 
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La  quinzième  feflîon  fut  donc  tenue  trois  femaines 
après  la  précédente , & le  vingt-fixieme  d’Avrii.  On 
fit  entrer  Polychrone  , & on  lui  ordonna  de  déclarer 
fa  créance.  Il  répondit  : Je  donnerai  ma  confeflion  de 
foi  par  les  œuvres , Air  un  mort , en  priant  le  fils  de 
Dieu  de  le  reffufciter  : s’il  ne  refiùfcite  pas , me  voici  : 
le  concile  & l’empereur  feront  de  moi  ce  qu’il  leur 
plaira.  Le  concile  dit  : Nous  voulons  fçavoir  quelle 
eonfeffion  de  foi  vous  prétendez  faire  fur  le  mort.  Po- 
lychrone répondit  : Quand  je  l’y  mettrai , vous  la  li- 
rez. Le  concile  dit  : Voilà  le  mort  tout  prêt , donnez 
votre  confeflion  de  foi , Polychrone  tira  un  papier 
fcellé  d’un  fceau  où  étoit  grave  le  monogramme  de  Po- 
lychrone confeflèur  , c’efl-à-dire  , apparemment  de 
l’évêque  de  Ctefiphonte , que  l'on  dit  avoir  été  mar- 
tyrife  fous  Decius.  On  fit  lire  cet  écrit , où  Polychrone 
parlant  à l’empereur  , difoit  : J’ai  vû  une  multitude 
d’hommes  vêtus  de  blanc  , & au  milieu  d’eux  un  per- 
fonnage  dont  je  ne  puis  exprimer  la  puifTance  , qui  m’a 
dit  : L’empereur  Conflantin  fait  une  nouvelle  confef 
fion  de  foi  ; va  promptement  lui  dire  , qu’il  fe  garde 
de  la  faire  ou  de  la  recevoir.  Enfuite  étant  venu  d’He- 
raclée  à Chryfopolis  , comme  j’étois  fur  la  terraflè  , 
environ  à la  feptieme  heure  du  jour , je  vis  un  homme 
revêtu  d’un  habit  très-blanc  , qui  me  dit  : Celui  qui  ne 
confefle  pas  une  volonté  & une  opération  theandri- 
que , n'eft  pas  chrétien.  Je  dis  : C’eft  ce  que  le  très-fage 
empereur  Conflantin  a défini  par  avance,  une  volonté 
& une  opération  theandrique.  Il  me  répondit,  il  a très- 
bien  fait.  Le  concile  demanda  à Polychrone  fi  cet 
écrit  étoit  de  fa  main , & fi  c’étoit  celui  qu’il  vouloit 
mettre  fur  le  mort  i & il  convint  de  l'un  & de  l’autre- 
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Les  magiftrats  Sc  le  concile  ordonnèrent  que  l’é- 
preuve du-  mort  fe  feroit  en  public  j & étant  fortis  du 
palais , ils  le  rendirent  dans  la  cour  du  bain  de  Zeu- 
xippe , accompagnés  d’un  grand  peuple  : le  mort  lut 
étendu  fur  un  lit  garni  d’argent.  Polychrone  mit  fur 
ce  corps  fa  confemon  de  foi , lui  parla  bas  pendant 
plufieurs  heures , ôc  dit  enfin  : Il  m’ell  impoffible  de 
relTufciter  le  mort.  Le  peuple  qui  étoit  prélent  s’écria  : 
Anathème  au  nouveau  Simon  : anathème  à Polychro- 
ne l’impofteur.  Les  magiftrats  & le  concile  rentrè- 
rent dans  le  palais  , & ordonnèrent  à Polychrone  de 
déclarer  s'il  confefioit  deux  volontés  & deux  opéra- 
tions en  Jefus-Chrift.  Il  répondit  : Je  confelTe  ce  qui 
eft  écrit  dans  le  papier  que  j’ai  prélènté  & que  j’ai  mis 
fur  le  mort.  Je  croi  une  yolonté  & une  opération 
théandrique  , & je  ne  dis  autre chofe.  Le  concile  dit  : 
Puifque  Polychrone  a perfévéré  dans  fon  erreur  juf- 
ques  à la  vieillefiè  ; & que  maintenant  étant  averti  par 
nous  il  a voulu  tenter  le  Saint-Efprit , compofant  un 
écrit  plein  de  blafphème,  ôcdifant  impudemment 
qu’il  relTulciteroit  un  mort  en  confirmation  de  fa  foi  j 
nous  l’avons  déjà  fournis  à l’anathème  dont  parle  S. 
Paul.  Et  toutefois  pour  la  conviétion  du  peuple , que 
lui  & fes  complices  ont  féduit , nous  avons  confend 
qu’il  exécutât  publiquement  fa  propofition  infenfée. 
Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu’il  avoit  cherché 
lui-même  , & nous  l’avons  laifTé  murmurer  auprès  au- 
tant qu’il  a voulu  , jufques  à ce  qu’il  a déclaré  qu’il  ne 
pouvoit  rien  faire.  C’en  pourquoi  nous  ordonnons  , 

Sue  comme  impofteur  & hérétique  manifefte  , il  foit 
épouillé  de  tout  rang  & fonction  facerdotale.  Après 
qu’il  fut  ainfi  dépofé  , le  concile  s’écria  : Anathème  à 
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l’hérétique  Polychrone  & à Tes  complices  Macaire  6c  6gi 
Etienne;  la  Trinité  les  adépofés  tous  trois.  p Août. 

Depuis  cette  felTion  jufques  à.  la  fuivante , il  y eut  xxvi. 
un  intervalle  de  trois  mois  6c  demi  ; peut-être  pour  Seiziemc  wfion. 
attendre  la  commodité  de  l’empereur , qui  devoit  aflï-  s>  Aoûc* 
(1er  à la  condufion  du  concile.  Bpifin  la  fèiziemc  fef- 
fion  lut  tenue  le  neuvième  jour  d’Août  de  la  même 
année  68 1.  Il  y eut  encore  un  plus  grand  nombre 
d’évêques.  Théophile  primicier  des  notaires  de  C.  P.  p.  ,cor. 
dit  : Je  vous  avertis  que  Conftantin  , qui  fe  dit  prê- 
tre de  l’églife  d’Apamée  en  Syrie  , eft  a la  porte  6c 
demande  à entrer , pour  vous  inftruire  de  quelque 
chofè  concernant  la  queftion  préfente.  On  le  fitentrer, 

& il  dit  : Si  j’avois  été  oiii , nous  n’aurions  pas  reçu 
la  perte  que  nous  avons  foufferte  cette  année  dans  la 

guerre  de  Bulgarie.  En  effet , les  Bulgares  nation  bar-  Theoph.  4/7.  tu 
are  , ayant  paflTé  le  Danube  , commencèrent  alors  à p' 
faire  des  courfes  dans  la  Thrace  ; 6c  l'empereur  Con- 
ftantin fut  contraint  de  faire  avec  eux  une  paix  hon- 
teufe  , & de  leur  payer  tribut.  Le  prêtre  Conftan- 
tin continua  : J’ai  voulu  dès  le  commencement  en- 
trer dans  le  concile  & vous  exhorter  à faire  quelque 
accommodement , fans  perfécuter  les  uns  ni  les  autres  : 
je  veux  dire , ni  ceux  qui  difent  une  volonté , ni  ceux 
qui  en  difent  deux.  J’allai  trouver  le  patrice  Théodo- 
re, & le  priai  de  parler  de  moi  au  concile.  Mainte- 
nant fi  vous  l’ordonnez  , jfecrirai  en  fyriaque  ce  que 
Dieu  m’a  donné  fur  la  foi , 6c  on  le  traduira  en  grec. 

Le  concile  dit  : comme  vous  nous  avez  expliqué 
vos  penfées  en  grec , déclarez  aufli  votre  foi.  Il  de- 
manda un  délai  de  fix  jours  , qui  lui  fut  refufé , parce 
qu’il  avoic  demandé  lui-même  à être  oui.  Il  die  donc  ; 
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Je  reconnais  deux  natures  , comme  il  a ^té  dit  à Chal- 
cédoine  , & deux  propriétés.  Pour  les  opérations , je 
n’en  difpute  point , fi  vous  les  admettez  comme  pro- 
priétés : mais  je  ne  reconnois  qu’une  volonté  de  la  per- 
fonne  du  Verbe  ; c’eft-a-dire,  de  fa  fubfiftance.  Car 


pour  dire  la  vérité , je  ne  fçai  ce  que  veut  dire  en  grec 
hy  poftafe.  Or  je  dis  la  volonté  de  la  perfonne  du  Ver- 
be , même  après  l’Incarnation.  Carie  Pere  , & le  Fils , 
ttnc.f.  ioo 8.  & le  S.  Efprit  ne  font  qu’une  volonté.  On  lui  deman- 
da fi  cette  unique  volonté  qu’il  reconnoifioit  en  Je- 
fus-Chrift , étoit  de  la  nature  divine  ou  de  la  nature 
humaine?  Il  répondit  : C’eft  delà  divinité.  On  lui 
demanda  fi  la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  avoit 


une  volonté  ? Il  répondit  : Oui , une  volonté  natu- 
relle : car  il  l’eut  depuis  fa  naiffance  jufque»-  k la  croix  } 
& c’eft  ce  que  j’appelle  une  propriété.  Quoi  donc  , 
lui  dit-on  , Jefus-Chrift  depuis  la  croix  quitta-t-il  la 
nature  humaine?  Il  répondit  : La  volonté  humaine  ne 
demeura  pas  avec  lui , mais  avec  la  chair  & le  fiing. 
Car  il  n’a  plus  befoin  de  boire  ou  de  manger , de  dor- 
mir ou  de  marcher.  On  le  preffa  ainfi  : Vous  avez  dit 
que  la  perfonne  du  Verbe  avoit  une  volonté  ; vous 
avez  dit  enfuite  que  fon  humanité  avoit  une  volonté 
naturelle  ; comment  donc  ne  reconnoiflèz-vous  en  Je- 
fiis-Chrift  qu’une  volonté  ? Il  l’a  quittée , répondit-il , 
avec  la  chair  ôt  le  fang  : & on  le  pouffa  jufques  à 
dire , que  Jefus-Chrift  s'éfcnt  dépouillé  de  fa  chair. 
Il  reconnut  que  c'étoit  la  doctrine  de  Macaire  d'An- 
tioche , ôc  y perfifta  , difant  qu’il  ne  pouvoir  croire 
autrement.  Alors  le  concile  s’écria  : C’eft  l’opinion 
des  Manichéens  ; c’eft  la  créance  d’Apollinaire.  Ana- 
thème à lui  8c  à fes  dogmes  : chailèz  le  Manichéen. 

Ainfi 
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Ainfi  Conflantin  d’Apamée  fut  chafle  du  concile. 

Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  dit  : Je  vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  évêques  dépendans 
de  ce  liège, que  s’il eflpoflible,  les  perfonnesne  foient 
point  anathématifées  nommément  dans  les  acclama- 
tions; c’efl-k-dire  , Sergius  , Pyrrhus , Paulôc  Pierre. 
Le  Concile  répondit  : Il  faut  que  ceux  qui  ont  une  fois 
été  déclarés  coupables  , & ôtés  des  facrés  diptyques 
par  notre  fentence,  foient  aufli  anathématifés  nommé- 
ment. George  déclara  qu’il  cédoit  a l’avis  du  plus  grand 
nombre  ; ÔC  ils  firent  tous  plufieurs  acclamations  k la 
loiiange  de  l’empereur.  Puis  ils  fouhaiterent  longues 
années  au  pape  Agathon , a George  dé  C.  P.  à Theo- 
phane  d’Antioche  , au  concile,  & au  fénat.  Ils  crièrent 
enfuite  : Anathème  à Théodore  de  Pharan  hérétique , 
a Sergius,  k Cyrus  ; anathème  k Honorius  hérétique, 
k Pyrrhus  , a Paul , k Pierre  , a Macaire  , k Etienne  , k 
Polichrone  & k tous  les  hérétiques.  Les  magiflrats  de- 
mandèrent au  concile  s’il  reftoit  quelque' chofe  k exa- 
miner touchant  l’affaire  préfente  : le  concile  répondit 
que  non  ; & que  dans  la  prochaine  feflion  ils  dreflè- 
roicnt  la  confeffion  de  foi  avec  l’affiftance  du  Saint 
Efprit.' 

La  dix-feptieme  feflion  fut  tenue  un  mois  après  , 
fçavoir  , l’onzieme  de  Septembre  681.  la  dixième  in- 
diélion  étant  commencée  k C . P . On  n’y  fit  autre  chofe , 
que  de  convenir  de  la  définition  de  foi  qui  fut  publiée 
de  nouveau  dans  la  feflion  fuivante.  Aufli  celle-ci  ne 
fe  trouve  point  dans  les  exemplaires  grecs , & ils  n’en 
comptent  que  dix-fept. 

La  derniere  feflion  du  concile  ,ôc  la  dix-hui  tieme  félon 
les  Latins , fut  tenue  le  feizieme  de  Septembre.  L’em- 
Tomc  IX%  H 
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pereur  y aflifta  en  perfonne  ; & il  y eut  plus  de  oent 
foixante  évêques.  On  y lut  la  définition  de  foi  ducon- 
cile  , où  il  déclare  premièrement  qu’il  adhéré  aux  cinq 
conciles  précédens,  & rapporte  les  fymboles  de  Nicée 
&deC.  P.  Puis  il  remarque  les  auteurs  de  l’erreur  qu’il 
condamne  ; fçavoir  , Théodore  de  Pharan  , Sergius  , 
Pyrrhus  , Paul  & Pierre  de  C.  P.  le  pape  Honorius , 
Cyrus  d’Alexandrie  , Macaire  d’Antioche  & Etienne 
l'on  difei oie.  Il  approuve  les  deux  lettres  du  pape  Aga- 
thon  & de  Ton  concile , comme  conformes  au  concile 
de  Chalcédoine  , & à la  do&rine  de  S.  Léon&  de  S. 
Cyrille.  Enfin  il  explique  le  myftere  de  l’Incarnation, 
prouve  & décide  qu’il  y a en  Jefus-Chrift  deux  volon- 
tés naturelles , & deux  opérations  naturelles;  & défend 
d’enfeigner  autre  chofe , fous  peine  de  dépofition  pour 
les  clercs  , & d’anathème  pour  les  laïques.  Enfuite 
font  les  fouferiptions  des  légats  •&  de  cent  foixante- 
cinq  évêques.  ... 

Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de  foi 
par  plufieurs  acclamations  , & réitéra  les  anathèmes 
contre  les  hérétiques  ; entre  lefquels  Honorius  ne  fut 
pas  oublié.  Puis  on  fit  lire  un  difeours  adreflé  à l’empe- 
reur fuivant  lacoûtume , où  les  peres  louent  fa  piété , 
& rapportent  en  fubftance  ce  qu’ils  ont  fait  dans  le 
concile  ; répétant  encore  l’anathème  contre  leshéréd- 
• ques.  Ils  y louent  auiïi  le  pape  Agathon  , & difentque 
S.  Pierre  a parlé  par  fa  bouche.  Enfin  ils  prient  l’em- 
pereur d’autorifer  leur  décifion  par  fa  foufeription  & 
par  fes  édits.  Les  fouferiptions  font  encore  a la  fin  de  ce 
difeours.  A près  qu’il  eut  été  lu,  les  évêques  réitérèrent 
ù l’empereur  de  vive  voix  la  priere  de  fouferire  la  défi- 
nition de  foi,  ce  qu’il  promit;  Mais  auparavant  il  re- 
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préfeota  que  Citonat, archevêque  de  Caillari  en  Sardai- 
gne, avoit  été  accufé  de  crime  d’état  & juftifié.  C’eft 
pourquoi  M pria  le  concile  de  le  recevoir , & lui  faire 
foufcrire  la  définition  de  foi.  Après  donc  que  Citonat 
& un  autre  évêque  eurent  foufcrit , l’empereur  fouf- 
crivic  tout  le  dernier. 

Le  concile  pria  l’empereur  que  , pour  la  fureté  de 
la  foi , on  donnât  à chacune  des  chaires  patriarcales 
\in  exemplaire  de  la  définition  de  foi  foufcrit  de  fa 
main  j ce  qu’il  accorda.  On  en  fit  donc  cinq  copies  qui 
furent  données  aux  légats  du  pape  8t  des  dltax  patriar- 
ches abfens,&àceuxdeC.  P.  ôt  d’Antioche  quiétoient 

J)réfèns.  Le  concile  écrivit  au  pape  Agathon  une  P.  io7j.  c. 
ettre  où  il  dit  entre  autres  chofes  : Nous  avons  con- 
damné ceux  qui  fè  font  écartés  de  la  foi , fuivant  la 
condamnation  portée  par  vos  lettres.  Ils  y nomment 
toutefois  Honorius  dont  le  pape  n’avoit  point  parlé  : 
mais  depuis  fa  condamnation  , on  ne  le  feparoit  plus 
des  autres.  Vous  apprendrez  tout , difent-ils , par  les  p. 
aéles  que  nous  vous  envoyons.  Enfin  ils  prient  le  pape 
de  confirmer  par  fes  lettres  leur  définition  de  foi  ; c’eft- 
à-dire,  de  marquer  fon  confentement.  Cette  lettre eft 
foufcrite  par  les  légats  d’Orient , & par  cinquante-cinq 
évêques.  L’empereur  fit  un  édit  pour  l’exécution  de  la 
’détifion  du  concile , où  Honorius  eft:  encore  nommé 
cottime  fauteur  de  l’héréfie , & contraire  k lui-même. 

La  doctrine  catholique  fur  les  deux  volontés  y eft  ex- 
pliquée fort  au  long , & l’empereur  conclut  en  ces  ter- 
mes: Nous  défendons  ù qui  quecefoitde  plusdifputer 
touchant  une  ou  deux  volontés  ou  opérations.  Et  en-  p.  1097.  £. 
fuite  : Quiconque  contreviendra  k la  préfènte  conftitu- 
tion , s’il -eft  évêque , clerc  ou  moine , il  fera  dépofé; 
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6o  Histoire  Ecclesiastique, 
s’il  eft  en  dignité , il  en  fera  privé  , ôc  Ces  biens  qonfif- 
cillés  ; s'il  efb  fimple  particulier  , il  fera  banni  de  C.  P. 
8c  de  toutes  nos  villes.  Ainfi  finit  le  fixieme  concile 
œcuménique,  troifieme  de  C.  P. 

On  ne  le  contenta  pas  d’ôter  des  diptyques  les  noms 
de  ceux  qui  avoient  été  condamnés  ; on  ôta  aulli  leurs 
images  des  églifes  ; c’eft-h-dire  , celles  de  Cyrus  , Ser- 
gius , Paul , Pyrrhus  ôc  Pierre.  Pour  les  vivans  , Iça- 
voir  , Macaire  , Etienne  , Anaflafe  , Léonce  , Poly- 
chrone  ôc  Epiphane  ; ils  préfenterent  tous  enfemble 
une  requêÆ  à l’empereur , pour  être  envoyés  au  pape, 
ce  qui  leur  fut  accordé  ; ôc  Rome  leur  fut  donnée  pour 
le  lieu  de  leur  exil. 

Les  légats  du  pape  Agathon  étant  a C.  P.  obtinrent 
à fa  priere  une  lettre  de  l'empereur  , par  laquelle  il 
modérait  la  fomme  que  l’on  avoit  accoutumé  de  don- 
ner pour  l’ordinatitKi  du  pape.  A condition  toutefois 
que  le  pape  nouvellement  élu  , ne  ferait  ordonné  qu'a- 
près  que  le  décret  d'éle&ion  aurait  été  porté  à C.  P. 
luivant  l’ancienne  coutume  , ôc  que  l'empereur  auroit 
donné  fon  conlèntement.  Le  pape  Agathon  vécut  peu 
après  le  concile.  Il  donna  au  clergé  de  Rome  une  dis- 
tribution d’argent , ôc  2 140  fous  d'or  pour  le  lumi- 
naire de  l’églife  des  apôtres  , ôc  de  fainte  Marie-Ma- 
jeure. Il  fit  en  une  ordination  dix  prêtres  & trois  dia- 
cres , ôc  d’ailleurs  dix-huit  évêques.  Après  avoir  tenu 
le  fiége  deux  ans  8c  demi , il  moumt , ôc  fut  enterré  à 
S.  Pierre  le  dixième  de  Janvier  , jour  auquel  l’églife 
l’honore  comme  faint. 

On  élut  h fa  place  Léon  Sicilien  fils  de  Paul  ; qui 
fçavoit  le  grec  ôc  le  latin  , étoit  éloquent , inftruit  des 
faintes  écritures  Ôc  du  chant  eccléfiaftique  j appliqué 
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a inflruire  ; aimant  les  pauvres  Ôc  la  pauvreté'.  Son  or- 
dination fut  différée  k l’ordinaire  , jufqu’k  ce  que  l’on 
eut  reçu  le  confentement  de  l’empereur  ; ôc  l’on  rap- 

Îiorte  à cette  élection  de  Léon  une  formule  qui  reftede 
a relation  que  l’on  envoyoit  de  Rome  pour  cet  effet. 
Cependant  les  légats  qui  avoient  afiifté  au  concile  ar- 
rivèrent à Rome  au  mois  de  Juillet  682.  indiétion 
dixième  ; apportant  les  lettres  de  l’empereur  , pour 
remettre  à l’eglife  Romaine  les  contributions  de  bled 
que  fourniffoient  les  patrimoines  de  Sicile  ôc  de  Cala- 
bre , ôc  d’autres  impofitions  dont  l’églife  étoit  fur- 
chargée.  Aufli  les  légats  furent  reçus  k Rome  avec 
grande  joie.  Ils  apportèrent  les  actes  du  concile  , ôc 
deux  lettres  de  l’empereur  en  confirmation  ; l’une  au 
pape  Léon  , l’autre  k tous  les  conciles  dépendans  du 
iaint  fiége  , c’eft-k-dire  , aux  évêques  d’Occident  qui 
lui  avoient  écrit.  Dans  la  lettre  au  pape  , l’empereur 
parle  ainfi  de  celle  d’Agathon  : Nous  l’avons  fait  lire 
publiquement  , ôc  elle  a été  trouvée  conforme  aux 
laintes  écritures  , aux  conciles  ôc  aux  peres.  Ainfi  nous 
l’avons  tous  reçue  avec  joie  , comme  fi  S.  Pierre  eût 
parlé.  Il  n’y  a eu  que  Macaire  d’Antioche  qui  a refiifé 
opiniâtrément  de  s’y  conformer , comme  vous  verrez 
par  les  aétes.  Lui  ôc  fes  complices  nous  ont  prié  de  les 
renvoyer  k vous  , ce  que  nous  avons  fait  ; ôc  nous  laif- 
Tons  tout  ce  qui  les  regarde  k votre  jugement  pater- 
nel. A la  fin  il  prie  le  pape  de  lui  envoyer  au  plutôt 
un  légat. 

Enfin  après  que  le  Paint  fiége  eut  vaqué  dix  mois , 
le  pape  Léon  II.  fut  ordonné  le  dimanche  19  d’Oélo- 
bre  682.  par  trois  évêques  , André  d’Oftie  , Jean  de 
Porto  un  des  légats  au  concile , ôc  Placentin  de  Veli- 
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tre , parce  que  le  fiége  d’Albane  e'toit  vacant.  L’annét 
fuivante  il  envoya  à C.  P.  Conftantin  foûdiacre  ré- 
gionaire  du  faint  fiége  , qui  avoit  affilié  au  concile  ; 
chargé  d’une  lettre  pour  l’empereur , du  feptieme  de 
Mai , indiébion  onzième  68  J . où  il  dit  parlant  des  ac- 
tes du  concile  : Les  ayant  foigneufement  examinés  , 
nous  les  avons  trouves  conformes  ù ce  que  les  légats 
nous  avoient  rapporté  ; & nous  avons  vu  que  ce  fixie- 
me  concile  a fui vi  exactement  les  cinq  précédens.  Nous 
avons  eu  aulfi  très-agréable  l’édit  de  votre  piété,  qui 
avec  la  décifion  du  concile  , fait  comme  un  glaive  k 
deux  tranchans  pour  exterminer  les  héréfies.  C'efl 
pourquoi  nous  confentons  a la  définition  du -faint  con- 
cile fixieme  , 8c  la  confirmons  par  l’autorité  de  faint 
Pierre  ; le  recevant  comme  les  cinq  autres  conciles. 
Nous  anathématifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  er- 
reur; fçavoir Théodore  de  Pharan  , Cyrus  d’Alexan- 
drie , Sergius  , Pyrrhus  , Paul  ÔC  Pierre  de  C.  P.  8c  en- 
core Honorius  , qui  au  lieu  de  purifier  cette  églfe 
apoftolique  par  là  doctrine  des  apôtres , a penfé  ren- 
verfer  la  foi  parunetrahifon  profane.  Nous  anathéma- 
tifons aulfi  Macaire  jadis  évêque  d’Antioche , Etienne 
fon  difciple  ou  plutôt  fon  maître , l’impofleur  Poly- 
chrone,&  tous  leurs  femblables.  Nous  avons  fait  tous 
nos  efforts  , comme  vous  nous  y exhortez  par  votrè 
lettre  , pour  les  inftruire  8c  les  ramener  à la  vrai  foi  ; 
mais  ils  font  demeurés  opiniâtres. 

Macaire  8c  les  autres  condamnés  par  le  concile , & 
relégués  à Rome  , y furent  enfermes  en  divers  mo- 
nafteres.  Il  y en  eut  deux  ù qui  le  pape  fendit  la  com- 
munion ; fçavôîr  , Anaftafe  prêtre , 8c  Léonce  diacrè 
de  Téglife  de  C.  P.  qui  avôlent  été  envoyés  avec  les 
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autres , quoique  le  concile  ne  les  eût  poirçt  anathe'ma- 
tifés.  Le  pape  les  reçut  ù la  communion  le  jour  de  l’E- 

{)i phanie  68  3 . après  qu’ils  eurent  donné  leur  confef- 
ion  de  foi  par  écrit , & anathématifé  les  hérétiques. 

Le  pape  Léon  ayant  reçu  les  ades  du  fixieme  con-  xxix. 
cile  , fe  hâta  d’en  faire  part  aux  évêques  d’Efpagne  ; ciiP^'x'oicd"" 
où  il  étoit  arrivé  un  grand  changement  depuis  deux 
ans.  Le  roi  Vamba  étant  tombé  malade , enforte  qu’il  adSimPl- 
avoit  perdu  la  mémoire  , l’archevêque  de  Tplede  lui  P lL  Tut.  lit.  3. 
-donna  la  pénitence  , & le  revêtit  de  l’habit  monafti- 
que.  Etant  revenu  à.  lui , il  fe  crut  obligé  à demeurer 
en  cet  état,  & renonça  au  royaume,  déclarant  fon  fuc- 
cefïèur  Ervige  parent  du  roi  Chindafuinte.  Cette  dé-  % 
-claration  fe  fit  en  préfence  des  Seigneurs  par  un  ade 
folemnel  , où  ils  foufcrivirent , le  dimanche  quator- 
j zieme  d’Odobre , Ere  718.  c’efl-k-dire  , l’an  680.  & chr.  r,t  y,fe. 
le  dimanche  fui  vant,  Ervige  fut  couronné  roi  des  Vifi- 
gots.  Mais  on  dit  qu’il  avoit  fait  donner  a Vamba  un 
breuvage  empoifonné  , pour  s’attirer  la  couronne  par 
cet  artifice. 

Incontinent  après  il  aflèmbla  un  concile  ùTolede , 
que  l’on  compte  pour  le  douzième , où  fe  trouvèrent 
trente-cinq  évêques , & à leur  tête  Julien  de  Tolede, 
avec  trois  autres  métropolitains , fçavoir  ceux  de  Se- 
ville  , de  Bragueôc  de  Merida.  On  y voit  aulfi  quatre 
abbés  & quinze  feigneurs.  Le  concile  commença  le 
. neuvième  de  Janvier , & finit  le  vingt-cinquieme , la 
première  année  du  régné  d’Ervige  , Ere  719.  c’efl-ù- 
dire  , l’an  68 1 . Le  roi  y préfenta  un  écrit  par  lequel 
- il  prioit  les  évêques  de  lui  afiurer  le  royaume  , qu’il 
tenoit  de  leurs  fuffrages.  Ildemandoit  la  confirmation 
des  lois  faites  contrç  les  Juifs , & l’abrogation  de  celle 
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3—  ui  condamne  à perdre  leur  dignité  ceux  cjui  avoienr 
éSerté , ou  manque  de  fe  trouver  à l’armee. 

Le  concile  fit  treize  canons  , dans  le  premier  des- 
quels il  dit  : Nous  voyons  évidemment  8c  par  écrit 
comment  notre  féréniiïime  prince  eft  venu  à la  cou- 
ronne. Nous  avons  vu  la  notice  foufcrite  par  les  Sei- 
gneurs du  palais  devant  leSquels  Vamba  a reçu  l’habit 
de  la  religion  8c  la  tonlure  ; Son  décret  où  il  défire 
qu'Ervige  lui  Succédé  ; 8c  une  inftruiftion  à notre  vé- 
nérable frere  Julien  évêque  de  Tolede  , où  il  lui  mar- 
que avec  quel  Soin  on  doit  célébrer  l’onétion  d’Ervi- 
ge  ; 8c  cet  écrit  eft  loufcrit  de  la  main  de  Vamba. 
Ayant  lu  toutes  ces  pièces  , nous  avons  cru  y devoir 
donner  notre  confirmation.  C’eft  pourquoi  nous  dé- 
clarons que  la  main  du  peuple  eft  délivrée  de  toute 
obligation  du  ferment  par  lequel  il  étoit  engagé  à 
Vamba  ; 8c  qu’il  doit  reconnoître  pour  Seul  maître  le 
féréniffime  prince  Ervige  que  Dieu  achoifi  , que  Son 
_ prédécefleur  a inftitué , 8c  ce  qui  eft  plus , que  tout  le 
peuple  a défiré.  Quiconque  s’élèvera  contre  lui  Sera 
frappé  d’anathème. 

Le  Second  canon  dit  en  Subftance  : Souvent  ceux 
qui  étant  en  Santé  ont  défiré  la  pénitence  , Se  trouvent 
hors  d’état  de  la  demander  dans  la  maladie  , ayant 
perdu  la  parole  8c  la  connoifTance.  On  ne  laiflè  pas 
toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique  , 8c  on  ne 
croit  pas  leur  pénitence  infru&ueuSe.  Par  le  viatique  , 
j’entens  ici  l’abSolution  , comme  en  d’autres  canons. 
Le  concile  continue  : Il  y en  a qui  étant  revenus  en 
Santé  , prétendent  quitter  la  tonSure  8c  l’habit  de  re- 
ligion ; affinant  impudemment  qu’ils  ne  Sont  point  te- 
nus de  ce  vœu  , parce  qu’ils  n’ont  point  demandé  la 
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pénitence.  Mais  comme  le  baptême  que  les  enfans 
ont  reçu  fans  connoifTance  ne  iaiHè  pas  de  les  engager; 
ainfi  ceux  qui  ont  reçu  la  pénitence  fans  le  fçavoir  , 
l’obferverontinviolablement  ; ôc  nous  leur  intcrdifons 
^le  retour  k toute  fonction  militaire.  Nous  n’approu- 
vons pas  toutefois , que  les  évêques  donnent  legere- 
ment  la  pénitence  à ceux  qui  ne  la  demandent  pas;  & 
nous  le  leur  défendons  fous  peine  d’un  an  d’excommu- 
nication. On  voit  bien  que  ce  canon  eft  fait  exprès 

{jour  exclurre  Vambade  toute  efpérance  de  remonter 
ùr  le  thrône.  Aulfi  il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  penfé  ; il 
demeura  dans  le  monaflere  , & y mourut  au  bout  de 
fept  ans.  Au  relie , c’ell  le  premier  exemple  d’une  pa- 
reille entreprife  des  évêques  ; de  difpenfer  les  fujets  du 
ferment  de  fidélité  fait  à leur  prince  ; & d’interdire 
l’exercice  de  la  puilTance  temporelle  , fous  prétexte  de 
pénitence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  évêques 
rendront  la  communion  eccléfiallique  à ceux  que  le 
prince  aura  reçus  en  grâce  ; & que  ceux  qui  auront 
manqué  de  fe  trouver  à l’armée , ne  perdront  point  le  «• 
droit  de  porter  témoignage , nonobftant  la  loi  du  roi 
Vamba  qui  eft  abrogée.  Il  femble  que  le  nouveau  roi  e. 
Ervige  cnerchoit  à décrier  le  gouvernement  pâlie.  Car 
dans  ce  même  concile  , Etienne  évêque  de  Merida  fe 
plaignit  que  Vamba  l’avoit  contraint  par  violence  à 
établir  un  évêque  de  nouveau  dans  un  village.  On  lut 
plufieurs  canons  contre  les  éredtions  d’évêchés  dans  les 
lieux  trop  petits  ; ôc  on  caffa  l’éredlion  , fans  toutefois 
dépofer  le  nouvel  évêque  : mais  on  lui  dellina  le  pre- 
mier évêché  vacant . Au  relie  on  défendit  fous  peine  d’a- 
nathème de  mettre  un  évêque  dans  un  lieu  qui  n’en  a 
Tome  IX.  I 
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jamais  eu  ; comme  s’il  ne  pouvoit  pas  y avoir  des  eau-» 
fes  d’en  ériger  de  nouveau.  Il  efl  dit  que  l’évêque  de 
Tolede  aura  le  pouvoir  d’ordonner  tous  les  évêques 
d’Efpagne , fuivant  le  choix  du  prince, pourvû  que  lui- 
même  les  juge  dignes  j mais  le  nouvel  évêque  après 
fon  ordination  fera  tenu  dans  trois  mois  de  fe  préfen- 
ter  a fon  métropolitain  pour  recevoir  fes  inflruétions. 
Ainfi  on  ôte  aux  comprovinciaux  le  droit  d’élire  les 
évêques  , & au  métropolitain  le  droit  de  les  facrer  , 
pour  attribuer  tout  au  roi  & à l’évêque  de  Tolede. 
On  condamne  l’ufagede  quelques  évêques , qui  offrant 
plufieurs  fois  le  facrifice  en  un  jour , necommunicient 
qu’au  dernier  ; 8t  on  déclare  qu’ils  doivent  communier 
à chaque  facrifice.  On  renouvelle  les  lois  contre  les 
Juifs.  Le  roi  Ervige  donna  un  édit  en  confirmation  de 
ce  concile. 

Environ  trois  ans  après , c’eft-k-dire  , l’an  68  3 . le 

Suatrieme  de  Novembre , la  quatrième  année  du  régné 
’Ervige  , ere  721.  on  tint  encore  un  concile  qui  fi.it 
le  treizième  de  Tolede.  Il  commença  à l’ordinaire  par 
la  confeflion  de  foi , c'eft-à-dire , le  fymbole  de  Ni- 
cée , que  dès-lors  on  chantoit  à la  méfié  dans  les  égli- 
fes  d’Efpagne  ; puis  on  fit  treize  canons  , dont  envi- 
ron la  moitié  regarde  des  intérêts  temporels.  On,  ré- 
tablit dans  leurs  droits  , leurs  biens  & leurs  dignités, 
tous  ceux  qui  avoient  été  condamnés  comme  compli- 
ces de  la  révolte  de  Paul  contre  le  roi  Vamba  ; tant 
on  prenoit  foin  de  révoquer  les  ordonnances  de  ce 

{>rince.  On  défend  de  mettre  aux  fers  ou  à la  queftion 
es  officiers  du  palais  & les  clercs , quand  ils  font  ac- 
eufés  , ni  de  procéder  contre  eux  avec  trop  de  rigueur. 
On  remet  tous  les  arrérages  des  tributs , jufques  à la 
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première  année  du  régné  d'Ervige.  On  défend  fous 
peine  d’anathème  , de  faire  aucun  mal  à la  poflérité 
du  roi  Ervige  , ni  de  la  reine  Liubigotone  fon  époufe. 
On  défend  aux  veuves  des  rois  de  fe  remarier  , ni  à 
perfonne  , même  à un  roi , de  les  epoufèr , comme  fi 
c’étoit  un  crime.  Défenfe  aux  ferfs  ôc  aux  affranchis  , 
.excepté  à ceux  du  fi fc  , d’avoir  aucune  charge  dans 
le  palais  , ou  dans  les  terres  royales.  Il  n’y  a que  la 
volonté  du  roi,  ôc  le confentementdes  feigneurs,qui 
peut  autorilèr  les  évêques  à faire  de  tels  réglemens. 

Ceux  qui  fiiivent  font  plus  eccle'fiaflicjues.  On  dé- 
fend aux  évêques  ôc  aux  minières  de  l’eglife  de  dé- 

{>ouiller  les  autels  , les  couvrir  de  cilices , éteindre  les 
uminaires  , ou  mettre  dans  les  églifes  d’autres  mar- 
ques de  deuil , pour  fatisfaire  leurs  pallions  ôc  leurs 
refïèntimens  particuliers.  Nous  avons  vu  que  c’étoit 
la  maniéré  d’interdire  les  églifes.  Gaudence  evêque  de 
Valérie  fit  repréfenter  au  concile  par  fon  député  , 
qu’étant  dangereufement  malade  , if  avoit  été  fournis 
aux  lois  de  la  pénitence  , par  l’impofition  des  mains. 
Il  demandoit  s'il  lui  étoit  permis  de  célébrer  la  méfié 
ôc  de  faire  fes  autres  fondions.  Le  concile  répond 
qu’il  les  peut  exercer  , après  avoir  reçu  la  réconcilia- 
tion ; parce  que  fuivant  les  canons, ceux  qui  étant  en 
péril  ae  mort  reçoivent  la  pénitence  , fans  fe  confef- 
1er  coupables  d’aucun  crime  , peuvent  même  être 
promus  aux  ordres.  C’efl  la  difpofition  d’un  canon  du 
quatrième  concile  de  Tolede  j ôc  il  efl  remarquable 
qu’à  la  mort  on  donnât  la  pénitence  publique  par  pré- 
caution même  aux  évêques.  Ce  treizième  concile  con- 
firma tous  les  canons  du  précédent , ôc  l’on  voit  l’in- 
térêt qu’y  avoit  le  roi.  Il  dura  trois  jours } ôc  quarante- 
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huit  évêques  y affilièrent , dont  les  quatre  premiers 
étoient  métropolitains.  Enfuite  des  évêques  lont  cinq 
abbés  ; puis  les  trois  chefs  du  clergé  de  Tolede  , l’ar- 
chiprêtre,  l’archidiacre, St  le  prîmicier  : enfuite  vingt- 
fept  députés  d’évêques  abfèns , St  enfin  vingt-fix  fei- 
gneurs.  Le  roi  confirma  le  concile  par  deux  édits. 

A |?eine  ce  concile  étoit  fini  , 8t  les  évêcjues  re- 
tournés chez  eux  , quand  Pierre  notaire  de  l’églife  Ro- 
maine arriva  en  Elpagne  , apportant  les  lettres  du 
pape  Léon , St  la  définition  du  concile  de  C.  P. 

Il  y avoit  quatre  lettres  3 la  première  aux  évêques 
tffpa-  d'Efpagne  , où  il  leur  apprenoit , que  le  fixieme  con- 
cile univerfel  avoit  été  célébré  pendant  l’indiétion 
neuvième  3 pendant  laquelle  en  effet  il  avoit  été  achevé 
félon  les  Romains , qui  ne  commençoient  l’indiélion 
qu’au  vingt-quatrieme  de  Septembre.  Le  pape  conti- 
nue : La  lettre  du  pape  Agathon  notre  prédéceffeur  , 
& celle  de  notre  concile  ,y  ont  été  examinéesôt  approu- 
vées. Ony  acondamné  Théodore  de  Pharan  , Cyrus 
d'Alexandrie  , Sergius , Pyrrhus  , Paul  St  Pierre  de 
C.  P.  & Honorius  , qui  au  lieu  d’éteindre  dans  fa 
naiffànce  la  flamme  de  l’héréfie>commeilconvenoit  à 
l’autorité  apoftolique,  l’a  fomentée  par  fa  négligence. 
Il  ajoute  enfuite  : Et  parce  que  les  aétes  du  concile  ne 
font  pas  encore  achevés  de  traduire  de  grec  en  latin  y 
nous  vous  en  envoyons  cependant  la  définition , avec 
le  difcours  à l’empereur  , & fon  édit  3 St  nous  vous 
envoyerons  , fi  vousledefuez , tous  les  aéles , quand 
ils  feront  traduits.  Nous  vous  prions  donc  de  faire 
connoître  cette  définition  du  concile  à tous  les  évê- 
ques St  à tout  le  peuple  de  votre  province  , d’y  faire 
loufcrire  tous  les  évêques,  St  de  nous  envoyer  vos 
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foufcriptions  pour  les  dépofer  près  la  confelTionde  S. 
Pierre. 

La  féconde  lettre  eft  adreflèe  à. Quirice  archevêque 
de  Tolede  , ce  qui  montre  que  le  pape  ne  fçavoit  pas 
encore  fa  mort , quoique  Julien  fon  fucceflèur  fut  évê- 
que dès  le  mois  d’Oélobre  680.  La  troifieme  lettre  à 
un  comte  nommé  Simplicius , & la  quatrième  au  roi 
Ervige  ; toutes  tendantes  à même  fin , de  faire  recevoir 
en  Efpagnela  définition  du  fixieme  concile  œcuméni- 
que : ce  qui  étoit  nécelTaire  , parce  que  l’Efpagne  n’y 
avoit  eu  aucune  part  ; fesévêques  n’y  av oient  point  été 
appellés  , ni  au  concile  de  Rome,  d’où  on  avoit  député 
à C.  P.  Dans  la  lettre  au  roi , la  condamnation  d’Ho- 
norius  eft  encore  marquée  en  ces  termes  : Et  Honorius 
qui  a laifïe  flétrir  la  réglé  de  la  tradition  apoflolique 
qu’il  avoit  reçûe  entière  de  lès  prédéceflèurs  .Tant  le  pa- 
pe a foin  de  montrer  que  cette  faute  perfonnelle  ne 
porte  point  préjudice  au  faint  fiége. 

Ces  lettres  arrivèrent  donc  en  Efpagne  , lorfque 
les  évêques  venoient  de  fe  féparer  après  le  treizième 
concile  de  T olede  ; & comme  on  ne  pou  voit  les  raf- 
fèmbler  pendant  l’hiver , on  leur  envoya  les  aétes  ve- 
nus de  Rome  , pour  les  examiner  chacun  chez  eux  ; 
& la  réception  folemnelle  fut  remife  au  concile , qui 
fe  devoit  tenir  un  an  après  fuivant  la  coûtume. 

Cependant  le  pape  Léon  II.  mourut  après  avoir  te- 
nu le  faint  fiége  un  an  & feptmois , ôc  Lait  en  une  or- 
dination neuf  prêtres  & trois  diacres , ôt  d’ailleurs 
vingt-trois  évêques.  De  fon  tems  l’églife  de  Ravenne 
fut  entièrement  remife  fous  la  difpofition  du  faint  fié- 
ge ; & l’empereur  envoya  des  lettres  portant  cpie  l’ar- 
chevêque de  Ravenne  étant  mort,  le  nouvel  élu  iroic 
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70  Histoire  Ecclesiastique  , 
i Rome,fè  faire  ordonner.  Le  pape  de  fon  côté  fit  une 
ordonnance  , par  laquelle  il  déchargeoit  l’archevêque 
de  ce  qu’il  avoit  accoutumé  de  payer  à l’églile  Ro- 
maine , pour  l’ufage  du  pallium  & pour  d’autres  de- 
voirs. Mais  il  défendit  de  faire  l’anniverlaire  de  Maur 
archevêque  de  Ravenne,  qui  avoit  voulu fefouftraiie 
à l'églife  Romaine  : & on  obligea  fes  luccefieurs  de 
rendre  au  làint  fiége  le  type  ou  l’ordonnance  de  l’em- 
pereur , qu’ils  avoient  obtenu  pour  établir  leur  indé- 
pendance. Le  pape  Leon  bâtit  une  églifeàRomeprès 
Ste  Bibienne  , où  il  mit  les  corps  des  faims  Simpli- 
cius  , Fauflin  , Béatrix  , & de  quelques  autres  mar- 
tyrs y ôc  la  dédia  au  nom  de  S.  Paul.  Il  fit  aufii  bâtir 
près  le  voile  d’or  une  églife  en  l’honneur  de  S.  Sebaf- 
tien , & une  en  l’honneur  de  S.  George.  Il  fut  enterré 
ù faint  Pierre  le  vingt-huitieme  de  Juin , jour  auquel 
l’églife  célébré  fa  mémoire. 

Pour  lui  luccéder  , on  élut  Benoît  Romain  de  naif- 
lance  , fils  de  Jean  , bien  inflruit  des  faintes  écritures 
& du  chant  eccléfiaftique.  Il  avoit  fervi  l’églife  dès  fon 
enfance,  & exercé  dignement  la  prêtrife.  Il  étoit  ama- 
teur de  la  pauvreté , humble  , doux , patient  & libé- 
ral. Il  reçut  des  lettres  de  l’empereur  Conflantin  adrefi. 
fées  au  clergé  , au  peuple  & à l’armée  de  Rome  ; 
portant  permiflïon  d’ordonner  fans  retardement  celui 
qui  au  roi  tété  élû  pape  ; c’eft-à-dire  , que  fans  envoyer 
à C.  P.  il  fuffiroit  que  l’exarque  de  Ravenne  conlen- 
tît  au  nom  de  l’empereur.  Le  pape  Benoît  écrivit  au 
notaire  Pierre , qui  étoit  en  Efpagne  , pour  le  prefler 
d’éxécuter  la  commiffion  de  Léon  fon  prédéceflêur. 

Pour  y fatisfaire  il  auroit  fallu  aflènibler  un  concile 
général  de  toute  l’Efpagne  ; ce  qui  n’étant  pas  pofli-. 
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ble  par  divers  obftacles  , le  roi  ordonna  d’aficmbler 
les  conciles  de  chaque  province  , & premièrement  à c T , 
Tolede  celui  de  la  province  Carthaginoife.  Tous  les  c. 
dix-fèpt  évêques  de  la  province  s’y  trouvèrent  ; & à 
leur  tête  l’archevêque  Julien  : & lps  cinq  autres  métro- 
politains y envoyèrent  des  députe's , fçavoir , Cyprien 
de  Tarragone  , Sunifred  de  Narbonne  , Etienne  de 
Merida,Luibade  Brague,  & Florefindde  Seville.  On 
compte  ce  concile  pour  le  quatorzième  de  Tolede.  Il 
commença  le  dix-huit  des  Calendes  de  Décembre  , la 
cinquième  année  d’Ervige  , ere  722.  c’eft-ù-dire  , le 

3uatorzieme  de  Novembre  684.  &c  finit  le  vingtième 
u même  mois. 

Les  évêques  y difent  en  fubftance  : Nous  devons 
examiner  les  aéles  qui  nous  ont  été  envoyés  de  Romej 
parce  que  lùivant  les  canons  , on  doit  aflembler  un 
concile  général , pour  les  caufes  de  foi.  C’efl-à-dire  , c.  4. 
qu’ils  ne  tenoient  pas  le  concile  de  C.  P.  pour  général, 
parce  qu’ils  n’y  avoient  point  été  appellés  , eux  qui 
faifoient  une  partie  fi  confidérable  de  l'églilè.  C’eft 
pourquoi  ils  ne  vouloient  point  recevoir  fa  décifion 
fans  examen.  Ils  ajoutent:  Après  avoir  comparé  ces  c.  y. 
aéles  avec  les  quatre  anciens  conciles  , nous  les  ap- 
prouvons , nous  les  recevons  avec  refpeél , comme  e ‘ 6' 
conformes  , & leur  donnons  rang  après  eux.  Ils  ne  c.  7. 
parlent  point  du  cinquième  ; parce  qu'iTn’avoit  rien 
décidé  touchant  la  foi.  Ils  expliquent  enfuite  leur  * .8. 9.  b 
créance  touchant  l’Incarnation  , ôtconfellentexprefle- 
ment  deux  volontés.  Avec  leurs  foufcriptions  à la  dé-  Conc.  Toi. 
finition  du  concile  , ils  envoyèrent  au  pape  Benoît  p' ,2S>6’  £' 
un  livre  où  ils  expliquoient  plus  au  long  leur  créan- 
ce : mais  le  pape  y trouva  quelques  exprefiions  dont 
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il  ne  fut  pas  content , entre  autres  celle-ci  : La  volonté 
a engendre  la  volonté  ; & cette  autre  : En  Jefus-Chrift 
il  y a trois  fubflances.  Le  pape  le  fit  remarquer  à ce- 
lui que  les  Efpagnols  avoient  envoyé , 8c  ils  répondi- 
rent au  pape  la  même  année  ce  qu’ils  jugèrent  a propos. 

Le  pape  Benoît  fit  fon  pomble  pour  la  converfion 
de  Macaire  d'Antioche  , qui  étoit  toujours  en  exil  à 
Rome.  Il  lui  donna  un  terme  de  fix  femaines , pendant 
lefquelles  il  lui  envoyoit  tous  les  jours  Bonirace  fon 
confeiller  pour  l’exhorter. Mais  jamais  Macaire  ne  vou- 
lut fe  convertir.  Ce  pape  ne  tint  le  faintfiége  que  dix 
mois  & douze  jours  , & ne  laifia  pas  d’ordonner  douze 
évêques.  Il  répara  l’églife  de  S.  Pierre  & celle  de  S. 
Laurent  de  Lucine  , & orna  celles  de  faint  Valentin 
8c  de  fainte Marie  aux  martyres,  qui efl  la  Rotonde.  Il 
laifia  au  clergé  & aux  monafteres  trente  livres  d’or. 
Il  fut  enterré  à S.  Pierre  le  huitième  de  Mai  686.  8c 
efl  compté  entre  les  faints.  Le  faint  fiége  vaqua  deux 
mois  & demi. 

De  fon  tems  l’empereur  Conflantin  envoya  à Ro- 
me les  cheveux  de  fes  deux  fils  Juflinien  & Heraclius  , 
qui  furent  reçus  par  le  pape  , le  clergé  8c  l’armée. 
C’étoit  une  efpece  d’adoption  ufitée  en  ce  tems  là  j 
& celui  qui  recevoit  les  cheveux  d’un  jeune  homme 
étoit  regardé  comme  fon  pere.  L’empereur  voulut 
donc  faire  cet  honneur  au  pape  ou  à faint  Pierre.  Il 
mourut  au  mois  de  Septembre  685.  la  quatorzième 
indication  étant  commencée.  Il  avoit  régné  dix-fept 
ans , & fut  enterré  à C.  P.  dans  l’églife  des  apôtres. 
•Juflinien  fon  fils  aîné  lui  fuccéda  âgé  feulement  de 
feize  ans.  George  patriarche  de  C.  P.  furvécut  trois 
ans  au  concile  œcuménique  , 8c  mourut  par  confé- 

quent 
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quent  en  684.  Après  là  mort  Théodore  fut  rétabli , \lars.  68 5 . 
& tint  le  fiége  encore  trois  ans.  , , . 4.  Jac. 

L’empereur  Conflantin  l’année  précédente  de  fa  p'  h ^ ^ 
mort , avoit  renouvellé  la  paix  avec  Abdelmelic  nou-  16.  P }00. 
veau  calife  des  Mufulmans.  Car  Yézid  mourut  dès  £lnac-e'  Atuijt. 
l’an  64 de  l'Hegire , 68  3 . de  Jefus-Chrifl  , & fon  fils 
Moavia  II.  ne  régna  que  fept  femaines.  Il  ne  laifla 
point  d’enfans , & Méroüan  de  la  même  famille  d’Om- 
mia  fut  reconnu  Calife  en  Syrie  , tandis  qu’Abdalla 
fils  de  Zoubéïr  l’étoit  en  Egypte  & en  Arabie.  Mé- 
roüan ne  régna  que  dix  mois  , & mourut  âgé  de  foi- 
xante  & dix  ans , l’an  65  de  l'hégire  , 685.  de  Jefus- 
Chrifl.  Son  fils  Abdelmelic  lui  fuccéda , défit  Abdalla , 

& termina  la  guerre  civile  qui  duroit  depuis  trente- 
cinq  ans.  Abdelmelic  étoit  âgé  de  quarante  ans , & en 
régna  plus  de  vingt. 

Au  commencement  de  fon  régne  , l’an  foixante-fix  Elmjr  . t2  f 
de  l’hégire  ,685.  de  Jefus-Chriu , les  Jacobites  après  */• 
la  mort  de  Jean  , firent  patriarche  d’Alexandrie  Ifaac , Chr‘  0runt'  *' 
qui  tint  le  fiége  près  de  trois  ans  , & mourut  l’an  de 
l’hégire  69.  de  Jefus-Chrift  688.  Son  fucceflèur  fut 
Simon  Syrien  , à qui  ceux  de  fa  feéle  dans  l’hifloire  de 
fà  vie  , attribuent  des  miracles.  Un  ambafTadeur  de 
l’Inde  vint  lui  demander  un  évêque  & des  prêtres  : 
mais  il  refufa  de  le  faire  fans  ordre  du  gouverneur 
d’Egypte.  L’ambafladeur  s’adreflà  à un  autre  qui  le  lui 
accorda  j ce  qui  caufa  de  grands  troubles.  Simon  écri- 
vit une  lettre  fynodique  touchant  la  foi  à Julien  pa- 
triarche d’Antioche.  Il  mourut  après  fèpt  ans  & neuf 
mois  de  .pontificat , l’an  416.  de  Dioclétien  , 700. 
de  Jefus  Chrift , & le  fiége  d’Alexandrie  vaqua  trois 
ans. 
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74  Histoire  Ecclesiastique  , 

En  France  faint  Oüen  archevêque  de  Rouen  ayant 
procuré  la  paix  entre  les  François  de  Neuftrie  & 
d’Auftrafie  , vint  en  apporter  la  nouvelle  au  roiTheo- 
doric  III.  ù Clichi  près  de  Paris , où  fe  tenoit  l’aflem- 
blée  des  prélats  & des  feigneurs  ; & y étant  tombé 
malade  , il  pria  le  roi  de  lui  donner  pour  fucceiïèur 
Anfbert  abbé  de  Fontenelle , fouhaité  par  le  clergé  ôc 
le  peuple  de  Rouen.  Saint  Oüen  mourut  au  même 
lieu  le  vingt-quatrieme  d’Août  , jour  auquel  l'églife 
honore  fa  mémoire , après  quarante-trois  ans  d’épifeo- 
pat.  Trois  ans  avant  fa  mort , c’eft-à-dire , l’an  68  i . 
Varaton  étant  maire  du  palais  , le  roi  Theodoric 
avoit  accordé  a faint  Oüen  un  privilège  confidérable 
que  dans  l’etendue  de  fa  province  , on  n’établiroit 
fans  fon  conlèntement  ni  évêque , ni  abbé , ni  comte, 
ni  autre  juge.  Si-tôt  que  faint  Oüen  fut  mort , le  roi 
Theodoric  manda  faint  Anfbert , fous  prétexte  de  le 
confuker  fur  quelques  afiàires  , comme  il  avoit  ac- 
coutumé’, car  il  étoit  même  fon  confeflèur.  Saint 
Anlbert  fè  doutant  du  fùjet  pour  lequel  il  étoit  man- 
dé , refufa  d’abord  d’aller  à Clichi  : mais  les  ordres 
ayant  été  réitérés  , il  obéit , & fut  ordonné  archevê- 
que de  Rouen , par  faint  Lambert  archevêque  de  Lyon 
& les  autres  prélats  de  FaiTemblée. 

Saint  Anlbert  étoit  né  dans  le  Vexin , d’une  famille 
noble.  Son  perc  l'avoit  engagé  ù promettre  d’époufer 
Angadreme  fille  de  Robert  chancelier  du  roi  Clotaire 
III.  Mais  la  fille  voulant  fe  confàcrer  à Dieu  , obtint 
par  fes  prières  d’avoir  le  vifage  couvert  de  lepre.  Ses 
parens  & fon  fiancé  confèn tirent  qu’elle  fuivît  fa  vo- 
cation i elle  reçut  le  voile  des  mains  de  faint  Oüen 
ôt  fut  depuis  abbeffe  d’Oroër  , c’efl-à-dire  l’Oratoire 
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auprès  de  Beauvais.  Saint  Anfbert  fuccéda  ù Robert 
en  la  charge  de  chancelier  , & avança  toujours  dans 
la  piété'  au  milieu  de  la  cour.  Enfin  il  la  quitta  fecré- 
tement,8t  s’en  alla  feul  à Fontenelle  , où  faint  Van- 
_ dregifille  le  reçut  à la  profeffion  monaftique , après 
l’avoir  éprouvé  félon  la  réglé.  Il  fe  diftingua  tellement 

{>ar  la  vertu  , que  le  faint  abbé  le  prit  en  affection  , & 
e fit  ordonner  prêtre  par  faint  Oüen  , ce  qui  n’empê- 
cha pas  Anfbert  de  pratiquer  le  travail  des  mains  com- 
me auparavant.  Saint  Lambert  fécond"  abbé  de  Fonte- 
nelle ayant  été  ordonné  archevêque  de  Lyon  en  678. 
S.  Anfbert  dont  il  prenoit  fouvent  les  confeils,  fut  élu 
abbé  à.  fà  place  tout  d’une  voix  , ôcinftruifit  la  commu- 
nauté par  fes  exemples  encore  plus  que  par  fes  dis- 
cours. Sa  charité  fe  répandit  mêmeau  dehors.  Il  bâtie 
dans  le  monaftere  trois  hôpitaux  , où  il'retiroit  les 

Jiauvres  ; & plufieurs  féculiers  venoient  le  confulter 
ùr  leurs  befoinsfpirituels,  & lui  confeflèr  leurs  péchés. 
Plufieurs  fè  firent  moines,  plufieurs  donnèrent  de  leurs 
biens  au  monaftere. 

E’tant  archevêque  de  Roiien  , il  prêcha  affidue- 
ment , il  foulagea  les  pauvres  , il  répara  leséglifes  , & 
pour  cet  effet  abandonna  les  droits  qu'il  pouvoit  pré- 
tendre furies  cures.  Lacinquieme  année  de  fon  ponti- 
ficat , fèizieme  du  roi  Theodoric  , 689.  de  Jefus- 
Chrift  , il  tint  un  concile  où  aftifterent  quinze  autres 
évêques , dont  étoient  les  archevêques  de  Tours  Ôc 
de  Reims.  Il  accorda  un  privilège  à l’afcbaye  de  Fon- 
tenelle , portant  entre  autres  chofès  que  les  moines  y 
obferveroient  la  réglé  de  faint  Benoît  ; & que  s’ils  y 
manquoient , ils  feroient  réformés  par  les  évêques 
aflèmblés. 

K ij 
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^ 6g  A Rome  Jean  V.  fut  ordonné  pape  le  dixième  de 
Juin  686.  Il  étoit  Syrien  , de  la  province -d’Antioche  , 
Jej  xxxvi.-  fils  de  Cyriaque.  C’efl  lui  qui  étant  diacre  avoit  été 
• FJPe-  Je'gat  Ju  pape  Agathon  au  fixieme  concile.  Il  étoit . 

Pafti.  fçavant  , courageux  & très-modéré.  Son  élection  , 
fuivant  la  coutume  interrompue  depuis  long-tems  , 
fe  fit  d’un  confentement  unanime  dans  l’églife  de  La- 
tran  d’où  il  fut  mené  enfuite  au  palais  épifcopal.  Il 
fut  ordonné  comme  Léon  II.  par  les  trois  évêques 
d’Oftie  , de  Porto  & de  Velitre.  Ce  pape  remit  lot9 
la  difpofition  du  faint  fiége  les  églîfes  de  Sardaigne  , 
dont  les  ordinations  lui  appartenoient  d'antiquité  : 
mais  on  les  avoit  accordées  pour  un  tems  aux  arche- 
vêques de  Caillari.  Depuis  comme  ils  abufbient  de  ce 
droit , ils  en  furent  interdits  par  un  decret  du  pape  fàint 
Martin.  Donc  Citonat  archevêque  de  Caillari , ayant 
ordonné  Novellus  pour  l’églife  de  Torres  , -fans  la 
permifïion  de  Jean  V.  ce  pape  tint  un  concile  où 
Novellus  fut  remis  fous  l’obéiflance  du  faint  fiége  , 
par  un  aéle  autentique  , qui  fut  gardé  dans  les  archi- 
ves de  l’églife  Romaine.  Ce  pape  fut  affligé  d’une 
longue  maladie , enforte  qu’k  grande  peine  pouvoit-il 
faire  les  ordinations  des  évêques  ; & toutefois  pen- 
dant un  an  que  dura  fon  pontificat , il  en  ordonna 
treize  pour  divers  lieux.  Il  laiffla  dix-neuf  cens  fous 
d’or  au  clergé  & aux  monafleres,  & fut  enterré  k faint 
Pierre , le  fécond  jour  d’Août  687.  Le  faint  fiége  va- 
qua deux  moi*  & demi. 

xxxvn.  Le  clergé  de  Rome  avoit  de  l'inclination  pour  I’ar- 
Conon  p»pe.  chiprêtre  Pierre  ; l'armée  pour  le  prêtre  Théodore. 

Le  clergé  alTemblé  attendoit  à la  porte  de  l’églife  de 
Latran  que  l’armée  avoit  envoyé  fermer  , U n’y  laif- 
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le  foit  entrer  perfonne  , tandis  qu’elle  étoic  afïèmblée  ‘ 

dans  l’e'glife  de  faint  Etienne.  Aucun  des  deux  partis 
tè  ne  vouloir  céder  ; & l’on  porta  de  part  & d’autre  plu- 

>it  fieurs  paroles  fans  effet.  Enfin  les  évêques  & le  cler- 

( gé  convinrent  d’entrer  dans  le  palais  épifcopal  de  La- 

f tran  , ôt  de  chôifir  une  tierce  perfonne  , fçavoir  , le 

i.  prêtre  Conon.  C’étoit  un  vieillard  vénérable  par  fa 

;l  Donne  mine  & fès  cheveux  blancs  , vrai  dans  les  pa- 

j rôles  , fimple  , paifible  qui  jamais  ne  s’étoit  mêlé 

5 dans  les  affaires  féculieres.  Il  étoit  né  en  Sicile  a & ori- 

ginaire de  Thrace.  Auffl-tôt  qu’il  fut  élu  , tous  les 
magiftrats  , avec  les  principaux  citoyens  , vinrent  le 
faluer  par  des  acclamations  de  louanges.  L’armée 
voyant  que  le  clergé  & le  peuple  étoient  d’accord  , 
& avoient  foufcrit  au  décret  de  fon  éleéfion , fe  laiffà 
fléchir  au  bout  de  quelques  jours , & y foulcrivit  auffi. 
Ainfi  les  trois  corps,  le  clergé , la  milice  & le  peuple  , 
envoyèrent  enfèmble  des  députés  a l’exarque  Théo- 
dore , fuivant  la  coutume  , pour  avoir  fon  confen- 
tement. 

L’empereur  avoit  écrit  au  pape  Jean  une  lettre 
datée  du  treizième  des  calendes  de  Mars  , la  fécondé 
année  de  fon  régné  , indiétion  quinzième  , c’eft-à- 
dire,  du  dix-feptieme  de  Février  687.  Par  cette  let- 
tre l’empereur  dit  en  fubflance  : Ayant  appris  que  les 
aéfes  du  ftxieme  concile  étoient  chez  quelques-uns  de 
nos  officiers  en  cette  ville  de  C.  P.  & ne  croyant  pas 
qu’autre  que  nous  les  dût  garder , nous  avons  aflèm- 
blé  les  patriarches  avec  le  légat  de  votre  fainteté  , le 
fénat , les  métropolitains  & les  évêques  qui  fe  font 
trouvés  en  cette  ville, les  officiers  du  palais, de  nos  gar- 
des & des  armées  de  différentes  provinces.  Nous  avons 

K iij 
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78  Histoire  Ecclrsi astiq.ue , 
fait  apporter  en  leur  préfence  les  aétes  du  concile  ; 8c 
après  qu’ils  en  ont  olii  la  leéture  , nous  les  avons  fait 
fcellcr  pour  les  garder  foigneüfement  , 8c  empêcher 
qu’ils  ne  puiffent  être  corrompus  , ni  altérés  : De  quoi 
nous  avons  cru  vous  devoir  donner  connoifiance- 
Cette  lettre  n’arriva  à Rome  que  du  tems  du  pape 
Conon  ; 8c  de  fon  tems  l’empereur  donna  encore  deux 
lettres  en  faveur  de  l’églife  Romaine.  Par  la  première, 
il  remettoit  la  capitation  que  payoient  les  patrimoines 
des  Brujiens  8c  de  Lucanie  -,  par  la  fécondé , il  ordon- 
noit  la  reftitution  des  lerfs  de  ce  patrimoine  , 8c  de 
ceux  de  Sicile  , que  la  milice  retenoit  en  gage.  Théo- 
dore patriarche  de  C.  P.  mourut  cette  année  687. 
ayant  tenu  le  fiége  pendant  trois  ans  depuis  fon  réta- 
bli dément.  Son  fucceffeur  fut  Paul  laïque  , fecrétaire 
de  l’empereur,  qui  tint  le  fiége  fix  ans  8c  huit  mois. 

Le  pape  Conon  étant  fimple  8c  peu  expérimenté 
dans  les  affaires  , fe  laifla  perfuader  par  mauvais  con- 
feil , 8c  contre  la  coutume  , malgré  la  répugnance  du 
clergé  , d’établir  pour  reéleur  du  patrimoine  de  Sicile , 
Conftantin  , diacre  de  l’églife  de  Syracufe  , homme 
méchant  8c  artificieux.  Peu  de  tems  après  , il  s’éleva 
une  fédition  contre  Conftantin  , à caule  des  procès 
qu’il  lufeitoit  à divers  particuliers  ; 8c  le  gouverneur 
de  la  province  le  mit  dans  une  étroite  prilon. 

Du  tems  du  même  pape  , faint  Kilien  vint  à Rome, 
8c  y reçut  la  million  pour  prêcher  les  infidèles.  Il 
étoit  d’une  illullre  famille  d’Ecoffe , c’eft-à-dire , d’Ir- 
lande , 8c  très-bien  inft ruirdes  faintes  lettres.  Etant 
évêque  , quoiqu’il  fut  extrêmement  aimé  de  fon  cler- 
gé 8c  de  fon  peuple  , le  défir  d’une  plus  grande  per- 
fection le  porta  à quitter  fon  pays  , 8c  il  perfuada  a 
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quelques-uns  de  Tes  difciples  de  l’accompagner.  Us 

Î>afTerent  en  Auftrafie  , & s’arrêtèrent  k Virtzbourg 
ùr  le  Mein  , où  commandoit  alors  un  J.uc  nommé 
Gofbert , encore  payen.  L’agrément  du  lieu  , & le 
beau  naturel  des  habitans,  invita  Kilien  a y demeurer. 
Il  le  propofa  à fes  compagnons.  Mais  auparavant , 
dit-il , allons  à Rome  , comme  nous  avons  réfolu  dans 
.notre  pays  ; vifitons  les  églifes  des  faints  apôtres , pré- 
fentons-nous  au  pape  Jean  , & s’il  nous  en  donne  la 
permiffion  , nous  reviendrons  ici  prêcher  l’évangile. 
Ils  s’y  accordèrent  tous;  mais  étant  arrivés  à Rome  , 
ils  trouvèrent  que  le  pape  Jean  étoit  mort.  Saint  Kilien 
fut  très-bien  reçu  par  le  pape  Conon  , qui  voyant  fa 
foi  & fa  doctrine , lui  donna  de  la  part  de  S.  Pierre , 
le  pouvoir  d’inftruire  & de  convertir  les  infidèles.  Il 
retourna  k Virtzbourg  , accompagné  du  prêtre  Colo- 
man  , ôc  du  diacre  Totnan.  Ils  y prêchèrent  ; le  duc 
Gofbert  les  fit  venir  ; faint  Kilien  l'entretint , le  con- 
vertit , le  baptifa  , & un  grand  nombre  fuivit  fon 
«xemple.  GolDert  avoit  époufé  la  femme  de  Ion  frere; 
mais  faint  Kilien  ne  voulut  pas  lui  faire  de  peine  fur 
ce  mariage , jufques  k ce  qu'il  le  vît  bien  affermi 
dans  la  foi.  Alors  il  lui  dit  : Mon  cher  fils , vous  ferez 
en  tout  agréable  k Dieu , fi  vous  pouvez  encore  vous 
réfoudre  k quitter  votre  femme  , car  votre  mariage 
n’eft  pas  légitime.  Gofbert  lui  répondit  : Vous  ne  m’a- 
vez pas  encore  rien  propofé  de  fi  difficile  : mais  puif- 
que  j’ai  quitté  tout  le  refte  pour  l’amour  de  Dieu  , je 
quitterai  encore  ma  femme  , quoiqu'elle  me  foit  très- 
chere , s'il  ne  m’eft:  pas  permis  de  la  garder.  Il  reroit 
k exécuter  cette  féparation  après  un  voyage  de  guerre,, 
gù  il  étoit  préffé  d’aller.  Cependant  la  femme  nom- 
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6 g 8 mée  Geilane  , penfoit  continuellement  à fe  venger; 
& prenant  le  tems  de  l’abfence  du  duc  , elle  envoya 
de  nuit  un  rie  les  gens  pour  égorger  le  faint  & les 
compagnons.  Ils  chantoient  enfèmble  les  louanges  de 
Dieu.  Saint  Kilien  les  exhorta  à foûtenir  courageufe- 
mentce  combat , qu’ils  délïroient  depuis  fi  long-tems, 
Mirtyr.R.s.jui.  & ils  eurent  tous  la  tête  tranchée.  On  les  enterra  la 
même  nuit  à la  hâte  & en  cachette  , avec  leurs  coffres, 
la  croix  , l'évangile  & les  ornemens  pontificaux. 
C’étoit  l’an  689.  le  huitième  de  Juillet , jour  auquel 
l’églilè  les  honore  comme  martyrs. 

Le  duc  Golbert  étant  revenu  , demanda  où  étoient 
les  ferviteurs  de  Dieu.  Geilane  dit , qu’elle  ne  favoit 
ce  qu’ils  étoient  devenus.  Mais  le  meurtrier  fe  décou- 
vrit lui-même.  Il  couroit  de  tous  côtés , & difoit  en 
tremblant’,  que  Kilien  le  bruloit  d’un  feu  très-cruel. 
Golbert  affembla  tous  les  chrétiens  fes  fujets  , & de- 
manda ce  que  l’on  devoit  faire  de  ce  miférabie.  Mais 
Geilane  fufcita  un  homme  plus  éloquent  que  les  au- 
tres , qui  dit  : Seigneur , penfez  à vous  , & à tous  tant 
que  nous  fommes , qui  avons  reçu  le  baptême  de  ces 
etrangers  ; & pour  éprouver  fi  leur  Dieu  eft  aufli  puif- 
fant  qu’ils  difent , faites  détacher  ce  malheureux  , & 
le  laiflez  en  liberté  , nous  verrons  fi  leur  Dieu  les  ven- 
gera ; finon  ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  le  dife  , 
nous  voulons  fèrvir  la  grande  Diane  comme  nos  peres, 
qui  s'en  font  bien  trouvés.  Ainfi  fut  fait  ; mais  le  meur- 
trier  étant  délivré  , entra  en  fureur  , & fe  déchira  à 
belles  dents  jufques  à la  mort.  Les  chrétiens  en  louè- 
rent Dieu  : mais  fa  vengeance  s’étendit  plus  loin.  Gei- 
lane fut  poffédée  du  malin  efprit  , qui  l’agita  telle- 
ment , qu'elle  en  mourut.  Le  duc  Gofbert  fut  tué  par 
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fes  domefliques  ; Hetan  fon  fils  fut  chafle  de  fon  état 
par  les  François  orientaux;  ôc  il  ne  refia  perfonne  de 
cette  race.  Saint  Kilien  efl  honoré  comme  le  patron 
de  Virtzbourg , dont  toutefois  il  ne  fut  jamais  évêque; 
car  ce  fiége  ne  fut  érigé  que  cinquante  ans  après. 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  fàint  fiége  qu’onze  mois 
ôc  trois  jours  , pendant  lefquels  il  fut  long-tems  ma- 
lade ; en  forte  qu’a  peine  put  il  faire  les  ordinations 
d’évêques  , qu’il  confiera  toutefois  au  nombre  de  fèize. 
Durant  fa  derniere  maladie  , l’archidiacre  Pafcal  vou- 
lant s’emparer  de  l’or  qu’il  avoir  légué  au  clergé  ôc 
aux  monafteres  , écrivit  a Jean  exarque  de  Ravenne  , 
furnommé  Platys,  ôc  lui  promit  de  lui  donner  cet  or , 
afin  qu’il  le  fit  élire  pape.  L’exarque  s’y  accorda  ÔC 
envoya  auffi-tôt  à Rome  des  officiers  de  fa  part , pour 
«gouverner  la  ville  , Sc  élire  Pafcal  fi-tôt  que  Conon 
feroit  mort.  Il  mourut , ôc  fut  enterré  a S.  Pierre  le 
vingt-deuxieme  d’Oélobre  683.  ôc  le  fàint 
qua  près  de  trois  mois. 

Après  fa  mort , le  peuple  Romain  fe  divifa  ; une 
partie  élut  l’archidiacre  Pafcal , une  autre  l’archiprê- 
tre  Théodore  ; ÔC  ceux-ci  furent  les  plus  diligens  a fe 
faifir  de  la  partie  intérieure  du  palais  patriarchal  de 
Latran.  Le  parti  de  Pafcal  s’empara  de  la  partie  exté- 
rieure , depuis  l’oratoire  de  S.  Silveflre  , Ôc  la  bafili- 
que  d£  Julie.  Comme  chacun  foûtenoit  opiniàtrément 
fon  pape  , les  premiers  magiflrats  , la  plus  grande  par- 
tie du  clergé  , de  la  milice  ôc  du  peuple  , conduits  par 
quelques  évêques  , fo  rendirent  au  palais  impérial , Ôc 
après  avoir  long-tems  examiné  les  moyens  de  finir 
cette  divifion  , ils  s’accordèrent  à choifir  le  prêtre  Scr- 
gius  ; ôc  le  tirant  du  milieu  du  peuple , ils  le  menèrent 
Tome  IX.  L 
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à l’oratoire  de  fàint  Cefaire  martyr , qui  étoit  dans  le 
même  palais.  De-là  ils  le  conduisent  avec  des  accla- 
mations de  louanges  , qui  étoient  une  efpece  de  lita- 
nies , jufques  au  palais  patriarcal  de  Latran  ; Ôc  quoi- 
que les  portes  en  fulTent  fermées  6c  baricadées  par  de- 
dans , le  parti  de  Sergius  étant  le  plus  fort  , y entra. 
L’archiprêtre  Théodore  fe  fournit  auffi-tôt , ôc  vint 
faluer  6c  baifer  Sergius  : mais  l'archidiacre  Pafcal  ne 
vouloit  point  céder  , 6c  ne  vint  le  faluer  que  malgré 
lui. 

Sergius  étoit  originaire  d’Antioche  , mais  né  à Pa- 
ïenne en  Sicile , 6c  fils  de  Tibere.  Il  vint  à Rome 
fous  le  pape  Adéodat , ôc  entra  dans  le  clergé.  Com- 
me il  avoit  de  l'inclination  au  chant , il  fut  mis  fous 
la  conduite  d’un  des  plus  habiles  chantres  , ôc  ordonné 
acolyte  : montant  enfuite  par  degrés  , il  fut  ordonné 
prêtre  du  titre  de  fainte Suzanne  , par  le  pape  Léon  II. 
ôc  il  alloit  foigneufement  célébrer  la  méfié  en  divers 
cimetières.  Enfin  fept  ans  après  il  fut  élu  pape. 

Cependant  l’archidiacre  Pafcal  envoya  h Ravenne  , 
ÔC  par  fes  promefiès  perfuada  à l'exarque  Jean  Platys , 
de  venirà  Rome  accompagné  de  lès  officiers.  Il  arriva 
fi  fecretement , que  la  milice  romaine  n’alla  point  au- 
devant  de  lui  avec  fesenfeignes , jufques  au  lieu  accou- 
tumé. Mais  trouvant  Sergius  reconnu  de  tout  le  mon- 
de , il  ne  put  rien  faire  pour  Pafcal  ; ôc  ne  laifià  pas  de 
prétendre  , que  pour  confentir  à l’ordination  de  Ser- 
gius , l’églifè  de  S.  Pierre  devoir  lui  payer  les  cent  li- 


vres d’or  que  Pafcal  lui  avoit  promifes.  Sergius  fe  ré 
crioit  , diiant  qu’il  n’avoit  rien  promis  ^ ,- 


étoit  impoiïible  de  donner  cette  fomme. 


ôc  qu’il  lui 
Même  pour 


exciter  la  compallion  publique  , il  fit  defcendre  les 
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lampes  & les  couronnes  à porter  des  cierges  , fiifpen- 
dues  depuis  long-tems  devant  l’autel , 8c  la  confeflion 
de  S.  Pierre  , 8c  les  donna  pour  gage.  Mais  l’exarque 
n’en  fut  point  touche' , 8c  il  fallut  lui  donner  les  cent 
livres  d’or.  Sergius  donc  fut  ordonné  pape  le  vingt- 
deuxieme  de  Novembre  688.  8c  tint  le  S.flége  treiae  *#•«•«•  a* 
ans  8c  près  de  neuf  mois.  Quelque  tems  après  Pafcal 
fut  privé  de  la  charge  d’archidiacre , pour  des  enchan- 
temens  8c  d’autres  fuperflitions  , 8c  enfermé  dans  un 
monaftere  , où  cinq  ans  après  il  mourut  impénitent. 

Peu  après  l’ordination  du  pape  Sergius  , c’eft-ù- 
dire  , en  fix  censquatre-vingts-neuf , Pertharite  , roi 
des  Lombards  , mourut  ayant  régné  dix-huit  ans.  On 
loue  fa  piété  : 8c  dès  le  commencement  de  fon  .régné  , 
pour  rendre  grâces  à Dieu  qui  l’avoit  délivré  de  fes 
ennemis  , il  bâtit  a Pavie  le  monaftere  de  fainte  Aga- 
the ; 8c  la  reine  Rodelinde  fon  époufe  fit  bâtir  près  de 
la  même  ville  une  églilè  de  la  Vierge  , qu’elle  orna 
magnifiquement.  De  fon  tems  8c  du  pape  Agathon  , 
indi&ion  huitième,  qui  eft  l’an  680.  il  y eut  une  grande 
pefte  pendant  trois  mois.  Quelqu’un  eut  révélation 
qu’elle  ne  cefTeroit  point,  que  l’on  n’eût  élevé  un  autel 
à S.  Sebaftien  , ce  qui  fut  fait , après  en  avoir  apporté 
des  reliques  de  Rome  -,  8c  la  pefte  ceflà  auffi-tôt.  C'eft 
la  première  fois  que  je  trouve  faint  Sébaftien  invoqué 
pour  la  pefte.  Le  fucceflèur  de  Pertharite  fut  fon  fils 
Cunibert , qui  régnoit  déjà  avec  lui  depuis  dix  ans. 

* En  Efpagnc  , l’an  688.  ere  726.  l’onzieme  de  Mai, 
fut  tenu  le  quinzième  concile  de  Tolede  , la  première  ci^de  Toicdef" 
année  du  roi  Egica  , gendre  8c  fuccelfeur  d’Ervige.  To.  6.  r. 
Soixante  8c  un  évêques  y alTïfterent  , dont  les  cinq 
premiers  font  les  métropolitains  de  Tolede , de  Nar-  Ij‘d'  Pm'  r" 9' 
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bonne  , de  Séville  , de  Brague  8c  de  Merida.  De  plus, 
neuf  abbés  , l’archidiacre  & le  primicier  de  Tolede  ; 
cinq  prêtres  pour  des  évêques  abfens  , 8c  dix-feptconv 
tes.  Ils  s’afTcmblerent  dans  l’églife  du  palais  dédiée  à 
S.  Pierre  & S.  Paul.  Le  roi  Egica  y étoit  en  perlonne  ; 
8c  après  s’être  profterné  devant  les  évêques  fuivant  la 
coutume  , il  fit  lire  un  mémoire  où  il  leur  demandoit 
conlèil  touchant  deux  fermens  qu’il  avoit  faits  au  roi 
Ervige  , & qui  paroifToient  contraires.  Car , difoit-il, 
quand  il  me  donna  fa  fille  en  mariage  , il  me  fit  jurer 
de  prendre  la  défenfe  de  fes  enfans  contre  tous  ceux 
qui  les  voudroient  attaquer  ; 8c  au  tems  de  fa  mort , 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roi  qu’après 
avoir  fait  ferment  de  rendre  juftice  à tous  les  peuples 
de  mon  obéiflance.  Or  je  crains  de  ne  pouvoir  défendre 
fes  enfans  , fans  refufer  la  juftice  à plufieurs  qu’il  a dér 
pouillés  injuftement  de  leurs  biens  ; 6c  à des  nobles 
qu’il  a réduits  en  fervitude  , fournis  ù la  torture  , ou 
opprimés  par  des  jugemens  injufies- 

Le  concile  commença  a l’ordinaire  parlaconfeflîon 
de  foi  ; puis  on  lut  un  grand  difeours  pour  répondre 
aux  plaintes  du  pape  Benoît  touchant  deux  propofi- 
tions  avancées  au  concile  précédent , que  la  volonté  a 
engendré  la  volonté  , 6c  qu’il  y a trois  fùbftances  en 
Jetus-Chrift.  Les  évêques  du  concile  de  Tolede  s’ef- 
forcèrent de  juftifier  ces  exprelTîons  par  la  raifon  ôc 
par  l’autoriré  des  peres.  Pour  la  première  , ils  déclar 
rent  qu’ils  ont  entendu  la  volonté elTentiellement , ÔC 
non  relativement  ; ôc  que  l’on  dit  en  ce  fens  que  le 
Verbe  eft  fagefTe  de  fagefie.  Pour  la  leconde  propofi- 
tion  , ils  difent  que  Jefus-Chrift  efl:  compoféde  la  di1- 
vinité , de  l’ame  8c  du  corps  , qui  font  trois  lùbftan— 
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ces  , quoiqu’on  puifle  aufïi  n’y  en  reconnoître  que 
deux  , prenant  l’ame  6c  le  corps  pour  une  feule  fubf- 
tance  de  l’humanité.  Ils  concluent  leur  réponfe  en  ces 
termes,  parlant  des  Romains  : Après  cela  , s’ils  font 
d’un  autre  avis  que  les  peres  , il  ne  faut  plus  difputer 
avec  eux  ; mais  nous  elpérons  que  les  amateurs  de  la 
vérité  eflimeront  notre  réponfe  , quoique  les  ignorans 
ne  la  goûtent  pas.  Les  peres  du  concile  viennent  en- 
fuite  aux  deux  fermens  du  roi  Egica , & déclarent 
qu’ils  ne  font  pas  contraires  ; puifqu’il  ne  faut  pas  croire 
qu’il  ait  promis  de  foûtenir  les  intérêts  de  fes  beaux- 
freres , autrement  que  félon  la  juflice.  Mais  en  cas 
qu’il  fallût  choifir , le  dernier  ferment  fait  en  faveur  du 

S le , devroit  l’emporter,  puifque  le  bien  public  efl 
rable  à tous  les  intérêts  particuliers.  Le  roi  Egica 
confirma  par  fon  ordonnance  les  décrets  du  concile. 

Saint  Julien  de  Tolede  qui  y préfidoit , les  com- 
pofà.  Ilétoit  natifde  Tolede , de  race  de  Juifs  , mais 
deparens  chrétiens.  Il  fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
le  cliacreGudila  , & ils  avoient  formé  le  delfein  de  vi- 
vre en  folitude  : mais  n’ayant  pu  l’exécuter , ils  s’ap- 
pliquèrent enfemble  à procurer  le  falut  du  prochain. 
Julien  fut  ordonné  diacre  , puis  prêtte  , & enfin  la 
huitième  année  de  Vamba  , qui  efl  l’an  680.  il  fut 
ordonné  évêque  de  Tolede  après  la  mort  de  Quirice, 
& remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  pafleur  , s’appli- 
quant particulièrement  à maintenir  la.difcipline.  Il 
compofa  plufieurs  écrits  , dont  Félix  fon  fuccefTèur 
nous  a lamé  le  catalogue  : mais  il  ne  nous  en  refie  que 
trois. 

Le  premier  efl  intitulé  des  pronoflics,  c’efl-à-dire, 
de  la  confidération  des  choies  futures.  II.  l’adreffa  à 

# T ••• 

L “I 


An.  688. 


p.  »J8J.  B. 


p-  ijoS.  E. 


XLI. 

S.  Julien  de  To- 
lede. 

If' J Pac.  9 . fO» 

Félix  Tolcd . np. 
Bail.  S. 

Mort*  ■ 


Bill.  PP . »,  g„ 

P • 47  O* 


Digitized  by  Google 


An.  688. 


N 


Bill.  PP.  te.  4. 
f.  3 18 • 


26  Histoire  Ecclesiastique, 

Idalius  évêque  de  Barcelone  l'on  ami , & il  en  raconte 
ainli  Poccalion  : Comme  nous  étions  enfembîe  h To- 
lède le  jour  de  la  palTion  de  Notre-Seigneur  , nous 
entrâmes  dans  un  lieu  retiré  , cherchant  le  lilcnce  con- 
venable ù cette  fête.  Alîis  chacun  fur  un  lit , nous 
prîmes  en  main  l’écriture  faint-e  , & nous  lifions  la 
paflion  , en  comparant  les  évangiles.  Quand  nous  fû- 
mes arrivés  a un  certain  palTagc  , dont  il  ne  me  fou- 
vient  pas  maintenant , nous  nous  fentîmes  touchés  j 
nous  foûpirâmes  , nous  fûmes  remplis  d’une  confola- 
tion  célelle  , & élevés  à une  haute  contemplation. 
Nos  larmes  interrompirent  laledure  ; nous  commen- 
çâmesà  nous  entretenir  avec  une  douceur  inexplicable, 
&je  crois  que  vous  oubliâtes  alors  la  goutte  dont  vous 
étiez  tourmenté.  Nous  cherchâmes  donc  ce  que  nous 
ferons  après  la  mort,  afin  que  la  penfée  vive  8c  férieu- 
le  des  chofes  futures  nous  éloignât  plus  fûrement  des 
chofes  préfentes.  L’ouvrage  eu  divifé  eh  trois  livres. 
Dans  le  premier  il  traite  de  l’origine  de  la  mort  ; ns 
le  fécond  , de  l’état  des  âmes  avant  la  réfurredion  , 
où  il  établit  allez  au  long  le  feu  du  purgatoire  ; dans 
le  troifieme  il  traite  de  la  réfurredion,  & de  l’état  des 
bienheureux.  Il  rapporte  plufieurs  paflages  des  peres, 
particulièrement  de  faint  Grégoire  , de  faint  Auguf- 
tin  , & de  Julien  Pomere. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  faint  Julien 
de  Tolede  ,-eft  un  traité  du  fixieme  âge  du  monde  , 
contre  les  Juifs  , qui  prétendoient  montrer  que  le 
MelTie  n’étoit  pas  venu  , parce  qu’il  ne  devoir  ve- 
nir qu’au  fixieme  âge.  Or  ils  comptoient  mille  ans 
pour  chaque  âge  , & on  n’étoit  alors  qu’au  cinquième 
millénaire  , fuivant  leur  calcul.  Comyic  ils  ébran- 
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loient  quelques-uns  des  fideles,  le  roi  Ervige  , quiré- 
gnoit  alors  , ordonna  à Julien  de  leur  répondre  ; 8c  il 
le  fit  en  trois  livres  qu’il  lui  adrefla.  Dans  le  premier , 
il  demande  aux  Juifs  , où  ils  ont  pris  que  le  Chrift 
doive  naître  dans  le  fixieme  millénaire  ; 8c  leur  mon- 
tre par  l’ancien  tellament , fans  avoir  befoin  de  cette 
fupputation,qucle  Meiïle  elt  déjà  venu.  Il  montre  la 
même  chofe  dans  le  fécond  livre , par  le  nouveau  tefta- 
ment  ; 8c  dans  le  troifieme , il  prouve  que  le  fixieme 
âge  eft  arrivé  , 6c  même  le  fixieme  millénaire  , fuivant 
le  calcul  des  fèptante  , qu’il  prétend  être  le  feul  véri- 
table. Il  compte  lorfqu’il  achevoit  cet  ouvrage  l’ere 
724.  6c  l’an  686.  depuis  la  naifïànce  de  Jefus-Chrift. 

Son  troifieme  ouvrage  eft  rhiftoire  de  la  guerre  du 
roi  Vamba  , contre  le  duc  Paul  rebelle.  On  comptoir 
auffi  entre  fes  œuvres  deux  apologies  pour  la  foi  ; la 
première  au  pape  Benoît  ; la  féconde  , à un  autre  pape  , 
qui  eft  inférée  au  quinzième  concile  de  Tolede.  Il 
avoit  fait  diverfes  poëfies  , entre  autres  des  hymnes  6c 
des  épitaphes.  Il  y avoit  plufieurs  lettres  de  lui  , 6c 
plufieurs  fermons  ; des  méfies  6c  des  oraifons  pour  les 
fêtes  de  toute  l’année.  Il  tintlefiégede  Tolede  dix  ans, 
un  mois  6c  dix-fept  jours , 6c  mourut  le  fixieme  de 
Mars,  la  troifieme  année  d’Egica  , ere  728.  qui  eft 
l’an  69Q.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  huitième  de 
Mars  , ôc  Sifbert  fut  fon  fucccfTeur. 

En  Angleterre  faint  Vilfrid  étant  revenu  de  Rome , 
après  avoir  été  abfous  par  le  pape  Agathon  , alla 
trouver  Ecfrid  roi  de  Northumbre  , qui  l’avoicchalTê, 
6c  lui  préfenta  humblement  le  decret  du  faint  fiége  , 
fouferit  de  tout  le  concile  de  Rome  avec  les  bulles  6c 
les  fceaux.  Le  roi  fit  affembler  les  grands  6c  le  clergé , 
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- & fit  lire  ces  lettres  en  leur  préfence  : mais  comme  ils 
y trouvèrent  des  chofes  qui  ne  leur  plaifoient  pas  , ils 
rejettercnt  ce  decret , ôc  dirent  qu’il  avoit  e'te' ‘obtenu 
par  argent.  Ainfi  Vilfrid  fut  condamné  à neuf  mois  de 
prifon  par  ordre  du  roi  ôc  par  le  confèil  des  évêques 
• qui  occupoient  fon  diocele.  On  ne  lui  laifla  que  l’habit 
qu’il  portoit , on  chafîa  tous  fes  domeftiques  , ôc  on 
ne  permit  pas  même  à les  amis  de  le  voir.  La  reine  Er- 
menburge  lui  ôta  fon  reliquaire  , ôt  le  tint  fufpendu 
dans  fa  chambre  , ou  dans  fon  chariot  quand  elle 
voyageoit. 

S.  Vilfrid  fut  mis  d’abord  dans  une  prifon  très-obf- 
cure , où  fes  gardes  l’entendoient  chanter  les  pfeau- 
mes , ôc  voyoient  une  lumière  qui  les  épouvantoit.  Le 
roi  o droit  de  lui  rendre  une  partie  de  fon  évêché  , s’il 
vouloir  renoncer  au  decret  au  pape  : mais  il  répondit 

3u’il  perdroit  plutôt  la  tête.  Comme  il  eut  guéri  avec 
e l’eau  benite  la  femme  du  gouverneur  , celui-ci  ne 
voulut  plus  le  garder  -,  ôc  le  roi  le  fît  transférer  ù une 
autre  prifon  , où  il  voulut  le  faire  mettre  aux  fers  : 
mais  on  ne  put  jamais  en  faire  de  juftes  , ils  étoient 
toujours  trop  grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  reine 
fut  fubitement  frappée  d’une  maladie  dans  un  monafi- 
tere  gouverné  par  Ebe  tante  du  roi.  La  fainte  abbefle 
lui  rapréfènta  l’injuftice  qu’il  faifoit  ù faint  Vilfrid  , ôc 
lui  perfuada  de  le  laifîèr  en  liberté , & lui  rendre  fes  re- 
liques & fes  compagnons. 

S.  Vilfrid  en  profita  pour  aller  prêcher  l’evangi le 
dans  le  pays  de  Suïïèx  Ôc  d’OüelTex  ; c’efb-à-dire  , des 
Saxons  méridionaux  Ôc  occidentaux.  Ethelvale  roi  de 
SufTex  , avoit  été  baptifé  depuis  peu  dans  le  pays  des 
Merciens  , à la  perfuafion  du  roi  Vulfere , qui  fut  fon 

parrain 
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parain  : mais  tout  fon  peuple  étoit  encore  payen.  Il  6gg 
reçut  donc  avec  joie  faint  Vilfrid,  ôc  écouta fes  inliruc  - 
tions.  Le  faint  homme  étant  au  milieu  de  ces  infidèles 
les  exhortoit  premièrement  à la  pénitence  ; puis  pen- 
dant plufieurs  mois  il  leur  racontoit  au  long  les  œu- 
vres de  Dieu  , depuis  le  commencement  du  monde  , 
jufqu’au  jour  du  jugement.  Ils  quittèrent  donc  l'ido- 
lâtrie , les  uns  volontairement , les  autres  contraints 
par  les  ordres  du  roi  ; ôc  on  en  baptiloit  quelquefois  » 

plufieurs  milliers  en  un  jour.  S.  Vilfrid  baptiloit  les 
feigneurs  ôc  les  gens  de  guerre  ; ôc  quatre  prêtres  qui 
l’accompagnoient , baptifoient  le  relie  du  peuple. 

Sa  prédication  fut  foûtenue  par  des  grâces  fenfibles.  EJJi  f 40  Bli 
Depuis  trois  ans  il  n’avoit  point  plu  dans  le  pays  , ôc  la  ,r • c ■ ,f- 
famine  y étoit  telle  , que  des  quarante  ôc  cinquante 
perfonnes  poulies  de  délèfpoir  , fe  prenoient  par  la 
main  , ôc  le  précipitoient  dans  la  mer.  Dès  le  jour 
qu’ils  commencèrent  à recevoir  le  baptême,  il  vint  une 
pluie  douce,  qui  ramena  l’abondance.  Ils  ne  Içavoient 
pêcher  que  des  anguilles  ,S.  Vilfrid  leur  apprit  à pren- 
dre toute  forte  de  poifions.  Le  roi  lui  donna  la  terre  où 
lui-même  faifoit  fonlejour,  qui  étoit  dequatre-vingts- 
lept  familles , nommée  alors  Seleufe  , depuis  Sellèy , 
quiellune  péninfule.  S.  Vilfrid  y fondaunmonallere , 

& y exerça  les  fonctions  épilcopales  pendant  cinq  ans; 
depuis  l’an  680.  qu’il  revint  de  Rome  , jufques  en 
68  J.  que  mourut  Ecfrid  roi  de  Northumbre  ; ôc  ce 
monallere  de  Selfey  fut  depuis  un  fiége  épifcopal.  S. 

Vilfrid  pendant  ce  tems  affilia  Cedualla  roi  d’Oüef- 
fex  , chalTé  de  fon  pays  ; qui  étant  rétabli  la  même 
année  685.  l’appella  chez  lui , pour  fe  fervir  de  lès 
confeils , Ôc  lui  donna  la  quatrième  partie  de  Fille 
Tome  IX.  M 
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90  Histoire  Ecclesi  astiq.ue  , 
d’Oüiét , encore  toute  payenne.  Le  faint  évêque  y 
envoya  le  clerc  Bernoüin  Ion  neveu  avec  un  prêtre  , 
pour  travailler  à la  converfion  de  ce  peuple. 

La  même  année  que  le  roi  Ecfrid  mourut , il  fit  or- 
donner évêque  de  Lindisfarne  faint  Cutbert , qui  me- 
noit  la  vie  d’anacorete  dans  une  petite  ifle  voifine 
nommée  Farne.  Il  fut  appéllé  à fervir  Dieu  dès  fa 

firemiere  jeuneflc.  Car  comme  il  gardoitun  troupeau,, 
a nuit  étant  en  prières  , il  vit  monter  au  ciel  l’ame 
de  faint  Aidan  , & fut  tellement  touché  de  cette  vi- 
fion , qu’il  alla  fe  rendre  moine  à l’abbaye  de  Mailros, 
fituée  dans  le  pays  des  Merciens , mais  habitée  par  des 
Irlandois.  Il  rut  un  des  moines  envoyés  pour  fonder 
l’abbaye  de  Ripon  : mais  quand  on  l’eut  donnée  à S_ 
Vilfrid  , il  s’en  retira  avec  les  autres  du  rit  Irlandois  * 
& retourna  à Mailros , dont  il  fut  prieur  quelque  tems 
après.  Il  fortoit  quelquefois  pour  aller  dans  les  lieux 
écartés  , ou  inaccefîibles  , inuruire  les  payfàns  , que 
tous  les  autres  Eccléfiafliques  négligeoient , à caufe 
de  leur  pauvreté  & de  leur  rufticité  : & quelquefois 
il  demeuroit  avec  eux  jufques  à trois  femaines  ou  un 
mois  ; & baptifoit  ceux  qui  n’étoient  pas  encore  chré- 
tiens. Il  faifoic  quantité  de  miracles.  Son  abbé  l’ayant 
enfuite  envoyé  au  monaflere  de  Lindisfarne  , il  y 
trouva  des  moines  déréglés  , qu'il  ramena  par  fà  dou- 
ceur & fa  patience.  Il  verfoit  des  larmes  lorfqu’il  cé- 
lébroit  la  meflè  , & qu’il  entendoit  les  confeffions  des 
pécheurs.  Après  avoir  été  douze  ans  prieur  de  Lin- 
disfarne , il  le  retira  dans  l’ifle  de  Farne , pour  y vi- 
vre enfolitude.  Il  y fubfifioit  du  travail  de  fès  mains  , 
& négligeoit  tellement  fon  corps  , qu’il  ne  fe  dé- 
chaufloit  pendant  pluûeurs  années  , que  le  jeudi-fainc 
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pour  laver  fes  pieds.  Il  fit  encore  là  plufieurs  miracles. 

S.  Cutbert  avoit  pafTé  plufieurs  années  dans  cette 
folitude , quand  faint  Théodore  de  Cantorberi  tint 
un  concile  en  préfence  du  roi  Ecfrid  l’an  684. , où  il 
fut  élu  tout  d’une  voix  évêque  de  Lindisfarne.  On  lui 
envoya  plufieurs  couriers  , fans  pouvoir  le  tirer  de 
fon  monaflere  : il  fallut  que  le  roi  y allât  lui-même 
avec  faint  Trumuin  , évêque  des  Pi&es , & plufieurs 
perfonnes  confidérables  ; encore  eut-on  bien  de  la 
peine  à le  perfuader.  Son  ordination  fut  différée  à l’an- 
née fuivante  , & célébrée  à Yorch  en  préfence  du  roi 
lç  jour  de  pâques  vingt-fixieme  de  Mars  68 J.  Sept 
évêques  y allifterent , & à leur  tête  faint  Théodore. 
S.  Cutbert  étant  evêque , continua  de  garder  les  ob- 
fervances  monaftiques  , s’appliquant  toutefois  avec 
grand  foin  à l’inflruétton  de  fon  peuple.  Il  vifitoit 
tout  fon  diocefe  , jufques  aux  moindres  villages  , pour 
donner  des  avis  falutaires  , & impofèr  les  mains  aux 
nouveaux  baptifés  , afin  qu’ils  reçufTent  la  grâce  du 
Saint-Efprit , c’eft-à-dire  , donner  la  confirmation.  Il 
fit  encore  plufieurs  miracles  pendant  fon  épifcopat , 
principalement  pour  la  guérifon  des  malades.  Mais  il 
mourut  au  bout  de  deux  ans  , l’an  687.  le  mercredi 
vingtième  de  Mars , jour  auquel  l'églifè  honore  fa  mé- 
moire. 

Cependant  S.  Théodore  de  Cantorberi  , âgé  de 
plus  de  quatre-vingts-ans  , & attaqué  de  fréquentes 
maladies  , voulut  fie  reconcilier  avec  S.  Vilfrid.  Il  le 
pria  de  le  venir  trouver  à Londres  avec  Erconbalde 
ou  Archambaud , évêque  du  lieu , & leur  fit  une  con- 
feflion  de  toute  fa  vie  , dans  laquelle , adrefïant  la  pa- 
role à S.  Vilfrid,  il  dit  : Le  plus  grand  remords  que  je 
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92  Histoire  Ecclesiastique, 
fente  , eft  le  confentement  que  j’ai  donne'  a la  volonté 
des  rois  , pour  vous  dépouiller  de  vos  biens  , & vous 
envoyer  en  exil , fans  aucune  faute  de  votre  part.  Je 
m’en  confeflè  à Dieu  , 6c  à S.  Pierre  ; & je  vous  prends 
tous  deux  à témoins  , c^ue  je  ferai  mon  poflible  , en 
réparation  de  ce  pèche  , pour  vous  reconcilier  avec 
tous  les  rois  & les  feigneurs  mes  amis.  Dieu  m’a  ré- 
vélé que  ma  vie  doit  finir  avant  cette  année  : c’eft 
pourquoi  je  vous  conjure  de  confentir  que  je  vous  éta- 
DlifTe  de  mon  vivant  archevêque  dans  mon  fiége.  Car 
je  fçai  que  vous  êtes  le  mieux  inftruit  de  votre  nation 
dans  toutes  les  fciences  & dans  la  difcipline  Romaine» 

S.  Vilfrid  répondit  : Que  Dieu  ôc  S.  Pierre  vous  par- 
donnent tous  nos  différends  ; je  prierai  perpétuelle- 
ment pour  vous  , comme  votre  ami  : commencez  par 
envoyer  des  lettres  à tous  vos  amis  , afin  qu’ils  me 
rendent  quelque  partie  de  mes  biens  , fuivant  le  decret 
du  faint  fiége.  Nous  délibérerons  enfuite  dans  une 
plus  grande  afïèmblée  fur  votre  fuccefièur. 

En  exécution  de  cet  accord  , S.  Théodore  écrivit  à 
Alfrid  roi  de  Northumbre  , qui  avoit  fuccédé  k fon 
frere  Ecfrid  en  68  5.  Il  écrivit  aufli  à Ethelred  roi  des 
Merciens  , k Elflede  , abbefîè  de  Streneshal , &àfes 
autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  roi  Alfrid  rappella  le  .*• 
faint  évêque  la  féconde  année  de  fon  régné  , c’eft-à- 
dire , fur  la  fin  de  l’an  686.  & lui  rendit  premièrement 
fon  monaftere  de  Haguftalde , & quelque  tems  après 
fon  fiége  épifcopal  d’Y orc , & le  monaftere  de  Ripon  j 
chafiànt  les  évêques  étrangers  que  l’on  avoit  mis  à fa 
place.  S.  Vilfrid  demeura  ainfi  en  repos  pendant  cinq 
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lui  , quitta  Ton  royaume  au  bout  de  deux  ans  , c’eft- 
à-dire  , l'an  688.  & s’en  alla  à Rome  , délirant  d’être 
baptile  pi£s  le  tombeau  des  apôtres  , & palier  incon- 
tinent après  à la  vie  éternelle.  Dieu  lui  accorda  l’un 
& l’autre.  Etant  arrivé  à Rome  , il  fut  baptilé  le  la- 
medi-faint  dixième  d’ Avril  689.  par  le  pape  Sergius , 
qui  le  nomma  Pierre.  Incontinent  après  il  tomba  ma- 
lade, portant  encore  l’Jiabit  blanc , ôc  mourut  le  ving- 
tième du  même  mois  , âgé  d’environ  trente  ans.  Le 
pape  lui  fit  faire  deux  épitaphes  , l’une  en  vers  latins  , 
& l’autre  en  proie.  Son  fuccelTeur  dans  le  royaume 
d’OiielTe'X  fut  Ina  , qui  fit  des  lois  pour  fon  peuple  dans 
une  grande  alïèmblée  de  feigneurs  ôc  de  fages , où 
étoient  deux  évêques  Hedda  & Erchembald.  Entre 
ces  lois  , on  remarque  celles-ci  qui  concernent  la  reli- 
gion. On  doit  baptifer  les  enfans  dans  un  mois  après 
leur  naifiance.  L’efclave  qui  aura  travaillé  le  diman- 
che par  ordre  de  Ion  maître,  fera  mis  en  liberté,  l’hom- 
me libre  fera  réduit  en  lervitude.  On  payera  à l’églife 
les  prémices  des  fruits  a la  faint  Martin.  Défendu  de  fe 
battre  dans  les  églifes  fous  peine  de  cent-vingt  fous 
d’amende  ; & la  même  peine  ell  impofée  a celui  qui 

{>orte  faux  témoignage  devant  l’évêque,  ou  qui  rompt 
a paix  dans  la  ville  épifcopale.  Celui  qui  tue  le  .filleul 
ou  le  parrain  , doit  l’amende  comme  pour  un  parent. 
Car  ces  lois  comme  les  autres  lois  barbares,  n’ont  que 
des  peines  pécuniaires. 

S.  Benoît  Bifcop  mourut  vers  le  même  tems  dans 
fon  monaftere  de  Virmouth  , après  l’avoir  gouverné 
feize  ans.  Pendant  fa  derniere  maladie  il  exhorta  fou- 
vent  fes  freres  a garder  fidelement'la  réglé  qu’il  leur 
avoic  donnéed’ayant  tirée  de  ce  qu’il  avoit  trouvé  de 
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94  Histoire  Ecclesiastique, 
meilleur  en  dix-fept  monafteres  , qu'il  avoit  vifités 
dans  l’es  voyages,  il  leur  recommanda  de  conferver  la 
belle  & nombreufe  bibliothèque  qu’il  avoit  apportée 
de  Rome , pour  le  fervice  de  i’églife  , & ne  pas  fouf- 
frir  qu’elle  fut  gâtée  , ni  diflipée.  Il  leur  défendit  d’a- 
voir égard  à la  naiffance  dans  le  choix  d’un  abbé,  mais 
feulement  aux  mœurs;  & leur  ordonna  de  s'y  con- 
duire fui  van  t la  réglé  du  grand  faint  Benoît , défen- 
dant en  particulier  d’élire  Ion  frere  qu’il  en  jugeoit  in- 
digne. il  mourut  en  690.  le  douzième  de  Janvier, 
jour  auquel  l'églife  honore  là  mémoire. 

La  même  année  mourut  faint  Théodore  archevê- 
que de  Cantorberi , âgé  de  quatre-vingts-huit  ans , après 
vingt-deux  ans  d’épifeopat.  Il  fut  enterré  dans  l’églife 
de  làint  Pierre  avec  fes  prédécelfeurs  , & on  honore 
fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  le  dix-neuvieme  de  Sep- 
tembre. C’eft  le  premier  entre  les  Latins , qui  ait  com- 
pofé  un  pénitentiel  ; c’ell-à-dire  , un  recueil  de  ca- 
nons , pour  régler  les  pénitences  des  différens  péchés. 
Plufieurs  le  copièrent , & firent  des  recueils  lembla- 
bles  , qui  furent  depuis  mêlés  à celui  de  Théodore; 
enforte  qu'il  ne  fe  trouve  plus  dans  fa  pureté.  Ce  qui 
efHe  plus  conflamment  de  lui , font  certains  chapitres 
ou  articles  au  nombre  de  fix-vingts  , qui  contiennent 
le  fommaire  de  la  difeipline  des  Grecs  & des  Latins. 
Voici  ce  que  j’y  trouve  de  plus  remarquable.  Les 
nouveaux  baptiles  portoient  pendant  fept  jours  fur  la 
tête  le  voile  qui  leur  avoit  été  mis  , & c’étoit  un  prê- 
tre qui  l’ôtoit.  Il  n’étoit  pas  permis  aux  baptifés  de 
manger  avec  les  catéchumènes.  Le  dimanche  on  n’al- 
loit  point  en  bateau  , ni  en  chariot , ni  à cheval , & 
on  ne  faifoit  point  de  pain.  On  voit  dans  la  vie  de  S. 
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Cutberc  , que  k reine  même  n’alloit  pas  en  chariot  le  6 Q 
dimanche.  On  ne  mangeoit  point  de  fang  ni  d’ani-  r,Js.c«uLe. 
maux  étouffés.  Chez  les  Grecs , les  laïques  mêmes  *"•  "=>• 

communioient  tous  les  dimanches  , & on  excommu- 
nioit  ceux  qui  y manquoient  trois  fois  de  fuite.  Quoi-  c.  ». 
que  les  pénitens  ne  duflent  point  communier  , on 
commençoit  par  grâce  k le  leur  permettre  au  bout 
d’un  an  ou  de  fix  mois.  Les  nouveaux  mariés  étoient 
un  mois  fans  entrer  dans  l’églife  ; puis  ils  faifoient 
quinze  jours  de  pénitence  avant  que  de  communier. 

Les  femmes  n’entroient  dans  l’églife  que  quarante 
jours  après  leurs  couches.  Les  oblations  pour  les  morts 
étoient  accompagnées  de  jeûne. 

Les  enfans  qui  étoient  dans  les  monafleres  , man^ 
geoient  de  la  chair  jufques  k quatorze  ans.  Les  garçons 
pouvoient  fe  faire  moines  k quinze  ans , & les  filles  k 
lèize.  L’abbé  devoit  être  elû  par  les  moines  ; & k fon 
©rdination  on  lui  donnoit  le  bâton  paftoral.  Les  moi- 
nes Grecs  n'avoient  point  d’efclaves , les  Latins  en 
avoient.  Les  pénitences  étoient  déjk  fort  abrégées  j 
les  plus  grandes  , comme  pour  l’homicide  volontaire  , 
n’étoient  que  de  fept  ans  ; ou  bien  il  falloit  renoncerk 
porter  les  armes.  Pour  la  fornication  , il  n’y  avoit 
qu'un  an  de  pénitence  ; pour  l’adultere^  trois  ans.  On 
permet  de  prier , mais  non  de  dire  la  méfié  pour  celui 
qui  s’efl  tué  volontairement.  Ceux  qui  ont  été  ordon- 
nés par  les  Ecoflbis  , c’efl-k-dire  les  Hibernois , & 
par  les  Bretons  fchifmatiques , doivent  être  réhabili- 
tés par  i’impofition  des  mains , ÔC  leurs  églifès  récon- 
ciliées. On  ne  doit  donner  aux  Bretons  ni  [le  Paint 
chrême  , ni  l’euchariflie , qu’après  qu'ils  font  réunis  k 
l’églife.  . 
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Le  fucceffèur  de  faint  Théodore  dans  le  fiége  de 
Cantorberi , futBritoiialdc  , auparavant  abbé  du  mo- 
naftere  de  Raculf , dans  le  pays  de  Cant.  Il  étoit  ga- 
vant dans  les  e'eritures  , &c  bien  inftruit  de  la  difei- 
pline  eccléfiaftique  & monallique  , mais  nullement 
comparable  à fon  prédéceflèur.  Il  ne  fut  e'iû  que  deux 
ans  après  fa  mort , fçavoir  , le  premier  jour  de  Juillet 
692.  & facré  encore  un  an  après  , le  dimanche  vingt- 
neuvieme  de  Juin  695.  par  Godoiiin  archevêque  de 
Lyon.  Il  efl  dit  qu’il  fut  ordonné  archevêque  de  Bre- 
tagne par  le  pape  Sergius  ; ce  qui  fignifie  apparem- 
ment qu’il  reçut  le  pallium  de  fi  part.  C’efl  le  pre- 
mier Anglois  naturel  qui  fut  archevêque  de  Cantor- 
beri ; & il  tint  ce  fiége  trente-fept  ans. 

Pendant  la  vacance  du  fiége  de  Cantorberi , faint 
Suidbert  fut  ordonné  évêque  pour  la  Frife  , ou  il  avoir 
été  envoyé  par  faint  Egbert.  Celui-ci  étoit  un  noble 
Anglois  , qui  le  retira  en  Irlande  , ÔC  y embrafïi  la  vifi 
monaflique.  Etant  prêtre  , & plein  d’un  grand  zele  , 
il  entreprit  l’an  686.  de  paflèr  en  Frife  , pour  travail- 
ler i la  converfion  des  Germains  , dont  les  Anglois 
tiroient  leur  origine.  Quoiqu’il  en  fût  détourné  par  des 
longes  qu’il  croyoit  venir  de  Dieu  , il  ne  laiflà  pas  de 
s'embarquer  : «nais  ayant  penfe  faire  naufrage  dès  le 
port,ilabandonna  l’entreprife,8c  travailla  utilementà 
la  réunion  des  Irlandois  fehifmatiques.  Un  de  fes  com-  ' 
pagnons  nommé  Vicberg , qui  avoit  aufil  demeuré 
long-tems  en  Hibernie , menant  la  vie  d’anacorete 
dans  une  grande  perfeétion , s’embarqua  , pafïaen  Fri- 
fe , & pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l’évangile  à 
cette  nation  & à fon  roi  Ratbod  : mais  voyant  qu'il 
n’y  faifoit  aucun  fruit  4 il  revint  en  Hibernie  fervir 

Dieu 


Digitized  by  Google 


Livre  Quarantième.  97 
Dieu  en  filence , & profiter  au  moins  aux  fiens  par 
fon  exemple. 

Saint  Egbert  voyant  qu’il  n'avoit  pu  paflèr  en  Fri- 
fe  , & que  Vicbert  n’y  avoit  rien  fait , eflaya  d’y  en- 
voyer encore  des  hommes  zélés  & vertueux.  lien 
choifit  douze , dont  le  principal  étoit  Villebrod  An- 
glois , né  en  Northumbre  vers  l’an  658.  Dès  l’âge  de 
fix  ou  fept  ans , fon  pere  le  mit  dans  l’Abbaye  de  Ri- 
pon  , ou  il  fut  élevé  fous  la  conduite  de  laint  Vilfrid  , 
& y embralTa  la  vie  monaftique.  A l’âge  de  vingt  ans , 
& vers  l'an  678.  il  en  fortit  du  confentement  de  fon 
abbé , pour  aller  en  Irlande  fe  perfectionner  auprès  de 
faint  Egbert.  Il  étoit  prêtre  , & âgé  de  trente-trois 
ans  , quand  il  fut  envoyé  en  Frife  par  ce  faint , qui  vé- 
cut julques  a l'an  729.  & mourut  âgé  de  quatre-vingts- 
dix  ans  , le  vingt-quatrieme  d'Avril , jour  auquel  l’é- 
glife  honore  fa  mémoire.  Les  douze  Millionnaires 
étant  arrivés  en  Frilè  l’an  690.  lurent  très-bien  reçus 
par  Pépin  duc  des  François , & maire  du  palais  , lur- 
nommé  de  Heriftal.  Il  venoit  de  conquérir  fur  Ratbod 
la  Frife  citérieure  , entre  le  Rhin  & la  Meufe  : c’ell 
pourquoi  il  les  y envoya  prêcher  , & leur  donna  1k 
protection  ; défendant  de  leur  faire  aucun  déplaifir  , 
& faifanr  des  grâces  k ceux  qui  embralToient  la  foi  : 
ce  qui  produisit  en  peu  de  tems  la  converfion  d’un 
grand  nombre  d’idolâtres. 

Alors  les  Millionnaires  choilirent  Suidbert  l'un 
d’entre  eux, pour  être  ordonné  évêque.  Avant  que  de 
venir  en  Frife  , il  étoit  prêtre  & ac>bé  du  monallere 
de  Dacor , fur  les  confins  de  l’EcolIè.  Ils  le  renvoyè- 
rent en  Angleterre , ou  il  trouva  le  fiége  de  Cantor- 
beri  vacant , dans  l'intervalle  entre  la  mort  de  faint 
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' Théodore , & l'ordination  de  Britoiialde , c’eft-à-dire, 
l’an  692.  Saint  Suidbert  s’adrefTa  donc  à faint  Vilfrid 
archevêque  d’Yorc  , alors  exilé  dans  le  pays  des  Mer- 
ciens , qui  l’ordonna  évêque.  A fon  retour  en  Germa- 
nie , il  parta  chez  les  Bruéleres  ou  Boruétuaires  , peu-' 
pies  des  environs  de  Cologne  , 6c  en  convertit  plu- 
sieurs. Mais  peu  de  tems  après  ces  peuples  ayant  été 
défaits  par  les  Saxons , les  nouveaux  chrétiens  fe  dif- 
perfèrent  de  toutes  parts  , ôc  faint  Suidbert  alla  trou- 
ver Pépin  , qui , à la  recommandation  de  là  femme 
Pleélrude  , lui  donna  pour  fe  retirer  une  ifle  dans  le  1 
Rhin  , ou  il  bâtit  un  monaftere  nommé  Verden  , ôc 
enfuite  Keiferfwert  ; c’eft-à-dire , l’ifle  de  l’empereur. 
Saint  Suidbert  y mourut  l’an  7 1 5 . 6c  l’églife  honore 
fa  mémoire  le  premier  jour  de  Mars. 

Saint  Vilfrid  ayant  été  rétabli  dans  fon  fiége  , les 
anciens  prétextes  de  querelles  fe  renouvellerent , en- 
forte  qu’il  étoit  tantôt  bien , tantôt  mal , avec  le  roi 
Alfrid.  On  vouloit  priver  le  monaftere  de  Ripon  de 
fes  terres  ôc  de  fes  domaines  : on  vouloit  en  faire  un 
fiége  épifcopal , au  préjudice  de  la  liberté  accordée 
par  le  pape  Agathon  : enfin  on  vouloit  que  le  faint 
évêque  fe  fournît  aux  reglemens  que  l’archevêque 
Théodore  avoit  faits  pendant  leur  divifion.  Saint  Vil- 
frid ne  pouvant  céder  en  tous  ces  points  à la  volonté 
du  roi , fut  encore  charte  de  Northumbre  au  bout  de 
cinq  ans,  c’eft- à-dire,  en  691.  ôc  fe  retira  chez  fon 
ami  Ethelrede  roi  des  Merciens  , qui  le  reçut  avec 
grand  honneur  , ôc  lui  donna  l'évêché  de  Lichfeld  , 
vacant  par  la  mort  de  Sexulfe. 

En  Efpagne  cette  même  année  691.  quatrième  du 
roi  Egica , ere  729.  il  fe  tint  un  concile  à Sarragoce, 
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que  l’on  compte  pour  le  troifieme  , & on  y fit  cinq  ca- 
nons. Le  premier  défend  aux  évêques  de  faire  les  dé- 
dicaces des  églifès  un  autre  jour  que  le  dimanche.  On 
défend  de  recevoir  les  féculiers  k loger  dans  les  mo- 
nafleres  , fi  ce  n’eft  les  pauvres  k qui  on  doit  l’hofpi- 
talité.  Les  affranchis  de  l’églife  font  tenus  dans  l’an 
après  la  mort  de  l’évêque , de  reprélènter  k fon  fuccef- 
feur  leurs  lettres  d’affranchiffèment , fous  peine  d'être 
remis  en  fervitude  : mais  il  faut  que  l’évêque jles  aver- 
tilfe  de  le  faire , pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations. 
Le  dernier  canon  eft  le  plus  remarquable  , & porte 
que  les  veuves  des  rois  , non-feulement  ne  pourront 
le  remarier , comme  il  avoir  déjà  été  ordonné  au  trei- 
zième concile  deTolede , mais  feront  obligées  k pren- 
dre l’habit  de  religieulês  , &k  s’enfermer  dans  un  mo- 
naftere  pour  le  refte  de  leur  vie.  La  raifon  du  conci- 
le eft  le  manque  de  refpeét , & même  les  infultes  aux- 
quelles elles  s’expofoient  en  demeurant  dans  le  monde. 

Comme  les  deux  derniers  conciles  généraux  n’a- 
voient  point  fait  de  canons  , les  Orientaux  jugèrent  k 
propos  d’y  fuppléer  onze  ans  après  le  fixieme  concile , 
c’eft-k-dire,  l’an  692.  indi&ion  cinquième.  Pour  cet 
effet  l’empereur  Juftinien  convoqua  un  concile , où  fe 
trouvèrent  deux  cens  onze  évêques  , dont  les  princi- 
paux étoient  les  quatre  patriarches  , Paul  de  C.  P. 
Pierre  d’Alexandrie , Anaftafe  de  Jérufalem , George 
d’Antioche.  Enfuite  font  nommés  dans  les  fouferip- 
tions  , Jean  de  Juftinianople  , Cyriaque  de  Céfarée 
en  Cappadoce , Bafile  de  Gortine  en  Crete  , qui  fe  dit 
tenir  la  place  de  tout  le  concile  de  l’ôglife  Romaine  , 
comme  il  l’avoit  dit  en  fouferivant  au  fixieme  concile. 
Mais  il  eft  certain  d’ailleurs  qu'il  y avoit  en  celui-ci 
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des  légats  du  faint  liège.  Ce  concile  s'aflembla  com- 
me le  lixieme  , dans  le  dôme  du  palais  nohimé  en  la- 
tin Trullus , dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nom- 
me aufli  en  Latin  Quinifexte , en  Grec  , Pentheéle  ; 
comme  qui  diroit  cinq-fixieme  , pour  marquer  qu’il 
n’eft  que  le  fupplément  des  deux  conciles  précédens , 
quoique  proprement  c’en  foit  un  particulier. 

On  voulut  y faire  un  corps  de  difoipline , qui  fer- 
vît  déformais  à toute  l’églife  , & on  le  diflribua  en 
cent  deux  canons.  Premièrement  on  pro telle  de  con- 
lèrver  la  foi  des  apôtres  & des  fix  conciles  généraux  j 
condamnant  nommément  les  erreurs  & les  perfonnes 
qu’ils  ont  condamnées.  Enfuite  on  déclare  les  canons 
que  l’on  prétend  fuivre  ; fçavoir  , les  quatre- v ingts- 
cinq  attribués  aux  apôtres  j mais  on  rejette  les  confti- 
tutions  attribuées  à faint  Clément , comme  altérées  - 
par  les  hérétiques.  On  reçoit  les  Jcanons  de  Nicée  , 
a’Ancyre  , de  Néocélàrée , de  Gangres , d’Antioche , 
de  Laodicée , des  conciles  généraux  de  C.  P.  d’Ephe- 
lè , de  Chalcédoine , ceux  de  Sardique  , de  Carthage , 
du  concile  de  C.  P.  fous  Nedlaire  & Théophile  d’A- 
lexandrie. Ce  doit  être  le  concile  tenu  en  394.  à la 
dédicace  de  l’églife  de  Ruffin  : mais  nous  n'en  avons 
point  les  canons.  Le  concile  approuve  encore  les  épî- 
tres  canoniques  de  faint  Denys  & de  làint  Pierre,  tous 
deux  d’Alexandrie , de  làint  Grégoire  Thaumaturge, 
de  faint  Athanafe , de  faint  Bafile , de  faint  Grégoire 
de  NylTe  , de  faint  Grégoire  de  Nazianze , de  faint 
Amphiloque  , de  Timothée , de  Théophile  , & de 
faint  Cyrille , tous  trois  d’Alexandrie  , de  Gennade 
de  C.  P.  enfin  le  canon  publié  par  faint  Cyprien  pour 
la  feule  églife  d’Afrique.  Il  ell  difficile  d’entendre 
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quel  eft  ce  canon  , fi  ce  n’efl  la  préface  du  concile  de 
Paint  Cyprien  , où  il  dit  qu’aucun  ne  prétend  être  évê- 
que des  évêques  , ou  obliger  fes  collègues  à obéir  par 
une  crainte  tyrannique.  Le  concile  défend  de  fuppo- 
fer  d’autres  canons  fous  de  faux  titres. 

Entrant  dans  le  détail , il  commence  p<ir  la  pureté 
du  clergé  , ÔC  dit  : Les  Romains  s’attachent  à l’exadi- 
tude  de  la  réglé  ; ceux  qui  dépendent  du  fiége  de  C. 
P.  ont  plus  de  condefcendance  : nous  mêlons  l’un  ôc 
l’autre  afin  d’éviter  l’excès.  C’eft  pourquoi  ceux  qui 
ont  été  mariés  deux  fois  jufques  au  quinzième  de  Jan- 
vier de  la  derniere  indidion  quatrième  l’an  6199.  fe- 
ront dépofés  : mais  ceux  dont  les  mariages  ont  été 
rompus  avant  ce  tems , feront  confervés  dans  leur  rang , 
à la  charge  de  demeurer  interdits  de  toutes  fondions . 
L’indidion  quatrième  & l’an  6199.  de  la  création  du 
monde , fuivant  les  Grecs  , répond  à l’an  69 1 . de  Je- 
fus-Chrift.  Le  concile  continue  : Pour  l’avenir  nous 
renouvellerons  le  canon  qui  défend  d’ordonner  évê- 
que , prêtre , diacre , ou  en  quelque  rang  du  clergé 
que  ce  foit , quiconque  a été  marié  deux  fois  , ou  a eu 
une  concubine  après  fon  baptême  , ou  qui  aura  époufé 
une  veuve  ou  une  femme  répudiée  , une  courtifanne, 
une  efclave,  ou  une  comédienne.  Et  comme  dans  les 
canons  des  apôtres  , on  ne  trouve  que  les  ledeurs  ôc 
les  chantres  à qui  il  foit  permis  de  fe  marier  après  leur 
ordination  ; nous  le  défendons  déformais  aux  foûdia- 
cres , aux  diacres  ôc  aux  prêtres , fous  peine  de  dépo- 
fition  : que  fi  quelqu’un  a’eux  veut  fe  marier  , qu’il  le 
fafTe  avant  que  d'entrer  dans  ces  trois  ordres. 

Nous  fçavons  que  dans  l’églifè  Romaine  on  tient 
pour  réglé , que  ceux  qui  doivent  être  ordonnés  dia- 
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cres  ou  prêtres , promettent  de  ne  plus  avoir  de  com- 
merce avec  leurs  femmes  : mais  pour  nous , fuivant  la 
perfe&ion  de  l’ancien  canon  apoftolique , nous  vou- 
lons que  les  mariages  des  hommes  qui  font  dans  les 
ordres  facrés  fubfiftent  ; fans  les  priver  de  la  compa- 
gnie de  leurs  femmes , dans  les  tems  convenables.  En- 
forte  que  fi  quelqu’un  eft  jugé  digne  d’être  ordonné 
foûdiacre  , diacre  ou  prêtre , il  n’en  fera  point  exclus 
pour  être  engagé  dans  un  mariage  légitime  ; 8c  dans  le 
tems  de  fon  ordination  on  ne  lui  fera  point  promettre 
de  s’abftenir  de  la  compagnie  de  fa  femme  , pour  ne 
pas  déshonorer  le  mariage  , que  Dieu  a inftitue^  8t  béni 
par  fa  prélènce.  Nous  Içavons  aulïi  que  les  peres  du 
concile  de  Carthage  ont  ordonné  que  les  foûdiacres  , 
les  diacres  & les  prêtres  s’abftinflènt  de  leurs  femmes 
félon  les  termes  prelcrits  ; afin  que  fuivant  la  tradition 
apoftolique,nous  obfervions  le  tems  de  chaque  chofe, 
principalement  du  jeûne  8c  de  la  priere.  Car  il  faut 
que  ceux  qui  approchent  de  l’autel  gardent  une  par- 
faite continence  , dans  le  tems  qu’ils  touchent  les  cho- 
ies faintes  , afin  que  leurs  prières  foient  exaucées. 
Donc  quiconque  au  mépris  des  canons  des  apôtres 
olèra  priver  un  prêtre  , un  diacre  , ou  un  foûdiacre  du 
commerce  légitime  avec  fa  femme , qu’il  foit  dépofé. 

Ce  qui  eft  dit  dans  ce  canon  , que  le  concile  de  Car- 
thage ordonne  aux  prêtres  de  s’aortenir  de  leurs  fem- 
mes lèlon  les  termes  prelcrits , eft  pris  à contre-fens, 
par  malice  ou  par  ignorance.  Ce  canon  eft  du  cin- 

3uieme  concile  de  Carthage  tenu  l’an  400.  où  il  eft 
it  que  les  foûdiacres  , les  diacres  , .les  prêtres  & les 
évêques  s'abftiendront  de  leurs  femmes  , fuivant  les 
anciens  ftatuts , & feront  comme  n’en  ayant  point. 
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La  verfion  greque  de  ce  canon  a rendu  les  mots  la- 
tins priora  flatuta  par  ceux-ci , idious  horous , qui  peu- 
vent lignifier  les  termes  propres  : car  le  traducteur 
avoit  lu  propria  pour  priora , fuivant  un  autre  exem- 
plaire. Cependant  les  peres  du  concile  de  Trulle  ont 
fuppofë  que  ce  canon  n’obligeoit  les  clercs  à la  conti- 
nence qu’en  certains  jours  ; & n’ont  pas  voulu  voir  , 
qu’il  comprend  même  les  évêques.  Or  ils  ont  eux-mê- 
mes reconnu  que  les  évêques  dévoient  s’abftenir  entiè- 
rement de  leurs  femmes.  Car  ils  parlent  ainfi  : Ayant 
appris  qu’en  Afrique  & en  d’autres  lieux  les  évêques 
ne  font  point  de  difficulté  d’habiter  avec  leurs  fem- 
mes , après  leur  ordination  , au  grand  fcandale  des 
peuples  , nous  leur  défendons  d’en  ufer  ainfi  à l’ave- 
nir , fous  peine  de  dépofition.  Et  enfui  te  ils  ordonnent 
que  la  femme  de  celui  qui  eft  promu  à l’épilcopat , 
s’étant  féparée  de  lui  d'un  commun  confentement , 
après  qu’il  aura  été  ordonné  , entrera  dans  un  monafi- 
tere  éloigné  de  l’habitation  de  l’évêque  , qui  toutefois 
pourvoira  à fa  fubfiftance. 

Dans  un  autre  canon  , ils  parlent  ainfi  des  prêtres 
qui  étoient  chez  les  barbares  , c’eft-à-dire  apparem- 
ment en.  Italie  , & dans  les  autres  pays  du  rit  latin  : 
S’ils  croyent  devoir  s’élever  au-delîus  du  canon  des 
apôtres  , qui  défend  de  quitter  fa  femme  , fous  pré- 
texte de  religion , & faire  plus  qu’il  n’eft  ordonné  , fe 
féparant  de  leurs  femmes  d’un  commun  confentement  j 
nous  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec  elles , en 
quelque  maniéré  que  ce  loit , pour  nous  montrer  par- 
la que  leur  promefiè  eft  effective.  Et  nous  ne  leur  don- 
nons cette  permilfion  , cju’à  caufe  de  la  petitefiè  de 
leur  courage , ôc  de  la  legereté  des  mœurs*  étran- 
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gérés  : c’eft-à-dire , que  félon  eux,c’eft  une  imperfec- 
tion d’afpirer  à la  continence  parfaite. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ces  canons  du  concile  de  Trulle 
ont  lèrvi  depuis  aux  Grecs  & à tous  les  Chrétiens  d’O- 
rient  de  réglé  univerfelle  touchant  la  continence  des 
clercs , & ils  y font  en  vigueur  depuis  mille  ans.  C’eft- 
à-dire  , qu’il  n’eft  point  permis  aux  clercs  , qui  font 
dans  les  ordres  facrés , de  fe  marier  après  leur  ordina- 
tion : que  les  évêques  doivent  garder  la  continence 
parfaite  , foit  qu’ils  ayent  été  auparavant  mariés  ou 
non  : que  les  prêtres , les  diacres  & les  foûdiacres  déjà 
mariés  peuvent  garder  leur  femmes , & habiter  avec 
elles , excepté  les  jours  qu’ils  doivent  approcher  des 
faints  myfteres. 

Le  concile  renouvelle  les  défenfes  faites  aux  clercs, 
pouHe'cierg"0"*  de  l°ger  avec  des  femmes  fufpeéles , ôt  il  étend  cette 
Can.  s.  c.  9.  défenfe  aux  eunuques  , même  laïques.  Défenfe  aux 
clercs  de  tenir  cabaret,  puifqu’il  leur  eft  même  défendu 
d’y  entrer.  Défenfe  aux  clercs  & aux  moines  d’affifter 
aux  fpeéhcles  , foit  des  courfes  de  chevaux  , foit  du 
théâtre.  Les  clercs  mêmes  conviés  aux  noces , doivent 
le  lever  quand  les  farceurs  y entrent.  Défenle  aux 
clercs  de  porter  ni  dans  la  ville,  ni  en  voyage,  un  au- 
tre habit  que  celui  qui  convient  à leur  état.  Les  clercs 
dépofés  pour  leurs  crimes , & réduits  au  rang  des 
laïques  , s’ils  ont  fubi  cette  peine  volontairement , 
porteront  les  cheveux  courts  comme  les  clercs  ; fi  c’eft 
malgré  eux  , ils  auront  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques.  Donc  les  clercs  en  Orient  étoient  dès-lors  dif- 
tingués  par  leur  habit  ; ôc  ne  portoient  pas  les  che- 
veux longs  comme  ils  les  portent  à prélènt. 

Poui>la  jurifdiéti<^  des  évêques , on  renouvelle  le 
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canon  qui  la  maintient  fur  les  églifes  de  la  campagne, 
qu’ils  gouvernent  depuis  trente  ans  : 8c  celui  de  Chal- 
cedoine , qui  donne  au  fiége  de  C.  P.  les  mêmes  pré- 
rogatives qu’au  fiége  de  Rome , avec  le  fécond  rang  : 
le  troifieme  à Alexandrie  , le  quatrième  a Antioche  , 
8c  le  cinquième  à Jérufalcm.  Les  inondions  des  bar- 
bares , c’efl-à-dirc  principalement  des  Mufulmans  , 
avoient  empêché  plufieurs  évêques  de  prendre  pofïef- 
fion  des  églifes  pour  lefquelles  ils  avoient  été  ordon- 
nés , ni  d’y  faire  leurs  fondions.  Le  concile  leur  con- 
ferve  leur  rang  8c  leur  pouvoir  , pour  ordonner  des 
clercs  , & préfider  dans  l’églife.  C'efl  l’origine  des 
évêques  in  partibus  injiielium.  Il  y avoit  auffi  plufieurs 
clercs  que  les  incurfions  des  barbares  avoient  contraints 
à quitter  leurs  églifes  : mais  le  concile  veut  qu’ils  y re- 
tournent , fi-tôt  que  les  hoflilités  feront  paflees.  Ces 
mêmes  incurfions  des  barbares  font  encore  rapportées, 
comme  la  raifon  de  ne  plus  tenir  les  conciles  qu’une 
fois  l’année. 

Il  n’ell  point  permis  de  baptifer  dans  les  oratoires 
domeftiques , ni  même  d’y  célébrer  la  liturgie  , fans 
le  confentement  de  l’évêque.  On  n’exigera  rien  de  ceux 
à qui  on  donne  la.fainte  communion.  Le  communiant 
ne  recevra  point  l’euchariflie  dans  un  vafe  d’or  ou  de 
quelque  autre  matière  , mais  dans  fes  mains  croifées 
l’une  fur  l’autre  ; parce  qu’il  n’y  a point  de  matière  fl 
précieufe  que  le  corps  de  l’homme , qui  eft  le  temple 
de  Jefus-Chrift.  Aucun  laïque  ne  fe  communiera  lui- 
même  , en  préfènee  d’un  évêque,  d’un  prêtre  ou  d’un 
diacre.  On  ne  donnera  point  l’euchariftie  aux  morts. 
Car  il  eft  dit  : Prenez  8c  mangez , ce  que  le  mort  ne 
peut  faire.  En  carême  on  célébrera  tous  les  jours  la 
Tome  IX.  O 
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6 ^ mefïè  des  préfan&ifiés  , excepté  les  famedis  , les  di- 
manches , & le  jour  de  l’Annonciation.  On  célébrera 
e-  f*-  toûjours  la  mefle  à jeun  , même  le  jeudi-faint.  Dé- 

c . 29.  fenfe  de  diftribuer  une  grappe  de  raifin  avec  l’eucha- 

i8  riftie , comme  il  fe  pratiquoit  en  quelques  églifes  : on 

la  bénira  féparément  comme  des  prémices.  Defenfe 
d’offrir  à l’autel  du  miel  & du  lait. 

e.  a.  On  paflèra  toute  la  fèmaine  de  Pâques  en  fête  & en 

dévotion  , fans  aucun  fpeétacle  public.  Défenfe  de 
t.  go.  s’abfenter  de  l’églife  pendant  trois  dimanches  , fans 
empêchement  néceflàire  , lous  peine  de  dépofition 
pour  les'  clercs  , 8i  d’excommunication  pour  les  laï- 
89.  ques.  On  doit  jeûner  le  famedi-faint  jufques  à minuit  ; 

mais  il  eft  défendu  de  jeûner  les  autres  famedis  , mê- 
c.  ff.  me  en  carême  , fuivant  le  canon  des  apôtres  ; & l’é- 
Cm.  Apofl.  ij.  glife  Romaine  doit  changer  fon  ufage  contraire.  Ce 
v.  F*![am  in  canon  une  des  caufes  qui  a fait  rejetter  à Rome  ce 
r une*  c.  fj.  concile.  Il  eft  défendu  de  manger  des  œufs  & du  fro- 
Can  TruU  s6  m3ge  les  dimanches  & les  famedis  du  carême , com- 
me faifoient  les  Arméniens  , dont  on  condamne  quel- 
<•  ?*•  ques  autres  ufages  ; fçavoir  de  ne  point  mêler  d’eau  au 

t 99  vin  de  l’euchariftie  , de  préfenter  aux  prêtres  de  la 

33.  viande  cuite  dans  les  églifes  , & de  n’admettre  dans 

le  clergé  que  ceux  qui  étoient  de  race  fàcerdotale.  Dé- 

f.  g7,  fenfe  de  manger  du  fang  de  quelque  animal  que  ce 

foit  ; fous  peine  aux  clercs  , de  dépofition  , aux  laï- 
ques d’excommunication. 

t.  ?4.  Défenfe  de  faire  dans  les  églifes  les  fêtes  nommées 

c.  7<f.  Agapes.  Défenfe  de  tenir  cabaret  dans  l’enceinte  des 
églifes  , ou  d’y  vendre  des  viandes  , ou  d’autres  mar- 
chandifès.  Il  a été  remarqué  plus  d'une  fois  que  les 
églifes  étoient  accompagnées  de  plufieurs  bâtimens 
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compris  dans  une  même  enceinte.  Défenfe  aux  maris 
d’habiter  avec  leurs  femmes  dans  l'enceinte  des  e'gli- 
lès , ou  de  profaner  ces  mêmes  lieux  en  quelqu’autre 
maniéré.  Défenfe  de  faire  entrer  une  bête  dans  une 
églifè  , fi  ce  n’eft  en  voyage , par  une  abfolue  nécefti- 
té  de  mettre  la  bête  à couvert.  Défenfe  à aucun  laïque 
d’entrer  dans  le  fanCtuaire  , c'eft-à-dire  , dans  l’en- 
ceinte de  l’autel , fi  ce  n’eft;  à l'empereur  peur  faire  fon 
offrande  ; fuivant  une  ancienne  tradition  , dont  nous 
avons  vu  un  exemple  , quand  faint  Bafile  reçut  l'of- 
frande de  l’empereur  Valens.  On  chantera  dans  l’é- 
glife  fans  confufion  , & fans  forcer  la  nature  pour  crier, 
mais  avec  beaucoup  d’attention  & de  dévotion  ; & 
on  n’y  chantera  rien  que  de  convenable.  On  n’ajoûte- 
ra  point  au  Trifagion  : Crucifié  pour  nous.  Défenfe 
de  gâter  ou  déchirer  les  livres  de  l'écriture  fainte 
ou  des  peres  , de  les  vendre  aux  parfumeurs , ou  les 

Srdre  en  quelqu’autre  maniéré , s’ils  ne  font  impar- 
ts ou  déjà  gâtés  par  l'eau  ou  par  les  vers.  Pour  ren- 
dre à la  croix  l’honneur  qui  lui  eft  dû  , il  eft  défendu 
de  la  marquer  dans  le  pavé  que  l’on  foule  aux  pieds  , 
fuivant  une  loi  de  Theodoie  le  jeune.  En  plufieurs 
images  Jefus-Chrift  étoitrepréfentéfous  la  forme  d’un 
agneau  que  faint  Jean  montroit  du  doigt.  Le  concile 
ordonne  que  déformais  on  peigne  Jefus-Chrift  fous  fi 
forme  humaine  comme  plus  convenable. 

Quant  aux  moines , quoique  faint  Bafile  ne  permet- 
te de  les  recevoir  qu’à  aix-feptans  , ce  concile  le  per- 
met dès  l’âge  de  dix  ans, fous  prétexte  que  l’églife  avan- 
ce toujours  en  perfection.  On  ne  permet  d’être  reclus 
* qu’à  ceux  qui  ont  pafle  frois  ans  dans  un  monaftere 
éc  on  défend  de  fouffrir  dans  les  villes  des  vagabonds 
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3ui  fe  difoient  hermites , portant  de  longs  cheveux  8c 
es  habits  noirs.  Aucun  crime  n’empêche  d’être  reçu 
dans  les  monafleres , puifqu'ils  font  faits  pour  les  pé- 
nitens.  Défenfe  de  parer  d’habits  précieux  8c  de  pier- 
reries les  filles  qui  vont  prendre  l’habit  de  religieufès  , 
pour  ne  pas  faire  croire  qu’elles  quittent  le  monde  à 
regret.  Défenfe  de  convertir  à des  ufàges  profanes  les 
monafleres  une  fois  confacrés  par  l'autorité  de  l’évê- 
que , ni  de  lçs  donner  à des  féculiers , comme  il  s’étoit 
pratiqué. 

Quant  aux  mariages  , il  efl  défendu  au  pere  8c  au 
fils  d’époufer  la  mere  8c  la  fille  ou  les  deux  fœurs  , ou 
à deux  freres  d’époufer  les  deux  fœurs , au  parrain  d’é- 
poufer la  mere  de  l'enfant  ; d’époufer  la  fiancée  d’un 
autre  -,  aux  catholiques  d’époufer  des  hérétiques.  Ceux 
qui  afiemblent  8c  nourri fTent  des  femmes  débauchées  , 
feront  dépofés  s'il  font  clercs  , excommuniés  s’ils 
font  laïques.  Défenfe  fous  peine  d’excommunication 
de  faire  des  peintures  déshonnêtes.  Défenfe  fous  la 
même  peine  de  frifer  fes  cheveux  avec  artifice.  Défen- 
fe de  fe  baigner  avec  des  femmes.  Défenfe  même  aux 
laïques  de  joiier  aux  dez.  Les  farceurs  , les  danfes  fur 
les  théâtres , les  combats  contre  les  bêtes  font  défen- 
dus. Ceux  qui  contrefont  les  pofïedés  feront  chargés 
de  travaux  fu  des  , comme  s’ils  l’étoient  effectivement. 

On  condamne  à fix  ans  de  pénitence  les  devins  8c 
ceux  qui  les  confultent , les  meneurs  d’ours  , les  di- 
feurs  de  bonne  aventure  , 8c  ces  fortes  de  charlatans. 
On  condamne  auffi  plufieurs  autres  fuperflitions  ref- 
tées  du  paganifmej  comme  d’invoquer  Bacchus  pen- 
dant la  vendange  , les  danfe^  publiques  de  femmés  / 
les  déguifemens  d’hommes  en  femmes , ou  de  femmes 
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en  hommes , l’ufage  des  mafques  comiques , fatyri- 
ques , ou  tragiques  ; car  ils  étoient  différens  pour  ces 
trois  fortes  de  lpe&acles.  On  défend  aufli  d'allumer 
aux  nouvelles  lunes  des  feux  devant  les  boutiques  ou 
les  maifons  , St  de  fauter  delTus  ; de  donner  des  gâ- 
teaux à Noël  lous  prétexte  de  couches  de  la  fainte 
Vierge  , qui  n’a  point  été  en  couche  ; de  lire  dans  l’é- 
glife  les  faufTes  hiftoires  des  martyrs  , compofées  pour 
les  déshonorer  par  les  ennemis  de  la  vérité.  On  doit 
au  contraire  les  mettre  au  feu. 

Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon  ,font  re- 

J:usen  faifant  leur  abjuration  par  écrit;  ôt  on  leur  donne 
e Iceau  du  faint-Efprit  avec  l’ondlion  du  faint  chrême, 
au  front , aux  yeux  , au  nez , à la  bouche  8t  aux  oreil- 
les. Ceux  dont  le  baptême  n’efl  pas  jugé  valable  , font 
traités  comme  les  payens  ; on  les  fait  catéchumènes  , 
puis  on  les  baptife.  Et  pour  faire  cette  diftindlion  , 
on  fuit  les  réglés  données  par  faint  Bafile  à Amphilo- 
que.  On  les  luit  auiïi  touchant  la  difpenfation  de  la 
pénitence , pour  la  proportionner  à la  qualité  du  pé- 
ché , & aux  forces  du  pénitent  ; ôt  c’ell  le  dernier  ca- 
non de  ce  concile  de  Trulle.  L'empereur  Jullinien  y 
foufcrivit  le  premier  avec  du  cinabre , qui  étoit  un 
privilège  de  fa  dignité.  On  laifla  enfuite  la  place  du 
pape  , puis  les  quatre  patriarches  foufcrivirent , ôt 
tous  les  autres  évêques  ; lailTant  la  place  de  quelques 
abfens.  On  ne  voit  point  la  foufcription  des  légats  du 
pape  ; 6c  toutefois  Anaftafe  dit  que  s’étant  lailTé  fur- 
prendre  , ils  y foulcrivirent. 

L'empereur  Jullinien  voulut  obliger  le  pape  Sergius 
k foulcrire  lui-même  à ce  concile.  Il  lui  en  envoya  un 
exemplaire  en  ftx  tomes , foufcritdefamain  , des  trois 
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^ patriarches  d’Alexandrie  , de  C.  P.  & d’Antioche , & 
des  autres  prélats  : afin  que  le  pape  y foufcrivît  à la 
. première  place.  Mais  le  pape  ne  voulut  point  recevoir 

Anaft.  m Strg.  ces  t0mes  nj  JeS  ouvrir  pour  les  lire , perfuadé  que  ce 
concile  étoit  nul;  & l’empereur,  pour  témoigner  au 
pape  Ton  indignation  , envoya  à Rome  un  magiftrien 
nommé  Sergius,qui  emmena  àC.  P.  Jean  évêque  de 
Porto  , & Boniface  confeiller  du  Paint  fiége. 

Enfuite  il  envoya  Zacharie  fon  protofpataire,c'eft- 
à-dire , comme  premier  écuyer  , avec  un  ordre  pour 
enlever  de  même  le  pape.  Mais  la  milice  de  Ravenne 
de  la  duché  de  Pentapole  & des  quartiers  voifins  , en- 
tre prit  d’empêcher  cette  violence.  Zacharie  les  voyant 
venir  à Rome  de  tous  côtés , en  fut  épouvanté  , de 
pria  le  pape  de  faire  fermer  & garder  les  portes.  Il  fè 
réfugia  tremblant  jufques  dans  la  chambre  du  pape  , 
le  priant  avec  larmes  d'avoir  pitié  de  lui , ôc  de  lui 
fauver  la  vie.  Cependant  l’armée  de  Ravenne  entra 
par  la  porte  S.  Pierre , ôc  vint  jufques  au  palais  de  La- 
tran , demandant  avec  emprelTèment  à voir  le  pape  ; 
car  le  bruit  couroit  qu’on  l’avoit  enlevé  la  nuit.  Com- 
me ils  trouvèrent  toutes  les  portes  fermées , ils  mena- 
cèrent de  les  mettre  à bas  fi  on  n’ouvroit  prompte- 
ment. Alors  Zacharie  fe  croyant  perdu , fe cacha  fous 
le  lit  du  pape  , tellement  hors  de  lui , qu’il  n’avoit 
plus  de  railon.  Le  pape  le  rafTûra  & lui  dit  de  ne  rien 
craindre  : puis  il  fortit  hors  de  la  bafilique  du  pape 
Théodore , & ayant  fait  ouvrir  les  portes  , il  fe  mit 
dans  le  fiége  nommé  fous  les  apôtres  , pour  fe  mon- 
trer à tout  le  monde.  Il  reçut  avec  honneur  les  foldats 
& le  peuple , qui  étoient  venus  enfouie  pour  le  voir, 
& appaifa  leurs  efprits  par  la  douceur  de  lès  paroles. 
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Mais  ils  ne  voulurent  point  fe  retirer  , niceflèr  de  gar- 
der le  palais  patriarcal , jufquesàcequ’ilseufïèntchaf- 
fe  honteufèment  de  Rome  le  protofpataire  Zacharie. 

L’empereur  Juftinien  qui  l’avoit  envoyé , fut  chaf- 
fé  deC.  P.  dans  le  même  tems.  Il  s'étoit  rendu  très- 
odieux  par  fa  mauvaife  conduite  , ayant  rompu  mal- 
à-propos la  paix  avec  les  Bulgares  6c  les  Mufulmans. 

Ses  principaux  mfriiftres  étoient  cruels  , entre  autres  s.  Niceyh.  hiji. 
Etienne  eunuque  Perfan  fon  facellaire  , ou  thréforier  F'  n'eoph.  an.  9. 
particulier  , ôc  Théodote , qui  de  moine  reclus  , étoit  p 3°6’ 
devenu  logothete  ou  thréforier  générai.  Le  patriarche 
Paul  mourut  l’an  59  3 . après  avoir  tenu  le  fiége  fept  s.  Ni«ph.  chr. 
ans  , & eut  pour  fucceflèur  Callinique  prêtre  ôc  thré- 
forier de  l’églife  de  Blaquerne  , qui  tint  le  fiége  douze 
ans.  L’empereur  voulant  faire  quelques  nouveaux  bâ- 
timens  , pria  ce  patriarche  de  faire  des  prières  , afin 

2ue  l’on  put  abattre  une  églife  de  la  Vierge  , qui 
toit  près  du  palais.  Le  patriarche  lui  dit  : Nous  n<oPh.p.3o7. 
avons  des  prières  pour  la  fondation  d’une  églife  ; mais 
je  n’ai  point  appris  qu’il  y en  ait  pour  fa  deflrudlion. 

Et  comme  l’empereur  le  prefToit , le  patriarche  dit  : 

Loué  foit  Dieu  qui  fouflfre  tout  maintenant  ôc  tou- 
jours , ôc  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.  Auffi-tôt 
on  abattit  l’églife  pour  faire  place  au  nouveau  bâti- 
ment , ôc  on  la  rebâtit  ailleurs. 

Peu  de  tems  a près  Juflinien  commanda  à Etienne  pa-  s 
trice  ôc  gouverneur  de  C.  P.  de  faire  de  nuit  un  grand  P-  *}■ 
mafiàcre  du  peuple  de  la  ville  , en  commençant  par  le 
patriarche.  La  même  nuit  le  patrice  Léonce  s’embar- 
quoit , pour  fortir  de  C.  P.  Après  avoir  fait  la  guerre 
en  Orient  avec  beaucoup  de  réputation  , il  avoir  été 
trois  ans  en  prifon  , ôc  venoit  d’être  déclaré  gouyer- 
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ii2  Histoire  Ecclesiastique, 
neur  de  Grèce  , avec  ordre  de  partir  le  jour  même. 
E’tant  donc  prêt  à s’embarquer  , il  prenoit  conge'  de 
fes  amis , entre  lefquels  étoient  Paul  moine  ôc  aftro- 
nome , ôc  Grégoire  de  Cappadoce , abbe'  du  monaf- 
tere  de  Florus  , qui  l’avoient  fouvent  vifité  dans  fa 
prifon  , ôc  l’avoient  afTûrê  qu’il  feroit  empereur.  Vous 
voyez , leurdifoit-il , combien  vos  promefles  font  vai- 
nes : quand  je  ferai  une  fois  hors  d’ici , je  n’attends 
qu’une  fin  malheureufe.  Ils  lui  répondirent  : Vous  en 
verrez  l'accomplifiement , fi  vous  ne  perdez  point 
courage  ; croyez  nous  feulement , ôc  nous  fuivez.  Ils 
allèrent  à la  prifon  , la  firent  ouvrir , feignant  que  c’é- 
toit  l’empereur;  ôc  en  tirèrent  beaucoup  de  braves 
gens  que  Léonce  fit  armer  avec  les  fiens  , ôc  les  mena 
à la  place  en  criant  : Tous  les  Chrétiens  à fainte  So- 
phie , ÔC  fit  faire  le  même  cri  par  tous  les  quartiers. 
Le  peuple  allarmé  s’afïèmbla  au  baptiftere  de  la  gran- 
de eglifè.  Léonce  avec  fes  deux  moines  ôc  les  princi- 
paux de  fon  parti  alla  trouver  le  patriarche  déjà  trou- 
blé de  l’ordre  qu’avoit  reçu  le  patrice  Etienne.  Léonce 
lui  perfuada  de  venir  au  baptiftere  , ÔC  décrier:  C’eft 
ici  le  jour  qu’a  fait  le  Seigneur.  Tout  le  peuple  s’écria  : 
Qu’on  déterre  les  os  de  Juftinien , comme  s’il  eût  été  déjà 
mort:ôc  ils  coururent  tous  à l’Hippodrome.  Le  jour  é- 
tant  venu  ,on  y amena  Juftinien.  Le  peuple  crioit  qu’on 
le  fît  mourir  : mais  Léonce  épargna  fâ  vieàcaufede  l’a- 
mitié qu’il  avoit  portée  à fon  pere  Conftantin.  Ilfècon- 
tenta  de  lui  faire  couper  le  nez , ôc  de  l’envoyer  en  exil 
à la  ville  de  Cherfone.  lia  voit  régné  dix  ans,  Ôc  c’étoit 
l’an  694.  Léonce  fut  aufli-tôt  proclamé  empereur. 

En  Efpagne  cependant  il  fe  tint  deux  conciles  , le 
fçizieme  ôc  le  dix-feptieme  de  Tolede.  Le  premier  fe 

tint 
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tint  la  fixieme  année  du  roi  Egica , ere  731.  c'eft-à- 
dire  , l'an  693 . le  fécond  jour  de  Mai.  Cinquante-neuf 
évêques  y affilièrent  avec  cinq  abbés  , fie  trois  députés 
d’évêcjues  abfens.  Le  roi  y étoit  en  perfonne  accom- 
pagné de  feize  comtes.  On  y fit  des  canons  de  difei- 
pline , dont  le  premier  ordonne  que  les  Juifs  qui  fe 
convertiront  fincerement , feront  exempts  des  tributs 
qu’ils  payoient  au  fife  ; confirmant  au  furplus  les  lois 
précédentes  contre  ceux  qui  demeureront  endurcis. 
On  défend  tous  les  refies  d’idolâtrie  ; d’honorer  des 


pierres , des  fontaines , ou  des  arbres  , d’obferver  les 
augures , ou  pratiquer  des  enchantemens.  L’exécution 
en  efl  recommandée  aux  évêques  , aux  prêtres , ou 
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aux  juges. 

Ceux  qui  pechent  contre  la  nature  fonreondamnés  f 
à être  feparées  des  Chrétiens  pour  toute  leur  vie  , re- 
cevoir cent  coups  de  fouet , être  rafes  par  infamie , St  m 
bannis  à perpétuité.  Ceux-ci , non  plus  que  les  idolâ- 
tres,ne  recevront  la  communion  qu’à  la  mort;  fit  en. 
core  après  une  digne  pénitence.  Celui  qui  aura  voulu  c 
fe  tuer  par  défefpoir  , fera  privé  de  la  communion  p-  '3*9-  c. 
pour  deux  mois. 

Il  y avoir  en  Efpagne  plufieurséglifes  abandonnées, 
parce  qu’elles  étoient  trop  pauvres , pour  entretenir 
un  prêtre.  On  y offroit  rarement  le  facrifice , St  elles 
tomboient  en  ruine  ; enforte  que  les  Juifs  s’en  mo- 
quoient , St  difoient  que  l’on  n’avoit  rien  gagné  à dé- 
truire leurs  fynagogues  , puifque  les  églifes  des  Chré- 
tiens étoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y remédier  , le  c • *• 
concile  ordonne  aux  évêques  d’employer  en  répara- 
tions le  tiers  du  revenu  des  églifes  de  la  campagne  , 
que  les  canons  leur  accordoient.  Que  s’ils  ne  prennent 
Tome  IX.  P 
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^ point  ce  tiers , les  prêtres  qui  fervent  ces  églifes  en  fe- 
ront les  réparations.  Nous  avons  vu  que  faint  Anlbert 
SuP.  ».  ]}.  archevêque  de  Rouen  pratiquoit  ce  qu’ordonne  ce 
concile.  Il  continue  : On  ne  donnera  point  plufieurs 
églifes  à un  même  prêtre  : mais  celles  qui  auront 
gé  moins  de  dix  ferfs  feront  unies  à d’autres.  Quelques 
prêtres  employoient  pour  le  facrifice  leur  pain  ordi- 
naire , dont  ils  coupoient  une  croûte  en  rond  , & 
l’olfroient  fur  l’autel.  Le  concile  ordonne  de  ne  fè  fer- 
vir  pour  ce  faint  ufage  , que  d’un  pain  entier , qui  foie 
blanc, fait  exprès,  & en  petite  quantité;  puifqu’il  ne 
doit  pas  charger  l’eflomac  , n’étant  que  pour  la  nour- 
riture de  l’ame  , 8c  qu’il  doit  être  facile  à conferver 
v.  Mahiu.  ic  dans  une  petite  boîte.  On  faifoit  donc  dès-lors  des 
'Jvmo- c-  s-  hofties  à peu  près  comme  elles  font  aujourd’hui. 

9,  Sifbert  archevêque  de  Tolede  ayant  confpiré  avec 

, plufieurs  autres  contre  le  roi  Egica,pour  lui  faire  per- 
dre le  royaume  ÔC  la  vie  , fut  dépofé , privé  de  tous 
fes  biens  , 8c  mis  en  la  puilTance  du  roi  , qui  le  con- 
damna h une  prifon  perpétuelle  : il  fut  même  ordonné 
qu’il  ne  recevroit  la  communion  qu’à  la  mort,  fi  le 
t.  ,1.  roi  ne  lui  faifoit  grâce.  A fa  place  le  concile  fit  évêque 
de  Tolede  , Félix  de  Séville , dont  le  fiége  fi.it  rempli 
par  Fauflin  de  Brague  ; & on  donna  pour  1 ucceflèur 
à celui-ci  Félix  de  Portucale.  Ainfi  on  ne  faifoit  pas 
de  fcrupule  en  Efpagne  de  transférer  les  évêques. 
Ceux-ci  en  fouferivant  au  concile , prirent  tous  les  ti- 
t g'  très  de  leurs  nouveaux  fiéges.  Ce  fut  apparemment 
cette  conjuration  qui  obligea  le  concile  à renouveller 
c- 10 ■ les  promelTès  de  protéger  la  poflérité  du  roi  après  fà 
sup.  üv.  mort  -,  les  peines  contre  les  rebelles , & les  malédic- 
xxxii.  n.  So.  tions  prononcées  au  quatrième  concile  de  Tolede.  On 
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ordonne  en  celui-ci  que  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales , ôc  toutes  les  paroifies  de  la  campagne  , on 
dira  tous  les  jours  la  méfié  pour  le  roi  ôc  fes  enfans  , 
excepté  le  vendredi-faint.  On  y ordonne  encore  , que 
quand  un  concile  aura  été  tenu , chaque  évêque  le  pu- 
bliera dans  fix  mois  en  Ton  fynode  , compofé  des  ab- 
bés , des  prêtres  ôc  de  tout  le  clergé  , avec  le  peuple 
de  la  ville  épifcopale.  Les  évêques  de  la  province  de 
Narbonne  n’avoient  pu  affifter  k ce  concile  , a caufé 
d'une  perte  qui  ravageoit  le  pays  : c’eft  pourquoi  le 
roi  ordonne  qu’ils  s’aflémbleront  à Narbonne  pour  en 
foufcrire  les  decrets. 

L’année  fuivante  féptieme  d’Egica , ere  732.  c’eft- 
k-dire  , l’an  694.  le  neuvième  de  Novembre  , fut  te- 
nu le  dix-feptieme  concile  de  Tolede  dans  l’églife  de 
fainte  Léocadie.  On  y fit  huit  canons.  Premièrement 
il  eft  ordonné  qu’au  commencement  de  chaque  concile 
on  pafiéra  trois  jours  en  jeûne  -,  pendant  lefquels  on 
traitera  de  la  foi , de  la  correction  des  évêques , ôc  des 
autres  matières  fpirituelles , fans  qu'aucun  feculier  y 
artifte.  Depuis  le  commencement  du  carême  jufques 
au  jeudi-faint , le  baptiftere  fera  fermé  Ôc  fcellé  du 
fceau  de  l’éveque , ôc  on  ne  l'ouvrira  qu’en  cas  de  très- 
grande  nécefuté.  Il  eft  marqué  que  le  jeudi-faint  on 
dépouilloit  les  autels  , comme  l'on  fait  encore.  Le 
même  jour  chaque  évêque  obfervera  l;t  cérémonie  de 
laver  les  pieds.  On  renouvelle  la  défenfe  aux  prêtres 
d’employer  a leur  ufage  les  vafes  facrés  ou  les  orne- 
mens  de  l’églife , les  vendre , ou  les  diffiper.  Quel- 
ques-uns difoient  des  méfiés  des  morts  pour  des  vi- 
vans  dans  l’intention  de  leur  caufer  la  mort.  Le  con- 
cile défend  ce  l’acrilége , fous  peine  de  dépofition  pour 
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ii  6 H istoire  Ecclesiastique, 
le  prêtre , de  prifon  perpétuelle , ôc  d’excommuni- 
cation jufques  k la  mort , tant  contre  lui , que  contre 
celui  qui  l’aura  excité  k le  commettre.  On  ordonne 
des  litanies  ou  prières  publiques  tous  les  mois. 

Les  Juifs  d’Efpagne  étant  convaincus  d’avoir  cons- 
piré contre  l’état  Ôc  contre  les  Chrétiens  , ÔC  d’avoir 
traité  avec  ceux  d’outre-mer  , apparemment  d’Afri- 
que ; ils  font  condamnés  k être  tous  dépouillés  de  leurs 
biens  , réduits  en  fervitude  perpétuelle , ÔC  diflribués 
aux  Chrétiens  , fuivant  la  volonté  du  roi  ; k la  charge 

3ue  leurs  maîtres  ne  leur  permettront  aucun  exercice 
e leurs  cérémonies  ; ôc  leur  ôteront  leurs  enfans  k l’â- 
ge de  fept  ans  , pour  les  faire  élever  chrétiennement, 
ôc  les  marier  k des  Chrétiens.  Ce  dix-feptieme  concile 
de  Tolede  eft  le  dernier  dont  nous  ayons  quelques 
aétes  , encore  n’y  a-t’il  point  de  fouferiptions  qui  faf- 
fent  connoître  les  évêques  qui  y affilièrent.  Déformais 
pendant  environ  cent  cinquante  ans  nous  ne  trouve- 
ront plus  gueres  de  monumens  de  Péglife  d’Efpagne. 

Nous  ne  parlerons  gueres  non  plus  de  l’Afrique; 
car  c'efl  le  tems  où  elle  tomba  fous  la  puiïTance  des 
Mufulmans.  Comme  ils  avoient  pris  Carthage  , l’em- 
pereur y envoya  le  patrice  Jean  grand  capitaine  , la 
fécondé  année  de  fon  régné,  69 J.  de  Jefus-ChrifL 
Jean  chaiïà  les  Mufulmans  de  toutes  les  places  qu’ils 
occupoient  : mais  ils  revinrent  l’année  fuivante  avec 
de  plus  grandes  forces  , reprirent  Carthage  ôc  les  au- 
tres villes  , ÔC  éteignirent  ainfi  la  puiïTance  des  Ro- 
mains en  Afrique  , où  ils  avoient  commandé  850. 
ans  , depuis  l’an  608.  de  Rome  , quand  Carthage  fut 
prife  par  Scipion.  Les  Mufulmans  l’ont  depuis  conti- 
nuellement poffédée  jufques  k préfent.  Après  cette 
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perte  l’armée  Romaine  n’ofant  retourner  vers  Léonce, 
fit  un  autre  empereur  , fçavoir  Apfimare  qu’ils  fur- 
nommerent  Tibere.  Il  vint  à C.  P.  y entra  par  intel- 
ligence , prit  Léonce  , lui  fit  couper  le  nez  , & le  ren- 
ferma dans  le  monallere  de  faint  Dalmace.  C’e'toit 
l’an  696.  troifieme  de  fon  régné  ; & Apfimare  en  ré- 
gna fept. 


LIVRE  QUA  RA  NTE-UNIE  ME. 

• 

A 1 n T Villebrod  & les  autres  millionnaires 
Anglois  travailloient  avec  fuccèsà  la  conver- 
fion  des  Frifons,fous  la  ptotedionde  Pépin 
l’ancien , maire  du  palais.  Cfe  prince  l’envoya 
à Rome  vers  l’an  692.  pour  recevoir  du  pape  Sergius 
la  bénédiction  apoftolique  , & apporter  des  reliques  , 
pour  mettre  dans  les  églilès  qu’il  fonderoit , à la  place 
des  temples  des  idoles.  A fon  retour  il  continua  à prê- 
cher les  Frifons  fujets  des  François  , puis  il  retourna  k 
Rome  avec  des  prélèns  & des  lettres  de  Pépin  , qui 
prioit  le  pape  de  l'ordonner  évêque  pour  ce  peuple. 
Le  pape  Sergius  le  confacra  archevêque  des  Friions 
dans  l’églife  de  Sainte  Cécile  , le  jour  de  la  fête  de 
cette  Sainte  vingt-deuxieme  de  Novembre  l’an  696. 
Il  lui  donna  le  pallium  , & le  nom  de  Clément , au 
lieu  de  fon  nom  barbare  Villebrod  , fous  lequel  tou- 
tefois il  eil  plus  connu.  Le  pape  le  renvoya  auiïi-tôt 
à fon  peuple  , ôc  il  ne  demeura  que  quatorze  jours  à 
Rome.  Pépin  lui  donna  la  place  pour  établir  fon  fiége 
épifcopal  dans  la  ville  nommée  Viltbourg  parles an- 
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1 1 8 Histoire  Ecclesiastique, 
ciens  habitans , 8c  Trajeélum  par  les  Gaulois  Romains, 
aujourd’hui  Utrecht.  S.  Villebrod  y bâtit  une  églifè 
fous  le  titre  de  faint  Sauveur  , 8c  y établit  là  réfiden- 
ce.  Comme  il  convertit  un  grand  nombre  d’infideles 
de  tous  côtés  pendant  cinquante  ans  qu’il  prêcha  , il 
fonda  plufieurs  autres  égliles  , 8c  quelques  monafle- 
res , 8c  établit  de  nouveaux  évêques. 

A l’exemple  des  millionaires  de  Frife , deux  prêtres 
Anglois , qui  avoient  long-tems  demeuré  en  Irlande, 
pafferent  en  Germanie  , chez  les  peuples  qu’ils  nom- 
moient  les  anciens  Saxons  , parce  que  ceux  de  la  gran- 
de Bretagne  en  étoient  venus.  Ces  prêtres  fe  nom- 
moient  tous  deux  Evalde  : mais  pour  les  diftinguer  , 
on  nommoit  l’un  le  blanc , l’autre  le  noir , fuivant  la 
différence  de  leuf  poil.  E’tant  entrés  chez  un  fermier, 
ils  le  prièrent  de  les  faire  conduire  au  feigneur  du 
pays  , ce  qu’il  leur  promit  , 8c  les  retint  quelques 
jours.  Cependant  les  barbares  s’apperçûrent  que  ces 
deux  étrangers  étoient  d’une  autre  religion  : car  ils 
s’appliquoient  continuellement  a la  pfalmodie  , à la 
priere , 8c  offroient  tous  les  jours  à Dieu  le  faint  facri- 
fice  -,  portant  avec  eux  des  vafes  facrés  , 8c  une  plan- 
che confàcrée  qui  leur  fervoit  d’autel.  C’efl  la  pre- 
mière fois  que  je  trouve  un  autel  portatif.  Les  barba- 
res craignirent  que  fi  ces  étrangers  parloient  à leur  fei— 
gneur  , ils  ne  le  fiflènt  Chrétien  , 8c  que  tout  le  pays 
petit  à petit  ne  fût  contraint  à changer  de  religion. 
Ainfi  ils  les  prirent  brufquement  8c  les  firent  mourir. 
Ils  tuerent  Evalde  le  blanc  d’un  coup  d’épée  , 8c  dé- 
chirèrent Evalde  le  noir  par  de  longs  8c  horribles  tour- 
mens.  Le  feigneur  l’ayant  appris  fut  tellement  irrité 
de  ce  qu’on  n’avoit  pas  laiffé  venir  vers  lui  ces  étran- 
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gers , qu’il  fit  brûler  le  village  8c  tuer  tous  les  habi- 
tans.  Les  corps  des  Martyrs  jettés  dans  le  Rhin  furent 
découverts  par  une  lumière  miraculeufe  que  leurs 
meurtriers  virent  eux-mèmes  , & Pépin  les  fit  appor- 
ter honorablement  à Cologne.  L’églife  honore  leur 
mémoire  le  cinquième  d’Oétobre , qui  fut  le  jour  de 
leur  martyre.  - 

Saint  Villebrod  alla  prêcher  l’évangile  même  dans 
la  partie  de  Frife  qui  obéiffoit  à Ratbod  ; 8c  ce  prince 
le  reçut  avec  honneur  : mais  il  ne  profita  point  de  fes 
inflruétions.  Le  faint  évêque  pafia  chez  les  Danois  , 
peuple  très-farouche  , à qui  commandoit  Ongende 
plus  cruel  que  toutes  les  bêtes.  Il  ne  laifïa  pas  de  le 
traiter  avec  honneur  : mais  il  demeura  endurci  -,  8c  S. 
Villebrod  voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à efpérer  en  ce 
pays  ; fe  contenta  d’en  amener  trente  jeunes  enfans  , 
& retourna  en  France  : mais  craignant  les  accidens 
d’un  fi  long  voyage  , il  les  inflruifit  8c  les  baptifa  en 
chemin.  Dans  les  confins  des  Danois  8c  des  Frifons  , 
étoit  une  ifle  à l’embouchure  de  l’Elbe , qui  portoit 
alors  le  nom  de  leur  Dieu  Fofite.  Les  payens  fa  révé- 
roient  tellement , qu’ils  n’ofoient  toucher  aux  animaux 
qui  y pailToient , ni  parler  en  puifant  de  l’eau  d’une 
fontaine  qui  l’arrofoit.  Le  faint  homme  ayant  été  jette 
dans  cette  ifle  par  la  tempête  , y demeura  quelques 
jours  , attendant  le  tems  favorable.  Il  baptifa  trois 
hommes  dans  la  fontaine  , & fit  tuer  quelques  animaux 
pour  les  manger.  Les  payens  croyoient  que  ceux  qui 
en  avoient  mangé  mourroient  fubitement , ou  que  du 
moins  ils  deviendroient  furieux  : mais  voyant  qu’il  ne 
leur  en  arrivoit  aucun  mal , ils  furent  étonnés , 8c  rap- 
portèrent la  chofe  à leur  duc  Ratbod.  Celui-ci  voulant 
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120  Histoire  Ecclesi astiq.ue, 
venger  fes  dieux  , fit  jetter  le  fort  trois  fois  par  jour 
pendant  trois  jours  , fuivant  l’ancienne  fuperflition 
des  Germains, fur  le  faint  évêque  & fes  compagnons  ; 
& il  n’y  en  eut  qu’un  fur  qui  le  fort  tomba-,  & qui 
fouffrit  le  martyre.  Ratbod  fit  venir  le  faint , ôc  lui  fit 
de  grands  reproches  du  mépris  qu’il  faifoit  de  la  reli- 
gion : mais  étonné  de  la  fermeté  de  fes  réponfes  , il  le 
renvoya  à Pépin  avec  honneur  : le  faint  évêque 
continua  de  prêcher  dans  la  Frife  Françoife.  On  ra- 
conte de  lui  plufieurs  miracles.  Dans  l’ifie  de  Valque- 
ren  en  Zélande  , comme  il  vouloit  brifer  une  idole  , 
celui  qui  en  avoit  la  garde  , lui  donna  un  coup  d’épée 
fiir  la  tête  dont  il  ne  fut  point  blefie.  Ceux  qui  accom- 
pagnoient  l’évêque  vouloient  punir  de  mort  cet  atten- 
tat : mais  le  faint  homme  délivra  de  leurs  mains  l’ido- 
lâtre , qui  toutefois  mourut  miférablement  trois  jours 
après. 

La  réputation  de  faint  Villebrod  attira  en  Frife  S. 
Vulfran  , pour  travailler  à la  même  œuvre.  Il  étoit 
né  a Maurillac  , à.  préfent  Milly  en  Gaftinois  , dont 
fon  pere  étoit  fèigneur  ; & il  donna  cette  terre  au  mo- 
naftere  de  Fontenelle  en  685.  Il  fut  élu  archevêque 
de  Sens  après  la  mort  de  Lambert  vers  l’an  690.  & 
ayant  gouverné  cette  églife  quelques  années  , il  fut 
infpiré  d’aller  prêcher  en  Frife.  D’abord  il  allaà  Rouen 
trouver  faint  Anfbert , qui  ayant  été  abbé  de  Fonte- 
nelle , étoit  encore  comme  le  pere  de  cette  commu- 
nauté. S.  Vulfran  en  tira  quelques  moines  pour  aller 
avec  lui  prêcher  en  Frife  -,  ÔC  s’étant  embarqué  au  port 
de  ce  monaftere  , il  entra  par  la  Seine  dans  l’Océan. 
Comme  ils étoient  près  lacôte  de  Morins , aujourd’hui 
de  Flandre , l’heure  étant  venue  d’offrir  le  faint  facri- 
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fice  , on  jctta  les  ancres  , 8c  on  arrêta  le  vaiflèau.  Le 
faint  évêque  célébrant  la  mefïè  , 8c  en  étant  venu  à 
l’endroit  où  le  diacre  lui  devoit  prélènter  la  patene  , il 
étendit  la  main  pour  la  recevoir.  Le  diacre  qui  étoit 
Vandon  moine  de  Fontenelle , dont  il  fut  depuis  ab- 
bé , fe  profterna  ù les  pieds  , 8c  lui  avoiia  qu’en  vou- 
lant laver  la  patene , il  l’avoit  laifle  tomber  dans  la 
mer.  S.  V ulfran  fe  mit  à genoux  , 8c  après  avoir  fait  fa 
priere  , il  ordonna  au  diacre  de  mettre  la  main  à l’en- 
droit où  la  patene  étoit  tombée.  Elle  revint  du  fond 
de  l’eau  chercher  fa  main  : tous  les  afïiftans  louèrent 
Dieu  , 8c  le  fajnt  évêque  acheva  la  mefïe.  La  patene 
fut  gardée  à Fontenelle , où  il  la  donna  depuis  en  fai- 
lànt  le  vœu  monaftique.  Il  y donna  aufli  fon  calice , 
& l’autel  qu’il  portoit  dans  fes  voyages  , confacré  aux 
quatre  coins  , 8c  contenant  au  milieu  des  reliques. 

E’tant  arrivé  en  Frife  , il  fut  écouté , 8c  convertit 
plufieurs  idolâtres.  Il  baptifa  entre  autres  le  fils  du  duc 
Ratbod  , qui  mourut  portant  encore  l’habit  blanc. 
C’étoit  la  coutume  de  ces  payens  de  faire  mourir  en 
l’honneur  de  leurs  dieux  , celui  fur  qui  tomboit  le  fort. 
Comme  on  menoit  ù la  mort  un  jeune  homme  nom- 
mé Ovon  y faint  Vulfran  pria  le  duc  Ratbod  de  lui 
donner  la  vie  ; 8c  il  étoit  prêt  ù l’obtenir  quand  les 
payens  s’y  oppoferent , en  difant  : Si  ton  Chrifl  le  peut 
déj  livrer  de  la  mort , il  fera  ù toi  le  refte  de  fes  jours. 
Le  faint  accepta  la  condition  ; on  pendit  Ovon  , qui 
demeura  au  gibet  pendant  deux  heures, 8c  le  faint  fe  mit 
en  priere.  Si-tôt  qu’elle  fut  finie , la  corde  fe  rompit , 
Ovon  tomba  à terre  , 8c  par  l’ordre  du  faint  fe  releva 
en  pleine  fanté.  Il  dit  depuis  , que  lorfqu’il  étoit  pen- 
du , il  s’imaginoit  être  accablé  de  fommeil , 8c  foû- 
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' tenu  par  la  ceinture  du  faint  attachée  autour  de  (on 
corps.  Il  fut  baptifé  , & depuis  moine  de  Fontenelle,. 
& prêtre  ; & laiffa  dans  le  monaftere  plufieurs  titres 
& plufieurs  livres  écrits  de  fa  main  , qu’il  avoit  très- 
bonne, 

S.  Vulfran  délivra  aufït  plufieurs  autres  de  la  mort. 
Le  fort  tomba  un  jour  fur  les  enfans  d'une  veuve , 
dont  l’un  n’avoit  que  fept  ans  , l’autre  que  cinq  j 
& ils  dévoient  être  noyés  dans  la  mer  ; car  il  y avoit 
diverfes  manières  d’immoler  ces  efpeces  de  viétimes. 
On  les  expofà  en  un  lieu  où  la  haute  marée  devoir 
arriver  ; & comme  elle  commençoit  à gagner , le  plus 
grand  tenoit  fon  petit  frere  entre  fes  bras , s’efforçant 
de  le  retirer  de  l’eau.  Le  duc  étoit  préfentau  fpeétacle, 
avec  une  multitude  infinie  de  peuple , fans  avoir  pitié 
de  ces  innocens.  S.  Vulfran  les  demanda  , & le  duc 
lui  dit  : Si  ton  Chrifl  les  peut  délivrer  , qu’ils  foient  a 
lui.  Le  faint  évêque  ayant  fait  fa  priere  , la  mer  en  s’é- 
levant laifTà  à fec  le  lieu  où  étoient  les  enfans  prêts  a 
mourir  : il  alla  les  prendre  a fès  deux  mains  , les  rendit 
à leur  rnere  défolée  , ôc  les  baptifa.  On  crut  qu’il  avoit 
marché  fur  les  eaux , & une  grande  multitude  fe  con- 
vertit. 

S.  Anfbert  archevêque  de  Rouen  fut  rendu  fufpeét 
a Pépin  , comme  lui  ayant  été  contraire  en  un  diffé- 
rend qu’eurent  les  feigneurs  François  pour  le  partage 
du  royaume.  On  croit  que  ce  fut  en  692.  après  "la 
mort  du  roi  Théodoric.  Pépin  le  relégua  au  monaf- 
tere d’Aumont  fur  la  Sambre  en  Hainaut , où  le  faint 
évêque  édifia  les  moines  par  fon  afîîduité  au  jeûne  ÔC 
à la  priere , & compofa  pour  eux  quelques  traités  fpi- 
ritutls  qui  ne  fe  trouvent  plus.  Comme  Pépin  étoit 
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follicité  de  le  reléguer  encore  plus  loin  , le  faim  hom- 
me lui  envoya  Hadulfe  abbé  d’Aumont , ôc  fe  juftifia 
fi  bien  , que  Pépin  lui  permit  de  retourner  à Ton  dio- 
cefe.  Mais  lorfcju’il  fe  difpofoit  à partir , il  mourut  la 
quatrième  annee  de  Childebext  III.  c’efl-à-dire  , l’an 
698.  Après  fa  mort , on  le  revêtit  des  omemens  pon- 
tificaux , comme  pour  aller  à l’autel , 8c  on  rapporta 
le  corps  à Fontenelle.  L’églifie  honore  fa  mémoire  le 
neuvième  de  FeVrier. 

En  Angleterre  faint  Britoiialde  archevêque  de  Can- 
torberi  tint  plufieurs  conciles.  Le  premier  fut  celui  de 
Becancelde  en  694.  où  alïifta  Tonie  évêque  de  Ro- 
cheftre , avec  des  abbés  8c  des  abbeiïès  , des  prêtres  , 
des  diacres , des  feigneurs,  8c  V.itred  roi  deCant.  Ce 
prince  y . promit  de  conferver  la  liberté  8c  l’immunité 
des  églifes  8c  des  monafteres  j enforte  que  perfonne 
n’ufurpât  rien  de  leurs.biens,  8c  n’empêchât  les  élec- 
tions canoniques  : .reconnoifiànt  qu’il  appartient  a l’é- 
vêque métropolitain  de  gouverner  les  églifes  , dechoi- 
fir  8c  d’établir  les  évêques.  Le  fécond  coqcile  où  pré- 
fida  faint  Britoiialde,  fut  celui  de  Bergamftede,  la  cin- 
quième année  du  roi  Vitred  , c’eft-à-dire  , en  6 97. 
Gybmond  évêque  de  Rocheftre  y affifta  avec  les  au- 
tres eccléfiaftiques,,  8c  le  roi  accompagné  de  feigneurs. 
En  ce  concile  on  fit  vinguhuit  canons , qui  peuvent 
aulïi  être  comptés. pour  lois  , puifque  les  deux  puiflàn- 
ces  concouroient , 8c  qu’ils  ordonnoient  des  amendes 
8c  d’autres  punitions  temporelles , outre. les  fpirituel- 
les.  On  y conferva  la  fûreté  8c  la  liberté  des  églifes.: 
on  punit  les  adultérés  , ceux  qui  travaillent  le  diman- 
che , qui  facrifient  aux  démons , qui  mangent  de  la 
chair  les  jours  de  jeûne.  On  régla  la  forme  des  fermens, 
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* 6 6 dont  l’évêque  efl  exempt  comme  le  roi. 

~ A Rome  le  pape  Sergius  ramena  par  lès  inftruétions 
Mon  de^Sergius.  ^ l’unité  de  l’églile  l’archevêque  d’Aquilée  & Tes  fuf- 
Jem  vi  p>pe.  fragans , qui  avoient  tenu  un  concile  , où  par  igno- 
1 rance  ils  faifoient  difficulté'  de  recevoir  le  cinquième 

Paul Ji ac  n hiji  conc^e  général.  Il  répara  & orna  plufieurs  églifes , & 
<•  «4-  fit  faire  entre  autres  un  grand  encenfoir  d’or  avec  fes 

colonnes  & fon  couvercle , où  l’on  brûloit  des  par- 
fums les  jours  de  fêtes  pendant  la  méfié.  Il  fit  transférer 
le  corps  du  pape  faint  Léon  du  fond  de  la  falle  fecrete 
de  l’églife  faint  Pierre  , où  il  étoit  caché  , & lui  fit  un 
tombeau  dans  un  lieu  public  de  la  même  églife , qu’il 
orna.  Il  ordonna  que  l’on  chantât  à la  méfié  Agnus 
Sup.  liv.  Dei  pendant  que  l’on  rompoit  les  hoflies  : ce  qui  du- 
xxxvi.  n.  ,s.  rojt  quelque  tems, comme  il  a été  remarqué.  Le  pape 
Sergius  inflitua  des  procédions  qui  dévoient  fortir  de 
faint  Adrien  , pour  aller  à fainte  Marie  en  quatre  fêtes; 
fçavoir,l’annonciation;la  nativité  delà  fainte  Vierge; 
fa  dormition  , c’eft-k-dire  , fa  bienheureufe  mort  ; la 
fête  de  faint  Siméon , que  les  Grecs  nommoient  Hy- 
* papante  , c'efl-a-dire , rencontre , & que  nous  appel- 
ions la  purification  de  la  Vierge.  On  voit  par  lk  l’an- 
tiquité de  ces  fêtes.  Ce  pape  ordonna  pour  divers  lieux 
quatre-vingtS'dix-fept  evêques  , entre  autres  , Damien 
archevêque  de  Ravenne.  En  deux  ordinations  au  mois 
de  Mars  il  fit  dix-huit  prêtres , & quatre  diacres.  Il 
tint  le  faint  fiége  treize  ans  & près  de  neuf  mois  , & 
fi.it  enterré  k faint  Pierre  le  vingt-huitieme  de  Septem- 
bre 70 1 . indiéfion  quinzième  , fous  le  régné  de  Ti- 
Ap.  Baron,  a*,  bere  Apfimare.  On  voit  par  fon  épitaphe  qu’il  ne  fut 
7«i.  ».  9.  reconnu  pape  qu’après  la  mort  de  Théodore  fon  com- 
pétiteur , qu’il  fut  chafle  de  Rome  , & en  demeura 
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banni  pendant  fept  ans  , tandis  qu’un  anti-pape  nom- 
mé Jean  occupoit  le  faint  fiége  : qu’il  revint  enfuite  par 
les  preflàntes  inftances  du  peuple  ; ôc  qu’étant  facré  ôc 
rétabli  dans  Ton  fiége  , il  excommunia  les  ufurpatcurs 
félon  les  canons. 

Après  la  mort  du  papeSergius  , le  faint  fiége  vaqua 
environ  un  mois  ôc  vingt  jours  : puis  on  élut  Jean  VI. 
Grec  de  nation  , qui  le  remplit  trois  ans  deux  mois  ôc 
douze  jours  , fous  le  régné  de  Tibere.  En  une  feule 
ordination  il  fit  neuf  prêtres  ôc  deux  diacres;  Ôc  d’ail- 
leurs quinze  évêques  pour  divers  lieux.  De  fon  tems 
Theophylaéte  chambellan  de  l’empereur  , patrice  ÔC 
exarque  d’Italie  , vint  à Rome  de  Sicile.  Les  troupes 
de  toute  l’Italie  l’ayant  appris  , s’afièmblerent  tumul- 
tuairement  à Rome  , pour  le  maltraiter.  Mais  le  pape 
s’y  oppofa  ; il  ferma  les  portes  de  la  ville  , envoya  des 
évêques  au  camp  où  les  foldats  étoient  alTemblés,  ôc 
par  les  exhortations  falutaires  il  appaifa  la  fédition. 
Quelque  tems  après  , Gifulfe-Lombard  duc  de  Bene- 
vent  vint  ravager  la  Campanie , fans  que  perfonne  lui 
réfiflât , pillant , brûlant  ôc  enlevant  beaucoup  de 
captifs.  Alors  le  pape  envoya  des  évêques  avec  de 
grandes  fommes  tirées  des  trefors  de  l’églife  romaine, 
racheta  tous  les  captifs  , ôc  obligea  Gifulfe  ù fe  retirer 
avec  fes  troupes. 

Le  même  Gifulfe  donna  la  place  où  fut  fondé  le 
monaftere  de  S.  Vincent , par  trois  hommes  nobles  de 
Benevent , enfans  de  deux  freres  , nommés  Paldon  , 
Tafon  Ôc  Taton.  Le  défir  de  la  perfc&ion  évangélique 
les  fit  réfoudre  a quitter  leur  pays  ôc  leurs  richellès  , 
ôc  aller  vifiter  les  monafleres  de  Gaule.  Ils  dirent  ù 
leurs  parens  qu’ils  alloient  a Rome  , comme  ils  y al- 
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‘ lerent  en  effet , ôc  partirent  avec  un  équipage  de  che- 
vaux ÔC  de  valets  convenable  à leur  condition.  Mais 
quand  ils  furent  fortis  de  leur  province  , ils  renvoyè- 
rent leurs  valets  ôc  leurs  chevaux  , 6c  dirent  qu’ils 
avoient  fait  vœu  d’aller  à Rome  feuls  ôc  à pied.  En- 
fuite  ils  donnèrent  leurs  habits  à des  pauvres  qu’ils  ren- 
contrèrent , ôc  fe  revêtirent  de  leurs  haillons. 

Ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Sabins  au  monaftere 
de  Farfe  , dont  l'abbé  les  reçut  charitablement.  Il 
étoit  né  en  Gaule  dans  la  Maurienne  , & étant  déjà 
prêtre  , il  eut  dévotion  d’aller  à Jérufalem  vifiter  les 
faints  lieux.  Il  y demeura  trois  ans  , priant  Dieu  de 
lui  faire  connoître  fa  volonté  : enfin  une  nuit  il  vit  en 
dormant  une  perfonne  qui  tenoit  un  pain  d’une  beauté 
merveilleufe , ôc  lui  dit  : Prenez  ce  pain , retirez-vous, 
ôc  fâchez  qu’il  ne  vous  manquera  jamais.  Il  revint  en 
Italie  , s’arrêta  dans  les  Sabins  , ôc  y fonda  un  monaf- 
tere par  le  fecours  de  Faroald  , duc  de  Spolette  , en  un 
lieu  nommé  Acutien.  Dès  le  fixieme  fiecle  , faint  Lau- 
rent évêque  de  Spolette  , furnommé  l’Illuminateur  , 
pour  avoir  guéri  plufieurs  aveugles  , avoit  fondé  en 
ce  lieu  le  monaftere  de  Farfe  , où  il  finit  fes  jours.  L’é- 
glife  étoit  dédiée  à la  fainte  Vierge  : mais  Thomas  la 
trouva  abandonnée  , ôc  le  monaftere  ruiné.  Il  le  ré- 
tablit fi  bien  qu’il  fut  depuis  très-riche  ôc  très-fameux 
pendant  plufieurs  fiecles  ; ôc  on  prétend  qu’il  eut  dans 
fa  dépendance  plus  de  fix  cens  églifes.  On  en  rapporte 
la  fondation  à l’anr68o.  ôc  Thomas  après  l’avoir  gou- 
verné trente-cinq  ans  , mourut  l’an  7 1 J . le  dixième 
de  Décembre. 

Tel  étoit  le  vénérable  Thomas  qui  reçut  les  trois 
coufins  Paldon  , Tafon  ôc  Taton.  En  leur  lavant  les 


Digitized  by  Google 


Livre  Quara  nte-vnïeme.  127 
pieds  , fuivant  la  réglé  de  l’hofpitalicé  monaftique , ^7” 698 

il  vit  à la  délicatefle  de  leurs  corps,  qu’ils  n’étoient  pas 
tels  que  marquoit  la  pauvreté  de  leurs  habits  ; & ayant 
appris  leur  deflèin  , il  s'offrit  de  les  conduire  à Rome, 
d’où  il  les  remena  chez  lui , afin  qu’ils  appriflènt  les 
pratiques  de  la  vie  monaftique  , avant  que  d’aller  plus 
loin.  Leurs  parens  affligés  de  leur  fuite  , vinrent  les 
chercher  à Farfe  , St  l’abbé  Thomas  les  obligea  à leur 
parler.  Ils  demeurèrent  fermes  dans  leur  réï’olution  : 
maisThomas  leur  perfuada  dene  point  quitter  l’Italie, 

St  leur  montra  dans  le  voifinage  un  lieu  propre  pour 
leur  établiffèment.  C’étoit  un  oratoire  de  faint  Vin- 
cent , fur  le  bord  du  fleuve  Voltorne , à mille  pas  de 
fa  fource.  Des  deux  côtés  du  fleuve  étoient  des  bois 
qui  fervoient  de  retraite  a des  voleurs.  Vous  y ren- 
drez , leur  dit-il , la  fureté  aux  voyageurs  , St  la  ferti- 
lité à la  terre  avec  le  fecours  de  Dieu.  Il  alla  lui-mê- 
me trouver  le  duc  Gifulfe,  8t  en  obtint  le  don  de  cette 
place.  Les  trois  coufins  y allèrent  fans  rien  porter  : 
mais  la  nuit  même  un  homme  inconnu  leur  apporta 
de  la  farine  St  du  vin.  Paldon  fut  établi  le  premier  abbé 
de  ce  monaftere  de  S.  Vincent  près  la  fource  du  Vol- 
tome  , qui  fut  depuis  très-célebre.  On  en  rapporte  la 
fondation  à l’an  703.  St  Paldon  après  l’avoir  gouverne 
dix-fept  ans  , mourut  l’an  720.  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  II.  l’onzieme  jour  d’Odobre. 

En  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort , fon  fils  Vitiza  vij 

qu'il  avoit  déjà  affocié  à la  couronne  , lui  fùccéda  l’ere  virfza  rôi  d’Eiv 
739.  c’eft-à-dire  l’an  de  Jefus-Chrift  701.  St  régna  pisne‘ 
neuf  ans.  Il  fit  tenir  un  concile  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  près  de  Tolede , par  les  évêques  St  les  fèigneurs, 
pour  le  reglement  de  fon  royaume  : mais  il  n’en  refte 
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128  Histoire  Ecclesiastique  , 
ni  actes  ni  canons.  C’elt  le  dix-huitiemc  & dernier  con- 
cile de  Tolede.  Vitiza  ufa  de  clémence  au  commen- 
cement de  Ton  régné  , rappella  les  exilés  , & foulagea 
fort  peuple  : mais  dans  la  fuite  il  commit  des  injullices, 
& s’abandonna  à la  débauche.  Il  avoit  plufieurs  fem- 
mes toutenlèmble,  & plufieurs  concubines  ; les  grands 
fuivirent  fon  exemple  ; il  s’étendit  au  relie  du  peuple, 
& même  au  cierge.  Gonderic  étoit  alors  archevêque 
de  Tolede  , illuftre  par  fa  fainteté , & même  par  fes 
miracles.  Il  eut  pour  fucccflèur  Sinderede , qui  par  un 
zele  mal  réglé  traita  rudement  des  hommes  anciens  & 
vénérables  de  fon  clergé.  Le  roi  Vitiza  l’y  excitoit , 
craignant  la  vertu  de  ces  perfonnages  , qui  lui  réfifi- 
toient  en  face  , & lui  reprochoient  fes  crimes.  Se 
voyant  donc  maltraités  par  leur  archevêque  , ils  ap- 
pellerent  au  pape.  Mais  Vitiza  craignant  que  leur  au- 
torité ne  détournât  le  peuple  de  fon  obéifTance,  non- 
lèulement  permit  , mais  commanda  à tous  les  clercs 
d’avoir  des  femmes  & des  concubines  publiques,  mê- 
me plufieurs  s’ils  vouloient , & de  ne  point  obéir  aux 
conflitutions  Romaines  qui  le  défendoient.  Cette  li- 
cence produifit  une  corruption  extrême.  Enfin  Vitiza 
donna  l’archevêché  de  Tolede  à Ion  frere  Oppa  déjà 
archevêque  de  Seville  du  vivant  de  Sinderede , violant 
doublement  les  canons.  Il  rappella  les  Juifs , ôc  donna 

f>lus  de  privilèges  à leurs  fynagogues,  que  n’en  avoient 
es  égliles. 

En  Angleterre  l’an  703 . le  roi  Alfrede  aflèmbla  un 
concileàNeftrefeldàcinq  lieues  deRipon  , oùfe  trou- 
vèrent prefque  tous  les  évêques  de  Bretagne  ; & Ber- 
thiiald  archevêque  de  Cantorberi  y préfida.  S.  Vilfrid 
fut  invité  à s'y  préfenter,  avec  promelTc  de  lui  faire 

raifon 
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raifon  fuivant  les  canons.  Il  y vint: mais  on  ne  lui  tint 
point  parole.  Car  les  évêques  & les  abbés  qui  avoient 
ufurpe  les  biens  de  Ton  monaftere,  foûtenus  par  le  roi, 
excitèrent  de  grandes  conteftations:  voulant  l’obliger 
à fe  foûmettre  aux  décrets  de  l’archevêque  Théodore. 
Saint  Vilfrid  répondit  humblement  , qu’il  vouloir 
obéir  en  tout  aux  canons. 

Enfuite  il  leur  reprocha  fortement  leur  obftina- 
tion  , & leur  demanda  de  quel  front  ils  ofoient  préfé- 
rer aux  decrets  des  papes  Agathon,  Benoît  & Sergius, 
ceux  que  Théodore  avoient  faits  pendant  la  difcorde. 
Ils  ne  répondirent  rien  de  raifonnable  : mais  un  des 
ferviteurs  du  roi  qui  l’avoit  nourri  dès  l’enfance  , for- 
tit  de  la  tente  fecretement , & vint  trouver  faint  Vil- 
frid. Car  ce  concile  fe  tenoit  dans  une  plaine  où  ils 
campoient.  Cet  homme  avertit  le  fàint  évêque  qu’on 
vouloit  le  furprendre  en  exigeant  de  lui  une  foufcrip- 
tion  dont  il  ne  pût  fe  dédire , afin  de  le  dépouiller  de 
ce  qu’il  avoir , tant  en  Northumbre , que  dans  le  pays 
des  Merciens.  On  le  prefTa  en  effet  de  le  faire  , & l’ar- 
chevêque & le  roi  l’avoient  ainfi  décidé  : mais  fès  en- 
nemis même  trouvèrent  que  c’étoit  trop  maltraiter 
un  homme  fi  célébré  , que  de  le  priver  de  tous  fes 
biens  , fans  qu’il  fut  coupable  d’aucun  crime  ; & con- 
clurent de  le  réduire  à fon  monaftere  de  Ripon  : ùla 
charge  qu’il  promît  par  écrit  d’y  demeurer  en  repos  , 
de  n’en  point  fortir  fans  permifnon  du  roi , & de  n’e- 
xercer aucune  fonction  épifcopale.  S.  Vilfrid  élevant 
fa  voix  leur  répondit  hardiment  : Pourquoi  me  voulez- 
vous  réduire  à cette  extrémité , que  je  me  condamne 
moi-même  ? Ne  fcandaliferai-je  pas  fans  fùjet  ceux 
qui  fçavent  que  depuis  près  de  quarante  ans  je  porte, 
Tome  IX.  R 
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“ tout  indigne  que  je  fuis , le  nom  d’évêque  ? Après  la 
n’  mort  de  ces  grands  hommes  envoyés  par  faint  Gré- 

goire j j’ai  déraciné  le  premier  l’erreur  des  Ecoffois  , 
en  ramenant  toute  la  nation  des  Northumbriens  à 
l’obfervation  de  la  vraie  Pâques  , & de  la  tonfure  en 
forme  de  couronne.  Je  leur  ai  appris  les  répons  8c  les 
chants  alternatifs  , 8c  j’y  ai  établi  la  vie  monaftique 
félon  la  réglé  de  faint  Benoît , que  perfonne  n’y  avoit 
encore  apportée.  Quanta  cette  nouvelle  queftion  que 
Vous  formez  contre  moi , j’cn  appelle  hardiment  au 
fiége  apoftolique  , 8c  j’invite  quiconque  d’entre  vous 
me  veut  dépofer  , à venir  aujourd’hui  avec  moi  y re- 
cevoir le  jugement.  L’archevêque  8c  le  roi  dirent:  Il 
fe  rend  dès-là  digne  d’être  condamné  , en  préférant 
le  jugement  des  Romains  au  nôtre.  Le  roi  offroit  de 
le  contraindre  à main  armée:  mais  les  évêques  le  firent 
fouvenir  de  la  fureté  qu’il  lui  avoit  promife.  Ainfi  le 
concile  fe  fépara  , 8c  faint  Vilfrid  retourna  librement 
c.  4S.  chez  Ethelred  roi  des  Merciens.  Ses  ennemis  décla- 

t.  4*.  rerent  les  moines  de  Ripon  excommuniés  ; enlorte 

que  fi  quelqu’un  du  peuple  leur  avoit  fait  bénir  des 
viandes  par  le  figne  de  la  croix , on  les  jettoit  comme 
fi  elles  eulfent  été  offertes  aux  idoles. 

Cependant  faint  Vilfrid  paffa  la  mer  avec  quel- 
S.  Vilfrid  juftifié  ques-uns  des  fiens  , 8c  alla  à Rome  , où  ils  fe  préfen- 
a Rome'  terent  au  pape  Jean  VI.  & lui  demandèrent  à genoux 
de  recevoir  leur  mémoire  , déclarant  qu’ils  ne  ve- 
noicnt  acculer  perfonne  , mais  feulement  le  défendre 
47,  contre  ceux  qui  pourroient  les  accufer.  Le  pape  8c  le 
clergé  de  Rome  les  reçurent  charitablement  ; 8c  tan- 
dis qu’ils  attendoient  la  réponfe  du  faint  fiége  , il  ar- 
riva des  députés  de  la  part  de  Berthuald  , archevêque 
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de  Cantorberi , chargés  d’une  accufation  par  écrit 
contre  faint  Vilfrid.  Le  pape  afïèmbla  un  concile  de 
plufieurs  évêques  avec  Ion  clergé.  S.  Vilfrid  s’y  pré- 
senta , 8c  on  y lut  fa  requête  , par  laquelle  il  deman- 
doit  l’exécution  des  decrets  du  pape  Agathon  8t  de 
fes  fucceflèurs  Benoît  8c  Sergius  , pour  lui  conferver 
fon  évêché  d’Yorch  8c  fes  monafteres  dans  les  royau- 
mes des  Merciens  Sc  de  Northumbrc  , offrant  de  ren- 
dre à l’archevêque  de  Cantorberi  le  refpeél  qui  liii 
étoit  dû  félon  les  canons.  Après  la  leélure  de  cette  re- 
quête , on  le  renvoya , 8?  on  fit  entrer  les  députés  de 
l’archevêque  Berthuald  , qui  propoferent  leurs  accu- 
fations , 8c  le  concile  promit  de  les  entendre  à loifir 
les  uns  8c  les  autres. 

On  les  fit  venir  enfemble  , S.  Vilfrid  d’un  côté  avec 
les  prêtres  Sc  les  diacres  qui  l’accompagnoient  ; de 
l’autre  , les  députés  de  l’archevêque  Berthuald  , qui 
dirent  que  l’évêque  Vilfrid  avoit  méprifé  en  plein 
concile  les  decrets  de  l’évêque  de  Cantorberi , établi 
par  le  faint  fiége  fur  toutes  les  églifes  Britanniques.  S. 
Vilfrid  fe  leva  , 8c  fà  vénérable  vieillefie  donnant  en- 
core du  poids  à lès  paroles , if  dit  : Comme  j’étois  au 
concile  , on  m’envoya  un  évêque  demander  fi  je  vou- 
lois  me  foûmettre  au  jugement  de  l’archevêque.  Je  ré- 
pondis,qu’il  falloit  auparavant  fçavoir  quel  étoit  ce  ju- 
gement. lime  dit  que  l’archevêque  ne  le  vouloit  point 
déclarer, avant  que  j’eufïè  promis  parécritde  m’y  foû- 
mettre. Quelque  étrange  que  fut  cette  propofition,  je 
promis  de  me  foûmette  au  jugement  de  l’archevêque, 
entant  qu’il  feroit  conforme  aux  canons  8c  au  concile 
du  pape  Agathon  8c  de  fes  fuccefièurs. 

Après  cette  réponfe  , le  concile  de  Rome  déclara 
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' que  l’évêque  Vilfrid  s’ëtoit  défendu  canoniquement. 
Puis  les  évêques  qui  le  compofoient  fe  mirent  à par- 
ler grec  en  foûriant , & dirent  plufieurs  choies  entre 
eux  , que  les  Anglois  n’entendoient  point.  Enfin  ils 
dirent:  Vous  fçavez  , mes  freres  , que  fuivant  les  ca- 
nons celui  qui  ne  prouve  point  le  premier  chef  d’ac- 
cufation,  n’efl  pas  admis  k prouver  les  autres.  Tou- 
tefois pour  le  refpeét  de  l’archevêque  & de  l'évêque 
Vilfrid , nous  examinerons  k loifir  tous  les  articles.  Ils 
renvoyèrent  ainfi  les  parties , & continuant  k s’aflèm- 
bler , ils  tinrent  pendant  quatre  mois  foixante  & dix 
congrégations.  S.  Vilfrid  y fut  pleinement  juftifié , 
-&  les  aéfes  de  ce  concile  furent  lus  k haute  voix  de- 
vant tout  le  peuple  fuivant  la  coûtume  des  Romains. 
Ceux  qui  avoient  vu  S.  Vilfrid  du  tems  du  pape  Aga- 
thon,  le  reconnoifioient,&  s'étonnoient  avec  indigna- 
tion qu’on  l’accusât  de  nouveau.  Enfin  le  pape  Jean 
le  renvoya  abfous , & écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
Ethelred  des  Alerciens  , & Alfrid  de  Northumbre  , 
ou  il  parle  ainfi  : Nous  admonellons  Berthuald  évê- 
que de  Cantorberi  d’aflèmbler  un  concile  avec  l’evê- 
que  Vilfrid  , qu’il  y fa  fie  venir  les  évêques  Bofa  & 
Jean  , & qu’après  les  avoir  oiiis  , il  termine  , s’il  fe 
peut , leur  différend  dans  fon  concile  , finon  qu’il  les 
renvoyé  auS.fiége,pour  être  jugés  par  un  concile  plus 
nombreux,  fous  peine  k celui  qui  refufera  de  s’y  trouver, 
d’être  rejetté, non-leulement  de  tous  les  évêques, mais 
de  tous  les  fideles.  Le  pape  exhorte  enfuite  les  deux  rois 
k procurer  l’exécution  de  ce  decret.  Bofa  avoit  été  intrus 
dans  le  fiége  d’Yorch  k la  place  de  S.  Vilfrid,  & Jean 
dans  le  fiége  d'Haguftad  k la  place  d’Eata  , tous  deux 
par  l’autorité  de  l’archevêque  Théodore. 


Digitized  by  Google 


Livre  Quarante-unieme;  155 

S.  Vilfrid  après  un  jugement  fi  favorable  , vouloit 
demeurer  a Rome  8c  y finir  fa  vie  déjà  fort  avancée , 
dans  le  détachement  de  toutes  les  chofes  du  monde. 
Mais  le  pape  8c  tout  fon  concile  lui  comrrflLnderent  en 
vertu  de  l’obéifTance  qu’il  avoir  promife  , de  retour- 
ner en  Angleterre, pour  la  confolation  de  fes  peuples, 
8c  la  joie  de  fes  amis.  Il  emporta  de  Rome  des  reliques 
& des  étoffes  de  pourpre  8c  de  foie  pour  l’ornement 
deséglifes,& repaflaen  France.  Mais  il  fut  attaqué  d’u- 
ne grande  maladie  ; enforte  qu’après  avoir  marché 
quelque  tems  à cheval , il  fallut  le  porter  dans  un 
brancard  jufques  à Meaux  , où  il  arriva  réduit  à l’ex- 
trémité. Après  avoir  refté  quatre  jours  fans  pouvoir 

{>rendre  aucune  nourriture  , S.  Michel  lui  apparut  8c 
ui  promit  encore  quatre  ans  de  vie.  Il  guérit  en  effet 
peu  de  jours  après  , 8c  repafTa  heureufement  en  An- 
gleterre. 

Le  roi  Alfrid  reçut  vers  ce  tems-là  S.  Adamnan 
prêtre  8c  abbé  de  Hij , député  de  la  part  de  fa  nation  , 
c’efl-à-dire  , des  Hibernois.  Le  féjour  qu’il  fit  à Nor- 
thumbre  , lui  donna  occafion  d’obferver  les  pratiques 
de  l’églife  Anglicane  , 8c  les  plus  fçavans  l’cxhorte- 
rent  à s’y  conformer  , puifque  c’étoit  celle  de  l’églifè 
univerfelle  , préférable  à l’ufage  des  Hibernois  , qui 
étoient  en  fi  petit  nombre  8c  réduits  à un  petit  coin 
du  monde.  S.  Ce'olfrid  abbé  de  Viremouth , dont  il 
vifita  le  monaflere , fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de 
le  perfuader  , voyant  fa  fagefTe , fon  humilité  8c  fa 

Îîieté.  Il  lui  dit  touchant  la  tonfure  cléricale  : Mon 
rere , vous  qui  prétendez  à la  couronne  immortelle  , 
pourquoi  en  portez-vous  une  imparfaite  à votre  tête? 
Si  vous  cherchez  la  compagnie  de  S.  Pierre , pourquoi 
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134  Histoire  Ecclesiastique  , 
imitez-vous  la  tonfure  de  celui  qu’il  a anathématifé  ? 
Adamnan  répondit  : Sçachez  , mon  frere , qu’encore 

3ue  je  porte  la  tonfure  de  Simon  , je  ne  laide  pas  de 
étefter  l’es  erreurs  ; ôc  comme  il  étoit  vertueux  ôc 
inftruit  des  écritures , il  fe  rendit  8c  préféra  aux  cou- 
tumes de  fon  pays  , ce  qu’il  apprit  en  Angleterre. 

Il  écrivit  en  trois  livres  la  vie  de  faint  Colomban  , 
premier  abbé  de  Hij , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  grand  faint  Colomban.  Il  compofa  de  plus  une  def- 
cription  des  lieux  faints  , fur  la  relation  d’un  évêque 
de  Gaule  nommé  Arculfe  qui  avoir  fait  le  voyage  de 
Jérufalem.  Nous  avons  l’un  ôc  l’autre  ouvrage.  Dans 
le  fécond  , il  décrit  une  églife  de  la  vallée  de  Jolàphat, 
où  l’on  montroit  le  fépulcre  de  la  fainte  Vierge  : mais, 
ajoûte-t’il , on  ne  Içait  en  quel  tems  , par  qui , ni  com- 
ment fon  corps  en  a été  ôté  , ni  en  quel  lieu  il  attend 
la  réfurrcélion.  On  croyoit  donc  dès-lors  que  la  fainte 
Vierge  étoit  morte  à Jérufalem  , comme  il  le  marque 
enfuite  exprefîement  : mais  on  ne  croyoit  pas  encore 
qu’elle  fût  relTulcitée.  Il  dit  qu’au  lieu  où  iaint  Jean 
vivoit  dans  le  defert , il  y avoit  des  fauterelles  dont 
les  pauvres  vivoient,  les  faifant  cuire  avec  de  l’huile, 
8c  des  arbres  dont  les  feuilles  larges  ôc  longues  avoienc 
la  couleur  du  lait , 8c  le  goût  du  miel.  Il  prétend  que 
c’ell  ce  que  l’évangile  appelle  miel  fauvage.  Arculfe 
étoit  auüi  allé  a C.  P.  où  il  marque  que  l’on  gardoit 
la  vraie  croix  , 8c  qu’on  la  montroit  i'olemnellement 
les  trois  jours  de  la  femaine  fainte.  Saint  Adamnan 
donna  fon  livre  au  roi  Alfrid , qui  le  renvoya  avec  de 
grands  préfens. 

E’tant  de  retour  chez  lui , il  voulut  ramener  à l’ob- 
fervance  de  l’églilê  fon  monaftere  de  Hij , 8c  tous 
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ceux  qui  en  dépendent  : ce  qui  ne  lui  fut  pas  poffible. 
Mais  ayant  pafTé  en  Irlande , il  perfuada  preique  tous 
les  autres  par  fes  exhortations  modefles.  Ayant  célé- 
bré la  pique  avec  eux  , fuivant  l’ordre  de  l’e'glife  , il 
revint  à fon  ifle  , où  il  recommença  lès  inflances  avec 
fes  moines , mais  inutilement  ; ôc  il  mourut  le  vingt- 
troifieme  de  Septembre  de  la  même  année  , que  l’on 
croit  être  705. 

L’empereur  Juflinien  fe  rétablit  cette  année.  Com- 
me il  pafloit  la  mer  pour  aller  chercher  le  fecours  des 
Bulg  ares  , il  furvint  une  furieulè  tempête.  Un  de  lès 
gens  lui  dit  : Promettez  a Dieu  que  s’il  vous  rend 
l’empire , vous  ne  vous  vengerez  d’aucun  de  vos  en- 
nemis. Juflinien  lui  répondit  en  colere  : Au  contraire, 
je  veux  que  Dieu  me  lalTè  périr  , fi  je  pardonne  à pas 
un.  Ayant  obtenu  le  fecours  des  Bulgares  , il  vint  à 
C.  P.  y entraTpar  un  aqueduc  , & s’en  rendit  maître. 
Tibere  Apfimare  s'enfuit  : mais  il  fut  pris  , ôc  Jufli- 
nien le  fit  enchaîner  ôc  promener  par  toute  la  ville  avec 
Léoncefon  prédécefièur.  Puis  il  les  fit  ameneral’Hip- 
podrome.  Pendant  le  fpe&acle  on  les  étendit  par  terre 
devant  fon  fiége  , ôc  il  leur  tint  le  pied  fur  la  gorge 
pendant  la  première  courfe  de  chevaux  , qui  dura  une 
petite  heure.  Le  peuple  crioit  cependant  : Tu  as  mar- 
ché fur  l’afpic  ôc  le  bafilic  , ôc  tu  as  foulé  aux  pieds  le 
lion  ôc  le  dragon.  Enfuite  Juflinien  leur  fit  couper  la 
tête  a l’un  ôc  à l’autre.  Apfimare  avoit  régné  feptans , 
ôc  Juflinien  en  régna  encore  fix  depuis^fon  rétabliflè- 
ment.  Il  fit  crever  les  yeux  a Callinique  patriarche  de 
C.  P.  ôc  l’envoya  en  exil  à caufè  du  mal  qu’il  avoit 
dit  de  lui  au  couronnement  de  Léonce  -,  ôc  il  mit  ù fa 
place  Cyrus , qui  étoit  reclus  dans  l’ifle  Amaflris , ôc 
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136  Histoire  Ecclesiastique, 
qui  comme  il  pafToit  par-lk , lui  avoir  prédit  fon  re'ta- 
blifTèment. 

La  même  année  705.  quatre-vingt-fixieme  de  l’hé- 
ii!? o uàud  calîi'e!  g’re  » Ie  calife  Abdelmelic  mourut , ÔC  fon  fils  Oulit 
ou  plutôt  Oiialid  lui  fuccéda.  Du  teins  d’ Abdelmelic  , 
les  Jacobites  firent  patriarche  d’Alexandrie  après  Si- 
mon , un  nommé  Alexandre , l’an  420.  de  Dioclé- 
tien^ 704.  de  Jefus-Chrift.  Il  tint  le  fiége  plus  de 
vingt  ans  , fous  une  rude  perfécution  :car  il  paya  par 
Ecci.  n.p.  68.  deux  fois  un  tribut  de  trois  dinars.  C’efi:  ainfi  que  les 
Chr. orient. p.  ,04.  nornrnojent  Je  fou  d’or  des  Romains.  Lecalife 

avoit  donné  le  gouvernement  d’Egypte  à fon  frere 
Abdelaziz , qui  fit  faire  le  dénombrement  des  moines  , 
& exigea  d’eux  un  dinar  par  tête , Ôc  c’eft  le  premier 
tribut  qu’ils  payèrent.  Le  calife  Oüalid  fit  bâtir  une 
Eimnc.c.,3.p.7,.  mofquee  magnifique  à Damas  fa  capitale;  ôc pour cet 
Thtoph.  p.  314,  effet  abattre  la  grande  églife  dédiée  a S.  Jean, 
qui  étoit  à côté  de  la  mofquée  , ôc  fort  belle.  On  dit 
qu’il  en  offrit  aux  chrétiens  quarante  mille  dinars  , ôc 
que  comme  ils  les  refuferent , il  la  prit  ôc  la  fit  abat- 
tre fans  leur  rien  donner. 

xnI  Si-tôt  que  l’empereur  Juftinien  fut  rétabli , il  en- 

Mort  de  jean  vi.  voya  à Rome  le  concile  de  Trulle  , pour  le  faire  con- 
finoius  pape.  firmer  par  le  pape  Jean  VII.  qui  tenoit  alors  le  faint 
fiége.  Jean  VI.  étoit  mort  vers  le  commencement  de 
cette  année  7 05.  ôc  après  un  mois  ôc  dix-huit  jours  de 
vacance  , on  avoit  ordonné  Jean  VII.  Grec  de  nation  , 
fils  de  Platon  , fçavant  Ôc  éloquent  pour  le  tems.  Il 
tint  le  faint  fiége  deux  ans , fept  mois  ôc  dix-fept  jours  , 
fous  les  empereurs  Tibere  Ôc  Juftinien.  Celui-ci  lui 
envoya  deux  métropolitains  chargés  des  volumes  du 
concile  de  Trulle  , ôc  d’une  lettre  par  laquelle  il  le 
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►conjurait  d’aflèmbler  un  concile , & confirmer  ce  qu  'il  An.  707. 
approuverait  dans  ces  volumes  , & rejetter  le  relie. 

■-Le  pape  Jean  VII.  par  une  foibleflè  humaine  , crai- 
gnant de  déplaire  à l’empereur  , lui  renvoya  ces  volu- 
mes , fans  y avoir  rien  corrigé. 

De  fon  tems  , Aribert  roi  des  Lombards  , rendit  U paut.  rr. 
l’églife  de  S.  Pierre  le  patrimoine  des  Alpes  Cottien-  c' l8' 
nés  , à préfent  le  mont  Genebre  , & le  mont  Cénis  , 
ufurpés  depuis  long-tems  par  cette  nation  ; & l’aéte 
de  la  donation  fut  écrit  en  lettres  d'or.  Ce  pape  ré- 
para plufieurs  églifes  , entre  autres  , celle  de  la  fainte 
• Vierge  nommée  l’ancienne  , ou  il  établit  fa  demeure  ■ 

pendant  fon  pontificat.  Il  orna  diverfes  églifes  d’ima- 
ges , entre  lefquelles  étoit  fon  portrait.  Il  fit  faire  un 
•calice  d’or  du  poids  de  vingt  livres  , ou  trente  marcs, 
orné  de  pierreries.  Il  ordonna  dix -huit  évêques  en 
plufieurs  lieux.  On  l’enterra  à S.  Pierre  devant  un  ora- 
toire de  la  Vierge  , qu’il  avoit  fait  bâtir  , & orné  les 
murailles  de  peintures  en  mofaïque,  qui  coûtèrent  une 
grande  fomme  d'argent.  Il  y fut  enterré  le  quinzième 
des  calendes  de  Novembre  , indiétion  fixieme  , fous 
le  régné  de  Juflinien  , c’efl-à-dire  , le  dix-huitieme 
d’Oétobre  707.  & le  faint  fiége  vaqua  trois  mois. 

Après  cet  intervalle  on  ordonna  pape  Sifinnius  Syrien 
de  nation.  Quoiqu’il  fût  affligé  de  la  goutte , jufques 
à ne  pouvoir  porter  fes  mains  à fa  bouche  , il  avoit  le 
courage  ferme,  & une  telle  affeélion  pour  fon  peuple, 

'qu’il  entreprit  la  réparation  des  murs  de  Rome.  Mais 
il  ne  tint  le  faim  fiége  que  vingt  jours  , & mourut  fu- 
bitement.  Il  avoit  ordonné  un  évêque  pour  Tille  de 
Corfe.  On  l’enterra  à S.  Pierre  le  feptieme  de  Février, 

■indiélion  fixieme , fous  le  régné  de  Juflinien  , c’efl-à- 
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dire , l’an  708.  & le  laine  fiége  vaqua  un  mois  & dix- 

neuf  jours. 

C’ell  k peu  près  le  tems  où  fàint  Bonet  évêque  de 
Clermont  vint  à Rome.  Il  étoit  natif  de  la  même  ville 
capitale  de  l'Auvergne  , & de  race  de  lènateurs.  Etant 
venu  à la  cour  de  Sigebert  III.  roi  d’Auftrafie  , il  fut 
d’abord  fon  échanfon , puis  fon  référendaire, qui  étoit 
comme  un  chancelier.  Le  roi  Childéric  neveu  de  Sige- 
bert lui  ayant  donné  le  gouvernement  de  Marfeille  & 
de  la  Provence , il  avançoit  toujours  en  vertu  , rache- 
toit  les  captifs  , s’appliquoit  au  jeûne  & à l'oraifon  , 
& à reconcilier  les  ennemis.  Son  frere  A vit  II.  évêque 
de  Clermont  avoit  fuccédé  en  ce  fiége  k faint  Prejeél , 
en  674.  Après  l’avoir  gouverné  environ  quinze  ans  y 
le  voyant  près  de  là  fin  , il  défigna  Bonet  pour  fon  luc- 
ceflèur  , du  confentement  de  Ion  églife.  C’étoit  l’an 
688.  & Pépin  maire  du  palais,  qui  gouvemoit  alors  la 
France  lous  le  roi  Theoaoric , lui  fit  donner  Ion  agré- 
ment & les  lettres  néceflaires  : ainfi  faint  Bonet  fut  or- 
donné évêque  de  Clermont.  Alors  il  redoubla  les  jeû- 
nes julques  à pa/Ter  deux  & trois  jours , & quelquefois 
quatre,  fans  manger.  Il  s’appliqua  aux  veilles, à la  lec- 
ture & à 1a  retraite  , principalement  le  carême.  Ses 
larmes  étoient  fi  abondantes , que  fon  capuce  en  étoit 
trempé.  Ilexerçoit  l’hofpitalité , fàifok  de  grandes  au- 
mônes , & tenoit  des  conférences  avec  fes  prêtres  , 
pour  les  inftruire  des  canons. 

Enlùite  craignant  que  fon  ordination  n’eût  été  irré- 
gulière , parce  qu'il  avoit  fuccédé  k fon  frere  encore 
vivant  j il  alla  au  monaftere  de  Solignac  près  de  Li- 
moges , conlùlter  S.  Tillon  , dilciple  de  laint  Eloy  , 
qui  lui  confèiila  de  quitter,  l’épifcopat , où  il  étoit  ea- 
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tré  contre  les  canons  : il  obéit , & fit  ordonner  à fa 
place  Nodobert , avec  le  confentement  du  roi.  Saint 
Bonet  fe  retira  enfuite  dans  l'abbaye  de  Manlieu  , 
magni-locus , ainfi  nommée  d’un  eccléfiaftique  nom- 
mé Magnus  , qui  y avoit  porté  des  reliques  de  S.  Se- 
baftien , c’eft-à-dire  , de  la  pouffiere  de  Ton  tombeau. 
Saint  Gênés  évêque  de  Clermont , y fonda  vers  l’an 
656.  fur  fon  propre  fonds  , un  monaftere  qui  fubfifle 
encore , dont  il  établit  Evode  pour  premier  abbé.  Ce 
fut  là  ou  S.  Bonet  fe  retira  & y prit  l’habit  monafti- 
que  vers  l’an  699. Cependant  les  héréfies  de  Novatien 
& de  Jovinien  fe  renouvellerent  dans  le  diocefè  de 
Clermont  ; & les  moines  de  Manlieu  publièrent  une 
lettre  pour  les  réfuter.  Après  que  faint  Bonet  eut  de- 
meuré chez  eux  environ  un  an  , il  partit  pour  aller  à 
Rome  vifiter  les  fépulcres  des  Apôtres , ayant  aupara- 
vant diftribué  tous  fes  biens  aux  églifès  & aux  monaf- 
teres.  En  partant  à Lyon  , il  réconcilia  l’archevêque 
avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  féjourna  quelque  tems 
au  monaftere  de  l’Ifle-Barbe , & vifita  celui  d’Agau- 
ne.  Etant  entré  en  Italie  , il  fut  très -favorablement 
reçu  par  Aribert  roi  des  Lombards , qui  s’étant  recom- 
mandé à fes  prières  , remporta  la  viétoire  fur  le  jeune 
roi Lieéfbert  fon  compétiteur;  ce  qui  arriva  l’an  70 7. 
Enfin  S.  Bonet  arriva  à Rome  , & après  avoir  vifité 
lès  lieux  faints  , il  ramena  plufieurs  captifs  qu’il  avoit 
délivrés.  Il  répandit  quantité  d’aumônes  pendant  ce 
voyage  ; & fit  plufieurs  miracles.  A fon  retour  il  de- 
meura quatre  ans  à Lyon  , & y mourut  vers  l’an  709. 
Ses  reliques  furent  depuis  rapportées  à Clermont , & 
l’églife  honore  fa  mémoire  le  quinzième  de  Janvier. 

Vers  le  même  tems  mourut  faint  Tetrique  évêque 
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140  Histoire  Ecclesiastique, 
d’Auxerre  , qui  fuccéda  k Scobilion  vers  l’an  695.  & 
tint  ce  liège  quinze  ans.  Il  avoit  été  abbé  du  monaf- 
tere  de  faint  Germain  -,  & l’on  compte  quatorze  moines 
de  cette  maifon , & entre  eux  fix  abbés , qui  devinrent 
évêques  d’Auxerre.  Saint  Tetrique  des  la  première  an- 
née de  fon  pontificat,  régla  dans  un  fynoae,  comment 
les  abbés  & les  archiprêtres  de  diverfes  églilès  du  dio- 
celè  dévoient  venir  faire  l’office  dans  l’églife  cathé- 
drale de  faint  Etienne  , dont  par  conléquent  le  clergé 
n’étoit  pas  aflèz  nombreux  pour  y fatisfaire  continuel- 
lement. La  première  femaine  de  Janvier  , c’étoit  les 
moines  de  faint  Germain  ; la  fécondé , le  clergé  de  S. 
Amatre  ; la  troifieme , S.  Pierre  ; la  quatrième , S.  Ju- 
lien ; & ainfi  des  autres  manqués  pour  chaque  mois  , 
excepté  le  mois  de  Septembre  , où  peut-être  on  don- 
noit  des  vacances  pour  la  vendange.  L’œconome  de 
l’églife  fournifioit  à ce  clergé  pendant  leur  femaine 
la  rétribution  néceflàire  : & ceux  qui  venoient  trop 
tard  , ou  s’acquitoient  négligemment  de  l'office  , 
étoient  privés  de  vin  pendant  quarante  jours.’ Que  fi 
le  vidameoule  celerier  manquoit  k fournir  ce  qui  leur 
étoit  dû,  on  l’enfermoit  dans  un  monaftere,  pour  faire 
pénitence  au  pain  & à l’eau  pendant  fix  mois.  Le  vida- 
nte , vice-dominus , gouvernoit  la  maifon  de  l’évêque 
en  particulier.  L’œconome  avoit  l’adminiftration  de 
tous  les  biens  de  l’églife.  Dans  le  fiecle  précédent  Si 
Aunacaire  évêque  d’Auxerre  , avoit  fait  un  reglement 
a peu  près  fembl^ble.  Saint  Tetrique  fut  tué  comme 
il  dormoic  , par  fon  archidiacre  nommé  Regenfroy  , 
le  dix-huitieme  de  Mars  , & eft  honoré  comme  mar- 
tyr. Après  fa  mort  le  fiége  d’Auxerre  vaqua  trois 
ans. 
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’ C’étoit  fans  doute  un  effet  du  defordre  qui  regnoit 
en  France  fous  les  rois  fainéans  , ôc  la  mort  de  faint 
Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus  illuftre. 
Après  qu’il  eut  été  fept  ans  hors  de  ion  liège  de  Maf- 
tric  , retiré  dans  le  monaflere  de  Stavelo  , la  mort  d'E- 
broin  donna  lieu  à Pépin  de  chaflèr  Faramond  ulur- 
pateur  de  ce  fiége , ôc  d’y  rétablir  faint  Lambert , a la 
priere  de  tout  le  clergé  ôc  de  tout  le  peuple , vers  l’an 
68 1 . Il  recommença  donc  à s’acquiter  de  fes  fondions 
avec  un  très-grand  zele;  ÔC  trouvant  encore  des  payens 
dans  la  Toxandrie  , petit  pays  voifin  de  Maflric  , il 
s’appliqua  à leur  converfion  , adoucit  leur  barbarie 
par  fa  patience  , ôc  abattit  plufieurs  temples  ôc  plu- 
ïïeurs  idoles. 

Mais  deux  freres.Gallus  & Riold  pilloient  les  biens 
de  l’églife  de  Maftric  , ôc  fe  rendoient  infupportables 

Êar  leurs  violences.  Les  amis  ôc  les  parens  de  S.  Lam- 
ert  en  furent  tellement  indignés,  que  fe  voyant  pouf- 
fes à bout , ils  les  tuerent.  Les  deux  freres  étoient  pa- 


i , qui  pofledoit- 
: de  venger  leur 


rens  de  Dodon , domeftique  de  Pépin  . 
quantité  de  terres  ôc  de  fèrfs.  Il  réfolut  < 
mort  fur  l’évêque  même  ; ôc  ayant  aflèmblé  quantité 
de  gens  arrtiés,  il  vint  l’attaquer  k Leodium  fur  la  Meu- 
fe  , alors  fimple  village , aujourd’hui  la  grande  ville 
de  Liège.  S.  Lambert  repofoit  après  matines  , quand 
un  de  fes  ferviteurs  nommé  Baldouée  , qui  étoit  de 
garde  ôc  veilloit  auprès  de  lui , fortit  dehors , ôc  vit 
l’armée  de  Dodon  , qui  venoit  en  plufieurs  troupes. 
Etant  arrivés  , ils  rompirent  les  palifTades  ôc  les  por- 
tes , ôc  montèrent  fur  le  toit.  Baldouée  courut  avertir 
le  faint  évêque  , qui  commençoit  à s’endormir.  Dans 
le  premier  mouvement  il  prit  une  épée  pour  fe  défen- 
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dre  : mais  penfànt  k Dieu , & le  confiant  en  lui , il  jetta 
l’épée  k terre , aimant  mieux  mourir  que  de  mettre  la 
main  fiir  ces  méchans.  Auffi-tôt  ils  entrèrent , & don- 
nèrent de  leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux  ne- 
veux de  l’évêque  les  chaïïerent  k coups  de  bâtons  : mais 
il  leur  dit , & aux  autres  qui  l’accompagnoient  : Si 
vous  m'aimez  véritablement,  aimez  Jefus-Chrift  com- 
me moi , & lui  confeflèz  vos  péchés  : pour  moi  il  eft 
tems  que  j’aille  vivre  avec  lui.  Un  autre  de  lès  neveux 
lui  dit:  N’entendez-vous  pas  comme  ils  crient  de  met- 
tre le  feu  à la  mailbn  pour  nous  brûler  tous  vifs.  Alors 
fàint  Lambert  dit  k les  neveux  : Souvenez-vous  que 
vous  êtes  coupables  de  ce  crime , c’eft-k-dire  , de  la 
mort  des  deux  freres  : Allez  maintenant  en  recevoir  la 
jufte  récompenfe.  Enfùite  ayant  fait  fortir  tout  le 
monde  de  là  chambre  , il  fe  profterna  les  bras  étendus 
en  forme  de  croix , & le  mit  k prier  avec  effufion  de 
larmes.  Les  ennemis  entrèrent  dans  la  maifon , pafiè- 
rent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  j & un 
d’eux  étant  monté  fur  le  toit  de  la  chambre  où  étoic 
le  faint  évêque  *ui  lança  un  dard  dont  il  le  tua.  Ainfi 
mourut  S.  Lambert  le  dix-feptieme  de  Septembre  l’an 
708.  ou  environ  , après  quarante  ans  de  pontificat  ; 
depuis  l’an  668.  qu’il  fuccéda  k faint  Theodard.  Son 
corps  fut  mis  dans  une  barque  , & rapporté  kMaftric, 
où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Pierre  : mais  de- 
puis il  fut  reporté  a Liège , & il  eft  honoré  comme 
martyr. 

Son  fucceflèur  fut  S.  Hubert  fon  difciple  j il  étoit 
de  la  nobleflè  d’Aquitaine , & de  la  cour  au  roi  Theo- 
doric.  On  dit  qu’un  jour  de  fête  folemnelle  , tandis 
que  les  autres  chrétiens  étoient  k l’églife  , il  alla  k la 
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v chafïè  , où  il  vit  un  cerf  qui  portoic  une  croix  entre 
Con  bois , & entendit  une  voix  qui  le  menaçoit  de  l'en- 
fer s’il  ne  fe  converti  doit  ; qu’aufîi-tôt  il  defcendit  de 
cheval , & promit  d’obéir  à l’ordre  du  ciel.  Quoi  qu’il 
en  foie  , il  paiïi  en  Auftrafie  , attiré  par  le  mérite  de 
Pépin  maire  du  palais  ; & ayant  oüi  parler  des  vertus 
de  S.  Lambert , il  fe  rendit  auprès  ae  lui  k Maftric  , 
& entra  dans  fon  clergé.  Quoiqu’il  fut  encore  jeune, 
il  avoir  été  marié , & avoit  un  fils  nommé  Florebert , 
qui  lui  fuccéda  dans  l’épifeopat. 

La  même  année  708.  le  quatrième  de  Mars  , on 
ordonna  pape  Conftantin  Syrien  , homme  d’un  extrê- 
me douceur , qui  tint  le  fàint  fiége  fept  ans  & quinze 
jours.  C’eft  le  fèptieme  pape  de  fuite  venu  de  Syrie 
ou  de  Grece.  Jean  V.  étoit  Syrien , Conon  de  Thrace, 
Sergius  Syrien  , Jean  VI.  & Jean  VII.  Grecs,  Sifin- 
nius  & Conftantin  Syriens.  Peut-être  la  perfécution 
des  Arabes , & les  fréquentes  révolutions  de  l’empire, 
obligeoient  plufieurs  Grecs  & Orientaux  k fe  réfugier  h 
Rome.  Le  pape  Conftantin  ordonna  Félix  archevêque 
de  Ravenne  , qui  foûtenu  par  la  pui (Tance  féculiere , 
refùfa  de  faire  à l’églife  Romaine  , les  promefles  que 
les  prédecefïèurs  arvoient  accoûtumé  de  faire , comme 
on  voyoit  dans  les  archives.  Mais  peu  de  tems  après 
Pempereur  Juftinien  envoya  à Ravenne  Théodore  pa- 
trice  & general  de  l’armée  de  Sicile , qui  prit  la  ville , 
& emmena  l’archevêque  & tous  les  rebelles  chargés 
de  chaines  ù C.  P.  & ayant  fait  crever  les  yeux  k l’ar- 
chevêque Félix , l’envoya  en  exil  dans  le  Pont  : ce  qui 

*fùt  regardé  k Rome  comme  une  punition  divine. 

De  ce  tems  plufieurs  Anglois  de  tout  fèxe  ôc  de 
toute  condition  venoient  k Rome  par  dévotion , mê- 
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me  des  nobles  , des  ducs  ôt  des  rois.  L’un  d’eux  fut 
Coënred  roi  des  Merciens  , qui  avoit  travaillé  au  ré- 
tabliflèment  de  S.  Vilfrid.  Ce  faint  évêque kfon  retour 
de  Rome  , étant  arrivé  dans  le  pays  de  Cant , envoya 
des  députés  à l’archevêque  Britualde  , qui  promit  d’a- 
doucir le  jugement  prononcé  contre  lui  au  concile  de 
Neftrefeld.  Car  il  avoit  reçu  les  lettres  de  les  députés 
à Rome , & touché  de  l’autorité  du  pape  , il  fe  récon- 
cilia fincerement  avec  faint  Vilfrid.  Ce  faint  alla  trou- 
ver Ethelred  fon  ancien  ami , qui  après  avoir  régné 
trente  ôc  un  an  fur  les  Merciens  , s’étoit  fait  moine  en 
704.  dans  le  monaftere  de  Bardeney , dont  il  fut  de- 

{>uis  abbé.  Ils  s’embrasèrent  avec  larmes.  S.  Vilfrid 
ui  montra  la  fentence  du  pape  ; ôc  Ethelred  l’ayant 
lue  , promit  de  l’appuyer  de  tout  fon  crédit.  Il  pria 
aufli-tôt  le  roi  Coënred  fon  fucceiTeur  de  le  venir  trou- 
ver , ôc  lui  fit  jurer  d’obéir  aux  decrets  du  faint  fiége. 
Enfuite  par  le  confeil  d’Ethelrede  , faint  Vilfrid  en- 
voya un  prêtre  & un  abbé  à Alfrid  roi  de  Northum- 
bre  , pour  le  prier  de  trouver  bon , qu’il  lui  préfentât 
les  letres  du  pape  : mais  le  roi  répondit , que  tant  qu’il 
vivrait , il  ne  changerait  point  ce  qui  avoit  été  or- 
donné par  les  évêques  de  prefque  toute  la  Bretagne. 

Il  tomba  malade  peu  de  tems  après  ; & croyant  que 
c’étoit  une  punition  de  fa  défobéiflance  au  faint  fiége, 
il  recommanda  à fon  fuccefièur  de  faire  la  paix  avec 
l’évêque  Vilfrid. 

Alfrid  mourut  l’an  70 J.  ôc  fon  fucceffèur  Eadulfe, 
loin  de  faire  juflice  a S.  Vilfrid  , lui  ordonna  de  fortir 
dans  fix  jours  de  fon  royaume , menaçant  de  faire* 
mourir  tous  ceux  qu’il  trouveroit  de  fes  compagnons. 
Mais  au  bout  de  deux  mois  , il  fut  chalTé  lui-même  , 

ôc 
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& le  fils  d’ Alfrid  encore  enfant , régna  à fa  place.  La 
première  année  de  fon  régné  , Berthualde  archevêque 
de  Cantorberi,  vint  en  Northumbre  avec  tous  fes  évê- 
ques ôc  fes  abbés  , ôc  les  premiers  du  royaume.  On 
tint  un  concile  près  la  riviere  du  Nid  : le  jeune  roi  Of- 
red  y affilia  avec  lès  feigneurs  , les  trois  évêques  de 
fon  royaume , les  abbés  Ôc  Elflede  abbefïè  de  Strenef- 
hal , dont  on  eflimoit  fort  les  confèils.  Saint  Vilfrid 
étoit  préfent.  Quand  le  roi  , les  évêques  ôc  les  fei- 
gneurs furent  alfis,  l’archevêque  Berthualde  dit  : Prions 
Dieu  , que  par  fon  faint-Efprit  il  mette  la  paix  dans 
nos  cœurs.  Nous  avons  l'évêque  Vilfrid  Ôc  moi , des 
lettres  du  faint  fiége  , qui  doivent  être  lues  en  votre 
prélence.  Après  qu’elles  eurent  été  lues  , Bertefrid  le 
plus  confidérable  entre  les  Seigneurs  de  Northumbre, 
en  demanda  l’interprétation  pour  lui  & pour  les  autres 
qui  n’entendoient  pas  le  latin  : l’archevêque  leur  en  dit 
la  fubflance , fçavoir  que  le  pape  ordonnoit  aux  évê- 

3ues  Anglois  de  fè  reconcilier  avec  Vilfrid  , ôc  lui  ren- 
re  fès  églifes , ou  d aller  tous  enfemble  k Rome  pour 
y être  jugés.  Les  évêques  oppofés  dirent  qu’ils  s'en 
tenoient  k ce  qu’avoient  ordonné  l’archevêque  Théo- 
dore ôc  le  roi  Ecfrid  , ôc  ce  qu’ils  avoient  réglé  eux- 
mêmes  avec  le  roi  Alfrid  au  concile  de  Neflrefeld. 
L’abbefiè  Elflede  rendit  témoignage  de  lademiere  vo- 
lonté du  roi  Alfrid  pour  le  rétablifîèment  du  faint  évê- 
que. Alors  Bertefrid  dit  au  nom  du  jeune  roi  : la  vo- 
lonté du  roi  ôc  des  feigneurs  efl  que  nous  obéiflions 
en  tout  aux  ordres  du  faint  fiége  ôc  du  roi  Alfrid  ; car 
quand  nous  étions  affiégés  a Bebanbourg  , Ôc  réduits 
k l’extrémité  , nous  fîmes  vœu  d'exécuter  cet  ordre  du 
pape , fi  Dieu  accordoit  k notre  jeune  prince  le  royau- 
Tomc  IX.  T 
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Mars  o me  ^on  Pere'  Aufli-tôt  les  cœurs  des  ennemis  fu- 
ars  709.  changes , ils  traitèrent  avec  nous , 8c  nous  fûmes 

délivrés.  Après  ce.difcours , les  évêques  confulterent 
entr’eux  ; 8c  la  conclufion  du  concile  fut , que  tous  les 
évêques  , le  roi  8c  les  feigneurs  feroient  de  bonne  foi 
la  paix  avec  l’évêque  Vilfrid  , 8c  lui  rendroient  fe$ 
deux  monafteres  de  Ripon  8c  d’Hagulftad , avec  tous 
leurs  revenus.  Ils  s’embrafïèrent  tous , communièrent 
enfemble  , & après  avoir  rendu  grâces  à Dieu , ils  fe 
retirèrent  chacun  chez  eux. 

xix.  Quelque  tems  après  ,faint  Vilfrid  tomba  malade  à 

Mort  de  s.  Vil-  comrne  il  l’avoit  été  à Meaux  , 8c  encore 

t,  58,  plus  violemment.  Tous  les  abbés  8c  les  anacoretes  du 
pays  accoururent , 8t  fè  mirent  en  priere  avec  les  moi- 
nes du  lieu  j 8c  demandèrent  à Dieu  de  lui  rendre  la 
connoiflance  8c  la  parole , afin  qu’il  pût  donner  ordre 
à Tes  maifons  , 8c  partager  fes  biens  : ils  furent  exau- 
cés ; le  faint  évêque  revint  en  fanté , 8c  vécut  encore 
».  ff-  im  an  8c  demi.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  étant  à Ri- 
pon , en  préfence  de  deux  abbés  8c  huit  moines  de  fes 
plus  conndens  , il  fit  ouvrir  fon  threfor  par  celui  qui 
en  gardoit  les  clefs , 8c  tirer  devant  eux  tout  ce  qu’il 
avoit  d’or , d’argent  8c  de  pierreries , 8c  en  fit  quatre 
parts.  La  première  pour  les  églifes  de  fainte  Marie  8c 
de  faint  Paul  de  Rome , la  fécondé  pour  les  pauvres  , 
la  troifieme  pour  les  prévôts  de  fes  deux  monafteres 
de  Ripon  8c  d’Hagulftad  , afin  qu’ils  euflènt  de  quoi 
faire  des  préfens  aux  rois  8c  aux  évêques , la  quatrième 
pour  être  partagée  à ceux  qui  l’avoient  fuivi  dans  fes 
voyages.  Ënfuite  il  établit  le  prêtre  Tatbert  fon  pa- 
rent prévôt  à Ripon  , car  il  en  étoit  toûjours  abbé, 
c.  e o.  Ayant  ainfi  réglé  fes  affaires , il  paiïà  dans  le  pays  des 
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Merciens,à  la  priere  du  roi  Coënred  qui  vouloit  pren- 
dre Tes  avis  pour  le  reglement  de  fa  vie  ; les  abbés  du 
pays  vouloient  auiïi  l’entretenir  fur  l’état  des  monaf- 
teres  qu’il  y avoit  établis.  Après  les  avoir  vifités  ôc 
fait  des  libéralités  de  terres  ou  d’argent  comptant , il 
vint  au  monaftere  d’Oundle  , aujourd’hui  dans  la 
Comté  de  Nortamptonoùiltomba  malade  de  fa  der- 
nière maladie.  Peu  de  tems  auparavant  en  marchant 
à cheval  avec  le  prêtre  Tatbert , il  lui  avoit  raconté 
toutes  les  aétions  de  fa  vie,  comme  prévoyant  fa  mort: 
c’étoit  une  efpece  de  confeftion  qui  fe  pratiquoit  quel- 
quefois par  humilité  , différente  de  la  confefîion  fa- 
cramentale.  Etant  donc  tombé  malade  en  ce  lieu  , il 
donna  fa  bénédiélion  à fes  difciples  , ôc  mourut  le 
vingt-quatrieme  d’ Avril  709.  la  quatrième  année  du 
régné  d’Ofred  en  Northumbre.  Il  étoit  âgé  de  foixante 
ôc  feize  ans  , ÔC  en  avoit  paflè  quarante-cinq  dans  l’é- 
pifcopat.  Son  corps  fut  reporté  à Ripon  , revêtu  d’ha- 
bits facerdotaux  , & Tatbert  abbé  de  ce  monaftere 
fit  célébrer  tous  les  jours  pour  lui  une  meflè  particu- 
lière ; ôc  tous  les  ans  le  jour  de  fon  anniverfàire,  il  fai- 
foit  diftribuer  aux  pauvres  la  dixme  de  fes  troupeaux, 
outre  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  fuccéda 
à faint  Vilfrid  dans  l’évêché  d’Hagulftad. 

Coënred  roi  des  Merciens  après  fix  ans  de  régné  quitta 
fon  royaume  la  même  année  709.  ôc  vint  à.  Rome 
où  il  embrafTa  la  vie  monaftique  , ôc  acheva  fes  jours 
dans  les  prières , les  jeûnes  ôc  les  aumônes.  Il  amena 
avec  lui  Offra  roi  des  Saxons  Orientaux,  qui  étant  jeu- 
ne , bien  fait  , ôc  chéri  de  fon  peuple  , quitta  pour 
Jefus-Chrift  fa  femme  , fon  pays  ôc  fon  royaume  , ôc 
êmbraffa  aufti  ù Rome  la  vie  monaftique.  Tous  deux: 
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y moururent  promptement , comme  ils  l’avoient 
fouhaité. 

La  même  année  709.  mourut  faint  Adelme  ou  Al- 
thelme  premier  évêque  de  Shirburn  : il  étoit  d’une  fa- 
mille noble  du  royaume  d’Ouefièx  , &.  fut  d’abord  inf- 
truit  par  l’abbé  Adrien  dans  le  monaflere  de  S.  Au- 
guflin  de  Cantorberi , où  il  apprit  le  latin  & le  grec* 
Etant  retourné  dans  fon  pays  il  fè  fit  moine  au  mo- 
naflere nommé  alors  Meldun,  & depuis  Malmefbury, 
fondé  de  nouveau  par  un  folitaire  Irlandois  , nommé 
Maidulfe.  Dabord  il  vécut  en  hermite  : mais  n’ayant 
pas  de  quoi  fubfiflcr  il  fe  mit  à enfeigner  j & plufieurs 
de  fes  ailciples  embrafièrent  à fon  exemple  la  profef- 
fion  monaflique  ; ce  qui  produifit  un  monaflere  depuis 
fort  célébré.  Adelme  y ayant  étudié  quelque  tems  les 
arts  libéraux  , retourna  a Cantorberi  pour  s’y  perfec- 
tionner fous  l’abbé  Adrien  , & y demeura  jufques  à ce 
que  fa  fanté  l’obligeât  à retourner  chez  lui.  Il  fut  le  pre- 
mier des  Anglois  qui  apprit  les  réglés  de  la  verfificatiorç 
latine.  Il  cultiva  aufïi  la  poefie  Angloife;  & fit  en  fà 
langue  vulgaire  des  cantiques  pour  retenir  le  peuple, 
qui  étant  encore  demi  barbare  , fe  retiroit  prompte- 
ment fitôt  que  la  méfié  étoit  dite.  Adelme  le  mettoic 
fur  un  pont  a la  fortie  de  la  ville  , & chantant  lui-mê- 
me fes  cantiques  , retenoit  le  peuple  agréablement  , 
& leur  infinuoit  les  vérités  de  la  religion  , qu’ils  n’au- 
roient  pas  écoutées  dans  des  fermons. 

Outre  la  poétique  , il  étudia  aufïi  les  lois  Romai- 
nes , le  calcul  & l’aftronomie  : &.  la  réputation  de  fà. 
do&rine  fut  fi  grande  , qu’il  étoit  coniulté  non-feu- 
lement par  fes  compatriotes , mais  par  des  étrangers, 
comme  les  Ecoffois , &.  qu’il  venoit  des  François  s’infi- 
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truîre  fous  lui.  Il  ne  les  formoit  pas  moins  k la  vertu  _ 
qu’aux  fciences,8cs’y  exerçoit  lui-même  ferieufement. 

Il  ne  fortoit  point  du  monaftere  fans  néceffité , s’ap- 
pliquoit  k la  leéture  ôc  à l’oraifon  , 6c  pour  fe  morti- 
fier fè  mettoit  quelquefois  dans  vme  fontaine  jufques 
aux  épaules  , même  durant  les  nuits  d’hy  ver , 6c  y re-  - 
citoit  le  pfeautier.  Il  fut  ordonné  prêtre  par  Leuther 
évêque  d’OüefTex  , qui  confirma  l’établiflèment  du 
nouveau  monaftere  de  Meldun  , Ôc  l’en  fit  abbé  l’an 
675.  k la  priere  des  autres  abbés  de  fon  diocefe.  Ce 
monaftere  s’accrut  confidérablement  fous  Adelme,  la 
réputation  de  fa  doébrine  & de  fa  piété  lui  attirant  des 
difciples  de  tous  côtés.  Pendant  ciu’il  en  étoit  abbé  , BtJay  ^ e 
il  fut  chargé  par  un  concile  tenu  dans  le  royaume  des 
Merciens  , d’écrire  contre  les  erreurs  des  Bretons  , Ôc 
en  ramena  plufieurs  k l’obfervation  légitime  de  la 
Pâque. 

L’an  70 y.  faint  Heddi  évêque  de  Vorchefter  ou 
d’Oiieflèx  étant  mort , le  diocefe  fut  partagé  en  deux. 

On  en  donna  un  à Daniel , dont  le  fiege  futa  Vinchef- 
tre.  On  mit  l’autre  fiége  à Shirburn  , & faint  Adelme 
en  fut  ordonné  évêque  en  fa  vieillefiè  par  l’archevêque 
Britualde  fon  ancien  compagnon  d etude  & de  la  vie 
monaftique.  Après  l’avoir  confacré,  il  le  tint  quelque 
tems  auprès  de  lui  pour  profiter  de  lès  confeils.  Saint 
Adelme  ne  vécut  que  quatre  ans  dans  l’épifcopat , 6c  M R 
mourut  l’an  709.  le  vingt-cinquieme  de  Mai  , jour  May- 
auquel  l’églife  honore  fa  mémoire.  Il  eft  fameux  par 
fes  écrits.  Outre  le  livre  contre  les  erreurs  des  Bretons, 
il  en  écrivit  un  en  proie  6c  en  vers.  Nous  avons  ces 
deux  traités  ; ôc  dans  le  dernier  il  fait  l’éloge  de  plu- 
fieurs fàints , entre  autres  de  S.  Benoît  qu’il  loue  com- 
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me  le  premier  maître  de  la  vie  monaflique.  Il  avoit 
auflî  écrit  des  huit  vices  quelques  énigmes  & quelques 
lettres.  L’abbé  Adrien  qui  avoit  été  maître  de  S.  Adel- 
me,  mourut  la  même  année  709. 

Saint  Ceolfrid  difciple  & fuccefîeur  de  faint  Benoît 
Bifcop , gouvernoit  alors  les  deux  monafteres  de  Vire- 
moutn  ôt  de  Jarrou.  Il  avoit  été  à Rome  avec  fort 
maître  & étoit  très-inftruit  de  tout  ce  qui  regardoit 
fa  profeffion  : plein  de  ferveur  & de  zele , il  accrut  les 
revenus  de  fes  monafteres , y fit  plufieurs  oratoires  , 
les  pourvut  d'ornemens  & de  vafes  facrés.  Sur  tout  il 
augmenta  la  bibliothèque  que  Benoît  avoit  commen- 
cée. Il  y ajouta  trois  Bibles  de  la  nouvelle  verfion  , 
c’eft-à-dire  de  faint  Jérôme,  qu’il  avoit  apportées  de 
Rome  , ôt  un  livre  de  cofmographie  d'un  ouvrage 
merveilleux.  Il  obtint  du  pape  Sergius  un  privilège 
femblable  à celui  que  Benoît  avoit  obtenu  du  pape 
Agathon  ; & ce  dernier  fut  confirmé  dans  un  concile 
par  les  fouferiptions  des  évêques  & du  roi  Alfrede. 

Vers  l’an  710.  Naïton  roi  des  Piétés  qui  habitoient 
la  partie  feptentrionale  de  la  Bretagne  nommée  à pré- 
fent  Ecofiè  , inftruit  par  la  méditation  fréquente  des 
écritures , renonça  à l’erreur  qu’il  avoit  fuivie  jufques 
alors  touchant  l’obfervation  de  la  pâque  , & ramena 
tout  fon  peuple  à l’obfervance  catholique.  Les  Piétés 
avoient  eu  pour  apôtre  faint  Colomban  l’ancien  , qui 
étant  Irlandois  , leur  avoit  enfeigné  les  traditions  de 
fon  pays.  Le  roi  Naïton  voulant  donc  ramener  fes  fu- 
jets  aux  obfervances  catholiques  ; pour  le  faire  avec 

f)lus  de  facilité  & d'autorité  , chercha  du  fecours  chez 
es  Anglois  , Ôc  envoya  des  députés  à faint  Ceolfrid  , 
le  priant  de  l’inftruire  fur  ce  lujet.  Il  lui  demandait 
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aufïl  des  architectes  pour  bâtir  dans  Ton  pays  une  égli- 
fe  de  pierre  à la  maniéré  des  Romains  ; promettant 
de  la  faire  dédier  en  l’honneur  de  faint  Pierre  , ôc 
de  fuivre  avec  fon  peuple  l’ufage  de  l’églife  Romai- 
ne , autant  que  l’éloignement  St  la  différence  du  lan- 
gage le  pourroit  permettre.  S.  Ceolfrid  lui  envoya 
des  architectes  , ôc  lui  écrivit  une  grande  lettre  , où 
U prouve  dodtement  que  l’on  doit  célébrer  la  pâque 
comme  l'églife  catholique  , la  troifieme  femaine  du 
premier  mois  , ÔC  toûjours  le  dimanche.  Il  marque  les 
divers  cycles  d’Eufebe  , de  Théophile  , de  faint  Cy- 
rille , ôc  enfin  celui  de  Denys  le  Petit , qui  duroit  en- 
core. Quant  â la  tonfure  , il  reconnoît  que  c’eft  une 
chofe  indifférente  en  foi  : mais  il  foûtient  que  l’on 
doit  préférer  celle  de  faint  Pierre  où  la  couronne  étoit 
entière } à celle  de  Simon  le  magicien  qui  n’étoit  que 
pardevant.  Il  fuppofe  cette  tradition  dont  il  ne  paroît 

{>as  que  perfonne  doutât  alors.  Cette  lettre  ayant  été 
ue  en  préfènce  du  roi  N aï  ton  , ôc  de  plufieurs  hom- 
mes doCtes’,  ÔC  ayant  été  traduite  exactement  en  fa 
langue  , il  fe  leva  du  milieu  des  feigneurs  entre  les- 
quels il  étoit  afiis  , fe  mit  â genoux  , & rendit  grâces 
à Dieu  d’avoir  été  affez  heureux  pour  recevoir  d'An- 
gleterre un  tel  prélènt.  Je  Içavois  déjà  bien  , ajoûta- 
t-il  , que  c’étoit  la  vraie  maniéré  de  célébrer  la  pâque. 
Mais  j’en  vois  maintenant  fi  clairement  la  raifon  , 
qu’il  me  femble  que  je  n’y  entendois  rien  auparavant. 
C’eft  pourquoi  je  vous  déclare  que  je  veux  toûjours 
l'obferver  ainfi  avec  tout  mon  peuple, & j’ordonne  que 
tous  les  clercs  de  mon  royaume  prennent  auffi  cette 
tonfiire.  Cet  ordre  fut  auflî-tôt  exécuté  , ôc  par  tout 
le  pays  des  PiCtes  on  fit  faire  par  ordre  public  dçs  co- 
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pies  du  cycle  palcal  de  dix-neuf  ans , au  lieu  de  celui 
de  quatre -vingts-quatre  ans  , dont  on  fe  fervoit  au- 
paravant. 

Cependant  l’empereur  Juflinien  envoya  un  ordre 
au  pape  Conftantin  de  venir  à C.  P.  Le  pape  obéit , 
8c  s’embarqua  à Porto  le  cinquième  d’Oélobre  , indic- 
tion neuvième  , c’efl-à-dire , l’an  710.  il  fut  fuivi  par 
deux  évêques  , trois  prêtres  , 8c  quelques  autres  clercs 
en  petit  nombre.  Pendant  fon  ablènce  , Jean  fùrnom- 
mé  Rizocope  , patrice  8c  exarqiîe  , vint  à Rome  , où 
il  égorgea  Saul , diacre  8c  vidame  , Pierre  , thréfo- 
rier , Sergius  , prêtre  8c  abbé  , Sergius  , ordonnateur. 
De-là  il  alla  à Ravenne  , où  par  un  jufle  jugement  de 
Dieu  , il  mourut  d'une  mort  honteufè.  Le  pape  ayant 
pafle  l’hyveràOtrante , arriva  à C.  P.  8c  de  là  à Ni- 
comédie , où  l’empereur  le  vint  trouver  de  Nicée.  Le 
dimanche  le  pape  célébra  la  meffe  devant  l’empereur, 
qui  communia  de  fa  main  , le  pria  d'intercéder  pour 
les  péchés , 8c  renouvella  tous  les  privilèges  de  l’é- 
glife  ; après  quoi  il  le  renvoya.  On  ne  dit  point  quel 
étoit  le  fujet  de  ce  voyage  ; 8c  ce  qu’on  y voit  de 
plus  remarquable  , efl  que  le  pape  reçut  par  tout  de 
très-grands  honneurs.  Il  rentra  à Rome  le  vingt-qua- 
trieme  d’Oétobre , indi&ion  dixième  , l'an  7 1 1 . ayant 
été  un  an  entier  à fon  voyage  ; pendant  lequel  il  or- 
donna douze  évêques  en  divers  lieux. 

Trois  mois  après  , la  nouvelle  vint  à Rome  , que 
l’empereur  Juflinien  avoit  été  tué , 8c  Philippique  mis 
en  fa  place  ; 8c  on  en  fut  affligé , parce  que  le  nouvel 
empereur  étoit  hérétique.  Jullinien  fe  rendit  fi  odieux 
par  fes  cruautés  , que  l'armée  qu’il  avoit  envoyée  con- 
tte  la  ville  de  Cherfonne , prit  le  parti  des  aiîiégés  , 
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& proclama  pour  empereur  un  Arménien  nommé  ^n.  7IÎ> 
Bardane  , qui  y étoitenexil , Ôcl’appella  Philippique. 

Il  vint  droit  à C.  P.  & cependant  on  envoya  contre 
Juflinien  , qui  en  étoit  forti , & qui  fut  pris.  On  lui 
coupa  la  tète , que  Philippique  envoya  en  Occident , 

& jufques  à Rome.  Tibere  fils  de  Juflinien  étoit  k 
C.  P.  & fe  réfugia  dans  l’églife  de  Blaquernes , où  il 
tenoit  d’une  main  un  des  pieds  de  la  fainte  table  , de 
l’autre  main  la  vraie  croix  , & avoit  des  reliques  à fon 
cou.  Mais  deux  patrices,  Maurôc  Jean  , étant  furve- 
nus  , ce  dernier  entra  dans  le  fanéluaire  , & fans  s’ar- 
rêter aux  larmes  d’Anaflafie  , mere  de  Juflinien  , & 
ayeule  de  Tibere  , qui  étoit  préfente  , & fe  jettoit  k - 

leurs  pieds  , il  arracha  Tibere  du  lieu  faint , après  lui 
avoir  ôté  la  croix  , qu’il  pofa  fur  l’autel , & le  reliquat  . 
re  qu’il  mit  lui-même  k fon  cou.  On  enleva  le  jeune 
homme  hors  de  l’églife  , & l’ayant  étendu  par  terre  , 
on  l'égorgea.  Telle  fut  la  fin  de  Juflinien  & de  fon  fils.  At*th0.  tom.  6. 
Bardane  ou  Philippique  étoit  Monothélite , comme  mn‘-P  '-*0*-  A- 
ayant  été  inftruit  dès  l’enfance  par  l’abbé  Etienne,  dif-  P 3'9’ 
ciple  de  Macaire  d’Antioche.  Long-tems  avant  que 
d’ètre  eirfpereur  , il  alla  voir  un  jour  un  reclus  du  mo- 
naflere  de  Calliflrate , qui  étoit  aftrologue  , & lui  dit 
que  l’empire  lui  étoit  defliné.  Bardane  en  fut  troublé; 
mais  le  reclus  lui  dit  : Si  Dieu  l’ordonne , y réfiflerez- 
vous  ? Or  je  vous  avertis  que  l’on  a mal  fait  de  tenir 
le  fixieme  concile.  Aboliflèz-le  quand  vous  regnerez , 

& votre  régné  fera  long  & heureux.  Bardane  le  lui 
promit  avec  ferment.  Mais  quand  il  vit  Léonce  em-  Sup.Uv.xi.n 
pereur  a la  place  de  Juflinien,  il  alla  trouver  le  reclus,  ss' 
qui  lui  dit:  Ne  vous  preflèz  pas , vous  ferez  empereur. 

Il  y retourna  voyant  régner  Apfimare  5 & le  reclus  . Iii<L  n- 
Tome  IX.  V 
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attend.  Apfimare  l’ayant  appris,  fit  fouetter  Bardane, 
lui  fit  rafer  la  tête  , & l’envoya  chargé  de  fers  k Cé- 
phalonie  : mais  Juflinien  étant  rétabli , le  rappella. 
Jçath . rpit . Philippique  étant  donc  parvenu  à l’empire  , tint 

I>arole  a fon  reclus  ; car  avant  que  d’entrer  dans  le  pa- 
ais , il  en  fit  ôter  l’image  du  fixieme  concile  qui  étoit 
dans  le  veftibule , difant  qu’il  n'y  entreroit  point  au- 
trement. Enfuite  il  fit  tenir  un  concile , où  le  fixieme 
concile  général  fut  condamné  , & le  reclus  devint 
aveugle  la  même  année.  L’empereur  fit  auffi  chaflèr 
de  l’églife  le  patriarche  Cyrus , le  confina  dans  le  rao* 
naftere  de  Chora , & mit  à fa  place  Jean , Monothé- 
s.Niccph.p.31.  lite  comme  lui.  Germain  , métropolitain  deCyzique, 
. favorifa  aufiï  cette  entreprife  de  l’empereur , auflTi-bien 
qu’André  évêque  de  Crete  ; Nicolas , fçavant  médecin 
& quefleur  ; Elpide  , diacre  de  la  grande  églife  ; & 
Antiochus  , garde  des  chartes  , & plufieurs  autres  , 
tant  évêques  que  fénateurs;  & Philippique  perfécuta 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  fouferire  à fon  concile  , juf- 

3ues  a en  bannir  quelques-uns.  Il  fit  mettre  dans  les 
iptyques  les  noms  de  Sergius,d’Honorius,  & des  au- 
tres que  le  fixieme  concile  avoit  condamnés,  & releva 
leurs  images.  Peu  de  tems  après  ayant  trouvé  dans  le 
palais  les  aéles  du  fixieme  concile  écrits  de  la  main 
d’Agathon,  alors  diacre  & bibliothécaire  de  la  grande 
églife  de  C.  P.  il  les  fit  brûler  publiquement. 
jtnaji.  Il  envoya  au  pape  Conflantin  une  lettre  , où  fon 

erreur  étoit  exprimée  : mais  le  pape  la  rejetta  de  l’avis 
de  fon  confeil.  Le  zele  du  peuple  en  fut  excité , & on 
éleva  dans  l’églife  de  S.  Pierre  une  image  qui  conte- 
noit  les  fix conciles  généraux.  Le  peuple  alla  plus  loin; 
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il  ne  fouffrit  point  que  l'image  de  l’empereur  hére'ti- 
que  fût  portée  dans  l’églife  , ni  fon  nom  prononcé  à 
la  meflè  ; il  ne  voulut  recevoir  ni  fes  lettres , ni  fa  mon- 
noie.  Il  refiifa  de  reconnoître  Pierre  , envoyé  de  Ra- 
venne  , avec  des  lettres  de  l’empereur  pour  avoir  le 
gouvernement  de  Rome  ; & Criftofle  , qui  en  étoit  en 
poflèllion  , lui  réfifta  à main  armée.  Il  y eut  un  com- 
bat dans  la  rue  facrée  devant  le  palais  , où  plus  de 
vingt-cinq  hommes  , tant  de  l’un  que  de  l’autre  parti, 
lurent  tués.  Enfin  le  pape  envoya  des  évêques  avec 
des  évangiles  & des  croix  qui  appaiferent  la  {édition. 
Le  parti  de  Pierre  étoit  le  plus  foible  , & lui-même 
défefpéroitde  fa  vie  : mais  l’autre  parti  fe  retira  à l’or- 
dre du  pape  ; ce  qui  releva  celui  de  Pierre  , comme  s’il 
eût  été  vi&orieux.  Peu  de  tems  après  on  apprit  par 
des  lettres  de  Sicile , que  Philippique  avoit  été  dépo- 
fé , & Anaftafe  catholique  reconnu  empereur  ; ce  qui 
couvrit  les  hérétiques  de  confufion.  Toutefois  Pierre 
obtint  à la  fin  le  gouvernement  de  Rome. 

Philippique  demeuroit  oifif  dans  fon  palais,  tenant 
des  difcours  d’un  homme  fenfé  , mais  menant  une  vie 
honteufe  ; car  il  étoit  débauché  & diifipateur.  Ainfi 
la  troifieme  année  de  fon  régné  , qui  étoit  l’an  714. 
fa  négligence  ayant  donné  occafion  à une  incurfion 
des  Bulgares  , les  principaux  officiers  des  troupes  de 
fa  maifon  , nommées  en  latin  obfequium , confpirerent 
contre  lui.  La  veille  de  la  pentecôte  , comme  il  dor- 
moit , faifant  la  méridienne  après  un  grand  repas  qu’il 
avoit  donné  aux  plus  nobles  de  C.  P.  on  le  fit  lever  , 
& on  le  mena  à l’Hippodrome  , où  il  eut  les  yeux  cre- 
vés. Le  lendemain  jour  de  la  jientecôte  , le  peuple 
étant  aflemblé  dans  la  grande  églife  , on  élut  empe- 
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reur  Artemius , premier  lecrétaire  , & on  le  nomma 
Anaflafe.  Il  fut  proclamé  d’un  commun  confentement 
du  fénat , du  clergé  , des  troupes  qui  fe  trouvoient  ù 
C.  P.  & de  tout  le  peuple  de  la  ville  , & couronné 
dans  le  fanéluaire  par  le  patriarche  Jean.  En  même 
tems  tous  les  évêques  préfens , & tout  le  clergé  firent 
proclamer  le  fixieme  concile , & remettre  Ton  image  , 
avec  celles  des  cinq  autres  , au  lieu  d’où  Philippique 
l’avoit  ôtée  pour  y mettre  la  fienne,  avec  celle  de  Ser- 
gius.  L’empereur  Anaflafe  écrivit  au  pape  Conflantin 
une  lettre,  par  laquelle  il  faifoit  profeflion  de  la  foi 
catholique , & recevoir  le  fixieme  concile.  Cette  let- 
tre fut  rendue  au  pape  par  Scolaflique  , chambellan 
de  l’empereur , patrice  & exarque  d’Italie , qui  enfuitc 
s’en  alla  à Ravenne. 

Jean  patriarche  de  C.  P.  écrivit  auffi  au  pape  Cons- 
tantin une  grande  lettre , où  il  fe  plaint  que  la  tyran- 
nie du  régné  pafTé  l'a  empêché  de  lui  envoyer  à l’or- 
dinaire fes  lettres fynodiques.*Il  ajoute,  j>arlant de  Phi- 
lippique : Il  vouloit  mettre  dans  ce  fiége  un  homme 
qui  n’étoit  point  du  corps  de  notre  églife , & qui  avoir 
les  mêmes  erreurs  que  lui  ; mais  par  les  inflances  de 
notre  clergé  , il  me  fit  ordonner  malgré  ma  réfiflan- 
ce  -,  & après  avoir  dit , comme  Philippique  fit  anathé- 
matifer  le  fixieme  concile , il  ajoute  : Quelques-uns 
me  difoient  déjà  tout  bas  , qu’il  falloit  rejetter  le  con- 
cile de  Chalcédoine  , comme  étant  le  fondement  du 
fixieme  concile  : je  ne  dis  point  combien  il  m’a  tour- 
menté pour  m’obliger  ù vous  écrire  conformément  a 
fon  erreur,  ni  de  quel  ménagement  j’ai  eu  befoin  pour 
retenir  &.  modérer  le  mal  que  je  ne  pouvois  empêcher. 
L’apocrifiaire  que  vous  avez  ici  peut  vous  en  rendre. 
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témoignage  , lui  à qui  dans  le  fort  du  mal  j’ai  déclaré 
avec  lerment  la  pureté  de  ma  foi.  Il  dit  enfuite  ex- 

{ireflement , qu’il  reconnoît  en  Jefus-Chrift  deux  vo- 
ontés  naturelles  , ôc  deux  opérations  naturelles  ; ôc 
qu’encore  que  Philippique  ait  brûlé  l’exemplaire  du 
fixieme  concile  qui  étoit  dans  le  palais  , il  n’y  a rien 
gagné;  car , ajoûte-t-il , nous  avons  confervé foigneu- 
ïèment  par-devers  nous  les  aéfes  de  ce  concile  , où 
font  les  foufcriptions  des  évêques  ôc  de  l’empereur  ; 
ôc  d’ailleurs  nous  avons  l’exemplaire  écrit  de  la  main 
de  Paul , depuis  évêque  de  cette  églife.  Enfin  il  prie 
le  pape  de  lui  pardonner  le  pafTé  , ôc  de  lui  envoyer 
fes  lettres  fynodiques  en  figne  de  charité  mutuelle  , 
comme  de  fon  côté  il  envoyoit  les  Tiennes  avec  cette 
lettre.  Il  ne  paroît  point  que  le  pape  Conftantin  y ait 
fait  de  réponfe  : mais  le  diacre  Agathon  en  mit  copie 
à la  fin  des  aéles  du  fixieme  concile , avec  un  avertif- 
fèment  qui  commence  ainfi. 

Moi , Agathon , indigne  diacre  ôc  garde-chartes  de 
la  grande  églife  de  C.  P.  protonotaire  ôc  fécond  chan- 
celier du  vénérable  confèil  patriarcal  : il  y a environ 
trente-deux  ans  , étant  encore  jeune  dans  l’ordre  des 
leéfeurs  &.  notaires , je  fervis  au  faint  concile  fixieme 
œcuménique , dont  j’écrivis  de  fuite  tous  les  aéles  avec 
Paul  de  fàinte  mémoire  , depuis  patriarche  de  cette 
églife  , alors  laïque  ôc  fecrétaire  de  l’empereur  , 8c 
avec  quelques  autres.  Je  mis  au  net  de  ma  main  en  let- 
tres ecclénaftiques  tous  les  volumes  de  ces  aétes , qui 
furent  fceliés  ÔC  dépofes  dans  le  palais  impérial , pour 
y être  gardés  fûrement  avec  la  définition  de  foi  du 
même  concile.  J’écrivis  de  même  les  copies  foufcrites 
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fie'ges  patriarcaux , par  ordre  de  l’empereur  Conflan- 
tin  , de  pieufe  mémoire , qui  l’ordonna  ainfi , afin  que 
la  foi  fût  à couvert  de  toute  falfification  ou  altération. 
Or  Dieu  m’ayant  fait  la  grâce  de  vivre  jufques  à ce 
jour  , j’ai  réfolu  d’écrire  le  préfent  exemplaire  de  ma 
propre  main  , principalement  à caufe  de  ce  que  je  vais 
dire.  Il  raconte  enfùite  comment  l’empereur  Philip- 
pique  a fait  brûler  l’exemplaire  du  fixieme  concile  écrit 
de  fa  main',  qu'il  avoit  trouvé  dans  le  palais  ; comme 
Philippique  avoit  été  dépolé  , & Anaftafe  couronné 
empereur.  Comme  l’image  du  fixieme  concile  a été 
rétablie  , & comme  le  patriarche  a écrit  au  pape.  Les 
trente-deux  ans  depuis  le  fixieme  concile  tenu  en  68  r. 
marquent  l’an  7 1 3 . & les  lettres  eccléfiaftiques  , dont 
Agathon  dit  qu’il  fe  fervit  en  mettant  les  ades  au  net, 
font  quelque  forme  particulière  d’écriture  , apparem- 
ment plus  belle  que  pour  les  ades  vulgaires.  Au  refte, 
ce  récit  eft  important.,  pour  voir  avec  quel  foin  les 
ades  du  fixieme  concile  furent  écrits  & confervés. 

En  Efpagne  le  royaume  des  Goths  fut  éteint  l’an 
7 1 5.  Le  roi  Vitifa  avoit  fait  aveugler  le  fils  du  roi  Re- 
cefuinde  nommé  Theofrede , dont  le  fils  Roderic  étant 
foûtenu  par  les  grands  , fe  révolta  contre  lui , le  fit 
aveugler  lui-même  , & fut  proclamé  roi , ere  749. 
l’an  7 1 1 . mais  il  ne  régna  qu’un  an  : car  l’année  fui- 
vante  712.  ere  750.  l’in  95  de  l'hégire,  les  Arabes 
Mufulmans  déjà  maîtres  de  l’Afrique  , paflèrent  en  Ef- 
pagne. Le  gouverneur  d’Afrique  pour  le  calife  Oiialid 
étoit  un  vieillard  nommé  Moufa  ou  Moyfè , qui  y en- 
voya d’abord  quelques  troupes  fous  la  conduite  de  Ta- 
rie. L e roi  Roderigue  voulut  s'oppofer  à lui  avec  une 
armée  ; mais  comme  les  Goths  indignés  de  fa  rérolte. 
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& jaloux  de  fa  pui/Tance -,  ne  lui  e'toient  pas  fideles,  il 
fut  défait , & les  Arabes  s'établirent  en  El  pagne.  L’an- 
née fuivante  713.  Moula  y palTa  lui-même  , & s’a- 
vança jufques  k Tolede.  L’archevêque  Sindered  avoit 
fui  de  peur  des  Arabes  , abandonnant  Ton  troupeau 
contre  les  canons  , & s’étoit  retiré  à Rome.  O ppa  fils 
du  roi  Egica  ufurpateur  de  ce  fiége  , rendit  la  ville  à 
Moufa  qui  fit  mourir  les  principaux , & fournit  toute 
l’Efpagne  jufques  à Saragoce  qu’il  trouva  ouverte.  Il 
brûfoit  les  villes , faifoit  mettre  en  croix  les  citoyens 
les  plus  puilfans  , égorgeoit  les  jeunes  gens  & les  en- 
fans  , & mettoit  la  terreur  par-tout.  Les  villes  qui  ref- 
toient  demandèrent  la  paix  & le  fournirent  : toutefois 
plufieurs  habitans  s’enfuirent  dans  les  montagnes  , 8c 
plufieurs  y périrent  de  faim  & de  mifere  : les  Arabes 
firent  leur  capitale  de  Cordoue  , qui  l’avoit  été  lous 
les  Romains.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Goths  en  Ef- 
pagne  , ayant  duré  près  de  300  ans  depuis  l’an  415. 
qu’ils  y entrèrent  fous  la  conduite  d’Ataufle  jufques  k 
cette  année  713. 

Félix  archevêque  de  Ravenne  ayant  été  rapellé  de 
fon  exil , fc  reconcilia  avec  le  pape  ConRantin  , ÔC 
donna  fa  confelïion  de  foi  & les  lettres  que  lès  prédé- 
celTeurs  avoient  accoutumé  de  remettre  aux  archives 
de  l’églilè  Romaine  ; aulïi  le  pape  le  rétablit  dans  fon 
fiége  tout  aveugle  qu’il  étoit.  Benoit  archevêque  de  Mi- 
lan vint  aufïik  Rome  pour  faire  fes  prières  & fe  préfen- 
ter  au  pape  : il  difputa  pour  le  droit  de  confacrer  l'é- 
vêque de  Pavie  : mais  il  perdit  la  caule  , parce  que  de 
toute  antiquité  ce  droit  appartenoit  au  pape.  L’évêque 
de  Pavie  étoitencetems-lk  Pierre,  illuftre  par  fa  vertu, 
& qui  avoit  gardé  la  virginité , & que  l’églife  honore 
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71j  le  feptieme  de  Mai.  Le  pape  Çonftantin  mourut  après 
_ . ..  ...  fept  ans  de  pontificat , 8c  fut  enterré  à faint  Pierre  le 

e.  ult.  neuvième  Avril , indiéhon  i $.  l’an  715.  fous  1 empe- 

M Manyr.R . 7.  reur  Anaftafe.  En  une  ordination  il  avoir  fait  dix  prê- 
‘ v.'papeb.  conc.  très  8c  deux  diacres  , 8c  en  divers  lieux  foixante  8c  qua- 
tre évêques.  Après  fa  mort  le  S.  fiége  vaqua  quarante 
'Aaaji.  & papdr.  jours>  Enfuite  on  ordonna  pape  Grégoire  II.  natif  de 
Rome  , fils  de  Marcel , 8c  il  tint  le  faint  fiége  quinze 
ans  huit  mois  8c  vingt  jours  , fous  quatre  empereurs 
Anaftafe  , Theodofe,  Léon  & Çonftantin.  Il  avoir 
été  élevé  dès  fa  tendre  jeuneffe  dans  la  maifon  patriar- 
cale de  Latran  foiR  le  pape  Sergius  , 8c  fut  foûdiacre 
facellaire  8t  bibliothécaire.  Il  fuivit  à C.  P.  le  pape 
Çonftantin  , 8c  l’empereur  l’ayant  interrogé  fur  plu- 
fieurs  articles , il  fatisfit  à toutes  fes  queftions  par  d’ex- 
cellentes réponfes  $ car  il  étoit  fort  inftruit  de  l’écri- 
ture feinte  , 8c  s’expliquoit  heureufement.  Ses  mœurs 
étoient  pures , fon  courage  ferme , 8c  il  foûtint  vigou- 
reufement  les  droits  de  l’églife.  Dès  l’entrée  de  fon 
pontificat , il  commença  à réparer  les  murs  de-Rome  j 
mais  divers  inconvéniens  qui  furvinrent , l’em pêchè- 
rent d’achever.  Il  répara  diverfes  églifes  ruinées  ; il 
reçut  de  Jean  , patriarche  deConftantinople  , une  let- 
. tre  fynodique  , & y fit  réponfe  : mais  la  même  année, 
fécondé  de  l’empereur  Anaftafe  , Jean  fut  dépofé  , 8c 
Thtoph.  an.i.p.  Germain  évêque  de  Cyzique  transféré  à C.  P.  l’onzie- 
me  d’Août , indication  treizième  , l’an  715.  L’aéte  de 
la  tranflation  portoit  qu’elle  étoit  faite  par  le  fuffrage 
8c  l'approbation  des  prêtres  , des  diacres  8c  de  tout  le 
clergé  , du  fénat  8c  du  peuple  de  C.  P.  en  préfence  de 
Michel , prêtre  8c  apocrifiaire  du  fiége  apoftolique  , 
8c  des  autres  prêtres  8c  évêques , fous  l’empereur  Ar- 
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temius.  Germain  étoit  fils  de  Juflinien  patrice  , que 
l’empereur  Conftantin  Pogonat  fit  mourir,  pour  avoir 
trempé  dans  la  mort  de  Confiant  fon  pere  , & en  mê- 
me-tems  il  rendit  Germain  eunuque.  Valid  , calife  des 
Mufulmans,  ayant  régné  neuf  ans  & huit  mois  , mou- 
rut l’an  9 J.  de  l’hegire  ,7 1 5.  de  Jefus-Chrifl  , & fon 
frere  Soliman  lui  fuccéda.  Il  fit  de  grands  préparatifs 
pour  armer  une  flote  contre  les  Romains  : ce  que  l’em- 
pereur Anaflafe  ayant  appris  , il  voulut  le  prévenir  , 
& arma  promptement  une  flote  , qu’il  fit  comman- 
der par  Jean  , diacre  de  la  grande  églifè  , qui  étoit 
alors  logothete  ou  thréforier  général.  Les  troupes  de 
Yobfequïum  qui  étoient  les  plus  puiflàntes  , fe  mutinè- 
rent à Rhodes,où  étoit  le  rendez-vous  général,  & tuè- 
rent le- diacre  Jean  , après  quoi  la  flote  fe  diflîpa  ; & 
les  rebelles  retournant  a C.  P.  palTcrent  a Adramyte 
en  Natolie  , où  ayant  trouvé  un  receveur  des  revenus 
publics  , nommé  Theodofe  , qui  ne  fongeoit  qu'à  vi- 
vre en  paix , ils  le  forcèrent  à être  leur  chef,  le  pro- 
clamèrent empereur,  & le  rendirent  maître  de  C.P. 
Anaflafe  ne  pouvant  lui  réfifler  , prit  l’habit  monafi. 
«ique , & fut  confiné  à ThefTalonique  , après  avoir  ré- 
gné deux  ans  & neuf  mois. 

Theodofe  étoit  catholique  comme  lui  , mais  il  ne 
régna  qu’un  an  & deux  mois.  Léon  , qui  commandoit 
les  troupes  des  provinces  Orientales  , tenoit  toujours 
le  parti  d’Artemius  ou  Anaflafe  , & défendoit  ces  pro- 
vinces contre  les  Mufulmans.  Il  s’avança  jufques  à Ni- 
comédie  , où  il  prit  le  fils  de  l’empereur  Theodofe , 
qui  fe  fentant  le  plus  foible  , confulta  le  patriarche 
Germain  & le  fénat  ; & Léon  lui  ayant  promis  fureté, 
il  lui  céda  l’empire.  Il  fut  ordonne  clerc  av^c  fon  fils, 
Tome  IX,  ~ X 
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& ils  payèrent  le  relie  de  leur  vie  en  paix.  Theodofe 
mourut  à Ephelè , & fit  mettre  fur  fon  tombeau  Hy- 
geia  , c'efl-à-dire  , en  grec  fanté  : quelques-uns  di- 
foient  qu’il  s’y  faifoit  des  miracles.  Ainfi  Léon  lut  re- 
connu empereur  le  vingt-cinquieme  de  Mars  717.  ôc 
régna  vingt-quatre  ans.  Mais  ces  fréquentes  révolu- 
tions affaiblirent  extrêmement  l’empire  & la  ville  de 
C.  P.  les  études  s’anéantirent , & l’art  militaire  le  per- 
dit : les  meurtres , les  captivités  , les  prifes  de  villes  fu- 
rent fréquentes  ; les  ennemis  couraient  impunément 
les  terres  de  l’empire , ôt  les  Mufulmans  venoient  juf- 
ques  aux  portes  de  C.  P. 

L’Italie  étoit  en  proie  aux  Lombards.  Ils  prirent 
Cume , au  préjudice  de  la  paix  , & refuferent  de  la 
rendre ,quelque  inllance  que  le  pape  Grégoire  IL  leur 
en  fît , les  menaçant  par  fes  lettres  de  la  colere  der 
Dieu,  pour  cette  lupercherie,  & leur  offrant  de  grands 
préfens  s’ils  rendoient  cette  ville.  Le  pape  très-affligé^ 
mais  le  confiant  en  Dieu  , s'appliquoit  k encourager 
par  lès  lettres  le  peuple  de  Naples  8c  le  duc  Jean  qui 

Îr  commandoit  fui vant  fes  ordres.  Ils  furpfirent  de  nuit 
a ville  de  Cume  , ayant  a leur  tête  le  duc  Jean  & uif. 
foûdiacre  nommé  Theodime  ; 8t  le  pape  ne  laiflà  pas 
de  donner  pour  la  racheter  trente  livres  dor  qu’il  avoit 
promifes.  Ce  foûdiacre  à la  tête  des  troupes  effc  remar- 
quable , aufii-bien  que  le  diacre  qui  commandoit  la 
note  de  l’empereur  Anaflafe.  On  voit  quelque  tems 
auparavant  Zénon  diacre  de  l'égide  de  Pavie  , qui  s’é- 
tant revêtu  des  armes  du  roi  Cunibert , fe  fit  tuer  pour 
lui  dans  un  combat. 

Dans  ce  même  tems  du  pape  Grégoire  II.  Savaric 
évêque  d’Auxerre  étant  d’une  grande  naiffance  , com- 
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ttiença  k s'écarter  des  devoirs  de  fa  profeffion  , 6c  a 
s’occuper  d’affaires  temporelles  plus  qu’il  neconvenoic 
à un  évêque  ; enforte  qu’il  ‘attaqua  à main  armée  les 
pays  d’Orléans , de  Nevers , de  Tonnerre  , d’Avalon 
6c  deTroies , ôc  les  joignit  k ceux  de  Ion  obéiffànce. 
Enfin  comme  il  marchoit  avec  une  grande  troupe  vers 
la  ville  de  Lyon  pour  la  lùbjuguer , il  périt  d’un  coup 
de  foudre  : c’étoit  lous  le  régné  de  Dagobert  III. 
l’autorité  royale  étant  prefque  éteinte  en  France  , ÔC 
les  guerres  civiles  fréquentes.  Pépin  l’ancien  maire  du 
palais  étoit  mort  l’an  714.  au  mois  de  Décembre, 
après  avoir  gouverné  pendant  vingt-fept  ans. 
w II  laiffk  entre  autres  enfans  Charles  , depuis  fur-* 
nommé  Martel , k qui  la  même  année  naquit  un  fils, 
qui  fût  baptifé  par  faint  Villebrod  ÔC  nommé  Pépin 
comme  fon  ayeul.  Charles  fuccéda  k la  puiilance  de 
fon  pere  : mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofition  , princi- 
palement de  la  part  de  Reinfroi  maire  du  palais 
d’Auflrafte,Ôcde  Chilpéric  II.  qu’il  avoit  fait  déclarer 
roi.  Charles  leur  faifant  la  guerre , voulut  fe  laifir  de 
Reims  : mais  il.  en  trouva  les  portes  fermées  ; ÔC  faint 
Rigobert  qui  en  étoit  évêque  , s’étoit  faifi  des  clefs. 
Il  logeoit  lur  une  des  portes  ; 6c  Charles  lui  cria  de  la 
faire  ouvrir , afin  qu’il  pût  aller  faire  fes  prières  k l’é- 
glife  de  Notre-Dame.  S.  Rigobert  lui  répondit  : Je  ne 
vous  ferai  point  ouvrir  , que  je  ne  voie  quel  fera  l’é- 
venement  de  cette  querelle  ; car  je  ne  veux  pas  vous 
abandonner  cette  ville  dont  je  fdfc  chargé  , pour  la 

{>iller , comme  vous  en  avez  déjk  pillé  d’autres.  Char- 
es  en  colere  le  menaça , que  s’il  revenoit  victorieux , 
il  ne  le  laiflèroit  pas  )e  Reims.  Il  tint  parole , ôc  étant 
devenu  le  maître , il  chaflà  S.  Rigobert  de  fon  ûége  , 
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quoique  ce  fàint  évêque  fût  fon  parrein  , & mit  à fa 
place  Milon  cjui  joüifloit  déjà  de  l'évêché  de  Treves, 
quoiqu’il  ne  fut  clerc  que  par  la  tonfure , 8c  qui  occu- 
pa injuftement  ces  deux  grands  fiéges  pendant  qua- 
rante ans. 

S.  Rigobert  avoit  fuccédé  dans  le  fiége  de  Reims  à 
S.  Rieul  dont  il  étoit  parent.  Il  rétablit  la  difcipline 
dans  lôn  clergé  , & fut  le  premier  qui  leur  fit  un  thré- 
for  commun  du  revenu  de  plulleurs  terres  qu’il  leur 
donna.  On  en  compte  fix  qui  comprenoient  plus  de 
quarante  menfes  ou  familles , 8c  dont  la  principale 
etoit  Germicourt  que  Pépin  lui  avoit  donnée.  Le  cler- 
gé de  Reims  vivoit  du  revenu  de  fes  terres  ; 6c  lesferfs 
qui  les  habitoient , leur  rendoient  toutes  fortes  de  fer- 
vices  , comme  de  faire  la  cuifine  , chauffer  le  pain  , 
enterrer  les  morts.  Saint  Rigobert  étant  banni  de  fon 
pays  , fe  retira  enGafcogne , car  l’Aquitaine  étoit  du 
parti  de  Chilpéric.  On  lui  permit  enfuite  de  revenir  à 
Reims  , mais  fans  le  rétablir  dans  fon  fiége  ; ÔC  il  le 
contenta  d’avoir  la  liberté  de  dire  la  mefïè  fur  l’autel 
de  Notre-Dame,  8c  de  vifiter  quelque?  autres  églifes. 
Il  demeuroit  à Germicourt  où  il  mourut  l’an  73  3.  le 
quatrième  de  Janvier  , jour  auquel  l’églife  honore  fa 
mémoire  ; fon  corps  fut  depuis  transféré  au  monaf- 
tere  de  S.  Thierry. 

Les  converfions  continuèrent  dans  la  Germanie  , 
ÔC  nous  trouvons  un  capitulaire  ou  inftruétion  donnée 
par  le  pape  Gregdft-e  II.  à Martinien  évêque  , George 
prêtre  , ôc  Dorothée  foûdiacre  ; tous  deux  de  l’églife 
Romaine  qu’il  envoyoit  en  Bavière.  Ce  capitulaire  efl 
daté  du  quinzième  Mars , la  trdifieme  année  de  l’em- 
pereur Anaftafe , c’ell-à-dire  l’an  7 1 6 . il  contient  treize . 
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articles  , & le  pape  y parle  à peu  près  ainfl. 

Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibérerez  avec 
le  duc  de  la  province  pour  faire  une  aflèmblée  des 
prêtres  , des  juges  ôc  de  tous  les  principaux  de  la  na- 
tion ; ôc  ayant  examiné  les  prêtres  Ôc  les  miniflres  , 
vous  donnerez  le  pouvoir  de  fecrifier  ,-de  fervir  ÔC  de 
chanter  a ceux  dont  vous  trouverez  l’ordinaflon  cano- 
nique & la  foi  pure , ôc  leur  ferez  obferver  la  tradition 
del’églife  Romaine: vous  défendrez  aux  autres  toute 
fonéfion  , ôc  leur  donnerez  des  fucceflèurs  : vous  pour- 
voirez en  chaque  églife  que  l’on  y célébré  la  méfié  , 
les  offices  du  jour  ôc  de  la  nuit , ôc  la  le&ure  des  fein- 
tes écritures  ; vous  établirez  des  évêchés,  ayant  égard 
à la  diflance  des  lieux  & h la  Jurifdiétion  de  chaque 
duc  , & vous  reglerez  les  dépendances  de  chaque  liè- 
ge : s’il  y en  a trois  , quatre  ou  plus  , vous  réferverez 
le  principal  fiége  pour  un  archevêque  ; ôc  ayant  afiem- 
blé  trois  évêques  , vous  en  ordonnerez  de  nouveaux 
par  l’autorité  de  feint  Pierre  ; fi  vous  trouvez  un  hom- 
me digne  de  remplir  la  place  d’archevêque,  vous  nous 
l’envoyerez avec  vos  lettres , ou  vous  l’amenerez  avec 
vous.  Si  vous  n’en  trouvez  pas  de  capable  , vous  nous 
le  ferez  içavoir,  afin  que  nous  en  envoyions  d’ici.  Vous 
recommanderez  à ceux  que  vous  ordonnerez  évêques, 
de  ne  point  faire  d’ordinations  illicites  , marquant  en 

()articulier  les  irrégularités , de  conferver  les  biciis  de 
’églife  ôc  en  faire  quatre  parts , de  ne  faire  les  ordina- 
tions que  dans  les  tems  marqués  , ôc  n’adminiflrer  le 
baptême  qu’à  Pâques  ôc  à la  Pentecôte  hors  les  cas  de 
néceffité.  Au  refie  toute  la  religion  efl  fourni fe  à l’é- 
vêque , ôc  tous  les  chrétiens  obligés  à lui  obéir. 
Touchant  le  mariage  , enfeignez  qa’on  ne  doit  ni 
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le  condamner  fous  prétexte  de  continence  , ni  donner 
occafion  à la  débauche  , fous  prétexte  de  mariage.  Dé- 
fendez le  divorce , la  polygamie , les  conjonélions  in- 
ceftueufes  entre  parens  : Enfeignez  que  la  conti- 
nence eft  préférable  au  mariage  : ne  permettez  pas 
que  l’on,  juge -immonde  aucune  viande  , fmon  celle 
qui  aura  ôté  immolée  aux  idoles  ; ou  que  l’on  s’arrête 
ni  aux  fonges , ni  aux  augures.  Défendez  les  enchan- 
temens  , les  maléfices  & les  obfervations  de  certains 
jours  ; défendez  de  jeûner  le  dimanche  , 6c  aux  fêtes 
de  Noël, de  l’Epiphanie  & de  l’Afcenfion  de  rece- 
voir les  offrandes  de  ceux  qui  font  en  divifion.  Enfei- 
gnez que  tous  ont  befoin  ae  pénitence  , pour  les  pé- 
chés journaliers;  enfeignez  la  réfurreélion  des  corps, 
& l’éternité  des  peines  de  l’enfer  : rejettant  ceux  qui 
prétendent  que  les  démons  reviendront  a la  dignité 
angélique.  Telle  eft  l’inilrudion  du  pape  Grégoire  IL 
pour  la  Bavière. 

Cette  province  avoit  alors  deux  évêques  fameux  , 
S.  Rupercdc  Sais-  S.  Rupert  de  Salfbourg  ôc  S.  Corbinien  de  Frifingue, 
ss  Ben  tous  deux  François.  S.  Rupert  ou  Robert,  fùivantnch- 
«■  }.p.  3J9-  tre  prononciation , étoit  de  la  race  des  Rois  de  Fran- 
ce , Ôc  évêque  de  V ormes , la  fécondé  année  du  régné 
de  Childéric  III.  l’an  696.  Sa  réputation  étant  venue 
jufques  ù Theodon  duc  de  Bavière , il  lui  envoya  des 
députés  pour  le  prier  inftamment  de  vefrir  inftruire  la 
province  du  Norique.  Le  faint  évêque  y envoya  d’a- 
Dord  des  miffionnaires , puis  il  y alla  lui-même  ; & le 
duc  plein  de  joie  vint  au-devant  jufques  à Ratifbonne , 
où  il  le  reçut  avec  grand  honneur.  S.  Rupert  l’ayant 
inflruit  tant  de  la  morale  que  de  la  foi  catholique , le 
baptifa  , avec  plufieurs  de  la  nation  , tant  des  nobles 
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que  du  peuple.  Il  eft  certain  que  dès  le  tems  du  roi 
Theodoric  premief  , les-  Bavarois  avoient  reçu  la  re- 
ligion chre'tienne  , comme  il  paroît  par  leurs  lois  : il 
faut  donc  croire  qu’il  s’y  étoit  mêlé  des  hérétiques  , 
dont  le  baptême  eloit  nul  , comme  des  Bonofiaques 
ou  Fotiniens  , ou  que  la  négligence  des  rois  faineans 
lesavoit  laifle  retomber  dans  l'idolâtrie. 

Le  duc  Theodon  étant  converti , promit  à S.  Ru- 
pert de  choifir  un  lieu  pour  établir  un  fiége  épifcopal, 
& de  bâtir  des  églifes  8c  des  logemens  pour  les  ecclé- 
fiaftiques.  Le  faint  évêque  s’embarqua  fur  le  Danube ,. 
& vint  jufques  aux  frontières  de  la  Pannonie  inférieure  , 
prêchant  la  foi.  En  revenant  il  arriva  à Laureac  , au- 
trefois métropole  du  Norique  , 8c  à préfent  nommé 
Lorch  , où  il  guérit  plufieurs  malades  par  fes  prières, 
& convertit  plufieurs  perfonnes.  Enlùite  ayant  appris 
qu’en  un  lieu  nommé  Juvave  , il  y avoit  eu  quantité 
d’édifices  merveilleux , alors  prelque  ruinés  8c  cou- 
verts d’arbres , il  y alla  lui-même  , 8c  démanda  ce  lieu 
au  duc  Theodon  , qui  le  lui  accorda  volontiers , avec 
les  terres  des  environs  , à l’étendue  de  deux  lieues.  S. 
Rupert  y établit  fon  fiége  épifcopal , bâtit  une  belle 
églife  en  l’honneur  de  faint  Pierre  , avec  un  cloître  r 
8c  les  logemens  des  clercs  , c’eft-à-dire , des  moines  , 
pour  y célébrer  l’office  tous  les  jours.  Ce  monaftere 
de  S.  Pierre , de  l’ordre  de  S.  Benoît , fubfifte  encore 
à préfent  à Salfbourg  , qui  eft  l’ancienne  Juvave:  mais 
le  fiége  épifcopal  a été  transféré  à l’églife  de  S.  Rupert. 

Ce  faint  évêque  ayant  befoin  d’ouvriers  pour  l’ai- 
der à prêcher  l’evangile  , retourna  en  fon  pays  , 8c  en 
amena  douze  , avec  Erentrude  fa  niece  , qui  s’étoit 
eonfacrée  à Dieu.  Il  fonda  pour  elle  un  monaftere  en- 
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rhonneur.de  la  fainte  Vierge  , fur  une  montagne  pro- 
chaine. On  le  nomma  Nonberg , c’efl-à-dire,  le  mont 
des  Nonains  , & elle  en  fut  la  première  abbefTe.  Il 
continuoit  à vifiter  alfiduement  tout  le  pays  , a bâtir 
des  églifes  , & à ordonner  des  clercs.  Enfin  après  s’ê- 
tre  donné  un  fuccelïèur,  il  mourut  l’an  718.  le  jour 
de  pâques  vingt-feptielne  Mars  , jour  auquel  l’églife 
honore  la  mémoire. 

S.  Corbinien  étoit  né  k Châtres  près  de  Paris.  Dès 
fa  jeunellè  il  fe  donna  à Dieu  , & fe  retira  près  de  l’é- 
glife S.  Germain  de  Châtres,  où  avec  les domefliques 
il  forma  un  petit  monaflcrc.  Plufieurs  perlonnes 
venoient  recevoir  fes  inflru&ions , & lui  faifoientdes 
offrandes  , dont  il  ne  prenoit  que  le  nécellàire  pour 
vivre  , & donnoit  le  relie  aux  pauvres.  Sa  réputation 
vint  jufques  à Pépin  maire  du  palais  , qui  fe  recom- 
manda à fes  prières  : & comme  les  plus  grands  fei- 
gneurs  venoient  le  vifiter , il  quitta  fa  cellule  au  bout 
de  quatorze  ans  de  retraite  , s’en  alla  k Rome  , & fe 
prélenta  au  pape  , qui  devoit  être  Conllantin.  Il  lui 
découvrit  fes  peines  intérieures , & la  crainte  qu'il 
avoit  que  les  vifites  & les  offrandes  des  féculiers  ne 
fulTent  caufe  de  fa  perte  : mais  le  pape  ayant  pris  l’a- 
vis de  Ion  conlèil , crut  devoir  mettre  une  fi  grande 
lumière  fur  le  chandelier,  & l'ordonna  évêque , Payant  • 
fait  palier  par  tous  les  degrés  -,  il  lui  donna  le  pallium, 

& le  pouvoir  de  prêcher  par  tout  le  monde  avec  la 
bénédiction  de  S:  Pierre.  Corbinien  fe  fournit , quoi- 
qu’avec  une  extrême  répugnance  , & revint  prêcher 
par  toute  la  Gaule  avec  un  grand  fuccès  , tant  fur  les 
peuples  que  fur  les  moines  & le  clergé.  La  négligence 
de  la  plupart  des  évêques , & la  chûte  de  la  cüfcipline 
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dans  les  Gaules  avoit  apparemment  excité  le  pape  à 
cette  million  extraordinaire. 

S.  Gorbinien  allant  trouver  Pépin  qui  l’avoit  man- 
dé , rencontra  un  voleur  nommé  Adalbert  que  l’on 
alloit  pendre  ; ôt  n’ayant  pu  obtenir  que  l’exécution 
fut  différée  julques  à ce  qu’il  eût  parlé  à Pépin  , il  tira 
à part  le  voleur , lui  fit  faire  une  confellion  de  tous  fes 
péchés  , & promettre  de  changer  de  vie  , & de  quit- 
ter le  fiecle  ; il  lui  fit  le  figne  de  la  croix  fur  la  tête  & 
fur  la  ppitrine  , & le  laifla  entre  les  mains  des  exécu- 
teurs. Enfuitc  il  continua  fon  chemin  & pria  Pépin  de 
lui  donnèr  Adalbert  vif  ou  mort.  L’ayant  obtenu , il 
envoya  au  lieu  du  fupplice  , où  il  fe  trouva  encore  vi- 
vant le  troifieme  jour  au  foir.  On  regarda  cet  évene- 
nement  comme  un  miracle  ; & Adalbert  fincerement 
converti  , s’attacha  a fon  libérateur  , & fut  un  de  fes 
plus  fideles  difciples.  dépendant  S.  Corbinien  ne  pou- 
vant fouffrir  les  refpeéts  qu’on  lui  rendoit , fe  retira  à 
fon  ancien  monaflere  de  S.  Germain  de  Châtres , & y 
demeura  encore  fept  ans.  Mais  comme  la  réputation 
croifToit  toujours , il  réfolut  de  retourner  à Rome,  8t 
de  demander  au  pape  de  le  décharger  de  l’épifcopat , 
& lui  permettre  de  vivre  du  travail  de  lès  mains  dans 
- un  monaftere  fous  la  conduite  d’un  fupérieur. 

Pour  le  mieux  cacher  il  évita  le  grand  chemin  par 
les  Gaules  , & palTa  par  la  Germanie  : il  arriva  dans  la 
Norique  , où  il  s’arrêta  quelque  tems  à prêcher  pour 
fortifier  dans  la  foi  ce  peuple  nouvellement  converti 
par  les  travaux  de  S.  Rupert.  Il  fut  très-bien  reçu  par  le 
duc  Theodon,  parfes  enfans,  8c  les  feigneursdu  pays, 
qui  dans  la  première  ferveur  de  leur  converfion  ché- 
rilfoient  les  évêques.  Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui , 
Tome  IX.  Y 
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& n’ayant  pu  le  retenir , le  renvoya  chargé  de  preTens. 
Thcodon  lui-même  alla  à Rome  vers  ce  tems  là  , l’an 
7 1 6.  indittion  quatorzième  , & fut  le  premier  de  fa 
nation  qui  fit  ce  pèlerinage.  Il  mourut  peu  de  tems 
après. 

Son  fils  Grimoald  à qui  il  avoit  donné  le  gouver- 
nement d’une  province  , reçut  aufli  S.  Corbinien  en 
pafTant  ; & ayant  goûté  fes  inftru&ions , il  le  fupplioit 
de  ne  le  point  quitter , offrant  de  lui  donner  une  parc 
de  fon  domaine  avec  fès  enfans.  Enfin  il  le  fit  conduire 
par  fes  officiers  jufques  en  Italie. 

S.  Corbinien  étant  arrivé  à Rome  pour  la  féconde 
fois  , l’an  7 1 7.  comme  l’on  croit , fe  préfenta  au  pape 
Grégoire  II.  & fe  jetta  à fes  pieds.  Le  pape  le  fitaflèoir 
auprès  de  lui  j & le  faint  évêque  lui  ayant  offert  de 
grands  préfens , lui  expliqua  tout  ce  qui  lui  déplaifbit 
dans  fa  vie  : comme  on  l’accabloit  d’honneurs  & de 
biens , fans  que  la  clôture  ni  les  murailles  pufTènt  le 
mettre  en  fureté  ; le  conjurant  avec  larmes  de  le  déli- 
vrer de  la  dignité  dont  le  faint  fiége  l’avoit  chargé,  & 
de  lui  permettre  de  s’enfermer  dans  un  monaftere , ou 
lui  donner  dans  un  bois  écarté  quelque  petit  champ  à 
cultiver.  Le  pape  admirant  fon  humilité , le  congédia, 
& affembla  un  concile  , ou  il  fut  conclu  tout  d’une 
voix , que  Corbinien  devoit  retourner.  Le  pape  le  fit 
venir  i & le  faint  homme  ne  pouvant  réfifter  aux  rai- 
fons  des  affiftans  , ni  à l’autorité  du  pape  , il  fè  retira 
de  Rome  fort  trifte  , & retourna  en  Bavière. 

Il  fiit  arrêté  par  les  gardes  que  le  duc  Grimoald 
avoit  mis  fur  la  frontière  , avec  ordre  de  ne  le  point 
laiffcr  paflèr  , qu’il  ne  promît  d’aller  trouver  le  duc. 
Mais  le  faint  homme  étant  arrivé  à fon  palais  , lui 
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manda  qu’il  ne  le  verroit  point  qu’il  n’eût  quitté  Pii— 
trude, veuve  de  l'on  frere  Theodoalde , qu’il  avoit  épou- 
fée  ; & ÿmme  le  prince  n’obéifloit  pas  , il  demeura 
ferme  dans  fon  refus  , leur  faifant  parler  continuelle- 
ment pour  les  amener  a la  pénitence.  Au  bout  de  cjua- 
rante  jours  ils  promirent  de  fe  féparer  , & le  faint  evê- 
que  les  fit  venir  en  fa  préfence.  Ils  fé  proflernerent 
tous  deux  , & lui  embrafiant  les  pieds  , confefierent 
qu’ils  avoient  grièvement  péché.  Saint  Corbinien  leur 
mit  les  mains  fur  la  tête  , y fit  le  figne  de  la  croix , & 
leur  impofa  pour  pénitence  des  aumônes  , des  jeûnes 
& des  prières.  Enfùite  il  entra  dans  la  maifon,  & man- 
gea avec  eux.  Il  établit  fon  fiége  a Frifinge  , aupara- 
vant nommé  Fruxine, où  il  fit  bâtir  une  églife  en  l’hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  & de  faint  Benoît , 8c  y mit 
des  moines  pour  faire  l'office.  Tels  furent  lescommen- 
cemens  des  églifes  de  Bavière. 

Cependant  le  pape  Grégoire  II.  travailloit  a réta- 
blir en  Italie  la  difcipline  monaflique.  Pour  relever 
le  monaflere  du  mont  Caffin  ruiné  par  les  Lombards, 
environ  cent  quarante  ans  auparavant , il  y envoya 
Petronax  , citoyen  de  BrefTe  , qui  étant  venu  à Rome 
par  piété  , y avoit  embraflé  la  vie  monaflique.  Avec 
lui  le  pape  envoya  quelques  freres  du  monaflere  de 
Latran  , fondé  du  tems  du  pape  Pelage  II.  par  les 
moines  du  mont  Caffin  réfugiés  à Rome.  Petronax 
8c  fa  troupe  étant  arrivés  au  mont  Caffin  , y trouva 

Suelques  lolitaires  qui  vivoient  en  grande  fimplicité 
ans  les  ruines  de  l'ancien  monaflere.  Ils  formèrent 
avec  eux  une  même  communauté  , dont  ils  établirent 
pour  fupérieur  Petronax  , qui  fut  ainfi  le  fixieme  abbé 
depuis  faint  Benoît.  Il  rétablit  le  monaflere , augmei> 
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ta  l’ancienne  églife  de  faint  Martin  , & y éleva  un  au- 
tel en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge , ôc  des  faints 
martyrs  Fauftin  6c  Jovite , ôc  y mit  le  br^  de  l’un 
d’eux  , qu’il  avoir  apporté  de  BreiTe  fa  patrie  , où  ces 
faints  avoient  fouffert  le  martyre.  Ainfi  dès-lors  on 
divifoit  les  reliques  en  Occident.  Ce  rétabliffement  du 
mont  Caffin  arriva  l’an  7 1 8 . ôc  depuis  ce  tems  il  fut 
très-fameux  , Ôc  confidéré  comme  la  fource  d’où  l’on 
devoit  puifer  la  pure  obfervance  de  la  réglé  de  faint 
Benoît.  Petronax  fut  confidérablement.  aidé  dans  cet- 
te œuvre  par  les  trois  coufins  , Paldon  , Tafon  ôc  Ta- 
ton  , qui  environ  quinze  ans  auparavant  avoient  fon- 
dé le  monaftere  de  faint  Vincent , près  la  fource  du 
Vulturne  , à douze  milles  ou  quatre  lieues  du  mont 
Caflin. 

Le  pape  Grégoire  II.  rétablit  encore  à Rome  les 
monafleres  qui  étoient  près  de  l’églife  de  S.  Paul , ré- 
duits en  folitude  depuis  long-tems  , ôc  y établit  des 
moines  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  jour  ôc 
nuit.  Toutefois  il  y avoit  un  monaftere  d’hommes 
dans  l’églife  même  de  faint  Paul , l’an  713.  fous  le 
pape  Conflantin.  Grégoire  Il.fitencoreuninonaftere 
d’un  hôpital  de  vieillards  qui  étoit  derrière  l'églife  de 
fainte  Marie  Majeure , ôc  rétablit  le  monaftere  de  S. 
André  , dit  de  Barbara  , tellement  abandonné  , 
qu'il  n’y  reftoit  pas  un  moine.  L’une  ôc  l’autre 
communauté  venoit  chanter  l’office  tous  les  jours  ôc 
toutes  les  nuits  dans  l’églife  de  fainte  Marie.  Après  la 
mort  d’Honefta  , mere  du  pape  Grégoire  , il  donna  à 
Dieu  fa  maifon , ôc  y bâtit  de  fond  en  comble  un  mo- 
naftere en  l’honneur  de  fainte  Agathe  , auquel  il  don- 
na des  maifons  dans  la  ville  ôc  des  terres  à la  campa- 
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gne.  Il  fit  dans  la  même  e'glife  de  fainte  Agathe  un  ^ 
ciboire  ou  tabernacle  d’argent , du  poids  de  fept  cens 
vingt  livres , fix  arcs  d’argent  de  quinze  livres  cha- 
cun , ôc  dix  corbeilles  de  douze  livres  , fans  les  autres 
offrandes.  Tout  cet  argent  monte  ù 930  livres  , autre- 
ment 1395.  marcs. 

Les  Anglois  continuoient  leurs  pèlerinages  à Ro-  _ 
me  -,  ôc  faint  Ceolfrid , abbé  de  Viremouth  , finit  fes  frid."  c ^ e° 
jours  en  y retournant.  Voyant  que  fon  grand  âge  ne  Se.  * ftx.  ait. 
lui  permettoit  plus  d’inflruire  fes  difciples  , ni  de  leur  JnT'ss^Bm.  *p. 
montrer  l’exemple  de  la  régularité  parfaite  , après  y ‘°'°-&<.to.3.p. 
avoir  long-tems  penfé  , il  jugea  plus  à propos  de  faire 
élire  un  autre  abbé , ôc  d’aller  mourir  à Rome  , où  il 
avoit  déjà  été  dans  fa  jeuneffe  avec  faint  Benoît  Bifcop 
fon  maître.  Les  moines  s’efforcèrent  de  le  retenir  en 
pleurant , ôc  lui  embrafiant  les  genoux.  Mais  il  fe  pref- 
fa  de  partir , craignant  de  mourir  en  chemin , ou  d'ê- 
tre retenu  par  les  feigneurs  du  pays  : ôc  le  troifieme 
jour  depuis  qu’il  eut  déclaré  fon  deffein  , on  célébra  la 
méfié  de  grand  matin  , les  affiftans  y communièrent , 

Ôc  puis  ils  s’affemblerent  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , 
ôc  il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrés  de  l’autel , l’en- 
cenfoir  à la  main  , On  chanta  les  litanies  interrom- 

{>ues  par  les  gémiffemens  des  freres  , ôc  on  entra  dans 
'oratoire  de  faint  Laurent  qui  étoit  au  dortoir  , où  il 
leur  dit  le  dernier  adieu.  Ils  le  conduifirent  jufques  au 
bord  de  la  riviere  , avec  une  croix  d’or  ôc  des  cierges 
allumés , portés  par  des  diacres.  Ils  fe  -mirent  ù ge- 
noux , il  fit  encore  une  priere  , puis  il  partit  avec  fa 
fuite  , laifiant  environ  fix  cens  moines  dans  les  deux 
monafteres  , de  Jarou  ôc  de  Viremouth.  Si-tôt  qu’il 
fut  parti  ils  élurent  tous  d’une  voix  pour  leur  abbé 
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Hucbert , qui  aufli-tôt  alla  trouver  faint  Ceolfrid  ; car 
il  n’avoit  pas  encore  pafie  la  mer.  Il  approuva  ce 
choix  , & prit  môme  du  nouvel  abbé  une  lettre  de  re- 
commandation pour  le  pape  Grégoire  II.  mais  étant 
en  France  , il  tomba  malade  , & mourut  a Langres  le 
vendredi  vingt-cinquieme  de  Septembre,  l’an  716. 
âgé  de  fôixante  & quatorze  ans , dont  il  avoit  été  prê- 
tre quarante-fèpt,  & abbé  trente-cinq.  Il  fut  enterré 
dans  le  monaftere  des  faints  Martyrs  Speufippe  , Eleu- 
fîppe  & Melefippe  , à demi -lieue  de  la  ville  au- 
jourd’hui nommé  faint  Geome , pour  dire  les  faints 
jumeaux. 

La  même  année  7 16.  les  moines  Hibernois  de  l’ifle 
de  Hy  , quittèrent  enfin  leur  fchifme  , & fe  rangèrent 
à l’obfervance  de  l’églife  catholique  touchant  la  pâ- 
que&  la  tonfure  eccléfiaflique.  Dieufefervit  pour  un 
fi  grand  bien  de  faint  Egbert  Anglois , qui  avoit 
embrafie  la  vie  monaftique  en  Irlande.  E’tant  venu 
au  monaftere  de  Hy , il  y fut  reçu  avec  beaucoup 
d’honneur  ; & comme  il  étoit  très-bien  inftruit  & très- 
zélé  , il  perfuada  à ces  bons  moines  de  quitter  leur 
mauvaife  tradition.  On  croit  qu’ils  prirent  en  même 
rems  la  réglé  de  faint  Benoît.  S.  Egbert  demeura  en- 
core treize  ans  dans  cette  ifle  , & y mourut  l’an  7^9. 
le  jour  de  pâque  vingt-quatrieme  d’Avril , jour  auquel 
l’églife  honore  fa  mémoire. 

La  plus  grande  lumière  de  l’églife  d’Angleterre  en 
ce  tems-lk  , fut  faint.  Boniface , apôtre  de  l’Allema- 
gne. Il  naquit  à Oüeffex  , & comme  l’on  croit,  à Kir- 
ton  , dans  la  comté  de  Devonshire , vers  l’an  680. 
fort  nom  Anglois  étoit  Oiiinfrid  , & dès  l’enfance  il 
embraffa  la  vie  monaftique , au  même  lieu  où  eft  au- 
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jourd'hui  la  ville  d’Exeftre.  Enfuite  il  paiïa  dans  le  ^ J(, 
monaftere  de  Nufcelle , où  les  études  étoicnt  meilleu- 
res. Il  y apprit  la  grammaire  , la  poétique  , 8c  les  in- 
terprétations de  l’ecriture  fainte , tant  dans  le  fens  hif- 
torique  6 c littéral , que  dans  les  fens  fpirituels  , 8c  fut 
enfuite  lui-même  employé  à les  enfeigner.  Son  abbé  le  c ' j; 
fit  ordonner  prêtre  a l’âge  detrente  ans  , vers  l’an  710. 
après  quoi  il  commença  avec  un  grand  zele  à inflruire 
les  peuples  j 8c  travailler  au  falut  des  am«,  Une  af-  e.  4. 
faire  prcflcc  ayant  obligé  les  évêques  de  la  province 
à tenir  un  concile , fans  attendre  les  ordres  de  Brituald, 
archevêque  de  Cantorberi , on  lui  envoya  avec  la 
permiftion  du  Roi  Ina  , le  prêtre  Oiiinfrid  pour  lui 
en  rendre  compte  j 8c  depuis  ce  terns  les  évêques  l’ap- 
pellerent  fouvent  aux  conciles. 

Loin  de  fe  plaire  à l’eftime  qu’il  avoir  acquilc  , il 
réfolut  de  quitter  fon  pays  pour  travailler  â la  con- 
verfion  des  infidèles  ; 8c  ayant  obtenu  avec  peine  le 
confentement  de  fon  abbé  , 6c  de  la  communauté  , il 
partit  accompagné  de  deux  autres  moines  , 6c  pa/Ta  en 
Frile  vers  l'an  716.  Mais  il  trouva  la  guerre  allumée 
entre  Charles  prince  des  François  , 8c  le  roi  Ratbod 
qui  avoit  rétabli  l’idolâtrie  dans  la  Frife  , auparavant 
fujette  aux  François  , 6c  perlecutoit  les  chrétiens. 

Oiiinfrid  vint  à Utrech  lui  parler  : mais  voyant  qu’il 
n’y  avoit  rien  à faire  pour  la  religion  dans  ce  pays  , 
il  repaffa  en  Angleterre  avec  fes  compagnons , 8c  re- 
tourna au  monaftere  de  Nufcelle. 

Le  roi  des  Frifons  avoit  écouté  les  inftruérions  de  Sup.  n.  1.  c.  9. 
fàint  Vulfran  , 8c  étoit  prêta  recevoir  le  baptême.  Il  ,a. 
entroit  déjà  dans  les  fonts  , quand  il  conjura  le  faint  p • }<Sl' 
évêque  de  lui  dire  où  étoit  le  plus  grand  nombre  des 
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rois  Ôc  des  princes  de  la  nation  des  Frifons , s’ils  e'toient 
au  paradis  qu’il  lui  promettoit , ou  dans  l’enfer  dont 
il  le  menaçoit.  Ne  vous  y trompez  pas , Seigneur  , dit 
faint  Vulfran , les  princes  vos  prédéceffeurs  qui  font 
morts  fans  baptême , font  certainement  damnés  : mais 
quiconque  croira  déformais  , ôc  fera  baptifé  , fera  dans 
la  joie  éternelle  avec  Jcfus-Chrift.  Alors  Ratbod  re- 
tira le  pied  des  fonts  baptifmaux  , 6c  dit  : Je  ne  puis 
me  réfoudic  a quitter  la  compagnie  des  princes  mes 
prédéceffeurs  , pour  demeurer  avec  un  petit  nombre 
de  pauvres  dans  ce  royaume  célefte.  Je  ne  puis  croire 
ces  nouveautés , ôc  j’aime  mieux  fuivre  les  anciens  ufa- 
ges  de  ma  nation.  Quoi  que  lui  pût  dire  faint  Vulfran, 
il  demeura  dans  fon  opiniâtreté , tandis  que  plufieurs 
Frifons  fe  convertiffoient. 

Il  ne  laiflà  pas  enfuite  de  demander  faint  Villebrod  , 
qui  prêchoit  dans  le  même  pays  , pour  le  confulter 
avec  S.  Vulfran  , ôc  trouver  quelque  moyen  de  fe  faire 
chrétien  ,fans  quitter  fa  religion.  S.  Villebrod  répondit 
à fes  envoyés  : A près  <^ue  votre  prince  a méprifé  les  avis 
de  notre  frere  le  faint  evêque  V ulfran  , comment  rece- 
vra-t'il  les  miens  ? Je  l’ai  vu  cette  nuit  attaché  d’une 
chaîne  ardente  ; c’efl  pourquoi  je  fuis  alluré  qu’il  efl: 
déjà  dans  la  damnation  éternelle.  S.  Villebrod  ayant 
ainfi  parlé , ne  laifla  pas  de  le  mettre  en  devoir  d’aller 
trouver  le  roi  Ratbod*;  mais  il  apprit  en  chemin  qu’il 
étoit  mort  fans  baptême  , ôc  retourna  fur  fes  pas.  C’é- 
toit  l’an  719.  Quant  à faint  V ulfran  , ayant  prêché  en 
Frife  pendant  cinq  ans  , il  ordonna  Geric  pour  fon  fuc- 
ceffeur  dans  l’églife  de  Sens , ôc  retourna  à l’abbaye 
deFontenelle  , où  il  acheva  fainteraent  fa  vie  l’an  720. 
le  vingtième  de  Mars.,  jour  auquel  l’églife  honore  fà 
mémoire.  Peu 
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Peu  de  tems  après  le  recour  du  prêtre  Oüinfrid  dans 
Ton  monaflere  de  Nufcelle  , l’abbé  mourut  ,&  la  com- 
munauté' voulut  le  mettre  à fa  place  : mais  il  le  refufa  , 
& s’en  alla  à Rome  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion de  fon  évêque.  C’étoit  Daniel  évêque  de  Vincef- 
tre  , célébré  par  fa  vertu  &.  fa  doélrine.  Oüinfrid  étant 
arrivé  à Rome  , fe  préfenta  au  pape  Grégoire  II.  6c 
lui  expliqua  le  defir  qu’il  avoit  de  travailler  à la  con- 
verfion  des  infidèles.  Le  pape  le  regarda  d’un  vifage 
fcrein  , ôc  lui  demanda  s’il  avoit  des  lettres  de  fon  évê- 
que. Oüinfrid  tira  de  delTous  fon  manteau  une  lettre 
cachetée  pour  le  pape  , & une  autre  ouverte , quiétoic 
une  recommandation  générale  à tous  les  chrétiens  fui- 
vant  la  coutume  , dont  j’ai  marqué  la  formule  en  par- 
lant de  Marculfe.  Le  pape  lui  fit  ligne  de  le  retirer  -,  & 
ayant  lu  à loifir  les  lettres  de  l’évêque  Daniel , il  eut 
pluficurs  conférences  avec  Oüinfrid  , en  attendant  le 
tems  propre  pour  fon  voyage , c’eft -à-dire  , le  com- 
mencement de  l’été.  Alors  il  lui  donna  des  reliques 
qu’il  demandoit , avec  une  commifïion  de  prêcher  l’é- 
vangile à toutes  les  nations  infidèles  où  il  pourroit 
arriver , les  baptifer  fuivant  l’ufage  de  l’églife  Romai- 
ne , & avertir  le  pape  de  ce  qui  lui  feroit  néceflàire 
pour  l’éxécution  de  la  commillion.  La  lettre  eft  du 
quinzième  de  M îi , la  troifieme  année  du  régné  de  l’em- 
pereur Léon  II  .indiétion  fécondé  jc’efl-à-dire,  l'an  719. 

Avec  cette  lettre  Oüinfrid  pafia  d’abord  en  Lom- 
bardie , où  il  fut  reçu  honorablement  du  roi  Luit- 
prand.  Enfuite  il  traverfa  la  Bavière  & vint  en  Turin- 
ge  , & commença  à«xercer  fa  commillion.  Il  prêcha 
aux  grands  &.  au  peuple  pour  les  ramener  à la  con- 
noiiTince  de  la  vraie  religion 3 altérée  & pie fqueétein- 
Tome  IX.  Z 
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te  par  de  faux  doéteurs.  Car  bien  qtfil  y trouvât  des 
évêques  8c  des  prêtres  zélés  pour  le  fervice  de  Dieu , 
il  y en  avoit  d’autres  qui  s’étoient  abandonnés  à l’in- 
continence ; 8c  il  fit  fon  poffible  par  fes  exhortations 
pour  les  ramener  à une  vie  conforme  aux  canons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roi  des 
Friions  , il  eut  une  grande  joie  de  voir  la  porte  ou- 
verte en  ce  pays-là  pour  l’évangile  ; & il  y paflà  auffi- 
tôt  pour  féconder  les  travaux  de  S.  Villebrod  , fous 
la  prote&ion  du  prince  Charles  devenu  maître  de  la 
Frife.  Il  fit  part  de  ces  heureufes  nouvelles  à Buggeou 
Edburge  abbelTe  dans  le  pays  de  Cane  : la  priant  en 
même  tems  de  lui  envoyer  des  aétes  de  martyrs.  Dans 
fa  réponfe  , l’abbeflè  le  prie  d’offrir  des  méfiés  pour 
l’amc  d’un  de  fes  parens , 8c  lui  envoie  cinquante  fous 
d’or  8c  un  tapis  d’autel.  Oüinfrid  travailla  trois  ans 
en  Frife  avec  S.  Villebrod , convertit  beaucoup  de 
peuple  , ruina  des  temples  d’idoles  8c  bâtit  des  églifes. 

S.  Villebrod  le  voyant  fort  âgé , le  choifit  pour 
fon  fuccefièur  : mais  Oiiinfrid  s’en  exeufit  ; 8c  comme 
le  faint  évêque  le  prefibit  fortement , il  lui  dit  enfin 
que  le  pape  l’avoit  delliné  aux  nations  de  la  Germa- 
nie orientale  , 8c  le  pria  de  permettre  qu’il  exécutât  fa 
promelïè.  S.  Villebrod  y conlèntit  8c  lui  donna  fa  bé- 
nédiction. Oüinfrid  partit  auffi-tôt , 8c  arriva  dans  la 
Hefieà  un  lieu  nommé  Amanaburch  ou  Omenbourg 
appartenant  à deux  freres  , qui  portant  le  nom  de  chré- 
tiens , exerçoient  l’idolâtrie.  Il  les  convertit  8c  un 
grand  nombre  de  peuple  , 8c  bâtit  un  monallere  dans 
ce  lieu  que  lui  donnèrent  les  deü*  feigneurs.  Enfuite 
il  s’avança  aux  confins  de  la  Hcfie  vers  la  Saxe  , où  il 
convertit  8c  baptifa  plulieurs  milliers  d’infideles* 
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En  ce  voyage  Oüinfrid  avoir  avec  lui  un  jeune  hom- 
me nomme'  Grégoire  , qui  fut  un  de  fes  principaux 
difciples.  Il  étoit  François , de  noble  race , fils  d’Al- 
beric  , dont  la  mere  Adele  ou  Adule  étoit  fille  du  roi 
Dagobert  II.  Oüinfrid  partant  de  Frifeen  Hertè  , arriva 
à Païens  , autrement  Falz  près  de  Treves  , où  Adele 
avoit  fondé  un  monaftcre  dont  elle  étoit  abberte.  Il  y 
fut  reçu  avec  grande  charité  ; 8c  après  qu’il  eut  célébré 
la  merte  , comme  il  faifoit  prefque  tous  les  jours , il  fe 
mit  à table  avec  l’abberte  8c  fa  famille.  Pendant  le  re- 
pas on  fit  lire  l’écriture  fainte  par  le  jeune  Grégoire 
âgé  d’environ  quinze  ans  , revenu  depuis  peu  des  éco- 
les 8c  de  la  cour  , ôt  encore  laïque  : on  lui  donna  le 
livre  -,  8c  après  avoir  reçu  la  bénédiction  , il  commen- 
ça à lire  8c  s’en  acquita  fort  bien.  Alors  le  faint  prêtre 
lui  dit  : Vous  lifez  bien  , mon  fils  , fi  vous  entendez 
ce  que  vous  lifez.  Le  jeune  homme  dit  qu’il  le  fçavoit 
bien  , 8c  recommença  a lire.  Le  prêtre  l’arrêta  8c  lui 
dit  : Mon  fils  , ce  n’efl  pas  ce  que  je  demande  , mais 
que  vous  m’expliquiez  ce  que  vous  lifez  en  votre  lan- 
gue maternelle.  Il  avoiiaqu’ilnele  pouvoit,  8c  le  faint 
prêtre  lui  dit:  Voulez-vous  que  je  le  farte?  Je  vous 
en  prie  , répondit-il.  Alors  Oüinfrid  lui  dit  : Recom- 
mencez 8c  lifez  diftinélement , d’où  il  prit  occafion 
d’inflruire  l’abberte  8c  toute  fa  famille.  Ainfi  on  voit 
que  ces  leétiires  fe  faifoient  en  latin.  Grégoire  fut  fi 
touché  du  difcoursd’Oliinfrid  , qu’aufli-tôt  il  alla  trou- 
ver l’abberte  fon  ayeule  , 8c  lui  dit  qu’il  vouloit  aller 
avec  le  faint  homme  pour  apprendre  l’écriture  fainte, 
Sc  devenir  fon  difciple.  Elle  lui  refufa  d’abord  de  le 
lairter  fuivre  un  homme  qu’elle  ne  connnoirtbit  point 
■üc  ne  fçavoit  où  il  alloit.  Si  vous  ne  me  donnez  point 
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de  cheval , dit  Grégoire  , je  le  fuivrai  à pié.  Enfin  il 
tint  fi  ferme  , qu’elle  lui  donna  des  valets  Ôc  des  che- 
vaux, Ôc  lui  permit  d’aller. 

Ce  voyage  fut  très-rude  , principalement  pour  un 
jeune  homme  nourri  dans  les  délices  de  la  mailon  de 
ion  pere  ; car  quand  ils  entrèrent  dans  la  Turinge , 
ils  la  trouvèrent  brûlée  ÔC  ruinée  par  les  Saxons  payens 
qui  en  étoient  voifins.  Le  peuple  étoit  fi  pauvre  , qu’à 
peine  avoit-il  de  quoi  vivre  , encore  falloit-il  le  faire 
venir  de  loin  : ainfi  les  millionnaires  éteient  réduits  à 
fubfifler  du  travail  de  leurs  mains.  Souvent  la  crainte 
des  payens  les  obligeoit  à fe  réfugier  dans  la  ville  avec 
les  gens  du  pays  , ôc  y vivre  long-tems  fort  à l’étroit  , 
jufques  à ce  qu’on  eut  aflèmblé  des  troupes  fuffifantes 
pour  les  repoufler. 

Après  avoir  ainfi  travaillé  quelque  tems  , Oiiinfrid 
envoya  à Rome  un  des  fiens  avec  une  lettre  où  il  ren- 
doit  compte  au  pape  du  luccès  de  fa  million  , ôc  le 
confultoit  fur  quelques  difficultés.  Le  pape  par  fa  ré- 

{>onfe  l’invita  à venir  : il  obéit , ôc  arriva  à Rome  pour 
a fécondé  fois  , accompagné  de  plufieurs  de  fes  dis- 
ciples. Le  pape  l’ayant  appris , ordonna  qu’il  fût  bien 
reçu  dans  la  maifon  d’hofpitalité  ; puis  l’ayant  fait  ve- 
nir à S.  Pierre  , il  l’interrogea  fur  la  foi  de  l’églife. 
Oiiinfrid  lui  demanda  du  tems  pour  écrire  fa  confef- 
fion  de  foi , ôc  la  lui  porta.  Le  pape  la  lui  rendit  quel- 
ques jours  après , ôc  l’ayant  fait  affeoir , l’exhorta  à 
confèrver  cette  dodlrine  ôc  à l’enfeigner  aux  autres. 
Il  pafîà  prefque  tout  le  jour  à conférer  avec  lui , lui 
faifant  plufieurs  queflions  fur  les  matières  de  la  reli- 
gion ÔC  lùr  la  converfion  des  infidèles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu’il  vouloir  le  faire  évêque  • 
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pour  ces  peuples  qui  n’avoient  point  de  pafteur.  Le 
fàint  prêtre  le  fournit  , ôc  le  jour  de  l’ordination  fut 
marqué  le  dernier  de  Novembre  723.  fête  de  S.  An- 
dré. Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même  tems , lui 
donnant  celui  de  Boniface  , fous  lequel  il  ell  plus  con- 
nu. Il  lui  fit  faire  un  ferment  daté  de  la  fepticme  an- 
née de  l’empereur  Léon  , indiôtion  lixieme  , qui  ell  la 
même  année  723.  par  lequel  il  promet  de  garder  la 
pureté  de  la  foi  ôc  l’unité  de  leglife , de  concourir 
toujours  avec  le  pape  ôc  procurer  les  avantages  ÔC 
ceux  de  l’églife  Romaine  , de  n’avoir  point  de  com- 
munion avec  les  évêques  qui  n’obfcrveront  pas  les  ca- 
nons , ôc  les  empêcher  félon  fon  pouvoir  , ou  d’en 
avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de  fa  main  , & 
il  le  mit  fur  le  corps  de  S.  Pierre  ; ce  qui  montre  qu’il 
fut  ordonné  dans  l’églile  du  Vatican. 

Le  pape  de  fon  côté  lui  donna  un  livre  de  canons, 
pour  lui  fervir  de  réglé  dans  fa  conduite , ôc  le  char- 
gea de  fix  lettres  ; la  première  à Charles  Martel , où 
îl  lui  recommande  l’évêque  Boniface  envoyé  aux  infi- 
dèles qui  habitoient  la  partie  orientale  du  Rhin  : car 
la  domination  des  François  s’étendoit  au-delà  de  ce 
fleuve  bien  avant  dans  la  Germanie.  La  fécondé  let- 
tre efl  adreffée  à tous  les  évêques  , les  prêtres , les  dia- 
cres , les  ducs  , les  comtes , ôc  à tous  les  chrétiens  que 
le  pape  exhorte  à bien  recevoir  Boniface  ôc  ceux  de  fa 
fuite , ôc  lui  donner  des  vivres  ôc  tous  les  fecours  né- 
ceiïàires  : mais  il  menace  d’anathème  ceux  qui  s’oppo- 
feront  à fon  miniflere.  Elle  efl  datée  du  premier  Dé- 
cembre 72  3.  le  lendemain  de  l’ordination  de  Bonifa- 
ce , ôc  les  cinq  autres  étoient  apparemment  de  même 
date.  La  troilieme  lettre  efl  adrefTée  au  clergé  ôc  au 
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182  Histoire  Ecclesiastique, 
peuple  que  Bonifacc  devoit  gouverner , ôc  marque  les 
réglés  qu’il  devoir  obferver  dans  Tes  fondions  , qui 
font  les  mêmes  , mot  pour  mot , que  celles  de  l’inf- 
trudion  envoyée  en  Bavière  l’an  716.  La  quatrième 
lettre  efl  adrefTée  aux  chrétiens  deTuringe  ,6c  parti- 
culièrement à leurs  cinq  princes  qui  y font  nommés. 
Le  pape  les  félicite  de  ce  qu’ils  ont  rêfiflé  aux  payens 
qui  vouloient  les  ramener  k l’idolâtrie  , les  exhorte  à 
la  perfévérance , à l’attachement  pour  Péglife  Romai- 
ne 6c  l’obéiffànce  à Bonifacc.  La  cinquième  lettre  eit 
à tout  le  peuple  de  Turinge , c’eft-k-dire  aux  payens  , 
que  le  pape  exhorte  à fe  convertir  en  recevant  les  inf- 
trudions  de  Boniface  , fe  faire  baptifer  , lui  bâtir  une 
maifon  ôc  des  églifes  pour  eux.  La  derniere  eft  à tout 
le  peuple  des  anciens  Saxons.  On  appelloit  ainfi  ceux 
de  Germanie  , a la  différence  de  ceux  qui  avoient  paffe 
dans  la  grande  Bretagne.  Le  pape  les  exhorte  a quit- 
ter l’idolâtrie  , 6c  leur  recommande  Boniface.  Il  faut 
croire  que  ce  faint  évêque  qui  connoifloit  le  génie  de 
ces  peuples  , avoit  fait  drefTer  ces  lettres , lçachant 
l'effet  que  l’on  en  devoit  attendre. 

Cependant  on  rapporta  a S.  Hubert  évêque  de  Maf- 
tricht  plufieurs  vifions  , par  lefquelles  on  difoit  que  S. 
Lambert  fon  prédéceffeur  ordonnoit  que  de  Maftricht 
on  le  reportât  a Liège  : car  les  miracles  qui  s’y  étoient 
faits  dans  la  maifon  où  il  avoit  été  tué  , avoient  excité 
les  fidèles  à y bâtir  une  églifè.  S.  Hubert  ne  fe  rendit 
pas  aifément  : il  ordonna  un  jeûne  ; 6c  quand  il  crut 
avoir  connu  la  volonté  de  Dieu , il  aflèmbla  les  évê- 
ques fes  voifins  , ôc  fit  transférer  en  grande  folemnité 
le  corps  de  S.  Lambert  la  troificme  année  de  fon  pon- 
tificat, c’cfl-à-dire,  vers  l’an  721.  On  l’enterra  au 
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lieu  même  de  fon  martyre  : on  y bâtit  enfiiite  une  ^ ~ ' 

églife  magnifique  , & les  miracles  qui  s’y  firent  y at- 
tirèrent  un  grand  peuple.  Ainfi  Leodium  ou  Liège  qui 
n’étoit  qu’un  petit  villageàune  lieue  de  Tongres  dans 
une  vallée  agréable, devint  une  grande  ville  , & l’on 
y transféra  le  fiége  épifcopal  , qui  de  Tongres  avoit 
pafie  à Maflricht. 

Tandis  que  S. Boniface  étoit  encore  enFrife,lepape  xxxix. 
Grégoire  II.  tint  à Rome  un  concile  dans  l’églile  de 
S.  Pierre  , la  cinquième  année  de  l'empereur  Léon  , 

& la  féconde  de  fon  fils  Conflantin  , le  cinquième 
d’Avril  , indiélion  quatrième  , l’an  721.  Conflantin  ntoph.  an.  3. 
étoit  né  l’an  719.  & avoit  été  baptifé  le  jour  de  Noël  p' 2iS’ 
par  S.  Germain  patriarche  de  C.  P.  En  cette  cérémo- 
nie il  falit  l’eau  facrée  de  fes  excrémens  , ce  qui  lui  at- 
tira depuis  le  furnom  de  Copronyme.  L'année  fui- 
vante  720.  fon  pere  le  fit  couronner  le  jour  de  Pâques 
trente-unieme  de  Mars. 

Au  concile  de  Rome,  outre  le  pape  qui  y préfidoit,  /</.  an.  4. 
affiflerent  vingt-deux  évêques,  entre  lelquels  il  y avoit 
trois  étrangers  ; Sindered  d’Efpagne , qui  avoit  quitté  SnP.  n.23. 
l’archevêché  de  Tolede  , comme  il  a été  dit;  Sedulius 
Ecofiois  de  la  grande  Bretagne  , & Fergufle  Picle  d’E- 
coflè.  Tout  le  clergé  de  Rome  affifloit  au  concile.  Le 
pape  en  fit  l’ouverture  en  difant , que  plufieurs  chré- 
tiens en  Italie  contraéloient  des  mariages  illicites  avec 
des  femmes  confacrées  à Dieu  & des  parentes.  Les  évê- 
ques répondirent  qu’il  falloit  anathématifer  tous  ceux 
qui  commettoient  de  tels  crimes  , Romains  , Lom- 
bards ou  de  quelque  nation  qu’ils  fufTent.  Après  quoi 
le  pape  prononça  devant  le  corps  de  faint  Pierre  la 
fentence  comprife  en  dix-fept  canons  , dont  le  pre- 
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mier  porte  : Si  quelqu’un  époufe  une  prètrefiè  , qu’il 
foie  anathème.  Tous  répondirent  par  trois  fois,  qu’il 
foit  anathème  3 ce  qu’ils  firent  fur  chaque  canon.  On 
nommoit  prêtrefiè  , prejbytera , celle  dont  le  mari 
avoit  été  ordonné  prêtre  3 8c  il  lui  étoit  défendu  de 
fè  marier  , même  après  la  mort  de  fon  mari.  On  con- 
damne celui  qui  époufe  une  diaconefiè  , une  religieu- 
fè  , fa  commere , la  femme  de  fon  frere  , fa  niece  , la 
femme  de  fon  pere  ou  de  fon  fils , fa  coufine , fa  pa- 
rente ou  fon  alliée  3 celui  qui  aura  enlevé  une  veuve 
ou  une  fille.  On  prononce  anathème  en  particulier 
contre  un  nommé  Adrien  , 8c  une  diaconefie  nommée 
Epiphanie , qui  s’étoient  mariés  au  préjudice  de  leur 
ferment  -,  8c  l’anathème  s’étend  à leurs  complices.  On 
condamne  ceux  qui  confultent  les  devins  ou  les  aufi- 
piccs  , 8c  le  fervent  d’enchantemens  ou  de  caractères  ; 
ceux  qui  ufurpent  des  terres  au  préjudice  des  lettres 
apofloliques  ; enfin  les  clercs  qui  laifiènt  croître  leurs 
cheveux.  Ce  concile  eft  fouferit  non-lèulement  par 
les  évêques  , mais  encore  par  quatorze  prêtres  8c  qua- 
tre diacres. 

Vers  ce  te  ms-là  , c’efl-à-dire  , comme  l’on  croit , 
l’an  722.  Luitprand  , roi  des  Lombards  , apprit  que 
les  Sarrafins  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Sardai- 
gne , profanoient  le  fépulcre  de  S.  Augullin  , dont  les 
reliques  y avoient  été  apportées  du  tems  de  la  perlé- 
cution  des  Vandales.  Luitprand  affligé  de  cette  in- 
dignité , 8c  poufie  par  les  exhortations  de  Pierre  évê- 
que de  Pavie  , envoya  des  ambafiadeurs  en  Sardaigne 
avec  une  grande  quantité  d’or  8c  d’argent  pour  ra- 
cheter le  corps  de  ce  grand  faint , 8c  l’apporter  à Pa- 
vic , où  il  faiioit  fa  rélidencc  3 ce  qui  fut  exécuté.  Les 
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reliques  de  S.  Auguflinfurent  mifes  dans  l’églife  du  mo- 
naftere  de  S.  Pierre,  que  ce  roi  avoit  fait  bâtir  hors  la 
ville  , & que  l’on  appelloit  le  ciel  d’or  : mais  dès  le 
fiecle  fuivant  elle  porta  le  nom  de  Paint  Auguftin.  On 
fait  mémoire  de  cette  tranflation  le  vingt-huitieme 
de  Février. 

En  Efpagne  , quoique  les  Mufulmans  fùffent  les 
maîtres  prelque  par-tout , la  religion  chrétienne  ne 
laifloit  pas  de  fubfifler  comme  dans  le  refie  de  leur 
empire  : il  s’y  conferva  même  quelque  peu  de  chré- 
tiens indépendans  de  leur  puilTance.  Ce  fut  dans  les 
montagnes  des  Afluries  , où  ils  éleverent  pour  fouve- 
rain  Pelage,  fils  deFafila  de  la  race  royale  desGoths. 
On  met  le  commencement  de  fon  régné  , l’ere  756. 
c’efl-à-dire  , l’an  718.  Les  chrétiens  avoient  apporté 
dans  les  Afluries  une  arche  ou  coffre  plein  de  reliques, 
qu’ils  regardèrent  depuis  comme  la  fauve-garde  de 
leur  état.  Ils  prétendoient  que  cette  arche  étoit  venue 
de  Jérufalem  du  tems  de  l’empereur  Heraclius  & du 
roi  Sifebut.  Qu’un  prêtre  nommé  Philippe  voulant  la 
fauver  du  pillage  des  Perfes , l’avoit  apportée  par  mer 
en  Afrique  ; & que  l’Afrique  ayaqt  été  envahie  par 
les  infidèles  , un  évêque  nommé  Fulgence  , l’avoit 
transférée  en  Efpagne  à Carthagene  , l’ere  659.  qui 
efl  l’an  621.  Long-tems  après  elle  fut  transférée  à To- 
lède , & y demeura  jufques  à la  conquête  des  Muful- 
mans. Alors  elle  fut  emportée  & mife  enfin  à Oviedo, 
comme  le  lieu  le  plus  fur  entre  ces  montagnes , l’ere 
773.  l’an  735. 

Les  Sarrafins  ayant  appris  l’éleélion  de  Pelage , lui 
envoyèrent  Alcaman  un  de  leurs  chefs , & Oppa  évê- 
que de  Séville , fils  du  roi  Viciza , qui  par  fon  intelli- 
Toine  IX.  A a 
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gence  avec  eux  , avoit  aidé  à la  perte  des  Goths.  Ils 
apportoient  des  préfens , ôc  menoient  une  grande  ar- 
mée. Pelage  averti  de  leur  arrivée  fe  retira  dans  une 
caverne  nommée  aujourd'hui  Covadonga  , qui  fut 
aufli-tôt  environnée  de  l’armée  des  Sarrafins.  L’évêque 
Oppa  s’approcha  , & dit  à Pelage  : Vous  fç avez,  mon 
frere  , que  toutes  les  forces  de  l’Efpagne  réunies  n’ont 
pû  réfifter  aux  Arabes  : combien  moins  le  pourrez- 
vous  dans  ce  trou  de  montagne  ? Croyez  mon  confeil, 
traitez  avec  eux  , ôc  vous  jouirez  de  tous  vos  biens. 
Pelage  répondit  : Nous  efpérons  que  de  cette  petite 
montagne  que  vous  voyez,  viendra  le  falut  de  l’Efpa- 
gne , & le  rétabliflèment  de  la  puifïànce  des  Goths  j 
ôc  que  Dieu  après  nous  avoir  châtiés  , ne  nous  ôtera 
pas  fa  mifericorde.  C’efl  pourquoi  nous  ne  craignons 
point  cette  multitude  d’infideles. 

Alors  l’évêque  le  tournant  vers  l’armée  des  Arabes, 
dit  : Avancez  , nous  ne  réduirons  à la  paix  ces  gens- 
ci  que  par  la  force.  On  commença  donc  à les  attaquer  • 
à coups  de  frondes  ôc  de  toutes  fortes  d’armes.  Mais  la 
roche  de  la  caverne  , que  les  chrétiens  regardoient 
comme  confacrée  à la  fainte  Vierge  , re  pou  (Toit  les 

Îûerres  ôc  les  traits  contre  les  infidèles.  Les  chrétiens 
ortirent  fur  eux , en  tuerent  un  très-grand  nombre  , 
entre  autres,  Alcaman  leur  chef,  prirent  l’archevêque 
Oppa  , Ôc  mirent  en  fuite  les  autres  ; dont  plufieurs 
ayant  gagné  la  montagne,  furent  accablés  par  un  quar- 
tier de  rocher  qui  fe  détacha,  ôc  les  précipita  dans  une 
riviere  qui  coule  au-defTous.  Les  chrétiens  regardèrent 
cette  viéfoire  comme  un  miracle . V ers  le  même  tems  ils 
défirent  les  troupes  de  Munuza  , qui  avoit  été  l'un  des 
quatre  principaux  chefs  des  Arabes  en  la  conquête  d’Ef- 
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pagne  , & commandoit  à Gijon  dans  la  même  pro- 
vince d’Afturie.  Il  fut  tue  , ôc  fon  armée  tellement 
dillipée,  qu’il  ne  relia  pas  un  feul  Arabe  dans  l’enceinte 
de  ces  montagnes  , que  l’on  nommoit  en  ce  tems-lk 
Pyrénées  , aulli-bienque  celles  qui  féparent  la  France 
ôc  l’Efpagne.  Alors  les  chrétiens  fe  rallèmblerent , ôc 
repeuplèrent  les  villes  ruinées , rétablirent  les  églifes, 
ôc  rendirent  grâces  à Dieu. 

Dans  le  même  tems  étoient  célébrés  pour  leur  vertu 
ôc  leur  doétrine , Frédéric  évêque  d’Acca  dans  la  Be- 
tique  , Urbain  archevêque  de  Tolede  , ôc  Evantius 
archidiacre  de  la  même  églife  , qui  foûtenoient  la  re- 
ligion au  milieu  des  infidèles.  Mais  un  évêque  nom- 
mé Anambade  , jeune  ôc  bien  fait , fut  brûlé  par  les 
ordres  d’un  chef  Arabe  nommé  Munuza  , autre  que 
celui  dont  il  vient  d’être  parlé  , ôc  ce  dernier  fit  mou- 
rir plufieurs  autres  chrétiens. 

Ils  étoient  auffi  perfécutés  en  Orient.  Le  calife  So- 
liman mourut  l’an  de  l’hegire  99.  de  Jefus-Chrift  71 7. 
& eut  pour  fuccelfeur  Omar  fon  coufin.  Dès  le  tems 
de  Soliman  , Mafalmas  pu  Mouflima  fon  frtre  aflié- 
geoit  C.  P.  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  le  quin- 
zième d’Août  718.  après  avoir  perdu  fa  flote;  ce  qui 
fut  attribué  à l’interceffion  de  la  fainte  Vierge.  La  mê- 
me année  il  y eut  un  grand  tremblement  de  terre  en 
Syrie  , dont  le  calife  Omar  prit  occafion  de  défendre 
le  vin  dans  les  villes  , ÔC  pervertit  plufieurs  chrétiens. 
Il  exemptoit  de  tribut  les  apoflats  , Ôc  faifoit  mourir 
ceux  qui  demeuroient  fermes  : ainfi  il  y eut  plufieurs 
martyrs.  Il  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d’un 
chrétien  contre  un  Mufulman  , ôc  écrivit  à l’empereur 
Léon  une  lettre  dogmatique  , croyant  lui  perfuader 
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188  Histoire  Ecclesiastique ; 
d’embraflèr  fà  religion  ; auffi  pafToit-il  pour  fort  dé- 
vot  Mufulman.  Il  abolit  la  malédiction  que  fes  pré- 
déceffeurs  prononçoient  contre  Ali  ; ôt  après  fa  mort 
on  trouva  dans  une  chambre  où  il  s’enfermoit , une 
corde  fufpendue  , où  il  s’appuyoit  quand  il  étoit  fati- 
gué dans  la  priere. 

Les  chrétiens  de  Damas  fe  plaignirent  ù Omar , que 
Valid  fon  prédéceflèur  leur  avoit  ôté  l’e'glife  de  faint 
Jean  en  bâtiffant  la  grande  mofquée  , Ôc  lui  rappor- 
tèrent les  lettres  deChaled  , qui  avoit  conquis  Damas 

{)our  les  Mufulmans  , par  lefquelles  il  promettoit  que 
eurs  églifes  ne  feraient  ni  détruites  ni  fermées.  Omar 
leur  promit  la  même  fomme  de  quarante  mille  dinars 
que  Valid  leur  avoit  offerte  , mais  ils  la  refuferent,  8c 
obtinrent  que  tout  ce  qui  étoit  de  l’églife  leur  fut  ren- 
du : car  la  mofquée  étoit  plus  grande.  Les  mufulmans 
le  trouvèrent  mauvais  : & un  d’eux  repréfenta  que  le 
traité  de  Chaled  n’étoit  que  pour  la  partie  de  Damas 
qui  s’étoit  rendue  à compofition.  Mais  que  dans  l’au- 
tre partie  qui  avoit  été  prife  de  force , toutes  les  égii- 
fes  appartenoient  aux  Mufulmans.  Après  bien  des  dis- 
putes , on  convint  que  l’églife  de  faint  Jean  demeure- 
roit  aux  Mufulmans  , & qu’ils  abandonneraient  leur 
prétention  fur  toutes  les  autres.  Omar  leur  en  donna 
les  lettres  , qui  comprenoient  auffi  les  monafteres  & 
les  églifes  des  environs.  Il  ne  régna  que  deux  ans  cinq 
mois , &.  mourut  l’an  de  l’hégire  ioi.  7 20.  de  Jefus- 
Chrifl. 

Son  fucceffeur  fut  Yefid,  fils  d’Abdelmelic,  & frere 
de  Soliman  , qui  régna  quatre  ans.  La  fécondé  année 
de  fon  regne  , il  parut  un  impofleur  Syrien  qui  trompa 
les  Juifs , en  fe  difant  le  melîie  fils  de  Dieu.  Deux  ans. 
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après , c’eft-k-dire  ,611723. un  autre  impofteur  trompa  ^ 
le  calife  Yefid.  C’étoit  un  Juif  de  Laoaicée  en  Phéni- 
cie , demeurant  à Tibériade  , furnommé  Saranta  Pe- 
chys  , c’eft-k-dire  , en  grec  du  tems  , quarante  cou- 
dées , apparemment  a caufe  de  fa  grande  taille.  Il  vint 
trouver  le  calife  , dont  il  connoifloit  la  légèreté  , & 
lui  parla  ainfi  : L’affeétion  que  je  vous  porte  , feigncur, 
m’oblige  a vous  propofer  un  moyen  facile  de  vous 
conferver  trente  ans  dans  cette  dignité.  Le  calife  qui 
aimoit  la  vie  & le  plaifir , promit  de  faire  tout  ce  qu’il 
lui  propoferoit.  Le  Juif  reprit  : Faites  écrire  inceflam- 
ment  par  tout  votre  empire  une  lettre  circulaire , poi> 
tant  ordre  d’effacer  toutes  les  peintures  qui  font  dans 
les  églifès  des  chrétiens  , foit  fur  les  planches  de  bois  > 
foit  en  mofaïque  fur  les  murailles  , foit  fur  les  vafes 
facrés  ôc  les  ornemens  d’autel  -,  de  les  fuprimer  entiè- 
rement; & même  toutes  fortes  d’images  qui  font  dans 
les  places  publiques  pour  l’ornement  des  villes.  Il 
ajouta  malicieufcment  ce  dernier  article , pour  cacher 
fous  cette  défenfe  générale  fa  haine  particulière  contre 
les  chrétiens.  Le  calife  crut  cette  promefTe , & envoya 
l’ordre  par  toutes  les  provinces  pour  ôter  les  faintes 
images  , & les  autres  figures.  Comme  les  chrétiens 
s'enfuyoient  plutôt  que  de  renverfer  de  leurs  propres 
mains  les  faintes  images  , les  émirs  ou  gouverneurs 
envoyés  pour  ce  fujet , y employoient  des  Juifs  & des 
Arabes , qui  brûloient  les  images  , & enduifoient  ou 
gratoient  les  murailles  des  égliles.  Le  calife  Yefid  mou- 
rut l’année  fuivante  72 4.  de  l’hégire  105.  & fon  fils 
Oüalid  qui  régna  vingt  ans  après , fit  mourir  honreu- 
fc-ment  le  Juif  qui  l’avoit  trompe'.  Cependant  le  fuc- 
ceflèur  immédiat  d’ Yefid  fut  fon  frere  Hicham  , fils 

A a iij 


An.  713. 


XLI1I. 

Commcncemens 
de  Leon  lfauricn. 

Thcoph.  an,  6,  p. 
33*. 


190  Histoire  Ecclesi  astique 
d’Abdelmelic  , qui  permit  de  rétablir  les  faintes  ima- 
ges , & il  y avoit  plufieurs  lieux  où  l’ordre  d’Yezid 
n’avoit  pas  encore  été  porté. 

L’empereur  Léon  parut  d’abord  fort  contraire  aux 
Juifs  3 car  l'an  722.  fixiemedcfonregne,il  les  contrai- 
gnit de  fe  faire  baptifenmais  ils  fe  lavoient  enfuite  com- 
me pour  effacer  leur  baptême  , 8c  mangeoient  avant 
que  de  recevoir  l’euchariftie.  Il  fit  auffi  baptilèr  par 
force  les  Montaniftes,qui  entrèrent  en  un  tel  defèfpoir, 
qu’à  jour  nommé  ils  fe  brûlèrent  dans  leurs  églifes. 

Le  même  empereur  irrité  de  ce  que  le  pape  l’em- 
pêchoit  de  dépouiller  les  églifes  de  leurs  richeffes  en 
Italie  , comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux  , tenta 
plufieurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie , 8c  de  faire  or- 
donner un  autre  pape.  Un  capitaine  nommé  Bafile  , 
Jourdain  cartulaire , 8c  Jean  foûdiacre  furnommé  Lu- 
rion  , ayant  réfolu  enfemble  de  tuer  le  pape  Grégoire  , 
Marin  écuyer  de  l’empereur  8c  duc  de  Rome,  envoyé 
deC.  P.  approuva  ce  deflèin  par  ordre  de  l’empereur: 
mais  Marin  étant  tombé  en  paralyfie  , fut  obligé  de 
fe  retirer  3 ce  qui  fit  manquer  l’entreprife.  Le  patrice 
Paul  envoyé  enfuite  en  Italie  en  qualité  d’exarque  , 
reprit  ce  même  complot  : mais  les  Romains  le  décou- 
vrirent , & firent  mourir  Jourdain  ÔC  Jean  Lurion. 
Bafile  fe  fit  moine , 8c  s’enferma  pour  le  refte  de  fes 
jours. 

Après  Marin  , l’empereur  envoya  un  autre  écuyer 
pour  faire  dépofer  le  pape  3 8c  l’exarque  Paul  ayant 
tiré  quelques  troupes  , tant  de  Ravenne  que  de  l’ar- 
mée qu’il  avoit  dehors , les  envoya  vers  Rome.  Mais 
les  Lombards  fe  joignirent  aux  Romains  pour  la  dé- 
fenfe  du  pape  , 8c  empêchèrent  les  troupes  de  l’exar- 
que d’approcher  de  Rome. 
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Cependant  S.  Boniface  étant  parti  de  Rome  avec 
les  lettres  du  pape  , vint  en  France  trouver  Charles 
Martel , qui  lui  en  donna  une  adreflée  à tous  les  évê- 
ques , ducs , comtes  , vicaires  , domeftiques  & autres 
officiers , afin  qu’il  pût  aller  librement  avec  une  telle 
Sauvegarde.  Il  retourna  donc  dans  laHeflè,  & y donna 
la  confirmation  par  l’impofition  des  mains  à plufieurs 
qui  avoient  déjà  reçu  la  foi  : mais  il  en  trouva  qui  re- 
fuferent  découterfes  inftruCtions.  Les  uns  facrinoient 
aux  arbres  & aux  fontaines  : d’autres  confultoient  les 
arufpices  & les  devins  , exerçoient  des  prefliges  & 
des  enchantemens  , obfervoient  le  vol  ou  le  chant  des 
oifèaux.  Quelques-uns  exerçoient  en  cachette  toutes 
cesfuperflitions,  quelques-uns  à découvert.  Les  mieux 
convertis  confeillerent  a S.  Boniface  d’abattre  un  arbre 
d’une  grandeur  énorme  , qu’ils  appelloient  le  chêne  de 
Jupiter  , au  même  lieu  ou  eft  aujourd’hui  la  ville  de 
Geifmar. 

Quantité  de  payens  s’aflèmblcrent  à ce  fpeCtacle  , 
& ils  donnoient  des  malédictions  fecretes  à l’ennemi 
de  leurs  dieux.  Mais  l’arbre  ébranlé  par  quelques  coups 
de  cognée  , fe  fendit  en  quatre  parties  égales  ; ce  qui 
parutfi  miraculeux  aux  barbares , qu’ils  bénirent  Dieu  , 
& crurent  en  lui.  Le  faint  évêque  fit  bâtir  du  bois  de 
cet  arbre  un  oratoire  en  l’honneur  de  faint  Pierre  , & 
pafia  de  la  Heflè  dans  la  Turinge. 

On  peut  rapporter  à ce  tems-là  une  lettre  que  Da- 
niel évêque  de  Vinceflre  , écrivit  à Boniface  fon  dis- 
ciple , pour  lui  donner  quelques  avis  touchant  la  ma- 
niéré de  convertir  ces  barbares.  Vous  ne  devez  pas  , 
dit-il,  combattre  directement  les  généalogies  de  leurs 
faux  dieux  : accordez-leur  qu’ils  font  nés  les  uns  des 
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autres  par  l’union  des  deux  fexes  comme  les  hom- 
mes , afin  de  leur  montrer  au  moins  qu’ils  n’e'toient 
point  auparavant.  Quand  ils  feront  contraints  d'a- 
voiier  que  les  dieux  ont  commencé , demandez  leur 
encore  s’ils  croyent  que  ce  monde  a eu  un  commence- 
ment , ou  qu’il  a toujours  été.  S’il  a commencé  , qui 
l’a  créé?  Sans  doute  avant  la  création  du  monde  , ils 
ne  trouveront  point  de  lieu  où  des  dieux  engendrés 
ayent  pu  fubfifter  & habiter.  Car  j’appelle  monde  , 
non-feulement  cette  terre  8c  ce  ciel  viable , mais  en- 
core tous  les  efpaces  que  les  payens  fe  peuvent  imagi- 
ner. S’ils  foûtiennent  que  le  monde  a toujours  été , 
appliquez  vous  à réfuter  cette  erreur  par  plufieurs 
preuves  : demandez  leur  cependant  qui  gouvernoit  le 
monde  avant  que  les  dieux  fu  fient  nés  , 8c  comment 
ils  ont  pu  s’aflùjettir  le  monde  qui  fubfiftoit  toujours 
avant  eux. 

D’où  ils  croyent  que  foit  venu  le  premier  Dieu  8c 
la  première  déefie  j 8c  fi  les  dieux  & les  déefiès  en 
produilènt  encore  d’autres  ? S’ils  n’engendrent  plus  , 
quand  ils  ont  celle  ? S’ils  engendrent  encore , le  nom- 
bre des  Dieux  eft  donc  infini  ; les  hommes  ne  fçavent 
point  quel  eft  le  plus  puifiànt  ; 8c  il  eft  bien  a crain- 
dre de  choquer  un  dieu  plus  grand  que  celui  qu’on 
lèrt.  Demandez-leur , s’ils  croyent  les  devoir  lervir 
pour  une  félicité  préfente  8c  temporelle  , ou  pour  une 
future  & éternelle.  Si  c’eft  la  temporelle  , qu’ils  nous 
difent  en  quoi  les  payens  font  maintenant  plus  heu- 
reux que  les  chrétiens.  Ce  que  gagnent  à leurs  facrifi- 
çes  les  dieux  qui  ont  tout  fous  leur  puifiànce  ; pour- 

2uoi  ils  permettent  que  les  hommes  ayent  de  quoi  leur 
onner  ; S’ils  ont  befoin , que  ne  prennent-ils  d’eux- 

mêmes 
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mêmes  ce  qu’il  y a de  meilleur.  S’ils  n’en  ont  pas  be-  ^ 
foin  , c’eft  donc  inutilement  qu’on  croit  les  appaifer 
par  de  telles  offrandes. 

Vous  devez  leur  faire  ces  objections , 8c  les  autres 
femblables , non  en  leur  infultant , mais  avec  une 
grande  modération  : 8c  de  tems  en  tems  il  faut  com- 
pafer  ces  fu perditions  avec  la  do&rine  chrétienne  pour 
les  combattre  obliquement , afin  que  les  payens  foient 
plutôt  confus  qu’aigris  ; qu’ils  rougiffent  de  l’abfurdité 
de  leurs  opinions  , 8c  ne  croyent  pas  que  nous  ignorons 
leurs  fables  8c  leurs  cérémonies  abominables.  Il  faut 
encore  leur  dire  : Si  les  dieux  font  tout-puiffans  8c  juf- 
tes , non-feulement  ils  récompenfent  ceux  qui  les  fer- 
vent , mais  ils  puniffent  ceux  qui  les  méprifent  ; 8c  s'ils 
font  l’un  8c  l’autre  en  cette  vie  , pourquoi  donc  épar- 
gnent-ils les  chrétiens  , qui  détournent  tout  le  monde 
de  leur  fervice  ? D’où  vient  que  les  chrétiens  ont  des 
terres  fertiles  qui  portent  du  vin  , de  l’huile  8c  toutes 
fortes  de  biens , 8c  n’ont  laiffé  aux  payens  8c  à leurs 
dieux  que  des  terres  toujours  glacées , où  l'on  prétend 
qu’ils  régnent  encore , chaffés  de  tout  le  relie  au  mon- 
de? Il  faut  leur  repréfenter  fouvent  la  grandeur  du 
monde  chrétien , en  comparaifon  duquel  ils  font  11 
peu  de  chofe  , eux  qui  demeurent  dans  leur  ancienne 
erreur.  Et  afin  qu’ils  ne  vantent  point  l’empire  de 
leurs  dieux  comme  légitime  , parce  que  leur  nation 
les  a toujours  reconnus  ; il  faut  leur  apprendre  que 
l’idolâtrie  régnoit  autrefois  par  tout  le  monde  jufques 
ù ce  qu’il  eût  été  reconcilié  a Dieu  par  la  grâce  de  Je- 
fus-Chrill.  Telles  font  les  inllruélions  de  l’évêque 
Daniel  a Boniface. 

On  voit  par  pluficurs  autres  lettres  le  commerce 
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194  Histoire  Ecclesiastique, 
que  S.  Boniface  entretenoit  avec  fes  amis  d’Angleterre. 
Cependant  il  arriva  en  Turinge , où  il  parla  aux  prin- 
ces 8c  aux  chefs  du  peuple , lès  excitant  ù revenir  à la 
religion  chrétienne  qu’ils  avoient  abandonnée.  Car 
elle  y avoit  été  introduite  par  Théodoric  fils  de  Clo- 
vis , quand  il  conquit  cette  province  : mais  l’autorité 
des  rois  de  France  s'afFoiblifiant , la  Turinge  avoit  été 
opprimée  8c  ravagée  par  des  tyrans  ; 8c  le  peuple  qui 
rcftoit  s’étoit  fournis  a la  domination  des  Saxons. 

De  plus  il  y étoit  entré  de  faux  freres  qui  introdui- 
firent  l’héréfie  fous  le  nom  de  religion.  On  en  marque 
quatre  entre  les  autres  qui  menoient  une  vie  fcanda- 
leufe  , 8c  qui  excitèrent  une  grande  guerre  contre  S. 
Boniface  : mais  il  les  repoulTa  fortement  armé  de  la 
vérité.  La  foi  fe  renouvella , 8c  la  moiffon  fut  grande, 
quoiqu’il  y eût  peu  d’ouvriers  , encore  foufïroient-ils 
une  grande  difette  des  chofes  née e (fai res  a la  vie  : 8c 
ils  fe  trouvèrent  réduits  à de  grandes  extrémités  ; mais 
le  nombre  des  fideles  venant  à croître , le  nombre  des 
millionnaires  s’accrut  auffi. 

On  rétablit  bientôt  les  églifes  , 8c  on  bâtit  un  mo- 
naftere  ù Ordorf  à cette  occafion.  S.  Boniface  prê- 
chant 8c  baptifant  dans  la  Turinge , avoit  fait  drefler 
fes  tentes  fur  le  bord  de  la  riviere  d’or.  Une  nuit  le 
lieu  où  il  campoit  fut  environné  d’une  grande  lu- 
mière ; S.  Michel  lui  apparut , 8c  l’encouragea  dans 
fon  entreprife.  Le  matin  il  célébra  la  meflè  au  même 
lieu , 8c  en  ayant  demandé  la  propriété  au  feigneur  à 

Î|ui  il  appartenoit , il  le  défricha , 8c  y bâtit  une  égli- 
e en  l’honneur  de  S.  Michel, , avec  un  monaftere  où. 
les  moines  fubfifloient  du  travail  de  leurs  mains. 

Alors  S.  Boniface  écrivit  au  pape  Grégoire  II.  pour 
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lui  rendre  compte  du  fruit  de  fa  million  ôc  des  traver- 
lès  qu’il  y rencontroit , ôc  le  pape  lui  répondit  par  une 
lettre  datée  de  la  huitième  année  de  l’empereur  Léon, 
ôc  la  cinquième  de  Conllantin  , indiélion  huitième  , 
le  quatrième  jour  de  Décembre  ; c’eft-à-dire , l’an 
724.  Il  lui  dit  entre  autres  chofes  : Ne  vous  lailTez 
point  étonner  par  les  menaces , ni  abattre  par  la  crainte. 

Dieu  vous  protégera  ; ayez  feulement  une  ferme  con- 
fiance en  lui , puifque  vous  prêchez  la  vérité.  Quant 
à l’évêque  qui  avoit  jufques  ici  à inllruire  cette  na- 
tion , ôc  qui  foûtient  à préfent  qu’une  partie  ell  de 
fon  diocefe  ; nous  avons  écrit  au  patrice  Charles  , 
l’exhortant  paternellement  à le  réprimer  , ôc  nous 
croyons  qu’il  y donnera  ordre. 

Deux  ans  après , le  pape  Grégoire  II.  écrivit  encore 
une  lettre  à S.  Boniface , pour  répondre  a celle  qu’il  1 
lui  avoit  envoyée  par  le  prêtre  Denval , où  il  le  con- 
fultoit  fur  plufieurs  points  de  difeipline.  Voici  les 
principales  décidons  de  cette  decrétale.  Ôn  devroit 
dél  Fendre  les  mariages  entre  parens , tant  qu’ils  peu- 
vent fe  reconnoître  : mais  pour  ufèr  d’indulgence  , c. 
principalement  envers  une  nation  fi  barbare  , on  peut 
permettre  de  fe  marier  après  la  quatrième  génération. 

Si  une  femme  eft  attaquée  de  maladie  qui  la  ren-  c.  *. 
de  pour  toujours  incapable  du  devoir  conjugal , le 
mari  peut  fe  marier  : mais  il  doit  donner  à la  femme 
malade  les  fecours  nécelTaires.  Cette  decifion  prife  à jo^.^jjprjpo/: 
la  rigueur , feroit  contraire  ù l’évangile  ôc  à S.  Paul , 
comme  Gratien  l’a  obfervé  ; c’eft  pourquoi  on  la  re- 
garde encore  comme  une  condefcendance  pour  les 
Germains  nouvellement  convertis.  Le  pape  continue  : 

Les  enfans  offerts  en  bas  âge  par  leurs  parens  pour  la 
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vie  monaftique , n’ont  plus  la  liberté  de  fe  marier , 
étant  confacrés  à Dieu  par  cette  offrande.  Un  prêtre 
accufé  par  le  peuple  fans  témoins  certains  , fera  reçu  à 
fe  purger  par  ferment. 

Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  fur  l’au- 
tel en  célébrant  la  meflè  , mais  un  feul  , puifqu’il  eft 
dit  que  Jefus  prit  le  calice.  On  voit  ici  la  raifon  pour- 
quoi , fuivant  l’ordre  romain  ,.on  ne  confacroit  qu’un 
feul  calice  , quelque  nombreufe  que  fût  la  multitude 
des  communians.  Il  n’eft  pas  permis  de  manger  des 
viandes  immolées  ; quoiqu’on  ait  fait  dellùs  le  figne  de 
la  croix.  Il  eft  permis  aux  lépreux  de  recevoir  la  com- 
munion , mais  non  pas  de  manger  avec  ceux  qui  le 
portent  bien. 

Vous  ne  devez  pas  éviter  de  parler  & même  de  man- 
ger avec  les  prêtres  8c  les  évêques  dont  la  vie  eft  cor- 
rompue 8c  fcandaleufe  , puifquefouventonlesramene 
plutôt  par  cette  condefcendance  que  par  les  répriman- 
des .Vous  devez  en  ufer  de  même  à l’égard  des  feigneu  rs 
qui  vous  donnent  du  fècours.  La  lettre  eft  datée  du 
dixième  des  calendes  de  Décembre , la  dixième  année 
de  Léon  , & la  feptieme  de  Conftantin  , indiélion  di- 
xième ; c’eft  le  vingt-deuxieme  de  Novembre  726. 

S.  Boniface  confulta  fon  ancien  évêque  Daniel  tou- 
chant ces  prêtres  fcandaleux  8c  féduébeurs , qui  appor- 
toient  un  grand  obftacle  à fa  million.  Quelques  per- 
fonnes , dit-il , s’abftiennent  des  viandes  que  Dieu  nous 
a données  , comme  le  pain  8c  le  refte  , ne  vivant  que 
de  lait  8c  de  miel.  Quelques-uns  foûtiennent  que  ceux 

Îiui  ont  commis  des  homicides  8c  des  adultérés , per- 
éyérant  dans  leurs  crimes  , peuvent  être  ordonnés 
prêtres  j ce  qui  nuit  beaucoup  au  peuple , toujours 
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prêt  à écouter  les  docteurs  indulgens.  Etant  obligés  à 
chercher  de  la  protedlion  a la  cour  de  France  , nous 
ne  pouvons  éviter  la  communication  corporelle  avec 
ces  gens-là , comme  les  canons  l’ordonnent , feule- 
ment nous  ne  communions  point  avec  eux  pour  la  cé- 
lébration de  la  melTe  , & nous  ne  prenons  p’oint  leur 
confeil.  C’ell  fur  quoi  je  demande  votre  avis  ; car  fans 
la  protection  du  prince  des  François  , je  ne  puis  gou- 
verner le  peuple  , ni  défendre  les  prêtres , les  moines, 
8c  les  ferviteurs  de  Dieu  , ni  empêcher  les  cérémonies 
payennes  8c  l’idolâtrie  dans  la  Germanie. 

Cependant  je  crains  qu’en  cette  communication  il 
n’y  ait  du  péché  ; car  je  me  fouviens  qu’au  tems  de 
mon  ordination , le  pape  Grégoire  me  fit  jurer  fur  le 
corps  de  S.  Pierre  , que  j’éviterois  la  communication 
avec  ces  fortes  de  gens , fi  je  ne  pouvois  les  convertir. 

Je  vous  prie  encore  de  m’envoyer  le  livre  des  pro- 
phètes que  l’abbé  Oüinbert  autrefois  mon  maître  , a 
laifle  en  mourant , où  fix  prophètes  font  en  un  même 
volume  écrit  en  lettres  fort  diftinétes.  Vous  ne  pou- 
vez m’envoyer  une  plus  grande  confolation  dans  ma 
vieillelïè  ; car  je  ne  puis  trouver  de  livre  femblable  en 
ce  pays-ci  : 8c  ma  vûe  s’affoibliflant  je  ne  puis  plus  difi 
tinguer  ailément  les  lettres  menues  & liées  enfemble. 

On  voit  par  ce  qui  relie  de  chartes  8c  de  manuf- 
critsdecetems-là  , combien  l’écriture  ordinaire  étoic 
défigurée  par  les  liaifons  ; 8c  comme  les  lunettes  n’é- 
toient  pas  encore  en  ufage  , dès  que  la  vûe  s’affoiblif- 
foit  on  avoit  befoin  de  lettres  plus  grolTes.  S.  Boni- 
face  continue  : Cependant  je  vous  envoie  par  le  prêtre 
Fortere  de  petits  préfens  , fçavoir  une  chafuble'quï 
n’ell  pas  toute  de  foie  , mais  mêlée  de  poil  de  che* 
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vre , ôc  une  ferviette  à long  poil  .pour  eflùyer  vos  pieds. 

Il  le  confole  fur  ce  qu’il  avoit  perdu  la  vue. 

Nous  avons  la  réponle  de  l’évêque  Daniel , où  il 
confole  Boniface  à fon  tour , ôc  lui  confeille  de  fuivre 
les  exemples  des  faints , en  fupportant  patiemment  ce 

au’il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres  homicides , 
it-il , puifque  fuivant  les  canons  on  ne  leur  accorde 
la  communion  qu’à  la  mort , même  après  avoir  fait 
pénitence  , comment  peut  on  leur  confier  le  gouver- 
nement des  âmes , quand  ils  ne  fe  corrigent  point  ? Et 
pour  l’adultere  impénitent , comment  fera-t-il  les 
fondions  du  fàcerdoce , puifque  félon  les  faints  de- 
crets celui  quia  époufé  une  veuve  ou  une  fécondé  fem- 
me en  eft  exclus  ? Au  relie  vous  ne  pouvez  vous  fé- 

Î>arer  des  faux  freres  pour  les  chofes  corporelles  fans 
ortir  de  ce  monde , comme  dit  S.  Paul  ; il  fuffit  que 
vous  vous  en  fépariez  dans  l’oblation  làcrée.  Il  lui 
rapporte  enfuite  les  maximes  de  S.  Augullin  pour  to- 
lérer les  méchans  que  l’on  ne  peut  corriger , ôc  ne  pas 
divifer  l’églilè  fous  prétexte  de  la  purger.  Il  l’exhorte 
à ufer  de  condefcendance  au  milieu  de  ces  peuples 
barbares. 

La  réputation  de  S.  Boniface  s’étendoit  déjà  dans 
la  plus  grande  partie  de  l’Europe  ; Ôc  l’on  parloit  en 
tous  lieux  de  fes  travaux  apoftoliques  ; ce  qui  lui  atti- 
roit  de  la  grande  Bretagne  quantité  de  ferviteurs  de 
Dieu , entre  autres  des  ledeurs  , 6c  d’autres  inftruits 
en  d’autres  arts , dont  plufieurs  embrallèrent  la  vie 
monaftique  , ôc  retirèrent  les  Germains  de  l’idolâtrie, 
car  ils  fe  difperfoient  au  loin , ôc  prêchoient  dans  les 
villages  ôc  les  bourgades } les  uns  dans  la  Heflè  , les 
autres  dans  la  Turinge. 
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En  d a n T l’éte  de  l’année  7 26.  indiélion 
neuvième , il  fortit  une  épaifTe  fumée  com- 
me d’une  fournaifè  ardente  entre  les  ifles 
Thera  ôc  Therafia  de  l'Archipel  : la  mer 
s’élevant  à gros  bouillons  jetta  quantité  de  pierres 
ponces  de  tous  côtés  fur  les  terres  voifines  d’Afie  ÔC 
d’Europe , ôc  il  parut  une  ifle  nouvelle  près  de  rifle 
Hiera.  Quoique  de  pareils  accidens  arrivent  de  tems 
en  tems  , l'empereur  Léon  prit  celui-ci  pour  un  prodi- 
ge , ôc  pour  une  marque  de  la  colere  de  Dieu  irrité  , à 
ce  qu’il  croyoit , de  l'honneut  que  l’on  rendoit  aux 
images  de  Jefus-Chrifl  ôc  des  faints.  Car  il  s’étoit  mis 
dans  l’efprit  que  c’étoit  une  idolâtrie , ayant  appris  cet- 
te opinion  des  Mufulmans.  Il  y fut  confirmé  par  un 
nommé  Befer  Syrien  né  de  chrétiens , qui  étant  pris 
par  ces  infidèles  avoit  apoftafié  ôc  embraffé  leur  reli- 
gion , ôc  depuis  étant  délivré  étoit  revenu  chez  les  Ro- 
mains. L’empereur  Léon  en  faifoit  cas  à caufe  de  la 
force  de  fon  corps  ôc  de  la  conformité  de  leurs  fenti- 
mens.  Il  fut  encore  appuyé  dans  cette  erreur  par  Cons- 
tantin évêque  de  Nacolie  en  Phrygie. 

Donc  après  la  dixième  année  de  fon  régné , l’an  de 
Jefus-Chrifl:  727.  ayant  afTemblé  le  peuple , il  dit  pu- 
bliquement , que  faire  des  images  étoit  un  aéte  d’ido- 
latrie  ; ôc  que  par  conféquent  on  ne  devoit  pas  les 
adorer.  Le  peuple  gémit  à ce  difcours  : l’empereur 
n'en  dit  pas  davantage  alors , ôc  tâcha  de  donner  un 
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autre  fens  à fes  paroles  ; mais  S.  Germain  patriarche 
de  C.  P.  lui  réfifta  fortement , foûtenant  que  les  ima- 
ges avoient  toujours  été  en  ufage  dans  l’églife  , 8c  dé- 
clarant qu’il  étoit  prêt  à mourir  pour  leur  défenlè. 

Il  eflaya  auiïi  de  ramener  à la  raifon  les  évêques 
qui  étoient  dans  les  fentimens  de  l'empereur  , particu- 
lièrement Conftantin  évêque  de  Nacolie , auteur  de 
cette  hérélie.  Nous  avons  trois  lettres  que  Germain 
écrivit  fur  ce  fujet.  La  première  à Jean  évêque  de  Syn- 
nade  en  Phrygie  , métropolitain  de  Conftantin  , où  il 
dit  : Le  patrice  Taraife  m’a  rendu  votre  lettre  où  vous 
parlez  de  l’évêque  de  Nacolie.  Je  vous  déclare  donc 
qu’avant  que  je  l’euflè  reçue  , cet  évêque  étant  venu 
ici , nous  entrâmes  en  dilcours  , 8c  j’examinai  Ion  fen- 
timent  touchant  ce  que  j’avois  oui  dire  de  lui.  Et  voici 
la  défenlè  , car  il  faut  vous  dire  tout  en  détail.  Àinfi 
ayant  oüi , dit-il , ces  paroles  de  l’écriture  : Tu  ne  fe- 
ras aucune  image  pour  l'adorer , foit  de  ce  qui  eft  au 
ciel , foit  de  ce  qui  eft  fur  la  terre  -,  j’ai  dit  qu’il  ne  fal- 
loit  point  adorer  les  ouvrages  des  hommes  , mais  au 
relie  nous  croyons  les  faints  martyrs  dignes  de  tout 
honneur , 8c  nous  implorons  leur  intercelfion.  Je  lui 
répondis  : La  foi  chrétienne  , fon  culte  8c  fon  adora- 
tion fe  rapportent  à Dieu  feul  : comme  il  eft  écrit  : 
Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu , & tu  le  ferviras 
feul.  C’eft  a lui  feul  que  s’adrellè  notre  doxologie  & 
notre  culte.  La  doxologie  eft  cette  priere  que  l’églile 
répété  fi  fou  vent  : Gloire  foit  au  Pere  8c  au  Fils  &c 
au  Saint-Efprit.  S.  Germain  continue  : Nous  n’ado- 
rons point  ae  créature  , à Dieu  ne  plaife , 8c  nous  ne 
rendons  point  ù des  lèrviteurs  comme  nous  le  culte 
qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu.  Quand  nous  nous  profternons 

devant 
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devant  les  empereurs  6c  les  princes  de  la  terre  , ce  n’ell  ^ 

pas  pour  les  adorer  comme  Dieu.  Le  prophète  Na- 
than fè  prolterna  en  terre  devant  David  qui  n’étoit 
qu’un  homme , 8c  il  n’en  eft  point  repris  ; 8c  quand 
nous  permettons  de  faire  des  images  , ce  n’efl  pas  pour 
diminuer  la  perfection  du  culte  divin  : car  nous  n’en 
faifons  aucune  pour  repréfenter  la  divinité  invifible  , 
que  les  anges  même  ne  peuvent  comprendre. 

Mais  puifque  le  Fils  de  Dieu  a bien  voulu  fe  faire 
homme  pour  notre  falut , nous  faifons  l’image  de  fon 
humanité  pour  fortifier  notre  foi;  montrant  qu'il  n’a 
pas  pris  notre  nature  par  imagination , comme  ont 
enlcigné  quelques  anciens  hérétiques  , mais  réellement 
8c  véritablement.  C’eft  k cette  intention  que  nous  fa- 
luons  fes  images  , 8c  que  nous  leur  rendons  l’honneur 
8c  le  culte  convenable  , pour  nous  rappeller  la  mé- 
moire de  fon  incarnation.  Nous  faifons  de  même  l’i- 
mage de  là  fainte  mere  , montrant  qu’étant  femme  8c 
de  même  nature  que  nous  , elle  a conçu  8c  enfanté  le 
Dieu  tout-puilTant.  Nous  admirons  auffi  8c  nous  elli- 
mons  heureux  les  martyrs  , les  apôtres,  les  prophètes, 

8c  tous  les  autres  faints  qui  ont  été  vrais  ferviteurs  de 
Dieu  , éprouvés  par  leurs  bonnes  œuvres  , par  la  pré- 
dication de  la  vérité  8c  la  patience  dans  les  fouffran- 
ces , qui  font  fes  amis  8c  ont  acquis  un  grand  crédit 
auprès  de  lui , 8c  nous  peignons  leurs  images  en  mé- 
moire de  leur  courage  8c  du  fervice  agréable  qu’ils  ont 
rendu  k Dieu  : non  que  nous  prétendions  qu’ils  par- 
ticipent k la  nature  divine  , ni  que  nous  leur  rendions 
l’honneur  8c  l'adoration  due  k Dieu , mais  pour  mon- 
trer l’affeétion  que  nous  leur  portons , 8c  pour  forti- 
fier par  la  peinture  la  créance  des  vérités  que  nous 
Tome  IX.  - Ce 
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avons  apprifes  par  les  oreilles  : car  étant  compofés 
de  chair  & de  fang , nous  avons  befoin  d’afïurer  notre 
ame  par  la  vue. 

S.  Germain  conclut  ainfi  fa  lettre  : Nous  avons  ex- 
po fé  tout  cela  k l’évêque  de  Nacolie  qui  l’a  reçu,  & a 
déclaré  devant  Dieu  qu’il  le  tenoit  ainfi , & qu’il  ne 
diroit  ou  feroit  rien  qui  pût  fcandalifer  les  peuples. 
Vous  ne  devez  donc  point  fatiguer  les  évêques  de 
votre  province  , ni  vous  fcandalifer  vous-même  pour 
ce  fujet , mais  feulement  l’envoyer  quérir  , lui  lire 
cette  lettre  , & l’obliger  a y donner  fon  confentement. 

Tara/.  7.  conc,  Conftantin  évêque  de  Nacolie  , qui  étoit  porteur 

*9!-  B.  jg  cette  lettre  , la  tint  fecrete , & ne  la  rendit  point  a 
fon  métropolitain  : c’efl  pourquoi  le  patriarche  Ger- 
main écrivit  ainfi  à Conuantin  lui-même  : Jean  mé- 
tropolitain de  Synnade , m'a  écrit  que  vous  ne  lui 
aviez  point  rendu  ma  lettre.  Je  fuis  fort  affligé  que 
vous  ayez  été  fi  peu  touché  de  la  crainte  de  Dieu  , de 
la  charité  , & de  l’honneur  que  les  membres  de  Jefus- 
Chrift  fe  doivent  les  uns  aux  autres.  C’eft  pourquoi 
je  vous  enjoins  de  rendre  par  vous-même  inceflam- 
ment  ma  lettre  précédente  a votre  métropolitain  , de 
vous  foûmettre  entièrement  k lui , fuivant  l’ordre  de 
l’épifcopat , & de  perfévérer  dans  la  réfolution  que 
vous  avez  témoigné  de  fuivre  nos  fèntimens  , lans 
vous  appuyer  fur  votre  propre  fens.  Car  je  crois  que- 
vous  n’avez  pas  oublié  que  vous  m’avez  prié  d’accep- 
ter votre  renonciation  à l’épilcopat , fous  prétexte  que 
l’on  vouloit  fe  foûlever  contre  vous  pour  un  crime 
dont  vous  ne  vous  lentiez  point  coupable . Aflürant  que 
Vous  n’aviez  rien  dit  ni  rien  fait  d’injurieux  à notre 
Seigneur  ni  à fes  Saints  au  fujet  de  leurs  images,,  feu» 
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lement  que  vous  aviez  ptopofé  la  do&rine  de  l’éeri-  “ 
ture  , qu’il  ne  faut  rendre  a la  créature  aucun  honneur 
divin.  Je  vous  lus  ce  que  j’écrivois  à votre  métropo- 
litain : v.ous  déclarâtes  que  vous  en  étiez  d’accord  , 6c 
je  vous  en  donnai  copie.  Ne  fcandalifèz  donc  pas  le 
peuple  innocent , mais  louvenez-vous  du  terrible  ju- 
gement de  Dieu  contre  les  auteurs  du  (candale  ; 6c  fça- 
chez  que  jufques  à ce  que  vous  ayez  rendu  ma  lettre  à 
votre  métropolitain  , je  vous  défends  au  nom  de  la 
lainte  T rinité , de  faire  aucune  fonction  d’évêque  : car 
j’aime  mieux  ufer  de  quelque  rigueur  , que  me  rendre 
moi-même  coupable  devant  Dieu. 

Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  à Thomas  7#  ’».  i.conc.p, 
évêque  de  Claudiopolis  , qui  s’étoit  déclaré  contre  les  *■ 8’ 
images:Il  lui  dit  entre  autres  chofes:  Vous  avez  été  long- 
tems  avec  nous  , nous  logions  enfemble , vous  propo- 
fiez  quelquefois  des  queflions  de  l’écriture  ; fans  que 
jamais  vous  nous  ayez  dit  un  mot  fur  les  irfiages  des 
faints  , de  Jefus-Chrifl , ou  de  fa  fainte  mere.  Vous 
avez  gardé  un  profond  filence  fur  ce  fujet.  Toutefois 
j’apprends  qu'étant  de  retour  en  votre  ville  , vous 
avez  fait  ôter  les  images , comme  par  une  commune 
réfolution  , 8c  un  deffein  arrêté.  J'ai  peine  à le  croire: 
mais  je  luis  obligé  de  vous  en  dire  mon  fentiment. 
Souvenez-vous  premièrement  que  nous  devons  éviter 
en  tout  les  nouveautés  ; mais  principalement  quand  ce 
peut  être  une  occafion  de  fcandale  au  peuple  fidele  , 

8c  que  l’on  s’oppofe  à une  coutume  établie  depuis  long- 
tems  dans  l’églife.  D’ailleurs  nous  devons  réfuter  les 
calomnies  que  les  infidèles  ramafTent  contre  l’églife , 

8c  montrer  fa  noble  8c  divine  immobilité.  Or  ce  n’eft 
pas  d’aujourd’hui  que  les  Juifs  8c  les  vrais  idolâtres 

Ce  ij 
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nous  ont  fait  ce  reproche  , fans  autre  deflein  que  de 
noircir  notre  foi.  Car  ils  ne  fe  foucient  pas  de  nous  dé- 
tourner des  ouvrages  des  hommes  , eux  dont  tout  le 
culte  y eft  attaché  , qui  ne  connoifTent  rien  au  defïus  ' 
des  chofes  fènfibles  , qui  ne  font  qu’abaiflcr  en  toutes 
maniérés  la  nature  divine  , l’enfermer  dans  un  lieu  , & 
la  repréfenter  par  des  images  corporelles.  Quant  aux 
Sarrafins  ou  Mufulmans , il  leur  reproche  la  pierre 
noire  de  la  maifon  quarrée  de  la  Mecque  , qui  eft  le- 
principal  objet  du  pèlerinage. 

Il  s’étend  enfuite  fur  la  pureté  de  la  religion  chré- 
tienne , qui  n'a  pour  objet  a adoration  qu'un  feul  vrai 
Dieu  , invifible  & inacceiïible  dans  fa  gloire.  Au  con- 
traire , dit-il , les  idolâtres  croyent  faire  un  dieu  qui 
n’étoit  point  auparavant  ; ôc  quand  il  eft  détruit , ils* 
croyent  n'avoir  plus  de  dieu  , s’ils  n’en  font  un  autre 
femblable.  Les  honneurs  qu’ils  leur  rendent  font  pleins 
de  diflolution  , & de  toutes  fortes  d’aétions  & de  pa- 
roles deshonnêtes.  Mais  au  contraire  les  images  des 
faints  qui  font  chez  les  chrétiens  , ne  fervent  qu’à  les- 
exciter  à la  vertu,  comme  feroient  les  difeours  des- 
gens de  bien.  Car  la  peinture  eft  une  hiftoire  abrégée,. 

& tout  fè  rapporte  à la  gloire  du  Père  célefte.  Quand 
nous  adorons  l’image  de  Jefus-Chrift  , nous  n’adorons 
pas  les  couleurs  appliquées  fur  du  bois , c’eft  le  Dieu 
invifible  qui  eft  dans  le  fein  du  Père  que  nous  adorons 
en  efprit  & en  vérité.  Et  enfuite  : Depuis  la  fin  des 
perfécutions , on  a tenu  plufieurs  conciles  œcuméni- 
ques , qui  ont  fait  des  canons  fur  des  fujets  bien  moins 
importans  que  celui  des  images.  Cependant  ils  n’au- 
roient  pas  dû  le  laiflèr  fans  examen  , fi  cette  ancienne, 
coutume  nous  conduifoit  , comme  l’on  prétend  ,>  l’i-  - 
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dolatrie , contre  la  défenfe  des  faintes  écritures  , ôc 
nous  éloignoit  de  Dieu.  Car  celui  qui  a promis  aux 
apôtres  d'être  avec  eux  jufques  à la  fin  des  fiecles , l’a 
promis  aufïi  aux  évêques  qui  dévoient  après  eux  gou.^ 
verner  l’églife.  Et  puifqu’il  a dit  qu’il  feroit  au  milieu 
de  deux  ou  trois  afTemblés  en  fon  nom  , il  n’auroit  pas 
abandonné  défi  grandes  multitudes  affemblées  par  le 
zele  de  fa  religion  , fans  leur  communiquer  fon  infpi- 
ration  ôc  fa  conduite  ; d’autant  plus  que  cette  coutu- 
me n’efl  pas  feulement  établie  dans  un  petit  nombre 
de  villes , ou  dans  les  moins  confidérables , mais  prefi 
que  dans  tous  les  pays,  Ôc  dans  les  premières  & les 
plus  illuflres  églifes. 

Il  répond  enfuite  à l’objedlion  tirée  de  l’écriture  , 
où  Dieu  défend  de  faire  aucune  image  de  ce  qui  efl  au 
ciel  ou  fur  la  terre.  Le  fèns  , dit-il , en  efl  manifefle  , 
que  la  nature  divine  efl  invifible  ôc  incompréhenfi- 
ble  , ôc  qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’elle  ait  rien  de 
fèmblable  avec  les  images  corporelles.  Car  après  avoir 
dit  : Vous  n’avez  vu  aucune  image  lorfque  le  Seigneur 
vous  a parlé  fur  le  mont  Horeb  : il  ajoute  aum-tôt  : 

Ne  vous  trompez  pas , en  faifant  quelque  fculpture  „ 
ôc  le  refie  ; tant  pour  les  faire  fouvenir  du  veau  d’or , 
que  pour  les  détourner  de  la  coutume  des  Egyptiens 
qu’ils  ConnoifToient.  C’efl  ce  que  dit  S.  Paul  aux  Athé-  ao-  xj-u. 
niens  , qu’étant  enfans  de  Dieu  , nous  ne  devons  pas 
croire  que  la  nature  divine  foit  femblable  à l’or,  à. 
l’argent  ou  à l’ouvrage  des  hommes.  Or  nous  ne  re- 
connoifîbns  qu’un  Dieu , nous  n’adorons  que  lui , 8c 
nous  n'offrons  qu'à  lui  le  facrifice  par  Jefus-Chrifl.  Et 
onfuite  : Les  chrétiens  ne  rendent  aucun  culte  ni  aucun 
honneur  aux  images  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis; , 
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206  Histoire  Ecclesî astiq_ue , 
mais  en  regardant  l’image  d'un  faint , nous  rendons 

gloire  à Dieu.  Et  encore  : On  ne  doit  pas  être  fcanda- 
fé  de  ce  qu’on  préfente  aux  images  des  faims  des  lu- 
mières ou  des  parfums  ; ce  font  des  fymboles  de  leurs 
vertus  pour  fignifier  leur  lumière  fpirituelle  & l’inf- 
piration  duSaint-Efprit.  Et  encore  : Ce  qui  eft  bien  im- 
portant , c’efl  que  Dieu  a fait  fouvent  des  miracles  fur 
des  images  , dont  il  y a plufieurs  hiftoircs  ; comme 
des  guérifons  des  malades  , dont  nous  avons  nous- 
mômes  l’expérience  , des  charmes  rompus  , des  appa- 
ritions en  fonge  ; & ce  qui  eft  hors  de  doute  5c  fans 
contredit , l’image  de  la  fainte  Vierge  , qui  étoit  a So- 
zopolis  de  Pifidie , a répandu  de  fa  main  peinte  un 
parfum  liquide:  il  y en  a plufieurs  témoins.  Il  ne  parle 
que  des  imagés  de  plate  peinture , & il  n'y  en  avoir 
point  d’autres  dans  les  églifes  , fuivant  l’ufage  que  les 
Grecs  confèrvcnt  encore  ; c’eft  pourquoi  S.  Germain 
parlant  de  la  ftatue  de  bronze  que  l’hémorrhoïflè  dreffa 
en  l'honneur  de  Jefus-Chrift  ajoute  : Nous  ne  difons 
pas  cela  pour  dire  que  nous  devions  avoir  des  ftatues 
de  bronze.  C’eft  ce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable 
dans  fes  trois  lettres. 

Il  ne  manqua  pas  d’écrire  au  pape  Grégoire  ce  qui 
à £eGc'rmjUinPlpe  & paffbit  en  une  affaire  fi  importante  ; ôc  le  pape  lui 
Conc.  7.  «à  4 • fit  réponfe  par  une  grande  lettre  , où  d’abord  il  le  fé- 
licite lùr  la  vigueur  avec  laquelle  il  défend  la  doctri- 
ne de  l’églife.  Elle  ne  s’eft  jamais  trompée  , dit  le 
pape , quoiqu'on  fe  l’imagine  , & cette  tradition  n’a 
rien  de  commun  avec  la  pratique  des  payens.  Il  faut 
regarder  l’imention  & non  pas  l’adtjon.  Si  les  pro- 
phéties n’ont  pas  été  accomplies  par  l’incarnation  du 
Fils  de  Dieu , il  ne  faut  pas  peindre  ce  qui  n’a  pas  été  : 
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mais  puifque  tout  s’eft  parte  réellement , qu’il  eft  né , ^ 

qu’il  a fait  des  miracles , qu’il  a fouffert , qu’il  eft  ref-  • 
lufcité  ; plût  a Dieu  que  le  ciel , la  terre , la  mer  , tous 
les  animaux , toutes  les  plantes  purtènt  raconter  ces 
merveilles  , par  la  parole  , par  Pe'criture  , ou  par  la 
peinture. 

On  appelle  idoles  les  images  de  ce  qui  n’eft  point , 

& qui  ne  fubfifte  que  dans  les  fables  8c  dans  les  in- 
ventions frivoles  des  payens.  Mais  l’églife  n’a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  : à Dieu  ne  plaife  , nous  n’a- 
vons jamais  adoré  des  vaches  , ni  le  veau  d’or  , ni 
regardé  la  créature  comme  un  Dieu  , ni  reçu  les  mys- 
tères de  Béelphegor.  Que  ft  quelqu’un  veut  imiter  les  p,  jg-.- 
Juifs  , en  accufant  l’églife  d’idolâtrie , h caufe  des  vé- 
nérables images  , nous  le  regardons  comme  un  chien 
qui  aboie  en  vain  , 8c  nous  lui  dirons  comme  aux 
Juifs  : Plût  à Dieu  qu’Ifrael  eût  profité  des  chofès  fen- 
fibles  que  Dieu  lui  avoit  ordonnées',  pour  le  mener  a 
lui  ; qu’il  eût  aimé  le  faint  autel , plûtôt  que  les  vaches 
de  Samarie  ; la  verge  d’Aaron  plûtôt  que  Aftarte  , 

8c  la  pierre  dont  Peau  étoit  fortie  , plûtôt  que  Baal. 

C’eft  ainfi  que  l’églife  Romaine  étoit  d’accord  avec 
celle  de  C.  Pi 

L’entreprife  de  l’empereur  Léon  contre  les  images 
lui  attira  une  révolte  des  peuples  de  la  Grèce  8c  des  Th'oph.an. 
Gyclades , qui  armèrent  uae  flote  , fous  prétexte  de  ^ ***•  m,f‘- 

zele  pour  la  religion  , menant  avec  eux  un  nommé 
Gofme  pour  le  couronner  empereur.  Les  chefs  de  cet- 
te armée  étoient  Agallien  qui  çommandoit  en  Grece  , 

8c  Etienne.  S’étant  approchés  de  G-  P.  ils  donnèrent 
une  bataille  ledi^-huitieme  d’Avri^indiélion  dixième,, 

P&n  727.  Les  rebelles  y furent  entièrement  défaits  ;; 
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208  Histoire  Ecclesi  astiq. ue  , 
Agallien  fè  jetta  dans  la  mer  tout  armé , Cofme  fie 
Etienne  furent  pris  ; & eurent  la  tête  tranchée. 

Ce  fuccès  encouragea  l’empereur  Léon  à perfécuter 
les  catholiques , 6c  il  fit  de  nouveaux  efforts  pour  ga- 
gner le  patriarche  Germain  , qui  s’étoit  déclaré  contre 
les  rebelles.  L’empereur  l’ayant  fait  venir , employoit 
pour  le  perfuader  les  paroles  les  plus  flateufès.  Le 
patriarche  lui  dit:  Nous  avons  bien  oui  dire  que  les 
laintes  images  dévoient  être  ôtées  , mais  non  fous  vo- 
tre régné.  Léon  l’ayant  preflé  de  dire  fous  quel  empe- 
reur , il  répondit , fous  Conon.  Léon  reprit  : Il  eft; 
vrai  que  mon  nom  de  baptême  eft  Conon.  Et  le  pa- 
triarche reprit  : A Dieu  ne  plaile  , feigneur  , que  ce 
mal  s’accomplifïè  fous  votre  régné.  Celui  qui  l’exécu- 
tera eft  un  précurfeur  de  l’ante-Chrift  , & tend  à ren- 
verfer  le  myftere  de  l’Incarnation.  Enfùite  voyant 
l’empereur  irrité  de  ce  difeours  , il  le  fit  fouvenir  de 
ce  qu’il  avoit  promis  k fon  couronnement , Sc  comme 
il  avoit  pris  Dieu  à témoin  qu’il  ne  changeroit  rien  à 
la  tradition  de  Péglife.  L’empereur  n’en  fut  point 
touché  : mais  il  continua  de  parier  au  patriarche  , 
pour  en  tirer  , s’il  pouvoit , quelque  difeours  offen- 
fant , afin  de  le  faire  de'pofer  comme  féditieux.  Il  étoic 
aidé  dans  ce  defTein  par  Anaftafe  , difciple  & fyncelle 
du  patriarche  : car  il  étoit  dans  les  mêmes  fentimens 
que  l’empereüt , qui  lui  avoit  promis  de  le  mettre  h 
la  place  de  Germain  dans  le  fiége  de  C.  P.  Le  faint 
patriarche  qui  n'ignoroit  pas  la  mauvaife  difpofition 
d’Anaftafè  , fe  contenta  de  lui  reprélenter  fa  trahifon 
aveè-fageflè  8c  douceur.  Mais  voyant  que  fon  égare- 
ment étoit  fans  retour  , il  lui  dit  un  jour  , comme  ils 
entroient  chez  l’empereur , & qu’ Anaftafe  le  fuivanf, 

avoit 


Digitized  by  GoogI 


An.  719. 


Thcoph.  an.  1 ». 
3 40. 


Livre  Quarante-deuxieme.  209 
avoit  marché  fur  la  robe  : Ne  vous  preflez  point,  vous 
n’entrerez  que  trop  tôt  dans  l’hippodrome.  Anaftafe 
fut  troublé  de  cette  parole  , auffi-bien  que  ceux  qui 
l’entendirent  : mais  elle  fut  vérifiée  quinze  ans  après, 
quand  l’empereur  Conftantin  fit  dépofer  honteufe- 
ment  Anaftafe  , l’an  744.  Car  ceci  fe  palfoit  en  729. 
L’empereur  prit  donc  en  averfion  le  patriarche  Ger- 
main ; accufant  d’idolâtrie  tous  les  empereurs  lès 
prédéceffeurs,  tous  les  évêques  , ôc  tous  les  chrétiens: 
car  il  étoit  trop  ignorant  pour  comprendre  la  diffé- 
rence du  culte  relatif  ôc  abfolu  -,  ôc  il  ne  condamnoit 
pas  feulement  la  vénération  des  images  , il  rejettoit 
encore  l’interceffion  des  Saints,  Ôc  avoit  leurs  reliques 
en  horreur. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  730.  in- 
diétion  treizième  , le  lèptieme  de  Janvier  , il  tint  un  p' 
confeil , où  il  fit  un  decret  contre  les  images , ôc  vou- 
lut obliger  le  patriarche  d’y  foufcrire  : mais  le  faint 
vieillard  le  refulà  courageufement , ôc  aima  mieux  re- 
noncer à la  dignité.  Il  ôta  Ion  pallium  , & dit , entre 
autres  paroles  dignes  d’un  doéteur  de  l’églife  : Il  m’eft 
impolîible  , Seigneur  , de  rien  innover  contre  la  foi 
fans  un  concile  œcuménique.  L’empereur  irrité  envoya 
au  palais  patriarchal  des  officiers  armés  pour  l’en  chat- 
fer  a coups  de  poings , ôc  avec  outrage  , quoiqu’il  fût 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  le  retira  dans  fa  maifon 
paternelle  , au  lieu  nommé  Platanie  , pour  y pratiquer 
la  vie  monaftique  , laifTant  dans  une  extrême  défla- 
tion la  ville  de  C.  P.  dont  il  avoit  tenu  le  fiége  qua- 
torze ans  cinq  mois  ôc  trois  jours.  Il  finit  faintement 
fes  jours  dans  cette  retraite  , ôc  l’églife  honore  fa  mé- 
moire  le  douzième  de  Mai.  Les  Grecs  honorent  le  ' °'‘  P' 
Tome  IX.  . D d 


Martyr.  R.  ». 


P-  !!!• 


■ * ■> 

Digitized  by  G -* 


An.  727. 

I Mtnol.  B j fil.  12. 
Moy.  26.  Juin. 


Phot.  Coi.  ijj. 
f.  90. 

y.  Dupin  to.  7. 
/.  2 Si. 


210  Histoire  Ecclesiastique, 
même  jour  l’abbé  Etienne  , que  faint  Germain  fit  ve- 
nir de  Paleftine  pour  réformer  les  moines  de  C.  P.  8c 
le  vingt-fixieme  de  Juin  , ils  font  mémoire  de  Jean 
évêque  des  Goths  d’au-delà  du  Pont-Euxin'j  que  ces 
peuples  , après  l’avoir  élû  , envoyèrent  à S.  Germain 
pour  l’ordonner  ; mais  craignant  qu’il  ne  fût  infe&é 
par  le  commerce  des  hérétiques  , il  l’envoya  en  Ibe- 
rie  pour  être  facré  par  les  évêques  du  pays  , qui  le 
pouvoient  mieux  connoître.  Saint  Germain  avoit  com- 
pofé  un  ouvrage,  que  nous  n’avons  plus,  où  il  défen- 
doit  faint  Grégoire  de  Nyflè  , contre  ceux  qui  l’accu- 
foientd’Origenifme;  8c  on  lui  attribue  quelques  écrits, 
que  les  meilleurs  critiques  croyent  être  d’un  autre 
Germain  , patriarche  de  C.  P.  plus  nouveau  de  50» 


ans. 


Si-tôt  que  faint  Germain  eut  été  chafîe , 8c  le  vingt- 
deuxieme  du  même  mois  de  Janvier  750.  Anaftale  rut 
ordonné  patriarche  de  C.  P.  & mis  en  poflèffion  à 
main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à la  cour  fur  l’é- 
glife  ; 8c  l’empereur  Léon  iè  fèntant  ainfi  autorifé  , 
commença  à faire  exécuter  par  force  fon  décret  contre 
les  images. 

v.  Legrand  palais  de  C.  P.  avoit  un  veftibule  nommé 

Violences  à c.P.  Chalqué , parce  qu’il  étoit  couvert  de  lames  d’airain  , 
v.  Cang.  c.  p.  8c  proche  de  la  place  nommée  Calcopratea  , c'eft-à- 
t*'üt.'F+'Z&9.  dire , le  marché  au  cuivre.  Dans  ce  veftibule  étoit  éle- 
? ■ vée  une  image  de  Jefus-Chrift  fur  la  croix  , qui  étoit 

Non.  de  jimi-  en  vénération  finguliere.On  difoit  que  le  grand  Conf- 
qtur..  to.  2.  l’ayoit  fait  faire  en  mémoire  de  la  croix  qui  lui 

apparut  au  ciel  ; 8c  on  en  racontoit  plufieurs  miracles, 
entre  autres  celui-ci.  Un  marchand  nommé  Théodore 
ayant  perdu  tout  ion  bien  par  un  naufrage , emprunta 
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cinquante  livres  d’or  d’un  Juif  nommé  Abraham  , & 
lui  donna  pour  caution  Jefus-Chrift  repréfenté  en  cette 
image.  Après  quoi  il  fit  un  voyage  très-heureux  , le 
Juif  fe  convertit , & on  nomma  cette  image  Antipho- 
nétes  , c’eft-à-dire  , le  répondant. 

L’empereur  Léon  voulut  commencer  par  cette 
image  , & envoya  pour  l’abattre  un  de  fes  écuyers 
nommé  Jouin.  Des  femmes  qui  fe  trouvèrent  prefen- 
tes , s’efforcèrent  par  leurs  prières  de  le  détourner  de 
ce  facrilége  : mais  fans  s’arrêter  à elles  , il  monta  à une 
échelle  , & donna  trois  coups  de  hache  dans  le  vifage 
de  la  figure.  Les  femmes  tirèrent  l’échelle,  firent  tom- 
ber Jouin  , le  tuerent  fur  la  place  , & le  mirent  en 

Îûeces.  Toutefois  l’image  fut  abbatue  êt  brûlée  , & 
'empereur  fit  mettre  à la  place  une  (impie  croix,  avec 
une  infcription  , pour  marquer  qu’il  en  avoit  ôté  l’i- 
mage. Car  les  Iconoclaftes  honoroient  la  croix  , 
pourvu  qu’elle  n’eût  pas  de  crucifix  : ils  n’en  vou- 
loient  qu’aux  images  qui  avoient  figure  humaine.  Les 
femmes  qui  avoient  mafiàcré  Jouin  , coururent  au  par- 
lais patriarchal , & jettant  des  pierres  , elles  crioient 
contre  Anaftafe  : Infâme  ennemi  de  la  vérité  , as-tu 
donc  ufurpé  le  facerdoce  pour  renverfer  les  chofes  fa- 
crées  ? Anaftafe  outré  de  cette  infulte  , courut  à l'em- 
pereur , & obtint  que  ces  femmes  fu fient  punies  du 
dernier  fupplice.  On  fit  mourir  aufli  dix  autres  per- 
fonnes , huit  hommes  & deux  femmes  pour  cette  mê- 
me image,  & l’églife  grecque  les  honore  comme  mar- 
tyrs le  neuvième  d’Août.  Plufieurs  chrétiens  d’occi- 
dent furent  témoins  de  cette  violence  ; il  y en  avoit 
de  Rome , de  France , du  pays  des  Vandales , de  Mau- 
ritanie , de  Gothie , ôt  ils  portèrent  chez  eux  ces  triâ- 
tes nouvelles.  D d ij 
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Comme  l’empereur  Léon  étoit  ignorant , il  perfé- 
cuta  principalement  les  gens  d’e'tude  , & abolit  les 
écoles  des  fàintes  lettres  , qui  avoient  fubfiflé  depuis 
le  grand  Conflantin.  Il  y avoir  a C.  P.  près  du  palais, 
une  bibliothèque  fondée  par  les  empereurs,  contenant 
plus  de  trente  mille  volumes.  Le  bibliothécaire  nom- 
mé Lœcumenique  , étoit  un  homme  d’un  mérite  dis- 
tingué , & il  en  avoit  douze  autres  fous  lui  qui  enfei- 
gnoient  gratuitement  la  religion  & les  fciences  pro- 
fanes. Leur  mérite  étoit  fi  reconnu  , qu’il  n’étoit  pas 
permis  même  aux  empereurs  de  rien  faire  d’extraor- 
dinaire fans  les  conmlter.  L’empereur  Léon  fit  fon 
polfible  par  menaces  & par  promefiès  pour  les  ame- 
ner à fon  opinion  touchant  les  images  : mais  enfin  dé- 
fefperant  d'y  réulfir  , il  fit  entourer  la  bibliothèque 
de  fafeines  & de  bois  fec , & la  brûla  , avec  les  livres 
& ceux  qui  lagardoient.  Enfin  il  voulut  obliger,  tant 
par  violence  que  par  careflè  tous  les  habitans  de  C.  P. 
à ôter  toutes  les  images  de  Jefus-Chrift , de  la  Vierge 
& des  Saints,  quelque  part  qu’elles  fu fient,  les  brûler 
au  milieu  de  la  ville  , & blanchir  toutes  les  égliles 
peintes.  Et  comme  plufieurs  refufoient  d’obéir  , on 
coupa  la  tête  à quelques  uns  , d’autres  furent  mutilés 
de  quelque  partie  du  corps.  Plufieurs,  tant  clercs  que 
moines  & fimples  laïcs, fouffrirent  le  martyre  en  cette 
occafion. 

La  nouvelle  de  cette  perfécution  étant  portée  en 
Italie  , on  abattit  les  images  de  l’empereur , & on  les 
foula  aux  pieds  ; & les  Lombards  profitant  de  l’occa- 
fion  , firent  des  courfes  dans  la  Pentapole.  Dès  la  on- 
zième indiélion  , c’efl-à-dire , l’an  728.  les  Lombards 
ayant  furpris  Sutri  en  Tofcane , le  pape  fit  tant  envers 
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le  roi  Luitprand  , par  lettres  ôc  par  préfens  , qu’il  ren- 
dit la  place  , quoique  dépouillée  de  tout  : mais  enfuite 
il  convint  avec  l’exarque  Eutychius , de  joindre  leurs 
forces  , afin  que  le  roi  pût  foûmettre  à fon  obéiflance 
le  duc  de  Spolete  Ôc  de  Benevent , ôc  que  l’exarqup  fe 
rendît  maître  de  Rome  , pour  exe'cuter  les  ordres  qu’il 
avoit  depuis  long-tems  contre  la  perfonne  du  pape. 
Le  roi  ayant  fournis  les  deux  ducs  , vint  aux  portes 
de  Rome , d’où  le  pape  fortit , 5c  lui  parla  fi  forte- 
ment , que  le  roi  fe  profterna  à fes  pieds , ôc  promit 
de  ne  faire  mal  à perfonne.  Il  ôta  même  lès  armes  , ôc 
mit  devant  le  corps  de  S.  Pierre  fon  manteau , fon 
baudrier , ôc  fon  épée  dorée  , une  couronne  d’or  , ôc 
une  croix  d’argent.  Après  avoir  fait  fa  priere  , il  pria 
le  pape  de  recevoir  auflî  l’exarque  à la  paix  -,  ce  qui  fut 
fait.  L«  roi  Luitprand  fe  retira  aufli  , ôc  l’exarque 
Eutychius  entra  dans  Rome. 

Tandis  qu’il  y féjournoit , Tibere  furnommé  Peta- 
fè  , fè  révolta  dans  la  Tofcane  , voulant  fe  faire  re- 
connoître  empereur , ôc  attira  à fon  parti  trois  villes, 
Manture  , Lune  ôc  Blede  , qui  lui  prêtèrent  ferment. 
L’exarque  eunuque  ôc  timide  en  fut  fort  allarmé  : 
mais  le  pape  l’encouragea , ôc  envoya  avec  lui  ÔC  avec 
fon  armée  les  premiers  du  clergé.  Ils  arrivèrent  à 
Manture  , où  Petafè  fut  tué  , ôc  fa  tête  envoyée  k C. 
P.  Toutefois  l’empereur  ne  s’appaifa  pas  envers  les 
Romains.  Enfuite  ayant  fait  fon  decret  contre  les  ima- 
ges , il  l’envoya  k Rome  , promettant  au  pape,  s’il  y 
acquiefçoit , de  le  recevoir  en  fes  bonnes  grâces , no- 
nobftant  tout  le  paifé  ; ôc  le  menaçant  de  le  faire  dé- 
pofer  , s’il  empêchoit  l’exécution  de  fes  ordres.  Mais 
le  pape  voyant  l’impiété  de  fes  ordonnances , fe  pré- 
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para  ù réfifter  à l’empereur  comme  à un  ennemi  de 
i’églife;&  écrivit  de  tous  côtés  aux  fideles  pour  les  pré- 
ferver  de  cette  nouvelle  erreur.  Les  peuples  de  la  Pen- 
tapole  8c  l’armée  de  la  Venetie  rejetterent  l’ordre  de 
l’empereur,  8c  déclarèrent  qu’ils  combattroient  vigou- 
reufement  pour  la  défenfè  du  pape. Ils  anathématiferent 
Paul  exarque  de  Ravenne  , celui  qui  l’avoit  envoyé  , 
c’e(l-'a-direl’empereur,8cceuxquiluiobéi/Toient.  Ils  le 
choifirentdes  chefsjôc  enfin  toute  l’Italie  par  délibéra- 
tion commune  ,réfolut  d’élire  un  autre  empereur  ,8c  de 
le  mener  à C.  P.  mais  le  pape  efpérant  la  converfion 
de  Léon  , arrêta  l’exécution  de  ce  delfein. 


. Cependanr  Exhilarat  duc  de  Naples  avec  Ton  fils 
Adrien  , étant  maître  de  la  Campanie  , perfuada  au 
peuple  de  cette  province  d’obéir  à l’empereur  8c  de 
tuer  le  pape  : mais  les  Romains  le  prirent  aVec  fon 
fils  , 8c  les  firent  mourir  tous  deux  ; enfuite  ils  chafle- 
rent  Pierre  duc  de  Rome  , difant  qu’il  avoit  écrit  à 
l’empereur  contre  le  pape.  A Ravenne  le  peuple  fut 
divile  , les  uns  tenoient  le  parti  de  l’empereur  , les 
autres  celui  du  pape  8c  des  catholiques  : ils  en  vin- 
rent aux  mains  , 8c  tuèrent  le  patrice  Paul  exarque 
de  Ravenne.  Plufieurs  places  de  l’Emilie  8c  Auxume 
dans  la  Pentapole  (e  rendirent  aux  Lombards.  Enfin 
ils  prirent  Ravenne  même , comme  il  paroît  par  une 
lettre  du  pape  Grégoire  II.  ù Urfiis  duc  ac  Ve- 
nife  ou  plûtôt  de  la  province  de  Ravenne  , nommée 
Venetie  , où  il  dit  : Puifque  pour  nos  péchés  la  ville 
de  Ravenne  a été  prife  par  la  nation  infâme  des  Lom- 
bards , 8c  que  l’exarque  demeure  à Venife  , comme 
nous  l’avons  appris  -,  vous  devez  vous  joindre  ù lui , 8c 
combattre  avec  lui  pour  nous , afin  que  Ravenne  foie 
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rendue  à l’empire  , & remife  fous  l’obéiiïance  de  nos  ~ ÿjô 
maîtres  Le'on  & Conftantii^  D’un  autre  côté  l’empe- 
reur envoya  à Naples  le  patrice  Eutychius  eunuque 
qui  avoit  été  exarque  de  Ravenne.  Celui-ci  envoya 
un  de  fes  gens  k Rome  avec  Tes  lettres  portant  ordre  , 
de  tuer  le  pape  & les  premiers  de  la  ville  : ce  qui 
ayant  été'  découvert , les  Romains  vouloient  tuer  le 
patrice  lui-même  , mais  le  pape  s’y  oppofa  fi  forte- 
ment , qu’il  l’empêcha.  Ils  anathématiferent  donc  le 
patrice  Eutychius , & s’obligèrent  tous  par  ferment 
grands  ôt  petits  , à mourir  plutôt  que  de  permettre 
que  l'on  fît  aucun  mal  au  pape  qui  défendoit  la  foi 
avec  tant  de  zele.  Le  patrice  Eutychius  envoya  des 
députés  au  roi  Luitprand  & aux  ducs  des  Lombards, 
leur  promettant  de  grandes  fommes  , s’ils  vouloient 
abandonner  le  pape.  Mais  connoiflant  la  mauvaifè  vo- 
lonté du  patrice  par  fes  lettres  , ils  fe  joignirent  aux 
Romains , 8t  firent  le  même  ferment  pour  la  défenfe 
du  pape.  Grégoire  de  fon  côté,  pour  s’attirer  un  plus 
grand  fecours  de  la  part  de  Dieu  , répandoit  de  très- 
grandes  aumônes  , s’appliquoit  k la  priere  & au  jeû- 
ne , & faifoit  tous  les  jours  des  procédions.  Et  quoi- 
qu’il efpérât  en  Dieu  plus  qu’aux  hommes  , il  ne  laif- 
loit  pas  de  rendre  grâces  au  peuple  de  fà  bonne  vo- 
lonté ; il  l’exhortoit  doucement  à faire  du  progrès  dans 
la  vertu  , & à confèrver  la  foi , mais  en  même  tems  à 
ne  fe  pas  départir  de  l'affe&ion  & de  la  fidélité  qu'il 
devoit  à l’empire  Romain  j & toutefois  les  Grecs  ont  ThtBph 
accufé  le  pape  Grégoire  II.  d’avoir  fouflrait  l’Italie  a 
l’obéiflance  de  l'empereur  : mais  il  en  faut  plutôt  croire 
ceux  qui  ont  écrit  en  Italie. 

Le  nouveau  patriarche  de  C.  P.  Anaflafe , envoya 
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fa  lettre  fynodique  au  pape  Grégoire  II.  qui  le  voyant 
foûtenir  l’héréfie  des  Ico#oclaftes , ne  crut  pas  le  de- 
voir reconnoître  pour  Ton  confrère  : mais  il  lui  écrivit 
pour  l'avertir  que  s’il  ne  revenoit  à la  foi  catholique  , 
il  fèroit  privé  du  facerdoce.  Le  pape  Grégoire  II.  ne 
furvécut  pas  long-tems  , & fut  enterré  à S.  Pierre  le 
treize  de  Février , indiétion  quatorzième  , l’an  731. 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quinze  ans  , huit  mois  ôc 
huit  jours.  Il  fit  cinq  ordinations , quatre  au  mois  de 
Septembre , & ordonna  trente-cinq  prêtres  ôc  quatre 
diacres  , outre  cent  cinquante  évêques.  Il  fit  faire  un 
calice  d’or  orné  de  pierreries  , du  poids  de  trente  li- 
vres , & une  patene  d'or  de  vingt-huit  livres  ôc  de- 
mie. Il  donna  au  clergé  Ôc  aux  mona'fteres  2160  fous 
d’or  , 6c  deux  mille  pour  le  luminaire  de  S.  Pierre. 
L’églife  l’honore  entre  les  faints  le  treizième  de 
Février. 

De  fon  tems  il  y eut  quelques  différends  entre  les 
évêques  de  Frioul  ôc  de  Grade.  Serenus  évêque  de 
Frioul  ayant  ufurpé  quelques  droits  fur  Donat  patriar- 
che de  Grade , le  pape  Grégoire  II.  lui  écrivit  en  729. 
lui  repréfentant  qu’il  lui  avoit  accordé  le  pallium  à la 
priere  du  roi  des  Lombards  ; mais  à condition  de  fe 
contenter  de  ce  qu’il  avoit  pofiédé  jufques  alors  , fans 
faire  aucune  entreprifè  fur  perfonne.  Il  lui  enjoint 
donc  de  fe  contenir  dans  fes  bornes , qui  étoient  celles 
de  la  domination  des  Lombards.  Il  écrivit  aufîi  à Do- 
nat patriarche  de  Grade  , aux  évêques , au  duc  Mar- 
cel , ôc  au  peuple  de  Venetie  ôc  d’Iftrie  , les  avertif- 
fant  de  prendre  garde  que  les  Lombards  ne  prifTent 
occafion  de  ce  différend  entre  les  évêques  , pour  en- 
treprendre fur  leur  pays.  Serenus  étoit  proprement 
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patriarche  d’Aquilée , reTidant  à Frioul , &Donat  pa- 
triarche d’Aquilée,  réfidant  à Grade , fur  les  terres  des 
Romains.  Après  la  mort  de  Serenus,  Callifle,  homme 
noble  , archidiacre  deTre'vife  fut  ordonné  patriarche 
d’Aquilée  à Frioul , avec  la  faveur  du  roi  Luitprand. 
Il  y avoit  à Frioul  un  évêque  particulier  , qui  étoit 
alors  Amator  , & le  patriarche  fujet  des  Lombards  , 
ne  pouvant  demeurer  à Frioul , parce  qu’il  eût  été 
trop  expofé  aux  incurfions  des  Romains  , demeuroit 
à Cormone.  Callifle , fier  de  la  nobleflè  , en  fut  cho- 
qué , 8c  ne  put  fouffrir  que  cet  évêque  demeurât  dans 
la  capitale , avec  le  duc  & les  Lombards , tandis  qu’il 
étoit  avec  le  petit  peuple.  Il  fit  donc  enforte  de  chaf- 
fer  Amator  de  la  ville  de  Frioul , & s’établit  dans  fa 
maifon.  Pemmo  , qui  étoit  alors  duc  de  Frioul , en  flic 
irrité  ; & de  concert  avec  plufieurs  Lombards  , il  prit 
le  patriarche  Callifte , le  mena  en  un  château  nommé 
Ponce  fur  le  bord  de  la  mer , & l’y  voulut  précipiter. 
Mais  il  fe  contenta  de  le  mettre  en  prifon  , où  il  ne 
lui  donnoit  que  du  pain.  Le  roi  Luitprand  l’ayant  ap- 
pris , entra  en  grande  colere , ôta  la  duché  a Pemmo, 
8c  la  donna  à fon  fils  Rachis. 

Après  la  mort  du  pape  Grégoire  II.  le  faint  fiége 
ne  vaqua  que  trente-cinq  jours.  Car  lorfqu’on  faifoit 
fes  funérailles  , tout  le  peuple  de  Rome  , comme  par 
iftfpiration  divine  , enleva  de  force  le  prêtre  Grégoire 

3ui  y affiftoit , 8c  l’élut  pape.  C’étoit  un  Syrien  très- 
oux , très  fage  , 8c  bien  inftruit  des  faintes  écritures. 
Il  fçavoit  les  pfeaumes  par  cœur  , & s’étoit  exercé  a 
en  pénétrer  les  fens  cachés  ; il  fçavoit  le  grec  & le  la- 
tin , parloit  bien  , prêchoit  avec  force  St  agrément. 
Il  étoit  grand  amateur  des  pauvres,  8c  donnoit  l’exem- 
Tomc  IX.  E e 
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pie  de  toutes  les  vertus.  Il  tint  le  faint  fie'ge  dix  ans 
8c  neuf  mois.  Les  anciens  auteurs  le  nomment  fou- 
vent  Grégoire  le  jeune  & le  confondent  quelquefois 
avec  fon  prédecefieur , principalement  les  Grecs. 

Le  pape  Grégoire  III.  dès  le  commencement  de 
fon  pontificat  écrivit  à l’empereur  Leon  , pour  ré- 
pondre à une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à lui  ou  à Gré- 
goire IL  La  réponfe  du  pape  commence  ainfi  : Nous 
avons  reçu  pendant  la  quatorzième  indiétion  de  votre 
régné  la  lettre  de  votre  majefté  de  la  même  indiétion, 

& celle  de  la  quinzième  de  la  première  8c  des  fuivan- 
tes  jufques  à la  neuvième.  Pendant  le  régné  de  Leon 
l’indiélion  quatorzième  ne  fe  rencontre  que  l’an  y 2 I . 
mais  par  la  quinzième  8c  les  neuf  fuivantes  , il  faut 
entendre  les  dix  premières  années  de  fon  régné , pen- 
dant lefquelles  il  parut  catholique.  Le  pape  continue:  \ 

Nous  gardons  foigneufement  vos  lettres  dans  l’églife 
de  S.  Pierre,  avec  celles  de  vos  prédeceflèurs.  Dans  ces 
lettres  fcellées  de  votre  fceau  , "8c  fouferites  de  votre 
main  avec  le  cinabre  , vous  confefièz  notre  fainte  foi 
.dans  toute  fa  pureté , 8c  vous  déclarez  maudit  quicon- 
que ofè  contrevenir  aux  décifions  des  peres.  Qui  vous 
oblige  donc  maintenant  à regarder  en  arriéré  , après 
avoir  fi  bien  marché  dix  ans  durant  ? Pendant  tout  ce 
tems  vous  n’avez  point  parlé  des  faintes  images  , 8c 
maintenant  vous  dites  qu'elles  tiennent  la  place  d8s 
idoles , 8c  que  ceux  qui  les  adorent  font  des  idolâtres. 

Vous  ordonnez  de  les  abolir  entièrement-,  8c  vous  ne 
craignez  point  le  jugement  de  Dieu  en  fcandalifanc 
non-feulement  les  fideles,  mais  les  infidèles.  Pourquoi 
comme  empereur  8c  chef  des  chrétiens  n'avez-vous 
pas  interrogé  les  hommes  fçavans  8c  pleins  d’expé- 
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rience?  Ils  vous  auroierrt  appris  pourquoi  Dieu  a dé-  ^ n 
fendu  d’adorer  les  ouvrages  des  hommes.  Les  peres 
nos  maîtres  ôc  les  Ilx  conciles  nous  ont  laide  cette  tra- 
dition , 6c  vous  ne  recevez  pas  leur  témoignage.  Nous 
fommes  obligés  , parce  que  vous  êtes  groffier  ôc  igno- 
rant, de  vous  écrire  des  dilcours  gromers,  mais  pleins 
de  fens  8c  de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons 
de  quitter  votre  préfomption  ôc  votre  orgueil , ôc  de 
nous  écouter  humblement. 

Dieu  a ainfi  parlé  , à caufe  des  idolâtres  qui  habi- 
toient  la  terre  promife  , ÔC  qui  adoroient  des  animaux 
d'or , d’argent  ôc  de  bois  , des  oifeaux , ôc  toutes  for- 
tes de  créatures , Ôc  difoient  : Voilà  nos  dieux , ôc  il 
n'y  en  a point  d’autres.  C'eft  pour  cela  que  Dieu  a 
défendu  les  ouvrages  des  hommes  nuifibles  ôc  mau- 
dits , inventés  par  le  démon.  Mais  il  y en  a que  Dieu 
même  a ordonnés  pour  fon  fervice  , comme  les  tables 
de  la  loi , l’arche  ôc  les  chérubins.  N’étoit-ce  pas  des  pm  , 
ouvrages  de  main  d’hommes  ? Dans  les  derniers  tems 
Dieu  a envoyé  Ion  Fils , qui  s'eft  incarné,  a paru  dans 
Jerufalem  , a fait  plufieurs  a étions  fenfibles.  Ceux  qui 
l’avoicnt  vu  l’on  peint  comme  ils  l'avoient  vû.  On  a 
peint  de  même  faint  Jacques  , parent  de  notre  Sei- 
gneur , faint  Etienne  ôc  les  autres  martyrs.  Ces  images 
s’étant  répandues  par  tout  le  monde  , on  a ceflê  d’a- 
dorer le  démon  pour  les  adorer  , non  d’un  culte  de 
latrie  , mais  d’un  culte  relatif.  Et  enfuite  : Pourquoi  ne 
peignons-nous  pas  le  Pere  de  Jefus-Chrift  ? Parce  qu’il 
efl  impolïible  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous 
l’avions  vû  , nous  le  peindrions  de  même  , ôc  vous 
diriez  que  ce  fer  oit  une  idole.  Vous  dites  que  nous 
adorons  des  pierres , des  murailles  ôc  des  planches. 
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7y1  II  n’en  eft  pas  ainfi , Seigneur  ; c’eft  pour  nous  faire 
fouvenir  de  ceux  dont  ce  font  les  noms  & les  images, 
& pour  élever  en  haut  notre  efprit  rampant  & grof- 
fier.  Nous  ne  les  regardons  pas  comme  des  dieux  : à 
Dieu  ne  pkile  : nous  ne  mettons  pas  notre  efpérance 
en  ces  images.  Mais  fi  c’eft  celle  de  Notre-Seigneur  , 
nous  difons  : Seigneur  Jefus-Chrift  , Fils  de  Dieu  , fe- 
courez-noas  , fauvez-nous.  Si  c’eft  celle  de  fa  fainte 
Mere , nous  difons  : Sainte  Mere  de  Dieu  , priez  votre 
Fils  qu’il  fauve  nos  âmes.  Si  c’eft  d'un  martyr  : Saint 
Etienne  qui  avez  répandu  votre  fangpour  J.  C.  & qui 
* avez  auprès  de  lui  tant  de  crédit , comme  premier 
martyr , priez  pour  nous. 

t c Et  enluite  : Nous  aurions  pu  , comme  ayant  la 

puiffance  & l’autorité  de  faint  Pierre  , prononcer  des 
peines  contre  vous.  Mais  puifque  vous  vous  êtes  donné 
vous-même  la  malédidlion  , qu’elle  vous  demeure.  Et 
enfuite  : Il  vaudroit  mieux  que  l’on  vous  nommât  hé- 
rétique, que  perfécuteur  & deftruéteur  des  faintes  ima- 
ges. Mais  le  nom  d’hérétique  ne  vous  convient  pas  , 
puifque  vous  combattez  ce  qui  eft  clair  comme  la  lu- 
mière. Ayant  un  fi  grand  évêque  , notre  confrère  le 
feigneur  Germain  , vous  deviez  le  confulter  comme 
votre  pere  , lui  qui  a une  fi  grande  expérience  des  af- 
faires eccléfiaftiques  & politiques  , à prefent  âgé  de 
quatre-vingts-quinze  ans  , qui  a fèrvi  tant  de  patriar- 
ches ôt  d’empereurs.  V ous  l’avez  laille  pour  écouter 
ce  méchant  & infenfé  Ephefien  , fils  d’Apfimare  , & 
c,nc  ? i.  ^es  lèmblables , comme  Theodofe , évêque  d’Ephefe, 
r-  £-  l’un  des  chefs  des  Iconoclaftes.  Le  pape  rapporte  en- 
'Sup.iiv.xL.n.  fuite  l’exemple  de  Conftantin  Pogonat,  qui  fit  affem- 
~7* P'  bler  le  fixieme  concile  , ôt  le  fit  exécuter  en  s’y  foû-. 
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mettant  le  premier  ; puis  il  ajoute  : Vous  voyez , Sei-  — ^ 
gneur,  que  les  décifions  de  l’églife  n'appartiennent  pas 
aux  empereurs  , mais  aux  évêques.  C’efl  pourquoi 
comme  les  évêques  qui  font  prépofés  aux  églifes,  s’abf- 
tiennent  des  affaires  publiques , les  empereurs  doivent 
s’abflenir  des  affaires  ecdéfiafliques  , 6c  fe  contenter 
de  celles  qui  leur  font  confiées.  Mais  la  concorde  des 
empereurs  6C  des  évêques  fait  une  feule  puiflànce  , 
quand  on  traite  des  affaires  avec  paix  6c  charité. 

Vous  nous  avez  écrit  d’aflèmbler  un  concile  œcu- 
ménique : il  ne  nous  femble  pas  à propos.  C’eft  vous 
qui  perfécutez  les  images  : arrêtez  , & vous  tenez  en 
repos  : le  monde  fera  en  paix  , 6c  les  fcandales  ceffe- 
ront.  Suppofez  que  le  concile  efl  affemblé  , où  efl 
l’empereur  pieux  pour  y prendre  féance  , fuivant  la 
coûtume  , recompenfer  ceux  qui  parleront  bien  , 6c 
pourfuivre  ceux  qui  s’écartent  de  la  vérité  ? Vous-mê- 
me, êtes  rebelle  & agiflez  en  barbare.  Ne  voyez-vous 
pas  que  votre  entreprife  contre  les  images  n’efl  que 
révolte  6c  préfomption  ? Les  églifes  joiiiffoient  d’une 
paix  profonde  , quand  vous  avez  excité  les  combats 
& les  fcandales.  Ceffez  , 6c  il  n’efl  pas  befoin  de  con- 
cile. Il  lui  marque  enfuite  comme  tout  l'Occident  efl 
révolté  contre  lui , depuis  qu’on  y a appris  les  violen- 
ces qu’il  a commifes  à C.  P-  On  a jetté  , dit-il  , par  p 
terre  vos  images , on  les  a foulées  aux  pieds.  Les  Lom-  suP. 
bards , les  Sarmates  , 6c  les  autres  peuples  du  Nord 
ont  fait  des  coûrfes  dans  la  malheureufe  Décapole,  6c 
ont  pris  Ravenne  même  , dont  ils  ont  chaffé  vos  ma- 
giflrats  * 6c  en  ont  mis  de  leur  part.  Ils  veulent  traiter 
de  même  vos  places  les  plus  proches  de  nous  , 6c 
Rome  auffi  , fans  que  «vous  puiffiez  nous  défendre. 
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Voilà  ce  que  vous  vous  êtes  attiré  par  votre  impru- 
dence. 

Vous  croyez  nous  épouvanter  , en  difant  : J’en- 
voyerai  à Rome  brifer  l’image  de  faint  Pierre  , & j’en 
ferai  enlever  le  pape  Grégoire  chargé  déchaînés,  com- 
me Conftantius  fit  à Martin.  Sçachez  que  les  papes 
font  les  médiateurs  , & les  arbitres  de  la  paix  entre 
l'Orient  & l’Occident  : nous  ne  craignons  point  vos 
menaces  , à une  lieue  de  Rome  vers  la  Campanie  nous 
fommes  en  fûreté.  LaDécapole  , dont  parle  ici  le  pape 
Grégoire  III.  eft  la  même  province  que  l’on  appellôit 
plus  ordinairement  Pentapole , & dont  Ravenne  étoit 
la  capitale. 

L’empereur  Leon  écrivit  encore  au  pape  , qui  lui 
répondit  en  ces  termes  : J’ai  reçu  votre  lettre  par  Ruf- 
fin  votre  ambafiàdeur , & la  vie  m’eft  devenue  infup- 
portable  , voyant  que  loin  de  vous  repentir , vous  de- 
meurez dans  vos  mauvailès  difpofitions.  Vous  dites: 
J’ai  l’empire  & le  lacerdoce.  Vos  prédéceiïèurs  le  pou- 
voient  dire , eux  qui  ont  fondé  & orné  les  églifes,  & 
les  ont  protégées  de  concert  avec  les  évêques.  Au 
contraire  ,vous  avez  dépouillé  & défiguré  les  églifes, 
que  vous  avez  trouvées  magnifiquement  ornées.  Que 
font  nos  églifes,  finon  les  ouvrages  des  hommes  ? Des 
pierres  , du  bois  , de  la  chaux , du  mortier  ? Mais  elles 
font  ornées  par  les  peintures  & les  hiftoires  de  Jefus- 
Chrift  & des  Saints.  Le&  Chrétiens  y employent  leurs 
biens  ; les  peres  & les  meres  tenant  entre  leurs  bras 
leurs  petits  enfans  nouveaux  baptifés , leur  montrent 
du  doigt  les  hiftoires  , ou  aux  jeunes  gens^  ou  aux 
gentils  convertis  ; ainfi  ils  les  édifient , & élevent  leur 
cfprit  Sx,  leur  cœur  à Dieu.  Vous  en  avez  détourné  le 
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fîmple  peuple,  pour  le  jetter  dans  l'oifiveté,  les  chan-  ^ - 

fons,  les  faoles,  le  fon  des  lyres,  des  flûtes,  & de  fem- 
blables  badineries  , au  lieu  des  avions  de  grâces  ôc 
des  louanges  de  Dieu. 

Enfuite  il  lui  marque  ainfi  la  différence  de  l'empire  P.  2e.  d. 

& du  facerdoce.  Comme  il  n’eft  pas  permis  à l’evê- 
que  de  regarder  dans  le  palais  , & de  donner  les  di- 
gnités temporelles  ; ainfi  l’empereur  ne  doit  pas  regar- 
der dans  les  églifes  , pour  faire  les  élevions  du  cler- 
gé , confacrerouadminiftrer  les  facremens  , ou  même 
y participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous  doit  de-  1.  Cor.ru  2*. 
mëurer  dans  fa  vocation.  Voyez-vous , Seigneur  , la  * 
différence  des  évêques  & des  princes  ? Si  quelqu’un 
vqus  a offènfé  , vous  confifquez  fa  maifon  , vous  le 
dépouillez , ou  le  baniflàz  , ou  lui  ôtez  même  la  vie. 

Les  évêques  n’en  ufent  pas  ainfi  : mais  fi  quelqu’un  a 
péché,  & s’en  confeffè,  au  lieu  de  l’étrangler  & de  lui 
Couper  la  tête,  ils  lui  mettent  au  cou  l’évangile  ÔC  la 
croix  , ils  l’emprifonnent  dans  le  thréfor  de  l'églife  , 
la  diaconie  ou  la  falle  des  catéchumènes  , ils  lui  im- 

{>ofent  des  jeûnes , des  veilles  , des  prières  ; & après 
’avoir  bien  corrigé , ils  lui  donnent  le  facré  corps  & 
le  précieux  fang  de  Notre-Seigneur , & l’envoyent 
pur  & fans  tache  devant  Dieu.  Un  pape  qui  parloit 
ainfi , étoit  bien  éloigné  de  prétendre  ôter  à l’empe- 
reur fa  puilfance  temporelle  , non  plus  que  fon  pré- 
déceflèur. 

Il  continue  : Vous  nous  perfecutez , & nous  tyran-  r-  *t-  a. 
nifez  par  la  main  de  vos  foldats , & par  les  armes  de 
la  chair.  Pour  nous , nous  fommes  nuds  fans  armes,, 
nous  n’avons  point  d’armées  terreftres  : mais  nous  in-  , 

voquons  Jefus-Chrift , chef  de  toutes  les  créatures  , 
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fupérieur  à toutes  les  armées  des  vertus  céleftes , afin  . 
qu’il  vous  livre  k fatan  pour  fauver  votre  ame  , fui- 
vant  la  parole  de  l'apôtre.  Et  enfuite  : Vous  deman- 
dez pourquoi  dans  les  fix  conciles  il  n’eft  point  parlé 
des  images  ; je  réponds  , qu'on  n’y  a point  parlé  non 
plus  s’il  faut  manger  du  pain  8c  boire'de  l’eau  ; nous 
avons  reçu  les  images  par  une  ancienne  tradition,  les 
évêques  eux-mêmes  en  portoient  aux  conciles , & au- 
cun de  ceux  qui  aimoient  Dieu  , ne  voyageoit  fans 
images. 

Le  pape  Grégoire  III.  envoya  cette  lettre  , 8c  la 
précédente  par  le  prêtre  George , qui  eut  a(Tez  de  foi- 
bleilè  pour  n’ofer  la  rendre  k l’empereur.  Il  la  rap- 
porta à Rome  , 8c  confefla  fa  faute  au  pape  , qui  lui 
ayant  fait  de  grands  reproches  , vouloit  le  dépofer 
dans  un  concile  ; k la  priere  des  évêques  , il  fe  con- 
tenta de  le  mettre  en  pénitence  , 8c  le  renvoya  avec 
les  mêmes  lettres.  L’empereur  fit  retenir  en  Sicile  les 
lettres  , fans  permettre  que  le  prêtre  George  les  ap- 
portât k C.  P.  8c  le  tint  lui-même  en  exil  pendant  près 
d’un  an. 

En  Allemagne , faint  Boniface  ayant  appris  l’ordi- 
nation du  pape  Grégoire  III.  lui  envoya  des  députés 
avec  des  lettres , pour  l’afiurer  de  fon  obéiflance,  lui 
rendre  compte  de  fa  million  , 8c  lui  demander  la  ré- 
folution  de  plufieurs  difficultés.  Le  pape  lui  accorda 
non -feulement  la  communion  8c  l’amitié  du'  faint 
fiége  qu’il  demandoit , mais  encore  le  pallium  8c  le 
titre  d’archevêque.  Il  lui  envoya  des  reliques,  8c  d’au- 
tres préfens , avec  une  lettre  , où  après  avoir  déclaré 
la  nouvelle  dignité  qu’il  lui  donne,  il  ajoute  : Et  parce 
que  vous  nous  alïûrez  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s’efi: 

converti 
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converti  une  fi  grande  quantité  de  peuple , que  vous 
ne  pouvez  firffire  à leur  inltruétion  ; nous  ordonnons 
que  fiiivant  les  canons  ôc  de  l’autorité  du  faint  fiége  , 
vous  établiriez  des  évêques  dans  les  lieux  où  le  nom- 
bre des  fideles  fera  multiplié , prenant  garde  toutefois 
à ne  pas  avilir  l’épifcopat , ÔC  à ne  point  faire  de  con- 
fécration  d’évêque , fans  y en  appeller  deux  ou  trois. 
Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  l'année  pafTée , 
& qui  prétend  avoir  été  abfous  de  fes  crimes  , fçachcz 
qu’il  ne  nous  a fait  aucune  confefllon  , ÔC  n’a  reçu  au- 
cune abfolution  de  nous.  Il  nous  demanda  feulement 
des  lettres  de  recommandation  pour  notre  fils  Char- 
les. Ceux  qui  ont  été  baptifés  par  les  payens,  doivent 
être  baptifés  encore  au  nom  de  la  fainte  Trinité.  De 
même  ceux  qui  ont  été  baptifés  par  un  prêtre  qui  fa- 
crifie  a Jupiter  , ôc  mange  des  viandes  immolées  , ou 
qui  doutent  s’ils  ont  été  baptifés.  Il  faut  croire  que  le 
baptême  adminiftré  par  ces  payens  , n’étoit  pas  félon 
la  forme  de  l’églife  ; car  nous  n’avons  pas  les  queftions 
de  faint  Boniface  , pour  fçavoir  les  circonflances  des 
cas  propofés. 

Le  pape  continue  : On  peut  offrir  pour  les  morts 
véritablement  chrétiens  , mais  non  pas  pour  les  im- 
pies. On  doit  obferver  les  degrés  de  parenté  pour  les 
mariages  jufques  a la  feptieme  génération.  Et  fi  vous 
le  pouvez,  détournez  les  hommes  de  fe  remarier  plus 
de  deux  fois.  C’eft -à-dire  , que  l’églife  n’approuvoit 
pas  les  quatrièmes  noces , fans  les  condamner  abfolu- 
ment.  Les  parricides  ne  recevront  la  communion  qu’à 
la  mort  en  viatique  , ôc  toute  leur  vie  s’ab {tiendront 
de  chair  ôc  de  vin  , ôc  jeûneront  le  lundi , le  mardi  ôc 
le  vendredi.  Ceux  qui  vendent  leurs  efclaves  aux  in- 
Tomc  IX.  F f 
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fideles  pour  les  immoler  , feront  la  même  pénitence 
que  les  homicides.  Défendez  autant  que  vous  pourrez 
k vos  nouveaux  chrétiens  de  manger  de  la  chair  de 
cheval,  5c  leur  impofez  pénitence.  Cette  lettre  ne  peut 
être  écrite  avant  l’an  732. 

Saint  Boniface  l’ayant  reçue,  fut  encouragé  dans  fa 
million,  8c  bâtit  deux  églifes  , une  à Frillar,  en  l’hon- 
neur de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul , une  autre  k Hamana- 
bourg  , en  l’honneur  de  S.  Michel  ; il  joignit  a cha- 
cune un  monaflcre  nombreux.  Le  monaflere  de  Frillar 
étoit  dans  la  Heflè  fur  l’Eder  , à l’endroit  de  la  ville 
qui  en  porte  encore  le  nom.  Son  premier  abbé  fut  faint 
Vigbert , moine  Anglois  du  pays  d’Oüeflèx,  qui  paflà 
en  Germanie  , étant  déjà  prêtre  , pour  travailler  avec 
faint  Boniface.  Il  étoit  fort  exaél  dans  l’oblèrvance  de 
la  réglé  ; 8c  s’il  étoit  appellé  pour  oüir  la  confelîion 
de  quelqu’un  , il  ne  parloit  k perfonne  en  chemin, ou 
ne  parloit  que  de  chofes  fpirituelles.  Il  mourut  en  747. 
8c  l’églife  honore  fa  mémoire  le  1 3 d’Août. 

Saint  Boniface  entretenoit  un  commerce  continuel 
de  lettres  avec  l’églife  d’Angleterre  ; dont  il  tiroit  de 
grands  fecours , 8c  dont  nous  voyons  l’état  k la  fin  de 
l’hilloire  de  Bede , l’an  731.  Briduald  archevêque  de 
Cantorberi  , mourut  cette  même  année  le  neuvième 
de  Janvier , après  avoir  tenu  le  fiége  trente  fept  ans, 
fix  mois  8c  quatorze  jours.  Son  fucceflèur  futTatouin, 
de  la  province  des  Merciens , auparavant  prêtre  dans 
lemonaftere  deBriudun.  Il  fut  facré  k Cantorberi,  par 
Daniel  de  Vinceftre  , Adulfe  de  Rocheftre  , 8c  deux 
autres  évêques  , le  dixième  de  Juin  , la  même  année 
731.  Tatouin  étoit  un  homme  confidérable  par  fa 
piété  8c  par  fa  prudence  , 8c  bien  inftruit  des  faintes 
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lettres.  Il  reçut  le  pallium  du  pape  Grégoire  III.  8c 
après  avoir  gouverne  trois  ans  l’e'glife  de  Cantorberi, 
il  mourut  le  30  de  Septembre  734.  Son  fucceflèur  fut 
Northelme  , moine  2c  prêtre  de  Londres. 

Adulfe  évêque  de  Rochellre  , avoit  fuccédé  en  ce 
fiége  à Thomas  , mort  en  l’an  716.  Celui-ci  étoit 
très-favant , dilciple  de  l’archevêque  Théodore  8c  de 
l’abbé  Adrien.  Il  fçavoit  le  grec  8c  le  latin  , comme 
fa  langue  naturelle*,  Sc  étoit  inftruit  des  fciences  ec- 
cle'fiafliques  2c  profanes.  En  Northumbre , Vilfrid  IL 
étoit  évêque  d’Yorc,  ayant  fuccédé  à Jean,fucceiTeur 
de  S.  Vilfrid.  Jean  étoit  difciple  de  faint  Théodore  de 
Cantorberi , il  fut  moine  à Streneshal , 8c  fucceda 
dans  l’évêché  d’Haguflald  à Eata  , qui  y avoit  été  mis 
après  l’ex pu llion  de  faint  Vilfrid.  Jean  lucceda  aufli  en 
704.  a Bofa , mis  a la  place  de  faint  Vilfrid  dans  l’é- 
vêché d’Yorc  ; mais  il  ie  rendit  à ce  faint  quand  il  fut 
rétabli.  Saint  Vilfrid  étant  mort  en  709.  Jean  lui  fuc- 
céda  8c  reprit  le  gouvernement  de  l’églife  d’Yorc: 
mais  huit  ans  après  fe  fentant  cafle  de  vieilleflè  , il  or- 
donna à fa  place  Vilfrid  prêtre  de  fon  clergé  , 8c  fè 
retira  au  monaftere  de  Beverlei  qu’il  avoit  fondé.  Il 
y mourut  quatre  ans  après  , l’an  72 1 . le  7 de  Mai , 
jour  auquel  l’églife  célébré  la  mémoire.  Bede  raconte 
de  lui  plufieurs  miracles  confidérables  , 8c  témoigne 
que  la  vie  monaftique  faifoit  grand  progrès  dans  le 
pays  de  Northumbre  , à la  faveur  de  la  paix  , dans  le 
cems  où  il  finit  fon  hiftoire,c’eft-'a-dirc,l’an  731.  On 
n’eut  pas  foin  de  la  continuer  après  lui  , 8c  pendant 
plufieurs  fiecles  nous  ne  connoifions  plus  fi  diftin&e- 
ment  l’églife  d’Angleterre. 

Vilfrid  le  jeune  avoit  été  moine  dans  l’abbaye  de 
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Streneshal  , & depuis  vidame  & abbé  dans  l’églife 
d’Yorc  ; aulïi  croit-on  que  cette  églife  étoit  fervie  par 
des  moines  comme  la  plupart  des  cathédrales  d'An- 
gleterre. Il  orna  fon  eglilc  de  vafcs  précieux  , & s’ap- 
pliqua à l’inftruétion  de  fon  peuple  & au  foulagement 
des  pauvres.  Après  avoir  gouverné  l'églife  d’Yorc 
pendant  quinze  ans  , depuis  717.  jufques  en  752.  il 
fit  ordonner  Egbert  \ fa  place , & le  retira  pour  paf- 
fer  le  relie  de  la  vie  dans  le  repos  & la  priere.  Egbert 
étoit  frere  du  roi  Edbert  qui  régnoit  alors  en  Nor- 
thumbre.  Dès  fon  enfance  il  avoit  été  mis  dans  un 
monaltere  , & gouverna  l’églife  d’Yorc  pendant  tren- 
te-quatre ans.  Au  commencement  de  fon  pontificat  , 
c'eft-à  dire  , l’an  755.  il  reçut  du  pape  Grégoire  III. 
le  pallium  & la  dignité  archuépifcopale  ; ainfi  il  fut  le 
fécond  archevêque  d’Yorc  , comptant  faint  Paulin 
pour  le  premier. 

Le  vénérable  Bede  vivoit  encore  , & l’an  754.  il 
écrivit  à l’évêque  Egbert  une  lettre  qui  ell  un  illullre 
témoignage  de  fon  amitié  pour  ce  prélat , & de  fon 
zele  pour  l’églife.  L'année  précédente  , qui  étoit  la  fé- 
condé du  pontificat  d’Egbert , Bede  avoit  palfé  quel- 
ques jours  à inllruire  dans  le  monaflere  d'Yorc  , de 
l’évêque  l’avoit  prié  d’y  revenir  l’année  fuivante  : 
mais  étant  retenu  par  la  maladie  qui  lui  furvint , & 
qui  fut  apparemment  la  même  dont  il  mourut , il  fup- 
pléa  à fa  vifite  par  cette  lettre.  Avant  toutes  chofès , 
dit-il , évitez  les  converfations  inutiles  , & vous  ap- 
pliquez à la  méditation  des  faintes  écritures  , princi- 
palement des  épitres  de  S.  Paul  à Timothée  & a Tite, 
du  paftoral  de  S.  Grégoire , & de  fes  homélies  fur  les 
évangiles.  Comme  il  ne  convient  pas  d’employer  les 
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vafès  facrés  à des  ufages  profanes  , il  n’efl  pas  moins 
indexent  cjue  celui  qui  efl  corîfacré  au  fervice  des  au- 
tels , fe  repande  au  fortir  de  l’églife  en  des  difcours 
ou  des  adlions  indignes  de  fon  rang.  Ayez  toujours 
avec  vous  des  perionnes  capables  de  vous  aider  & 
de  vous  foûtenir  dans  les  tentations  ; Sc  ne  faites  pas 
comme  certains  évêques  qui  ne  font  accompagnés  que 
de  gens  de  plaifirôc  de  bonne  chere  , capables  de  les 
divertir  par  des  entretiens  frivoles.  Et  enfuite  : 

Parce  que  votre  diocefe  efl  fi  grand , que  vous  ne 
pouvez  feul  aller  par  tout , même  en  un  an  , il  efl  né- 
ceflaire  que  vous  établilliez  des  prêtres  dans  chaque 
village  , pour  inflruire  & adminiflrer  les  facremens  j 
& ils  doivent  principalement  avoir  foin  que  tout  le 
monde  fçache  par  cœur  le  fymbole  & l’oraifon  do- 
minicale , & que  ceux  qui  n’entendent  pas  le  latin  , 
le  chantent  en  leur  langue , foit  laïques  , foit  clercs 
ou  moines.  C’efl  pour  cela  que  je  les  ai  traduits  en 
Anglois  , en  faveur  de  plufieurs  prêtres  ignorans. 
On  dit  qu’il  y a plufieurs  villages  dans  les  montagnes 
inacceflibles  , de  notre  nation  , où  jamais  on  n’a  vû 
d’évêque  exercer  aucune  fon&ion  fpirituelle , ni  per- 
fonne  pour  inflruire  ; êt  toutefois  aucun  de  ces  vil- 
lage^i’eft  exempt  de  payer  des  redevances  à l’évêque. 
Ainfî  loin  de  prêcher  gratuitement , fuivant  le  pré- 
cepte de  notre  Seigneur  , on  reçoit  fans  prêcher  l’ar- 
gent qu’il  a défendu  de  prendre.  Et  enfuite. 

Le  meilleur  moyen  de  rétablir  notre  églifè  , efl  de 
multiplier  les  évêques.  Car  qui  ne  voit  combien  il  vaut 
mieux  partager  a plufieurs  ce  fardeau  immenfe  , que 
d’en  accabler  un  feul  ? C’efl  pourquoi  le  faint  pape 
Grégoire  écrivant  a l’archevêque  Auguflin  , avoit  or- 
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" donné  d’inftitucr  douze  évêques  , dont  celui  d’Y orc 

Grtg  xji  tpiji  ferait  Ie  métropolitain.  Je  voudrois  que  vous  remplit 
*/•  i fiez  ce  nombre  avec  le  lècours  du  roi  : c’étoit  Ceolulfc 

n7j7.r’ XXXV  u roi  de  Northumbre,  prince  très-pieux.  Bede  continue  : 

Je  fçai  que  par  la  négligence  des  rois  précédens  8c  leur 
libéralités  inconfidcrées  , il  n’eft  pas  aile  de  trouver 
un  lieu  vacant  pour  ériger  un  évêché.  C’eft  pourquoi 
j’eftimerois  a propos  de  prendre  pour  cet  effet  quelque 
monaftere  ; 8c  pour  obvier  à l’oppofition  de  l’abbé  8c 
des  moines , on  pourroit  leur  permettre  de  choifir  l’é- 
vêque  d’entre  eux  , ou  de  le  prendre  dans  le  territoire 
qui  feroit  le  nouveau  diocefe.  Ce  qui  en  rendra  l’exé- 
cution plus  facile  , c’efl  le  nombre  infini  de  lieux  qui 
portent  très-mal  à propos  le  nom  de  monafteres,  quoi- 
qu’il n’y  ait  point  d’obfervance  monaftique. 

Car  vous  fàvez  que  de  purs  féculiers  , lans  aucune 
expérience  , ni  aucune  affeélion  pour  la  vie  régulière, 
donnent  au  rpi  de  l’argent , 8c  en  achètent  des  terres,  ' . 


fous  prétexte  d’y  fonder  des  monafteres  , 8c  en  font 
affurer  la  propriété  à leurs  héritiers  , par  des  lettres 
des  rois  , confirmées  par  les  évêques.  Là  ils  vivent 
avec  toute  forte  de  licence  , gardant  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans  ; 8cyraffemblent7fous  le  nom  de  moines, 
ceux  qui  pour  leur  indocilité  font  chaflesdes  vrafs  mo- 
nafteres , ou  qu’ils  en  peuvent  débaucher  , ou  qu’ils 
trouvent  vagabonds,  ou  leurs  vafliuxàqui  ils  donnent 
l’habit  8c  fe  font  promettre  obéiffance.  Ils  prétendent 
être  tout  enfemble  abbés  8c  gouverneurs  de  provin- 
ces , ou  officiers  du  roi , 8c  donnent  à leurs  femmes  de 
femblables  monafteres  à gouverner.  Ce  feroit  donc 
un  grand  bien  d’employer  utilement  ces  terres  occu- 
pées par  des  gens  qui  ne  font  que  du  fcandale , 8c  du 
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moins  font  inutiles  k l’églife  ôc  k l’état.  Nous  avons 
vu  que  dès  le  fiede  précédent  il  y avoit  en  Efpagne 
de  ces  faux  monafleres  fans  difcipline  , dont  S.  Fruc- 
tueux de  Brague  fe  plaignoit. 

Bede  dit  que  cet  abus  régnoit  en  Angleterre  depuis 
environ  trente  ans  3 ÔC  continuant  de  donner  fes  avis 
à l’évèque  Egbert  , il  l’exhorte  a faire  inftruire  foi- 
gneufemçnt  le  peuple  de  la  foi  ôc  des  moeurs  ; d’en- 
leigner  combien eltfalutairc la  fréquente  communion, 
telle  qu’elle  fe  pratique  en  Italie  , en  Gaule  , en  Afri- 
que , en  Grece  & par  tout  l’Orient.  Mais  , ajoûte-t’il, 
les  laïques  de  notre  province  font  prefque  tous  fi  éloi- 
gnés de  cette  dévotion  , que  les  plus  pieux  ne  com- 
munient qu’k  Noël , k l’Epiphanie  ÔC  a Pâque  : quoi- 
qu’il y ait  une  infinité  de  perfonnes  , d’une  vie  très- 
pure  , de  tout  âge  Ôt  de  tout  fexe  , qui  fans  aucune 
difficulté , pourroient  communier  tous  les  dimanches 
Ôc  les  fêtes  des  apôtres  ôc  des  martyrs  , comme  vous 
avez  vû  faire  k Rome.  Même  les  gens  mariés  le  fe- 
roient  volontiers  , fi  on  leur  montroit  les  bornes  de 
la  continence j c’eft-k-dire  , qu'ils  doivent  la  garder, 
en  s’approchant  des  facremens. 

Bede  naquit  l’an  673.  en  Northumbre,auxconfins 
de  l’Ecofiè , dans  le  territoire  du  double  monaflere  de 
Viremouth  ôc  de  Jarou.  A l’âge  de  fept  ans , fes  pa- 
rens  le  mirent  dans  un  monaflere  pour  y être  élevé, 
ôc  il  demeura  premièrement  k Viremouth  fous  faint 
Benoit  Bifcop  , qui  l’avoit  fondé,  puis  fous  S.  Ceol- 
frid  k Jarou  , où  il  pafia  le  refie  de  les  jours.  Toute  fa 
vie  fut  employée  k s’inftruire  dans  les  fciences  ôc  mé- 
diter l’écriture  fainte  , fans  fe  difpenler  des  exercices 
réguliers , c’efl-k-dire  de  la  pfalmodie  ôc  du  travail 
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des  mains , qui  étoit  en  vigueur  dans  ce  monaftere.  Sans 
en  fortir  il  apprit  le  latin , le  grec,  la  verfification  la- 
tine , l’aftronomie  , l’arithmétique  , en  un  mot  toutes 
les  fciences.  Il  eut  pour  maître  dans  l’écriture  fainte, 
entre  autres  le  moineTrumbert,difcipledeS.  Ceadda  ' 
évêque  de  Lichefeld  ; il  apprit  le  chant  de  Jean  archi- 
diacre de  Rome , amené  en  Angleterre  par  S.  Benoît 
Bifcop.  Bede  eut  aufli  pour  maîtres  des  difciples  de 
S.  Théodore  de  Cantorberi  & de  l’abbé  Adrien. 

A l’âge  de  dix-neuf  ans  il  fut  ordonné  diacre  , quoi- 
que félon  les  canons  il  en  fallût  vingt-cinq:  mais  quel- 
quefois le  mérite  en  faifoit  difpenfer.  A trente  ans  il 
fut  ordonné  prêtre  l’an  702.  & il  reçut  l’un  ôt  l’autre 
ordre  par  les  mains  de  Jean  alors  évêque  d’Haguftald, 

& depuis  d’Yorc  , &.  par  le  commandement  de  faint 
Ceolfrid  fon  abbé  , car  le  monaftere  de  Jarou  étoit 
dans  le  diocefe  d’Haguflald.  Depuis  que  Bede  fut  prê- 
tre , il  s’appliqua  à écrire  principalement  fur  l’écriture 
fainte.  Il  compofa  premièrement  fa  petite  explication 
fur  l’épître  de  S.  Jean,  puis  l’explication  fur  l’apoca- 
lypfe,  dédiée  à Hubert  furnommé  Eufebe,  depuis  fon 
abbé.  Enfuite  il  commenta  les  aéles  des  apôtres  par 
l’ordre  d’Acca,qui  fut  évêque  d’Haguftald  depuis  l’an 
709.  Il  expliqua  enfuite  l’évangile  de  S.  Luc  , puis  les 
trente  queilions  fur  les  livres  des  Rois , à la  priere  de 
Northelme  , alors  prêtre  de  Londres  , & depuis  ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Enfuite  il  donna  le  commen- 
taire fur  Samuel , dont  il  commença  le  troifieme  livre 
après  la  mort  de  l’abbé  S.  Ceolfrid  , c'eft-à-dire  , en 
716.  Il  donna  l’explication  fur  Saint  Marc  long-tems 
après  celle  de  S.  Luc  j il  en  fit  une  fur  S.  Paul , &c  fur 
les  épîtres  canoniques  , recueillie  avec  un  grand  tra- 
vail 
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vail  des  écrits  de  S.  Auguilin.  Il  acheva  le  livre  d;s 
lix  âges  du  monde  la  neuvième  année  de  l’empereur 
Leon  Ifaurien  , c’eft-à-dire  , l’an  724. 

Cet  ouvrage  de  Bede.lui  attira  des  reproches  de 
quelques  ignorans  qui  le  traitoient  d’hérétique  , jul- 
ques  à faire  contre  lui  des  chanfons  : prérendant  qu’il 
difoit  que  notre  Seigneur  ne  s'étoit  pas  incarné  dans 
le  fixieme  âge  du  monde.  Le  fondement  de  cette  ca- 
lomnie étoit  que  Bede  préférant  avec  S.  Jerome  l’ori- 
ginal Hebreu  à la  vcrfion  des  feptante , com  ptoit  moins 
de  cinq  mille  ans  jufques  a la  venue  de  Jelus-Chrift. 

Ainfi  c’étoit  la  même  objection  des  Juifs  , réfutée  en- 
viron quarante  ans  auparavant  par  S.  Julien  de  Tôle-  4° 
de.  Bede  fenfiblement  alarmé  de  cette  accufation  d’hé- 
re'fie  , écrivit  une  lettre  apologétique  à un  moine  nom- 
mé Plegouin  , où  il  jufline  do&ement  fa  chronologie, 

& montre  qu’il  n’y  a aucun  fondement  a l’opinion 
vulgaire  qui  couroit  alors  , que  le  monde  devoit  du- 
rer fix  mille  ans.  En  un  mot,  que  l’on  ne  doit  chercher 
par  aucune  conjecture  le  tems  de  la  fin  du  monde,  que 
Dieu  a voulu  nous  tenir  caché. 

Bede  écrivit  aufli  la  vie  des  cinq  abbés  qui  avoient 
gouverné  jufques  alors  les  deux  monafteres  de  Vir- 
mouth  & de  Jarou  ; fçavoir , S.  Benoît  Bifcop , faine 
Cecdfrid  , Eftervin  , Sigcftid  & Vitbert , ce  qui  com- 
prend l’hifloire  de  ces  monafleres.  Enfin  il  écrivit 
l’hifiroirc  eedéfiaftique  des  Anglois , qui  fut  un  de  fes 
derniers  ouvrages.  Il  y fut  principalement  excité  Sx.  £piji.aJr,t.cc»u 
aidé  par  l’abbé  Albin  , difciple  de  faint  Théodore  & 
d’Adrien , qui  étant  très-inilruit  de  tout  ce  qui  re- 
gardoit  l’églife  de  Cantorberi  & les  pays  voifins  , en 
envoya  de  bons  mémoires  à Bede  par  Northelme  prê- 
Tome  IX.  G g 
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tre  de  Londres  , qui  lui  rapporta  encore  plufieurs 
chofes  de  vive  voix.  Northelme  alla  enfuite  à Rome , 
& avec  la  permilTion  du  pape  Grégoire  III.  chercha 
dans  les  archives  de  l’églile , & en  tira  plufieurs  let- 
tres de  S.  Grégoire,  & des  autres  papes  , qu’il  apporta 
à Bede  , pour  les  inlerer  dans  fon  hiftoire.  Daniel  e'vê- 
que  de  Vinceftre  , lui  fournit  quelques  mémoires  tou- 
chant l'hiftoire  eccléfiaftique  des  provinces  d’Oiieftèx, 
& de  SuITex  & de  l'Ifle  de  Ouiél.  Il  apprit  des  moines 
de  Leftinguen  la  converfion  de  Merce  & d'EfTex,  par 
le  miniftere  des  évêques  Ceddi  & Ceadda.  L’abbé  Eli 
l’inftruifit  de  l'hiftoire  d’Eftangle.  Pour  celle  de  Nor- 
thumbre  fon  pays  , il  en  favoit  beaucoup  par  lui-mê- 
me , & apprit  le  refte  des  moines  de  Lindisfarne  ôt 
de  plufieurs  autres  perfonnes.  C’eft  Bede  qui  rend  ainfi 
compte  de  fes  auteurs  au  roi  Ceolulfe  , à qui  il  dédie 
fon  hiftoire.  Elle  eft  divifée  en  cinq  livres  , dont  le 
premier  commence  à l'entrée  de  Jules  Cefar  dans  la 
grande  Bretagne  , St  finit  à la  mort  de  S.  Grégoire  : 
les  quatre  livres  fuivans  contiennent  tout  ce  qui  étoit 
arrivé  depuis  , principalement  touchant  la  religion  ; 
ôt  j’en  ai  rapporté  ce  qui  m’a  femblé  de  plus  remar- 

joignit  à fon  hiftoire  un  épitome  ou  abrégé 
contenant  des  dates  des  principaux  faits  , ôt  Unifiant 
de  même  à l’an  731.  car  ce  qui  eft  au-delà  a été  ajouté 
depuis.  Il  le  finit  par  un  fommaire  de  fa  vie  , & un 
. catalogue  des  ouvrages  qu’il  avoit  publiés  jufques  à 
cette  année  , la  cinquantc-neuvieme  de  fon  âge.  Ce 
font  des  explications  fur  la  plupart  des  livres  de  l’écri- 
ture , tirées  des  ouvrages  des  peres  , principalement 
de  faint  Auguftiu  : des  traités  du  bifièxte  & de  l’équi- 


quable. 
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noxe  , par  rapport  au  compte  ou  au  calcul  de  la  pâque  ' ^~n“ 
qu’il  avoit  étudié  avec  foin  , à caulè  de  l’erreur  des 
Bretons  & des  Irlandois:  Un  martyrologe,  pliificurs 
vies  des  faints , fon  hiftoire  & quelques  autres  ouvra- 
ges moins  importans  que  nous  avons  pour  la  plupart  ; 
mais  on  lui  en  attribue  plufieurs  qui  ne  font  pas  de  lui. 

Il  paflà  la  vie  dans  une  grande  innocence  & une  ap- 
plication continuelle  à fervir  Péglife,  foit  en  étudiant, 
loit  en  inftruifant  par  écrit  & de  vive  voix , & mou- 
rut dans  fon  monallere  de  Jarou  l’an  735.  âgé  de  6 3 
ans.  Un  de  fes  difciples  Cuthbert , depuis  abbé  de  Ja- 
rou , nous  a laifle  les  circonltances  de  fa  mort  en  cette 
manière. 

Environ  quinze  jours  avant  pâque  , il  fut  attaqué  as. 
d’une  grande  difficulté  de  refpirer  , quoique  fans  dou- 
leur. IL  pafia  en  joie  St  en  aétion  de  grâces  tout  le  tems 
qui  refloit  jufques  à l’afeenfion  , qui  fut  le  vingt- 
fixieme  de  Mai  , donfnt  tous  les  jours  des  leçons  à 
fes  difciples,  ôc  employant  à chanter  des  pfeaumes  le 
relie  du  tems , même  la  plus  grande  partie  de  la  nuit. 

Il  difoit  fouvent  des  palîàges  de  l’écriture  convena- 
bles à l’état  où  il  fe  trouvoit , & il  en  avoit  traduits 
quelques  endroits  en  vers  Anglois.  En  ces  derniers 
jours  de  fa  vie  il  travailloit  à deux  ouvrages  , une  tra- 
duction de  l’évangile  de  S.  Jean  en  Anglois  St  des  ex- 
traits du  livre  des  notes  de  faint  Ilïdore  de  Seville  ; 
il  en  dicta  encore  le  jour  de  l’Afcenfion  ; St  â l’heure 
de  none  il  dit  à Cuthbert  : J’ai  quelque  chofe  de  prix 
dans  ma  calfette  , du  poivre,  des  mouchoirs,  des  par- 
fums ; cours  vite  , St  amene-moi  les  prêtres  de  notre 
monaltere , afin  que  je  leur  falTe  de  petits  prefens  de 
ce  que  Dieu  m’a  donné.  Il  parla  à chacun  a’eux  , les 
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priant  de  célébrer  des  melTes  , & de  faire  des  prières 

f>our  lui  ; puis  il  mourut  étendu  fur  le  pavé  de  fa  cel- 
ule  en  chantant  Gloria  Parri , plein  de  confiance  Ôc 
de  joie.  L’églilè  honore  la  mémoire  de  Bede  le  vingt- 
feptieme  de  Mai , ôc  les  anciens  n’ont  point  fait  diffi- 
culté de  lui  donner  le  nom  de  faint.  Depuis  on  lui  a 
attribué  particulièrement  le  titre  de  vénérable  , dont 
on  ne  voit  pas  d’autres  raifons,  finon  que  l’on  qualifioit 
ainfi  les  plus  faints  moines.  Ses  ouvrages  furent  fort 
effimés  dès  fon  tems  ; ôc  peu  après  fa  mort , faint  Bo- 
niface  les  demanda  a Egbert  archevêque  d’Yorc  , k 
Hubert , ôc  enfuite  à Cuthbert  abbé  de  Jarou  , com- 
me lui  devant  être  fort  utiles  dans  fa  million. 

Ceolulfe  roi  de  Northumbre  , k qui  Bede  avoit  dé- 
dié Ion  hiftoire  , profita  tellement  de  cet  ouvrage  , 
que  l’an  737.  il  quitta  Ion  royaume  qu’il  gouvernoit 
depuis  neuf  ans?  ôc  embraffa  la  vie  monaftique'a  Lindis- 
farne , fous  la  conduite  de  S.  dhthbert.  Il  porta  dans 
ce  monaftere  fes  thréfors  , & lui  donna  plufieurs  ter- 
res , mais  il  en  affoiblit  un  peu  l’obfervance  ; car  de 
fon  tems  on  permit  l’ufage  du  vin  ôc  de  la  bierre  , au 
lieu  qu’auparavant  on  n’y  buvoic  que  de  l’eau  ou  du 
lait.  Il  vécut  vingt-deux  ans  dans  le  monaftere  , ôc 
mourut  comme  l’on  croit  l’an  760.  le  quinzième  de 
Janvier,  ôc  eft  honoré  comme  faint. 

L’églife  de  France  étoit  alors  àffligée  par  les  incur- 
fions  des  Arabes  Mufulmans  : car  ayant  fournis  l’Efpa- 
gne  , ils  fe  rendirent  maîtres  aufli  de  ce  que  les  Goths 
poffedoient  au-deça  des  Pyrénées.  Dès  l’an  719.  ere 
757.  ils  prirent  Narbonne  ôc  y mirent  garni  fon,  con- 
duits par  Zama  , qui  les  commandoit  pour  le  calife 
Yczid.  L’an  721.  neuf  ans  après  leur  entrée  en  Efpa- 
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grte  , Zama  affiegea  Touloufè  , mais  elle  fut  fecourue 
par  Eude  duc  d'Aquitaine  , Zama  tué  6c  les  Muful- 
mans  mis  en  fuite.  Us  revinrent  en  725.  avec  plus  de 
fuccës , fous  la  condiÿte  d’Abderame  , 6c  firent  quel- 
ques conquêtes.  Toutefois  ils  furent  encore  repoufïes 
par  les  François  fous  la  conduite  d’Eude,  éc  en  un  feul 
jour  il  y en  eut  trois  cens  foixante-quinze  mille  de 
tués  , comme  portoit  fa  lettre  au  pape  Grégoire  II. 
Elle  ajoûtoit  qu’il  n’étoit  mort  dans  ce  combat  que 
quinze  cens  François  ; qu’Eude  avoit  diflribué  à Ion 
armée  trois  éponges  que  le  pape  lui  avoit  envoyées 
l’année  précédente  , de  celles  qui  fervoient  à fa  table  ; 
qu’elles  avoient  été  partagées  en  petits  morceaux  fur 
le  point  de  la  baraille  , 6c  qu’aucun  de  ceux  qui  en 
avoient  reçu , n’avoit  été  bleffé.  Après  cette  viéloire, 
Albi,  Rodés  6c  Cadres  furent  repriies  fur  les  Sarrafins. 
Car  c’eft  ainfi  que  nos  auteurs  appellent  d’ordinaire 
les  Mufulmans.  Quelques-uns  toutefois  en  ce  tems-là 
les  nommoient  Vandales , parce  qu’ils  en  avoient  pris 
la  place  ; 6c  de-là  v.ient  que  les  Arabes  eux-mêmes 
nomment  l’Efpagne  Andalous  : nom  qui  eft  redéà  une 
des  dernieres  provinces  qu’ils  ont  occupée. 

Les  Sarrafins  firent  un  dernier  effort  fur  la  France 
en  732.  fous  la  conduite  du  même  Abderame  , qui 
l’année  précédente  avoit  paffé  le  Rhône  ôc  pris  Arles. 
D’un  côté  ils  s’avancèrent  lé  long,du  Rhône  6c  de  la 
Saône  jufques  à la  riviered’Yone,6c  prirent  Avignon, 
Viviers  , Valence  , brûlèrent  les  monafleres  de  Gri- 
gni  , ruinèrent  celui  de  l’Ifle-barbe  6c  grand  nombre 
d’églifes  , prirent  Lyon  , Mâcon  , Châlon , Befançon, 
Beaune  , Dijon  6c  Auxerre.  Enfin  ils  afliégerent  Sens: 
mais  l’évêque  Ebbon  fit  avec  les  fiens  une  fortie  fi  vi- 
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goureufe  , qu’il  les  repoufla  6c  les  mit  en  fuite.  Ainfi 
leurs  progrès  fuient  arrète's  de  ce  côté-l'a.  Saint  Ebbon 
avoir  été  moine  , puis  abbé  de  S.  Pierre  le  vif.  Il  fuc- 
céda  à Geric  dans  le  fiége  de  Sens  ; Ôc  après  cette  vic- 
toire fur  les  Sarrafins  , il  le  retira  Ôc  finit  fes  jours  en 
folitude. 

A gauche  Abderame  en  perfonne  attaqua  l’Aqui- 
taine , fe  fiant  à la  divilïon  qui  étoit  entre  les  Francs. 
Car  Charles  Martel  y étoit  venu  l’an  73  1 . pour  faire 
la  guerre  a Eude  , qui  avoit  peine  à founrir  fon  auto- 
rité. Abderame  entra  donc  l’année  fuivante  dans  cette 
province  défolée  , ÔC  d’abord  ayant  palfé  la  Garonne, 
il  ruina  la  ville  de  Bearne  , aujourd’hui  Lefcar  , Ole- 
ron  6c  Auch.  Il  prit  Aire  , Dax  ôc  Lapurde  , que  l’on 
croit  erre  Baïonne.  Il  ravagea  le  pays  de  Comminge 
ôc  de  Bigore.  Abderame  avoit  fans  doute  grand  inté- 
rêt d’être  maître  de  ce  pays  ôc  des  pafTages  des  Pyré- 
nées , pour  empêcher  les  François  d’aller  au  fecours 
des  relies  desGoths,qui  fe  maintenoient  indépendans 
dans  les  montages  d’Afturie.  Après  la  Gaicogne  les 
Sarrafins  prennent  Bourdeaux  , dont  ils  brûlent  les 
églifes.  Ils  pafient  la  Garonne  ôc  la  Dordogne  , ôc  dé- 
font en  bataille  Eude  , qui  vouloit  s’oppofer  à eux. 
Rien  ne  leur  réfille  : ils  prennent  Agen  , Perigueux  , 
Saintes  , ôc  enfin  Poitiers , où  ils  brûlent  l’églife  de 
faint  Hilaire  , ôc  menaçoient  de  traiter  de  même  faint 
Martin  de  Tours. 

Alors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle  particu- 
lière pour  l’intérêt  public  , vint  au  fecours  d’Eude,  ÔC 
leurs  troupes  étant  jointes  ils  le  trouvèrent  en  préfence 
des  Sarrafins.  Sept  jours  fe  paflerent  en  efcarmouches  ; 
çnfin  ils  en  virent  à une  bataille  générale  -,  où  les 
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François  plus  grands  & plus  forts  que  les  Arabes,  les 
firent  plier  en  un  moment.  Abderame  fut  tué  lui-mê- 
me , ôc  la  nuit  termina  le  combat.  Le  lendemain  les 
François  voyant  le  camp  des  ennemis  fur  pied  6c  leurs 
tentes  toutes  dreffées  , les  envoyèrent  reconnoître  , 
croyant  qu’ils  vouloient  recommencer  la  bataille  : 
mais  il  ne  s’y  trouva  plus  perfonne.  Toutefois  crai- 
gnant quelque  embufcade  , ils  ne  les  pourfuivirent 
point,  Ôc  fe  contentèrent  de  piller  leur  camp.  Cette  fa- 
meufè  bataille  le  donna  près  de  Poitiers,  un  famedi  au 
mois  d’Oétobre  73  2 . Quelques  uns  même  des  anciens 
l'ont  mal  confondue  avec  celle  oùEude  remporta  feul 
une  fi  grande  vidloire  fur  les  Sarrafins  en  725. 

La  viétoire  de  Charles  arrêta  les  progrès  des  Sar- 
rafins , 6c  peu  après  il  reprit  fur  eux  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  églilès  fe  fenti- 
rent  long-tems  de  leurs  ravages.  On  ignore  la  fuite  des 
évêques  de  la  plupart  des  villes  qu’ils  avoient  occu- 
pées ; ôc  dans  les  catalogues  qui  en  refient  on  trouve 
des  vuides  confidérables  depuis  la  fin  du  feptieme  fie- 
cle  , jufques  au  neuvième.  On  compte  plusieurs  mar- 
tyrs en  ces  diverfès  incurfions  des  Sarrafins.  S.  Theo- 
frede  étoit  abbé  de  Cameri  , ou  Monaflier  en  Velay 
dans  le  diocefe  du  Puy , lorfqu’ils  inondèrent  ces  pro- 
vinces. Il  avertit  fes  moines  que  les  ennemis  vien- 
droient  dans  deux  jours  les  attaquer  , 6c  leur  ordonna 
defe  retirer  dans  la  forêt  prochaine,  avec  tout  ce  qu'ils 
pourraient  emporter.  Pour  lui  il  crut  ne  devoir  pas 
abandonner  l’églife  qui  lui  avoir  été  confiée.  Etant  de- 
meuré feul , il  fe  profferna  devant  la  porte  dç  l’églife 
dédiée  à faint  Pierre  , ôc  y demeura  en  prières.  Les  bar- 
bares irrités  de  ce  que  les  moines  leur  étoient  échap- 
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pés , avec  ce  qu’ils  avoient  de  plus  pre'cieux  , voulu- 
rent obliger  l’abbe'  à les  découvrir  ; ôc  comme  il  le  re- 
fufa,  ils  le  chargèrent  de  coups  , 6c  le  lai  (Te  rent  de  mi- 
mort.  Le  lendemain  qui  e'toit  leur  grande  fête  , ils  fc 
préparoient  à faire  un  facrifice  3 le  laint  abbé  ramaflà 
les  forces  ôc  s'approcha  d’eux  pour  leur  faire  des  re- 
proches de  leur  impiété.  Us  en  furent  d'autant  plus 
furpris  , qu’ils  le  croyoient  mort  ; 6c  celui  qui  préfi- 
doit  au  facrifice  , lui  jetta  à la  tête  une  grofle  pierre  , 
dont  il  le  blefia  mortellement.  Après  que  les  Sarrafins 
le  furent  retirés  , les  moines  le  trouvèrent  étendu  par 
terre  , ôc  le  portèrent  dans  fa  cellule  , où  il  vécut  en- 
core fix  ou  fept  jours.  Il  efl  honoré  comme  martyr  le 
dix-neuvieme  d’Oétobre  ■>  ôc  connu  du  peuple  fous  le 
nom  de  faintChafre.  On  rapporte  fa  mort  à l’an  728.  - 
6c  à une  des  premières  irruptions  des  Sarrafins. 

Mais  on  rapporte  à celle  de  l’an  731.  le  martyre 
de  faint  Porcaire  abbé  de  Lerins.  C’étoit  le  fécond  du 
nom  3 car  le  premier  dont  faint  Cefaire  d’Arles  fut  dil- 
ciple , vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  Celui-ci  gou- 
vernoit  au  moins  cinq  cens  moines  , quand  les  Sarra- 
fins, après  avoir  pris  Arles , ôc  défait  les  François,  fe 
répandirent  dans  la  province  voifine.  Saint  Porcaire 
ayant  eu  révélation  cfe  la  ruine  de  fon  monaltere,  ex- 
horta les  difciplesà  fouffrir  conftamment  les  tourmens. 

Il  cacha  les  reliques  de  fon  églife  , fit  embarquer  feize 
enfans  ôc  trente-fix  jeunes  moines  , ôc  les  envoya  en 
Italie.  Voyant  deux  de  fes  moines  Colomb  ôc  Elcu- 
there  plus  épouvantés  que  les  autres  , il  les  fit  cacher 
dans  une  grotte  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  autres  de-r 
meurerent  auprès  de  lui , ôc  fe  préparèrent  a la  mort 
par  la  priere  ôc  la  fainte  communion. 
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Les  Sarrafins  trouvant  Plfle  fans  défenfe , y entre-  ~ ^ “ 

rentaifément.  Ils  firent  prifonniers  les  cinq  cens  moi-  ' ** 

nés  , féparerent  les  vieillards  , 8c  les  tourmentèrent 
les  premiers  pour  intimider  les  autres  , à qui  ils  fai- 
foient  de  grandes  promefies , s’ils  vouloient  embraflèr 
leur  religion.  Mais  les  trouvant  fermes  , ils  les  firent 
tous  mourir  en  diverfès  maniérés  , 8c  en«garderent 
feulement  quatre  jeunes  forts  8c  bien  faits , qu’ils  en- 
fermèrent dans  le  vaifièau  de  leur  capitaine.  Colomb 
condamnant  fa  timidité  , fortit  de  la  grotte  , 8c  fut 
aufii-tôt  tué  avec  les  autres.  Les  Sarrafins  ayant  abat- 
tu les  .églifes  8c  rafé  tous  les  bâtimens  , s'embarquè- 
rent 8c  arrivèrent  à Agat  en  Provence , où  les  quatre 
moines  ayant  trouvé  moyen  de  defcendre  du  vaifièau , 
fè  fauverent  par  les  bois,  & arrivèrent  a Arluc  pendant 
la  nuit.  Y ayant  trouvé  une  barque  , ils  repafierent  k 
Lerins  , 8c  le  matin  ils  trouvèrent  les  corps  de  leurs 
freres  mafiàcrés  8c  déchirés  de  coups.  Aux  cris  que  leur 
fit  jetter  ce  trille  fpeétacle  , Eleuthere  fortit  de  fa  ca- 
verne , 6c  après  avoir  mêlé  fes  larmes  avec  les  leurs , 
ils  enterrerent  les  morts.  Enfuite  ils  allèrent  en  Italie 


chercher  ceux  que  S.  Porcaire  y avoit  envoyés  -,  6c 
étant  revenus  a Lerins  , ils  réparèrent  le  monallere 
dont  Eleuthere  prit  la  conduite.  L’églife  fait  mémoire  Mértyr  R 
de  ces  martyrs , c’efl-a-dire  , de  faint  Porcaire  6c  des  Aui-, 

J . . • 1 , , . Coint.  tn.  73  gu 

cinq  cens  moines  , le  jour  de  leur  mort  douzième  ».  t4. 
d'Août.  Quelques-uns  la  rapportentkune  autre  incur- 
fion  des  Sarrafins  , arrivée  en  73  9. 

Dans  le  territoire  de  Vienne , plufieurs  des  moines  M i afl  ss  Btr 
8c  des  autres  habitans  furent  tues  par  les  Sarrafins , p • 
plufieurs  mis  en  fuite  , les  églifes  brûlées , tout  rava- 
gé , fuivant  la  prédiétion  de  l’abbé  S.  Clair,  mort  vers 
Tome  IX.  H h 
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l’an  660.  foixante  8c  dix  ans  auparavant.  A Luxeu  , 
l’abbé  Mellin  ou  Milet  fut  tué  avec  fes  moines  ; le  mo- 
naftere  demeura  quinze  ans  (ans  abbé , 8c  la  plàlmo- 
die  perpétuelle  y ceflfa.  Le  monaftere  de  Bcfe  fut  aufli 
ruiné  par  les  Sarrafins  dans  l’incurfion  de  l’an  73  1 . A 
faint  Seine  près  de  Dijon  , ils  tuerent  deux  moines  , 
Altigien  i k Hilarin , honorés  comme  martyrs  dans  ce 
monaftere  le  vingt-troifieme  d’Août.  Il  eft  remarqua- 
ble que  tous  ces  martyrs  fe  rencontrent  dans  le  meme 
mois  8c  fur  la  môme  route  ; ce  qui  fait  croire  qu’ils 
font  de  la  môme  année  6c  de  la  même  incurfion. 

Les  Sarrafins  ayant  été  défaits  par  Charles  JVlartel 
au  mois  d’Oétobre  732.  firent  encore  de  grands  rava- 
ges a leur  retour , tuant  tous  les  Chrétiens  qu'ils  ren- 
controient , 6c  brûlant  les  monafteres  Ôc  les  lieux 
faints.  Saint  Parduifc  ou  Pardoux  étoit  alors  abbé  de 
Gueret,  capitale  de  la  Marche.  Le  bruit  courant  qu’ils 
viendroient  aufti  à fon  monaftere  , il  dit  à fes  moines  : 
Mes  enfans  s’ils  viennent  à la  porte  de  cette  maifon  , 
donnez-leur  à boire  ôc  à manger  , car  ils  font  fatigués 
du  chemin.  Les  moines  préparèrent  un  chariot  cou- 
vert , 6c  le  lui  amenèrent,  pour  le  conduire  en  fureté 
dans  les  lieux  déferts  : mais  le  faint  homme  déclara 
que  de  fa  vie  il  ne  fortiroit  point  du  monaftere.  Tous 
les  moines  s’enfuirent,  ôc  il  demeura  feul  avec  un  cou- 
rage intrépide.  Seulement  un  ferviteur  nommé  Eufra- 
fius  fe  cacha  pour  voir  ce  qui  arriveroit.  Comme  il 
apperçut  les  ennemis  de  loin  , il  courut  dire  au  faint 
abbé  : Mon  pere,  ne  ceftèz  point  de  prier,  ils  font  près 
de  la  porte. 

Saint  Pardoux  fe  profterna , 8c  dit  : Seigneur , dif- 
fipez  cette  nation  qui  aime  la  guerre  , 6c  ne  permet- 
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tez  pas  qu’elle  entre  aujourd’hui  dans  la  porte  de  ce 
monaftere.  Ils  s’arrêtèrent  tout  d’un  coup  , ôc  après 
avoir  long-tems  parlé  enfemble  en  leur  langue  , ils 
continuèrent  leur  chemin.  Saint  Pardoux  étoit  célébré 
par  l’aufterité  de  fa  vie  6c  fes  miracles  : il  fut  le  pre- 
mier abbé  de  ce  monaftere  de  Gueret  ; Ôc  mourut  cinq 
ans  après  en  737.  le  dimanche  fixieme  d’Oélobre.  Ses 
reliques  font  au  prieuré  d’Arnac  près  de  Pompadour. 

Ce  fut  comme  l’on  croit,  cette  même  année  732. 
ôc  au  retour  de  cette  victoire  fur  les  Sarrafins  que  Char- 
les Martel  exila  S.  Eucher  évêque  d’Orléans.  Ce  faint 
étoit  natif  de  la  ville  même  ; mais  il  avoit  été  moine 
à Jumiegc  , 6c  en  fut  tiré  malgré  lui  pour  fuccéder  h 
Savaric  fon  oncle.  Il  y avoit  feize  ans  qu’il  gouver- 
noit  ce  diocefe  avec  grand  fuccès,  s’attirant  l’aflfeétion 
de  tout  le  monde  , quand  quelques  envieux  le  rendi- 
rent fufbedt  k Charles  , lui  ôc  toute  fa  famille.  On  croit 
que  le  fujet  fut  le  zele  avec  lequel  faint  Eucher  s’op- 
pofoit  aux  ufurpations  des  biens  de  l'églife,  que  Char- 
les donnoit  fouvent  k des  laïques  , pour  fournir  a la 
dépenfe  des  diverfes  guerres  qu’il  eut  k foutenir , par- 
ticulièrement contre  les  Sarrafins.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Charles  paflant  k Orléans  pour  retourner  k Paris,  or- 
donna k l’évêque  Eucher  de  le  fuivre  ; ôc  l’envoya  en- 
fuite  k Cologne  avec  tous  fes  parens.  Le  faint  évê- 
que rendit  grâces  k Dieu  de  tout , ôc  fe  fit  tellement 
aimer  des  évêques  , du  clergé  Ôc  du  peuple , qu’il  dif- 
pofoit  comme  il  vouloit  de  leurs  biens.  Charles  en 
étant  averti , craignit  qu’il  ne  formât  un  parti  contre 
lui  : c’eft  pourquoi  il  l’envoya  fecretcmcnt  dans  le 
pays  nommé  alors  Hafbanie  , k préfent  Hafpengau  , 
avec  ordre  au  duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Eucher 
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ayant  aulTi  gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  duc  , il  fai- 
foit  de  Tes  biens  tout  ce  qu’il  vouloit , foit  pour  les 
pauvres  , foit  pour  les  moines.  Il  obtint  de  lui  la  per- 
milîion  de  fe  retirer  dans  le  monaftere  de  Sarcing  y 
fondé  par  faint  Trudon  ou  faint  Tron  , mort  environ 
trente-cinq  ans  auparavant.  Saint  Eucher  y finit  fes 
jours  la  fixieme  année  de  fon  exil , c’efl-à-dire  , l’an 
738.  le  vingtième  de  Février,  jour  auquel  Péglife  ho- 
nore fa  mémoire. 

Le  mépris  que  l’empereur  avoir  fait  des  lettres  du 
. • ’•  pape  Grégoire  III.  & la  maniéré  dont  il  avoir  traité 
ses-  le  prêtre  George  fon  légat , l’obligerent  à ailembler 

Anafl.  in  Grtg.  * .<  v n & ® & .1 

/;/.  un  concile  a Kome  1 an  732.  comme  I on  croit , dans 

üuP.  a.  g.  9.  péglife  pajnt  pierre<  H s’y  trouva  quatre-vingts-treize 

évêqiles  , dont  les  principaux  étoient , outre  le  pape, 
Antoine  archevêque  de  Grade , & Jean  évêque  de  Ra- 
venne.  Les  prêtres  , les  diacres  & tout  le  clergé  de 
Rome  y aflmoient  avec  les  nobles  , les  confuls  & le 
relie  du  peuple.  En  ce  concile  il  fut  ordonné  que  qui- 
conque mépriferoit  l’ufage  de  Péglife,  touchant  la  vé- 
nération des  faintes  images  , quiconque  les  ôteroit , 
les  détruiroit , les  profaneroit  ou  en  parleroit  avec 
mépris  , feroit  privé  du  corps  & du  lang  de  Jefus- 
Chrift  , & féparé  de  la  communion  de  Péglife.  Ce 
decret  fut  fouferit  folemnellement  par  tous  ceux  qui 
alfiftoient  au]  concile  : & on  y joignit  les  autorités 
des  papesprécédens.  Enfuite  le  pape  envoya  par  Conf- 
tantin  défenfeur  , des  lettres  à l’empereur  Leon  qui 
furent  retenues  comme  les  précédentes  , & le  porteur 
Conllantin  mis  en  une  étroite  prifon  , où  il  demeura 
près  d’un  an.  Puis  on  lui  ôta  les  lettres  de  force  , &. 
après  l’avoir  menacé&maltraitéjon  le  renvoya. Toute 
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l’Italie  en  corps  envoya  une  requête  à l’empereur  pour 
le  rétabliflèment  des  images  : mais  elle  fut  aufli  ôtée 
à ceux  qui  en  étoient  chargés  , par  le  patrice  Sergius 
gouverneur  de  Sicile  ; on  les  retint  huit  mois  , 6c  on 
les  renvoya  hojjteufement.  Le  pape  ne  laiflà  pas  d’é- 
crire encore  fur  ce  fujet , tant  à l’empereur  qu’au  pa- 
triarche Anaflafe , ÔC  envoya  à C.  P.  par  le  défenleur 
Pierre  , ces  lettres  qui  furent  aufli  fans  effet. 

Au  contraire  l’empereur  Leon  irrité  contre  le  pape 
6c  contre  l’Italie  révoltée  arma  une  grande  flote  qu’il 
y envoya  : mais  elle  fit  naufrage  dans  la  mer  Adriati- 
que. Sa  fureur  en  augmenta  : il  hauffa  du  tiers  la  capi- 
tation de  Calabr^éc  de  Sicile  , faifant  tenir  regiflre  de 
tous  les  enfans  mâles  qui  naiffoient , 6c  il  confifqua 
dans  les  terres  de  fon  obéifiince  les  patrimoines  de  S. 
Pierre  de  Rome  montant  â trois  talens  d’or  6c  demi , 
qui  font  224000.  livres.  En  Orient  il  perfécuta  vio- 
lemment ceux  qui  foûtenoient  l’honneur  des  faintcs 
images  ; mais  il  ne  lesfaifoit  pas  mourir  , de  peur  qu’ils 
ne  fufiènt  honorés  comme  martyrs.  Il  fe  contentoit 
ordinairement  de  les  bannir  , après  les  avoir  empri- 
fonnés  6c  tourmentés.  Les  Grecs  n’ont  pas  lailfe  de 
conferver  la  mémoire  de  ceux  qui  fouffrirent  dans  cette 
perfecution  des  Iconoclafles  ; 6c  on  les  trouve  la  plu- 
part dans  le  mcnologe  de  l’empereur  Bafile.  Mais  il 
n’efl  pas  toujours  aifé  de  difcerncr  fous  quel  empereur 
ils  ont  fouffert  ; ôc  on  a quelquefois  confondu  Leon 
Ifaurien  avec  Leon  Arménien  , qui  ne  régna  que  dans 
le  fiécle  fuivant. 

Il  y avoit  en  Orient  un  grand  défenfeur  des  fàintes 
images  : mais  il  étoit  hors  de  la  puiflànce  de  l’empe- 
reur. C’étoit  Jean  né  à Damas  d’une  famille  illuftre  6c 
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chrétienne  , St  d’un  père  vertueux  qui  le  fit  inftryire 
dans  toutes  les  fciences  profanes  , & dans  les  faintes 
lettres.  Enfuite  il  renonça  aux  richeflès  de  fon  pere , 
ôc  fc  fit  moine  avec  Cofme  depuis  évêque  de  Majume. 
Ils  entrèrent  tous  deux  dans  le  monaflere  de  S.  Sabas 
près  de  Jerufalem  , ôc  Jean  y pafla  fa  vie.  Il  fut  fur- 
nommé  Manfour  ôc  Chryforroas  ; le  premier  nom  fi- 
gnifie  Racheté  , le  fécond  Fleuve  d’or  : & c’eft  le  nom 
grec  d’un  des  fleuves  qui  paffent  a Damas.  On  l’attri- 
bua a Jean  pour  fon  éloquence  : mais  il  eft  plus  connu 
parmi  nous  fous  le  nom  de  Damafcene. 

Quand  il  eut  appris  l’ordre  que  l’empereur  Leon 
avoit  donné  en  730.  contre  les  fainfcs  images,  il  écri- 
vit pour  leur  défenfe  un  premier  difeours  , qui  com- 
mence par  ces  paroles  convenables  à l’humilité  de  la 
profeflion  monaftique  : Je  devois  plutôt , connoillànt 
mon  indignité  , garder  un  perpétuel  filence  , & me 
contenter  de  confeflèr  à Dieu  mes  péchés.  Mais  voyant 
réglife  fondée  fur  la  pierre,  agitée  d’une  violente  tem- 
pête , je  ne  crois  pas  devoir  me  taire  , parce  que  je 
crains  Dieu  plus  que  je  ne  crains  l’empereur.  Au  con- 
traire , c’cfl:  ce  qui  m’excite  : car  l’autorité  des  princes 
efl  d’un  grand  poids  pour  féduirc  les  fujets.  Il  y en  a 
peu  qui  méprifent  leurs  commandemens  injuftes  ; 5c 
qui  confiderent  que  les  rois  de  la  terre  font  fournis  au 
roi  celefle  , ôc  doivent  obéir  aux  lois.  Il  met  pour 
fondement  de  fon  difeours  , que  l’églife  ne  peut  errer, 
ôc  qu’il  n’eft  pas  permis  de  la  foupçonner  d’un  abus 
auffi  groflier  que  l’idolâtrie  : puis  entrant  en  matière. 

Je  fai  , dit-il , que  celui  qui  ne  ment  point  a dit  : 
Tu  n’auras  point  de  dieux  étrangers  , & tu  ne  te  feras 
point  de  fculpture  ni  d’images  de  ce  qui  elt  fur  la  ter- 
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re.  Aufti  je  n’adore  qu’un  feul  Dieu  , & je  n’attribue  _^n’ 
qu’à  lui  feul  le  culte  de  latrie.  Je  n’adore  point  la  créa- 
ture , mais  le  Créateur  qui  s’eft  fait  créature  pour  être 
fèmblableàmoi.  J’adore  avec  ce  grand  roi  le  corps  qui 
eft  pouuainfi  dire  fa  pourpre.  J’ofe  faire  une  image 
de  Dieu  invifible  , non  en  tant  qu’il  eft  invifible,  mais 
en  tant  qu’il  s’eft  rendu  vifible  pour  nous.  Mais  Dieu  n.  14. 

a dit  par  Moyfe  : Tu  ne  feras  point  d’images.  Appre- 
nez comment  Moyfe  l’explique  lui-même  dans  le  Deu- 
teronome  : Le  Seigneur  nous  a parlé  du  mileu  du  feu  : 
vous  n’avez  vu  aucune  image  , vous  avez  feulement 
oui  fa  voix , de  peur  qu’en  regardant  le  ciel,  & voyant 
le  foleil , la  lune  & les  étoiles , vous  ne  vous  lai  fiiez 
féduire  pour  les  adorer  ôt  les  fervir.  Voyez-vous  que 
fon  deflein  n’eft  que  de  vous  détourner  d’adorer  la 
créature  au  lieu  du  Créateur  , & d’attribuer  à quelque 
autre  qu’à  lui  le  culte  de  latrie  ? Ce  précepte  étoit  donc 
pour  les  Juifs  enclins  à l’idolâtrie  : mais  pour  nous  à 

3ui  il  eft  donné  de  connoître  parfaitement  la  nature 
ivine,  qui  avons  pafTé  l’enfance,  nous  favons  ce  qu’il 
eft  poflible  , & ce  qu’il  eft  impofîible  de  repréfenter 
par  des  images.  Comment  pourroit-on  faire  une  image 
de  celui  qui  n’a  ni  figure , ni  bornes  ; ou  peindre  par 
des  couleurs  celui  qui  n’a  point  de  corps  ? Mais  depuis 
qu’il  s’eft  fait  homme  , vous  pouvez  faire  l’image  de 
fa  forme  humaine.  Vous  pouvez  peindre  fa  naiilànce 
de  la  Vierge  , fon  bapcême  dans  le  Jourdain  , fa  tranf- 
figuration  fur  le  Thabor  , fes  tourmens , fa  croix  , fa 
fépulture  , fa  réfurrecftibn  , fon  afcenfion.  Exprimez 
tout  cela  par  les  couleurs , auffi  bien  que  par  les  pa- 
roles. Ne  craignez  rien. 

Il  explique  enfuite  les  différentes  fignifications  du 
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' mot  d’image  ôc  du  mot  d’adoration.  Le  Fils  de  Dieu 
elt  l’image  vivante  du  Pere.  Les  idées  de  Dieu  font 
les  images  des  choies  qu’il  veut  faire.  Les  chofes  fen- 
fibles  font  des  images  des  choies  infenfibles  ; ainfi  l’é- 
criture  pour  s’accommoder  à notre  foibleflè  attribue 
quelquefois  à Dieu  Ôc  aux  anges  des  figures  corporel- 
les. Ainfi  pour  repréfenter  laTrinité,  nous  employons 
la  comparaifon  du  foleil , de  fa  lumière  6c  de  fon 
rayon  , de  la  fource  6c  du  ruifleau.  Nous  appelions 
encore  image  le  ligne  des  choies  futures  : ainfi  l’arche 
d’alliance  , la  verge  d’Aaron  , 6c  l’urne  de  la  manne 
lignifioient  la  fainte  Vierge;  le  ferpent d’airain  figni- 
fioit  Jefus-Chrill  en  croix:la  mer  ôc  la  nuée  fignifioient 
le  baptême.  On  nomme  encore  images  , "ce  qui  con- 
ferve  la  mémoire  des  chofes  paflees  , foit  par  les  let- 
tres , comme  quand  Dieu  écrivit  la  loi  fur  des  tables  , 
ôc  ordonna  d écrire  la  vie  des  hommes  qui  lui  étoient 
chers  ; foit  par  d’autres  monumens  fenfibles  , comme 
l’urne  Ôc  la  verge  qu’il  fit  garder  dans  l’arche.  Otez 
donc  toutes  fortes  d’images  , ôc  déclarez-vous  contre 
celui  qui  les  a fait  faire  , ou  recevez-les  toutes  , cha- 
cune comme  il  lui  convient. 

L’adoration  fe  prend  en  deux  maniérés.  Il  y a celle 
que  nous  rendons  à Dieu  lèul  adorable  par  fa  nature, 
ôc  qui  s’appelle  latrie  : il  y en  a une  autre  que  nous 
rendons  à caufe  de  Dieu  , à les  amis  ÔC  à lès  ferviteurs: 
comme  quand  Jofué  ÔC  David  adorèrent  des  Anges; 
ou  aux  lieux  ÔC  aux  chofes  confacrées  à Dieu , ou  aux 
princes  qu’il  a établis.  Comme  quand  Jacob  adora 
Efaii  fon  frere  aîné , ÔC  quand  Jofeph  fut  adoré  par  fes 
freres.  Il  y a auffi  une  adoration  , qui  n’ell  qu’un  hon- 
neur rendu  réciproquement , comme  entre  Abraham 
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8c  les  enfans  d’Hemor.  Otez  donc  toute  adoration,  ou 
recevez-les  toutes  dans  les  occafions  convenables. 

N’eft-ce  pas  un  feul  Dieu  8c  un  fèul  legi dateur? 
Pourquoi  donc  ordonne -t’il  des  choies  contraires? 
Pourquoi  fait-il  couvrir  le  propitiatoire  de  chérubins 
faits  de  mains  d’hommes  ? L’arche , l’urne  8c  le  pro- 

Eitiatoire  , ne  font-ce  pas  les  ouvrages  des  hommes 
lits  félon  vous  d’une  matière  vile  ? Le  tabernacle  tout 
entier  n’eft-il  pas  , comme  dit  l’Apôtre  , la  copie  8c 
l’ombre  des  chofes  céleftes  ? La  même  loi  qui  défend 
les  images , ordonne  donc  de  faire  des  images.  Et  en- 
fuite. 

Le  bois  facre'  de  la  croix  n’eft-il  pas  matière  ? Et  le 
lieu  du  calvaire  8c  la  pierre  du  faint  Sépulcre  , fource 
de  notre  refurreétion  : 8c  les  lettres  dont  les  évangiles 
font  écrits  : 8c  la  fainte  table  , l’or  8c  l’argent  dont  on 
fait  les  croix  8c  les  vafes  facrés  3 enfin  le  corps  8c  le 
fàng  de  notre  Seigneur  , tout  cela  n’eft-il  pas  maté- 
riel ? Otez  donc  le  culte  8c  la  vénération  de  toutes  ces 
chofes  , ou  convenez  que  l’on  peut  honorer  les  ima- 

fes  de  Dieu  incarné  8c  de  fes  amis.  On  voit  ici  com- 
ien de  chofes  fènfibles  les  Iconoclaftes  refpe&oient 
encore. 

Saint  Jean  Damafcene  ajoute  : Si  c'eft  pour  obéir  à 
la  loi  que  vous  voulez  ôter  les  images , vous  pouvez 
auffi  recevoirle  fabbatôc  lacirconcifion.  Mais  fçachez 
que  fi  vous  obfèrvez  la  loi , Jefus-Chrift  ne  vous  pro- 
fitera de  rien.  Et  enfuite  : ils  difent , contentez-vous 
de  faire  l’image  de  Jefus-Chrift , 8c  de  fa  mere.  Quelle 
abfurdité  ! Ne  *oyez-vous  pas  que  vous  vous  déclarez 
ouvertement  ennemis  des  laints , puifque  vous  ne  dé- 
faprouvez  pas  leurs  images , mais  les  honneurs  qu’on 
Tome  IX.  I i 
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250  Histoire  Ecclesiastique  , 
leur  rend  ? Et  enfuite  : Le  temple  de  Salomon  étoit 
orné  tout  à l’entour  de  chérubins  , de  palmes  , de  gre- 
nades , de  bœufs  , de  lions.  N’eft-il  pas  plus  décent 
d’orner  les  murailles  de  la  maifon  de  Dieu  d’images 
des  faints  que  d’animaux  fans  raifon  ? Nous  ne  vou- 
lons pas  peindre  Jefus-Chrift  , fans  les  faints  qui  com- 
pofent  fa  cour.  Que  l’empereur  de  la  terre  fe  dépouillé 
de  la  fienne  avant  que  de  dépouiller  fon  maître.  Et 
enfuite  : Autrefois  on  ne  bâtifToit  point  de  temples  aux 
hommes  , & on  ne  célébroit  point  la  mort  des  juftes 
par  la  joie  , mais  par  les  larmes  : au  contraire  celui  qui 
avoit  touché  un  mort,  fut-ce  le  corps  de  Moyfe,  étoit 
réputé  immonde.  Otez  donc  les  fêtes  inftituées  en 
l’honneur  des  faints , contre  les  maximes  de  l’ancienne 
loi , ou  recevez  leurs  images  que  vous  prétendez  être 
contraires  à la  loi.  Mais  vous  ne  pouvez  abolir  ces  fê- 
tes établies  par  les  apatres*&  les  peres.  Car  depuis  l’in- 
carnation du  Verbe,  nous fommes  vraiment  fanétifiés, 
délivrés  par  fes  fouffrances  , immortels  par  fa  réfur- 
reélion.  Depuis  ce  tems  nous  honorons  la  mort  des 
faints  par  la  joie  , & non  par  le  deuil.  Et  enfuite  : 
L'ombre  ou  la  ceinture  des  apôtres  guérifloit  les  ma- 
lades , & chafloit  les  démons  : pourquoi  leur  image  ne 
fera-t’elle  pas  honorée  ? Ou  n’adorez  rien  de  matériel, 
ou  ne  foyez  point  novateur,  & n’ébranlez  pas  les  bor- 
nes éternelles  plantées  par  vos  peres,  qui  ont  établi  les 
ufages  de  l’églife,  non-feulement  par  leurs  écrits,  mais 
par  la  tradition.  Ici  faint  Jean  Damafcene  rapporte  le 
fameux  pafîàge  de  faint  Bafile  tiré  de  fon  livre  du  fàint 
Efprit , & celui  de  làint  Paul  : Demeurez  fermes  , & 
confervez  les  traditions  que  vous  avez  reçues  de  nous, 
foit  de  vive  voix , foit  par  lettres. 
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Enfuite  il  répond  à l’objeétion  tirée  de  faint  Epi-  z 

phane , qui  déchira  un  rideau  où  étoit  peinte  une  ima- 
ge. Saint  Jean  Qamafcene  dit  premièrement , que  cet  hv'  xlx‘ 
écrit  n’eft  peut-être  pas  de  S.  Epiphane  , enfuite  qu’il 
a pu  en  ufer  ainfi  pour  corriger  quelques  abus  : com- 
me faint  Anaftafe  ordonna  d’enterrer  les  reliques  des 
Saints  pour  abolir  la  mauvailè  coutume  des  Egyptiens, 
qui  gardoient  leurs  morts  fur  des  lits.  Car  que  S.  Epi- 
phane n’ait  pas  prétendu  abolir  les  images , on  le  voit 
par  fon  églife  , qui  en  eft  encore  à prélent  ornée.  En- 
fin fon  autorité  feule  ne  prévaudroit  pas  à celle  de 
toute  l’églife. 

Saint  Jean  Damafcene  rapporte  ù la  fin  de  ce  dis- 
cours plufieurs  palTages  des  peres  en  faveur  du  culte 
des  images.  Premièrement  de  S.  Denys  qu’on  appelle 
vulgairement  l’Areopagite  : puis  de  faint  Bafile  , de 
faint  Grégoire  de  NylTe  , qui  dit  avoir  été  touché  ju£ 
ques  aux  larmes  , de  la  peinture  du  Sacrifice  d’ Abra- 
ham : de  S.  Jean  Chryfoftome  : de  Leon  évêque  de 
Naples  en  Chypre  ; 8t  fur  ce  dernier  il  ajoute  : Quel 
ell  le  meilleur  interprète  de  faint  Epiphane  , ce  faint 
évêque  qui  a prêché  dans  la  même  ifie  de  Chypre , ou 
ceux  qui  parlent  félon  leur  fens  particulierfcEt  enfuite  : 

Il  y a eu  plufieurs  évêques  , 8c  plufieurs  empereurs 
chrétiens , diftingués  par  leur  piété , leur  do&rine  8c 
leur  fainte  vie  ; on  a tenu  plufieurs  conciles , d’où  vient 
que  perfonne  n’a  condamné  le  culte  des  images?  Nous 
ne  foufïrirons  pas  qu’il  paroiflè  que  nous  ayons  eu  di- 
vers fentimens  , 8c  varié  félon  le  tems  , de  peur  que 
les  infidèles  ne  regardent  notre  foi  comme  un  jeu  8c 
une  raillerie.  Nous  n’obéirons  point  à l’ordre  de  l’em- 
pereur , qui  veut  renverfer  la  coûtume  de  nos  peres. 
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Les  princes  pieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  ufàges 
de  l’eglifè.  Ce  n’eft  pas  agir  en  pere  ; mais  en  voleur, 

3ue  de  commander  avec  violence  , au  lieu  de  perfua- 
er  par  raifon  : témoin  le  fécond  concile  d’Ephefe  , 
que  l'on  appelle  encore  le  brigandage.  Ce  n’eft  pas 
aux  princes  qu’il  appartient  de  décider  fur  ces  matiè- 
res , mais  aux  conciles.  Ce  n’eft  pas  aux  princes,  c’eft 
aux  apôtres  & à leurs  fuccefleurs , que  Jefus-Chrift  a 
donné  la  puifTance  de  lier  & de  délier.  Quand  ce  feroit 
un  Ange  , dit  faint  Paul , qui  vous  prêcheroit  un  au- 
tre Evangile  , que  celui  que  vous  avez  reçu.  N’ajou- 
tons pas  le  refte,  pour  leur  donner  lieu  par  notre  dou- 
ceur de  changer  de  fentiment.  Que  fi , ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife,  ils  perfiftentopiniâtrément  dans  leur  erreur, 
alors  nous  prononcerons  ce  qui  fuit , c’eft-à-dire  , l’a- 
nathème. Ces  paroles  font  croire  que  ce  difeours  fut 
publié  incontinent  après  l’édit  de  l’empereur  Leort 
contre  les  images  , c’eft-à-dire  , l’an  730.  avant  que 
l’on  eût  appris  en  Paleftine  l’exil  du  patriarche  S.  Ger- 
main , dont  il  n’eft  parlé  que  dans  le  difeours  fuivant. 

Au  commencement  du  fécond  difeours  faint  Jeair 
Damafcene  fe  reconnoît  obligé  de  parler  pour  foûte- 
nir  la  vérité^  parce  qu’il  a reçu  le  talent  de  la  parole, 
c’eft-à-dire  , la  commiffion  ae  parler  dans  l’églife,  ce 
qui  femble  marquer  que  dès-lors  ilétoit  prêtre. Il  ajoute 
que  quelques  enfans  de  l’églife  l’ont  engagé  à compo- 
ser ce  fécond  difeours  , parce  que  plusieurs  n’enten- 
doient  pas  bien  le  premier.  Il  marque  les  divers  arti- 
fices du  démon  pour  féduire  les  hommes  ; l’athéifme, 
l'idolâtrie  , les  héréfies.  Maintenant  , ajoute-t’il  , ce 
même  im  porteur  qui  a fait  adorer  autrefois  jufques  aux 
images  des  bêtes  , non-feulement  aux  Gentils  , mais 
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auxlfraëlites  , prend  une  autre  forme  pour  troubler 
la  paix  de  l’églile  : car  il  s’eft  élevé  des  gens  qui  difent 
que  les  merveilles  que  Jefus-Chrift  a opérées  pour  no- 
tre falut , & les  combats  que  les  faints  ont  rendus  con- 
tre le  démon  , ne  doivent  pas  nous  être  propofés  dan9 
des  images,  pour  les  admirer,  les  honorer,  les  imiter  : 
il  déclare  encore  qu’il  ne  veut  pas  prononcer  anathè- 
me contre  les  auteurs  de  cette  erreur , parce  qu’il  at- 
tend leur  corredion.  Il  employé  les  mênjes  preuves 
que  dans  le  premier  difcours  : mais  pour  expliquer 
les  paroles  de  la  loi  qui  femblent  condamner  les  ima- 
ges , il  ajoute  : Il  faut  examiner  l’intention  pour  con- 
noître  la  vérité  d’un  difcours..  Dans  l’évangile  il  eft 
parlé  des  ténèbres , de  fatan , de  l’enfer  ; nous  ne  lait- 
ions  pas  de  le  recevoir  avec  le  refped  & l’adoration 
convenable  : mais  nous  remettons  avec  horreur  les  écrits 
des  Manichéens  & des  autres  hérétiques,  quoiqu’ils  con- 
tiennent le  nom  de  Dieu.  Ainfi  quand  il  s’agit  des  ima- 
ges , il  faut  voir  l’intention  de  celui  qui  en  parle. 

Il  infifte  ainfi  fur  la  différence  des  deux  puiflànces , 
la  fpirituelle  & la  temporelle.  Jefus-Chrift , dit  faint 
Paul , a établi  dans  fon  églife  des  apôtres  , des  pro- 
phètes , des  pafteurs  & des  d odeurs  : il  ne  dit  pas  des 
empereurs  : ce  ne  font  pas  les  roi9  qui  vous  ont  parlé 
de  la  part  de  Dieu  r mais  les  apôtres  & les  prophètes. 

Le  gouvernement  politique  appartient  aux  empe- 
reurs , le  gouvernement  de  l’églile  aux  pafteurs  & aux 
dodeurs. Cette  violence , mes  freres  ,eft  un  brigandage . 
Saiil  déchira  le  manteau  de  Samuel , & perdit  fon 
royaume.  Jezabel  perfécuta  Elie  , & fut  mangée  des 
chiens  : Herode  fit  mourir  S.  Jean  , & mourut  rongé 
des  vers.  Et  maintenant  on  vient  d’envoyer  en  exil  le 
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bienheureux  Germain , 8c  plufieurs  autres  peres  dont 
nous  ne  fçavons  pas  les  noms , n’efl-ce  pas  un  brigan- 
dage ? Et  enfuite  s’adreflànt  à l’empereur:  Nous  vous 
obéifTons  , feigneur  , en  ce  qui  regarde  la  vie  civile , 
comme  les  tributs  8c  les  impofitions  : mais  dans  les 
matières  eccléfiaftiques  nous  reconnoifTons  nos  paf- 
teurs.  Les  Chrétiens  d’Orient  regardoient  encore  les 
empereurs  de  C.  P.  comme  leurs  princes  légitimes,  ils 
confervoient  les  loix  Romaines  8c  la  langue  greque  , 
en  laquelle  écrivoit  faint  Jean  Damafcene.  Il  ajoute 
enfuite  : Les  Manichéens  ontcompofé  un  évangileje- 
lon  S.  Thomas  : faites-en  un  félon  l’empereur  Leon. 
Je  ne  reconnois  point  un  empereur  qui  uiurpe  le  facer- 
doce.  Je  fçai  que  Valens  en  ufa  ainfi  perfécutant  la  foi 
catholique,  bien  qu’il  portât  le  nom  chrétien,  8c  Ze- 
non 8c  Anaftale  8c  Heraclius  8c  Conftantin  qui  fut  en 
Sicile  , 8c  Bardane  furnommé  Philippique.  A ce  dif- 
cours  S.  Jean  Damafcene  joint  les  mêmes  palTages 
qu’ilavoit  rapportés  k la  fin  du  premier  : mais  il  y en 
ajoute  quelques  autres  de  S.  Chryfoflome,  de  S.  Am- 
broifè  y de  S:  Maxime  8c  de  S.  Anaftafe  d’Antioche. 

Le  troifieme  difcours  pour  les  images  ne  contient 
prefque  rien  qui  ne  foit  dans  les  deux  premiers  : mais 
il  efl  fuivi  d’un  plus  grand  nombre  de  paffages. 
xx.  Tandis  que  la  foi  étoit  ainfi  attaquée  en  Orient,  elle 

faifoit  de  grands  progrès  en  Germanie,  par  les  travaux 
Bon,fj‘tr  de  S.  Boniface.  Après  la  fondation  des  monafleres  de 
Ben . p.  19.  Friflar  8c  d’Hamanbourg,  c’eft-k-dire,vers  l’an  732. 

^'lîrVxu.  d pafïà  en  Bavière  où  commandoit  le  duc  Hubert,  8c 
“•  ^ io  aâ  en  vifita  les  églifes.  S.  Corbinien  évêque  de  Frifingue 
Bcn.p.  si*.  étoit  mort  dès  l’an  730.  le  huitième  de  Septembre , 
s<î!rr-  R'  S'  jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire,  8c  S.  Boniface 
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trouva  la  Bavière  troublée  par  un  hérétique  nommé 
Etemvolf , qui  ramenoît  le  peuple  à l’idolâtrie  , il  le 
condamna  felÆn  les  canons  ; & en  ayant  délivré  le  pays 
& rétabli  la  difcipline , il  retourna  à fon  diocefe. 

Quelques-tems  après  il  écrivit  en  ces  termes  à Nor- 
thelme  archevêque  de  Cantorberi  : Je  vous  prie  de 
vous  fouvenir  de  moi  dans  vos  faintes  prières  , pour 
affermir  mon  efprit  agité  par  les  différens  aiïauts  des 
nations  Germaniques  ; & que  je  ne  fois  pas  moins  uni 
à vous  par  la  communion  St  la  charité  fraternelle,  que 
je  l’étois  à votre  prédéceffeur  Bertuald  , lorfque  j’étois 
forti  de  mon  pays.  Je  vous  prie  inftamment  d* m’en- 
voyer copie  de  la  lettre  qui  contient  les  queftions  de 
l’évêque  Auguftin  , avec  les  réponfes  du  pape  S.  Gré- 
goire , où  entre  autres  articles  il  efl:  dit  : qu’il  eft  per- 
mis aux  fideles  de  fe  marier  ù la  troifieme  génération. 
Examinez  foigneufement  fi  cet  écrit  eft  de  S. Grégoire 
car  ceux  qui  gardent  les  archives  de  l’églffe  Romaine , 
difent , qu’après  l’y  avoir  cherché  avec  les  autres  let- 
tres du  même  pape  , on  ne  l’y  a point  trouvé.  Je  vous 
demande  auflï  votre  confeil  lur  une  faute  que  j’ai  com- 
mife  eh  permettant  un  mariage.  Un  homme  ayant 
tenu  un  enfant  au  baptême , aépoufé  la  mere  devenue 
veuve.  Les  Romains  dilent  que  c’eft  un  péché  capital  ; 
ils  ordonnent  aux  parties  de  fe  féparer  & affûrent  que 
fous  les  empereurs  chrétiens  ce  mariage  feroit  un  cri- 
me digne  d’une  peine  capitale  , ou  du  moins  d’être 
expié  par  un  pèlerinage  perpétuel.  Apprenez-moi  fi 
vous  avez  trouvé  dans  les  decrets  des  peres , dans  les 
canons  ou  dans  l’écriture , que  ce  fort  un  fi  grand  cri- 
me , car  je  ne  puis  comprendre  pourquoi  en  un  cer- 
tain lieu  la  parenté  fpirituelle  rend  le  mariage  fi  cri- 
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‘ minel , puifque  nous  foinmes  tous  freres  par  le  baptê- 
me : apprenez-moi  aufii  en  quille  année  de  l’Incarna- 
tion arrivèrent  les  premiers  miflîonairdl  envoyés  par 
S.  Grégoire  aux  Anglois.  S.  Boniface  confulta  fur  la 
même  queftion  de  mariage  avec  la  commere  , Pec- 
thleme  premier  évêque  de  Maifon-blanche  en  Nor- 
thumbre  , & l'abbé  Duddon  qui  avoir  été  fon  difciple. 
Il  le  prie  encore  de  lui  envoyer  des  traités  des  peres 
fiir  r 'écriture. 

Le  prêtre  Eoba  étoit  chargé  de  cette  lettre  & d'une 
autre  à l’abbefiè  Edburge  , par  laquelle  S.  Boniface  la 
remeroie  du  fecours  de  livres  ôt  d’habits  qu’elle  lui  a 
donnés  , & la  prie  de  lui  écrire  ^n  lettres  d’or  les  épî- 
tres  de  faint  Pierre , pour  donner  plus  de  refpeét  aux 
hommes  grofliers  , & contenter  fa  dévotion  envers  le 
faint  apôtre  , qu’il  regardoit  comme  le  patron  de  là 
million.  Dans  une  autre  lettre  il  fe  plaint  à la  même 
abbefiè  des  oppofitions  qu’il  rencontre  dans  cette  œu- 
vre ; c’eft  , dit-il , de  tous  côtés  travail  & fureur,  com- 
bats au  dehors  , crainte  au  dedans.  Les  artifices  des 
faux  freres  font  pires  que  la  malice  des  payens.  Il  y a 
plufieurs  lettres  de  S.  Boniface  à cette  abbefiè  Edburge 
que  l’on  croit  avoir  gouverné  le  monaftere  de  Vinburn 
en  Ouefièx  ; mais  il  y avoit  une  autre  Edburge  abbefiè 
de  Tanét  jiommée  plus  ordinairement  Bugga  , à qui 
S.  Boniface  écrivit  aufiï  deux  lettres.  Le  prêtre  EoDa 
compagnon  des  travaux  de  faint  Boniface , fut  depuis 
évêque  d'Utrecht. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  lettre  de  l’évêque 
Torthelme  à S.  Boniface , puifqu’il  lui  donne  le  titre, 
d’archevêque.  Il  le  félicite  de  laconverfion  des  Saxons, 
lui  témoigne  qu'il  fait  mémoire  de  lui  à la  méfié  & aux 

prières 
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prières  journalières  , 8c  lui  demande  la  même  grâce. 
Il  y a deux  lettres  de  deux  ro^,  qui  femblent  être  du 
même-tems,  au  moins  la  première  qui  faitmention  du 
prêtre  Eoba.  Elle  eft  de  Sigebalde  , roi  d’Oiieflèx,  qui 
demande  en  grâce  à faint  Boniface  d’être  fon  évêque 
avec  Daniel,  8c  dit  : Sçachez  qu'en  célébrant  la  mcfiè, 
je  fais  réciter  votre  nom  comme  celui  de  nos  évêques. 
Célébrer  la  méfié  dans  le  ftyle  de  ces  tems-là,  lignifie 
fouvent  y aflifter  , 8c  s’attribue  aux  laïques.  L’autre 
lettre  efl:  d’Aelbualde  roi  d’Eflangle , qui  écrit  en  fon 
nom  8c  de  tous  les  monafleres  de  fon  royaume  \ té- 
moignant que  fuivant  le  défir  de  S.  Boniface  , il  prie 

S>our  lui  aux  méfiés  8c  aux  fept  heures  canoniales.  Il 
é recommande  à fes  prières , 8c  dit  que  l’on  envoyera 
de  part  8c  d’autre  les  noms  des  morts  , afin  de  prier 
pour  eux.  Ethilbert  roi  de  Cant , lui  parle  de  l’abbefié 
Bugga , lui  envoyé  un  vafe  d’argent  8c  quelques  au- 
tres préfens,  8c  lui  demande  deux  Faucons,  parce  qu'il 
ne  s’en  trouvoit  pas  de  fi  bons  en  fon  royame. 

Saint  Boniface  fit  un  troifieme  voyage  à Rome  , 
l’an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire 
III.  qu’il  n’avoit  jamais  vu,  que  pour  fe  recomman- 
der aux  prières  des  faints  , étant  déjà  fort  avancé  en 
âge.  Il  fut  très-bien  reçu  par  le  pape  , comme  il  écri- 
vit aux  fiens  en  Allemagne,  8c  extrêmement  refpeété, 
tant  par  les  Romains  que  par  les  étrangers  ; enforte 

3u’il  étoit  fuivi  d’une  grande  multitude  de  François , 
e Bavarois,  d’Anglois  8c  d’autres  nations.  iLdemeura 
en  Italie  la  plus  grande  partie  de  l'année  , 8c.  après 
avoir  vifité  les  tombeaux  des  faints  , il  prit  congé  du 
pape  , qui  le  renvoya  en  739.  chargé  de  prefens  8c  de 
reliques,  avec  trois  lettres  -,  la  première  adrefiee  à tous 
* Tome  IX . K k 


* 


An.  73S. 


tpijï.  i9. 


V-  M-tbill.  i;[ur ». 
tpijï.  76. 


epijl.  4t. 


XXI. 

Troifieme  voyage 
de  S.  Boniface  à 
Rome. 

VUa  per  ViUib. 
t ÿ.  epijl  xj. 


V"nt  per  OM. 
c.  28. 


Digitized  by  Google 


An.  738. 


V not  Serrar  in 
tpijl-  118  S ■ Bon. 
O Coint.  an.  738, 
n ,3. 


y ■ Coint.  on.  737. 


258  Histoire  Ecclesiastique, 
les  évêques  Ôc  les  abbés,  pour  leur  recommander  faine 
Boniface  , ôc  les  exhorter  à lui  donner  des  ouvriers 
pour  fa  million.  La  féconde  lettre  efl  adreflee  aux 
peuples  de  Germanie  nouveaux  convertis.  Le  pape  jr 
nomme  les  Turingiens  8t  les  Helîicns  , ôc  plu  fieu  rs 
autres  barbares  , ôc  en  général  tous  ceux  qui  font  du 
côté  de  l’Orient  : ce  qu’il  faut  entendre  par  rapport  au 
Rhin.  Il  les  exhorte  à fe  rendre  dociles  aux  inftruc- 
tions  de  Boniface , ôc  à recevoir  les  évêques  ôc  les  prê- 
tres qu’il  ordonnera  par  l’autorité  du  faint  fiége.  Puis 
il  ajoute  : Que  s’il  veut  ramener  ceux  qui  s’écartent  du 
droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  difeipline  canonique, 
ne  vous  y oppofez  point , mais  faites  qu’ils  obèrent , 
fous  peine  de  s’attirer  la  damnation.  Pour  vous  qui 
êtes  baptifés  au  nom  de  Jefus-Chrill , abllenez-vous 
de  tout  culte  du  paganilme  , & détournez-en  vos  fu- 
jets.  Rejettez  les  devins  ôc  les  forciers  , les  làcrifices 
des  morts  , des  bois  ôc  des  fontaines  , les  augures  , les 
cara&eres , les  enchantemens  ôc  les  maléfices , ôc  tou- 
tes les  autres  fuperflitions  qui  avoient  cours  en  votre 
pays.  La  troifieme  lettre  efl;  adrelTée  aux  évêques  de 
Bavière  ôc  d'Allemagne  ; fçavoir,  Vigon  d’Aulbourg, 
Luidon  de  Spire , comme  l’on  croit  Rudolt , ou  Ro- 
dolf  de  Confiance  , Vivilon  de  Lorch  ou  de  Paflàu , 
ôc  Adda  ou  Heddon  de  Strafbourg.  Ainfi  il  y en  a 
quatre  d’Allemagne  Ôc  un  feul  de  Bavière  ; fçavoir , 
Vivilon  ordonné  par  le  pape  même  après  la  mort  de 
Théodore.  Le  pape  exhorte  ces  évêques  à recevoir  fa- 
vorablement Boniface , ôc  écouter  les  inflruélions  , à 
rejetter  les  hérétiques  ôc  les  faux  évêques  de  quelque 
part  qu’ils  viennent , particulièrement  les  Bretons  , à 
délivrer  leurs  peuples  de  tous  les  relies  de  fuperlli- 
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tions  , & célébrer  un  concile  près  le  Danube  a Aul- 
bourg , ou  en  tel  lieu  que  Boniface  jugera  à propos. 

Pendant  ce  voyage  de  Rome  , faint  Boniface  invita 
plufieurs  Anglois  , principalement  des  prêtres  , ù ve- 
nir travailler  à fa  million  de  Germanie  ; & il  y attira 
entre  autres -Villibalde  & Vunebjlde  freres  , qui 
étoient  fes  parens.  Villibalde  , que  les  Allemans  nom- 
ment aulTi  Bilibalde  , naquit  en  Angleterre  vers  l’an 
700.  & entra  dès  l’enfance  dans  un  monaflere.  Vers 
l’an  720.  il  quitta  fon  pays  pour  aller  à Rome  avec 
fon  pere  Richard  & fon  frere  Vunebalde  alors  âgé  de 
dix-neuf  ans.  Le  pere  mourut  en  chemin , & fut  en- 
terré à Lucques , où  il  ell  honoré  comme  faint.  Les 
deux  freres  arrivèrent  à Rome  , où  Villibalde  deux 
ans  après  lailTa  fon  frere , & partit  pour  la  terre  fàinte 
avec  deux  autres  jeunes  Anglois.  Vunebalde  reçut  à 
Rome  la  tonfure , y étudia  l’écriture  fainte  , & y de- 
meura fept  ans , après  lefquels  il  retourna  en  Angle- 
terre , principalement  dans  le  deflèin  d’attirer  au  fer- 
vice  de  Dieu  quelqu’un  de  fa  famille  , & il  en  gagna 

{ilufieurs.  Enfuite  il  retourna  a Rome , emmenant  avec 
ui  un  troifieme  frere  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom. 
C’eft  à ce  fécond  voyage  que  faint  Boniface  ayant  ap- 
pris qu’il  étoit  ù Rome  , lui  parla  & l’invita  comme 
fon  parent , de  venir  prendre  part  à fes  travaux.  Vu- 
nebalde fe  laifTa  perfuader , & fuivit  de  près  faint  Bo- 
niface , emmenant  avec  lui  fon  frere  & quelques  au- 
tres , dont  étoit  faint  Sebald  , honoré  à Nuremberg 
comme  l’apôtre  du  pays , le  19  Août.  Avec  cette  com- 
pagnie , faint  Vunebalde  fe  rendit  en  Turinge  auprès 
de  faint  Boniface. 

Cependant  Villibalde  & fes  compagnons  avoient 
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vû  bien  du  pays.  S’étant  embarqués  à Naples , ils  pal* 
ferent  premièrement  dans  l’ A fie  mineuÆ , puis  en  Phé- 
nicie , & furent  quelque  tems  arrêtés  'a  Emefe  par  les 
Sarrafins  , qui  les  prenoient  pour  des  efpions.  Etant 
délivrés  , ils  vifiterent  toute  la  Palefline , puis  payèrent 
à C.  P.  d’où  ils  r^inrenr  en  Italie  avec  des  légats  du 
pape  & des  ambafTadeurs  de  l’empereur.  On  peut  voir 
dans  la  vie  de  S.  Villibalde  l’état  des  faints  lieux  que 
l’on  vifitoit  alors. 

Il  revint  en  Italie  fept  ans  après  qu’il  avoit  quitté 
Rome , & dix  ans  après  qu’il  étoit  forti  de  fon  pays , 
c’eft-a-dire  , vers  l’an  728.  Par  le  confèil  d’un  évêque , 
il  alla  au  mont  Caflin  , & y demeura  dix  ans  fous  la 
conduite  de  l’abbé  Petronax.  Les  moines  y étoient 
encore  en  petit  nombre  , mais  l’abbé  les  inftruifoit 
avec  un  grand  zele  & une  grande  difcrétion.  La  pre- 
mière année  Villibalde  fut  chambrier  de  l’églife , qui 
étoit  comme  un  facriflain  , la  fécondé  année  doyen  , 
c’efl-à-dire  , ayant  l’infpeélion  de  dix  moines  : il  fut 
huit  ans  portier  , quatre  ans  au  monaflere  d’enhaut , 
quatre  ans  à celui  a’enbas  : car  cette  charge , fuivant  la 
réglé  de  faint  Benoît , étoit  regardée  comme  fort  im- 
portante , & ne  fe  donnoit  qu’à  des  vieillards  ou  aux 
moines  les  plus  difcrets.  Pendant  ces  dix  années , Vil- 
libalde prit  grand  foin  de  s’inflruire  de  toutes  les  pra- 
tiques de  la  réglé  de  faint  Benoît. 

Enfuite  un  prêtre  Efpagnol  qui  demeuroit  au  mont 
Caflin  , ayant  pris  congé  de  l’abbé  Petronax  , pour 
aller  à Rome , emmena  Villibalde  avec  lui.  Le  pape 
Grégoire  III.  l’ayant  appris , le  fit  venir  & l’interro- 
gea fur  fes  voyages, & comment  il  avoit  évité  les  infùl- 
tes  des  infidèles.  Villibalde  lui  raconta  tout  par  ordre  3 
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ôc  entre  autres  comme  il  s’étoit  baigné  dans  le  Jour-  ‘ 
dain.  Le  pape  lui  dit  enfuite  : L’évêqiffe  Boniface  m’a 
prié  de  vous  faire  revenir  du  mont  Caflln  ôc  de  vous 
envoyer  inceffamment  vers  lui  chez  les  François , pour 
travailler  à leur  inftrudion.  Je  vous  prie  ôc  vous  or- 
donne de  l’aller  trouver.  Villibalde  répondit  : Je  fuis 
prêt  à vous  obéir , fi  vous  me  faites  donner  congé  par 
mon  abbé  , fuivant  la  réglé.  Allez  , reprit  le  pape  , 
fans  vous  inquiéter , mon  commandement  vous  fuffit: 
l’abbé  Petronax  n’a  pas  droit  de  me  réfifler  quand  je 
voudrois  l’envoyer  quelque  part  lui-même.  Villibalde 
le  fournit , offrant  d’aller  non-feulement  la , mais  par- 
tout où  le  pape  lui  ordonneroit , ôc  il  prit  le  chemin 
de  Turinge. 

S.  Boniface  étant  parti  de  Rome  en  759.  arriva  à 
Pavie  , où  il  fut  reçu  chez  le  roi  Luitprand  , ôc  prit  un 
peu  de  repos  que  demandoit  là  vieilleflè.  De-là  il  paffa 
en  Bavière  , tant  par  inclination  , qu’à  la  priere  du  Duc 
Odilon  , ôc  y demeura  long-tems  prêchant  la  parole 
de  Dieu»  Il  y rétablit  la  pureté  de  la  foi , Ôc  chaffa  des 
fédudteurs  , dont  les  uns  fedifoientfauflèment  évêques 
ÔC  les  autres  prêtres  , ôc  qui  par  divers  artifices  avoient 
perverti  une  grande  multitude , ôc  Icandalifoient  tout 
le  peuple  par  leur  vie  impure.  Du  confentement  du 
duc  Odilon  , il  divifa  la  province  de  Bavière  en  qua- 
tre diocefes , ôc  y établit  quatre  évêques.  Le  premier 
fut  Jean  dans  la  ville  deSallbourg  , dont  il  tint  le  fiége 
pendant  fept  ans.  Le  fécond  fut  Eremberg  neveu  de 
S.  Corbinien  à Frifingue , le  troifieme  GoibaldeàRe- 
ginum  , nommé  depuis  Ratifbonne.  Ces  trois  furent 
ordonnés  par  S.  Boniface.  Le  quatrième  évêque  de  Ba- 
vière fut  Vivilon  déjà  ordonné  par  le  pape  dont  le 
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fiége  fut  fixé  à Patave  qui  efl  Paflàu. 

Saint  Bonifa<£  rendit  compte  au  pape  Grégoire  III. 
de  ce  qu’il  avoir  fait  en  Bavière  , 8c  le  pape  lui  fit  ré- 
ponfe  par  une  lettre  où  il  dit  : Nous  rendons  grâces  ù 
Dieu  de  ce  que  nous  apprenons  par  vos  lettres  que 
vous  avez  converti  en  Germanie  jufques  à cent  mille 
âmes  avec  le  fecours  de  Charles  prince  des  François. 
Le  pape  approuve  l’établiffement  des  nouveaux  évê- 
chés en  Bavière  j 8c  ajoûte  : Quant  aux  prêtres  que 
vous  y avez  trouvés , fi  on  ne  connoît  point  ceux  qui 
les  ont  ordonnés,  8c  que  l’on  doute  que  ce  fullènt  des 
évêques  , ils  doivent  être  ordonnés  de  nouveau  , fup- 
pofe  qu’ils  foient  catholiques  8c  de  bonnes  mœurs. 
Quant  ù ceux  qui  font  baptifés  fuivant  les  diverfes 
langues  de  ces  peuples , pourvu  qu’ils  foient  baptifés 
au  nom  de  la  fainte  Trinité , il  faut  les  confirmer  par. 
l’impofition  des  mains  8c  le  faint  chrême.  Vous  avez 
tout  pouvoir  de  corriger , s’il  efl  befoin , l’évêque  Vi- 
vilon  que  nous  avons  ordonné.  Quant  au  concile  que 
vous  devez  tenir  fur  le  Danube  , de  notre  autorité  , 
nous  voulons  que  vous  y foyez  préfent.  Car  l'œuvre 
que  vous  avez  entreprife  ne  vous  permet  pas  de  de- 
meurer en  un  lieu  ; mais  comme  les  Chrétiens  font 
encore  rares  en  ces  pays  occidentaux  , après  les  avoir 
fortifiés  , vous  devez  prêcher  partout  où  Dieu  vous 
ouvrira  le  chemin , ordonner , de  notre  autorité  , des 
évêques  dans  les  lieux  que  vous  trouverez  convena- 
bles. Ne  vous  dégoûtez  pas  , mon  cher  frere  , d’en- 
treprendre des  voyages  rudes  8c  en  divers  lieux , pour 
étendre  au  loin  la  foi  chrétienne , ayant  en  vue  la  ré- 
compenfè  éternelle.  Cette  lettre  efl  datée  du  qua- 
trième des  calendes  de  Novembre , la  vingt-troifieme 
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année  du  régné  du  très-pieux  feigneur  l’empereur 
Léon , &.  la  vingtième  année  de  l’empereur  Conflan- 
tin  Ton  fils  , indiétion  huitième , c’eft-à-dire , vingt- 
neuvieme  d’Oétobre  739.  & la  date  efl  remarquable 

Î)our  montrer  que  le  pape  reconnoiiToit  toujours  pour 
eigneur  l’empereur  Léon. 

L’Italie  fut  alors  troublée  par  la  révolté  de  Trafi- 
mond  duc  de  Spolete  , contre  le  roi  Luitprand  fon 
maître , qui  l’ayant  pourfuivi , il  fè  réfugia  à Rome  , 
& le  pape  Grégoire  avec  Etienne  duc  de  Rome  refu- 
ferent  de  le  rendre  au  roi.  Il  vint  donc  affiéger  Rome , 
& enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoient.  Mais  Tra- 
fimond  avec  le  fecours  des  Romains  rentra  dans  Spo- 
lete. D’ailleurs  lé  roi  Luitprand  ôta  la  duché  de  Be- 
nevent  à Gifulfè  pour  fon  bas  âge  ; & le  peuple  qui 
le  foûtenoit  fe  joignit  à celui  de  Spolete  & aux  Ro- 
mains contre  le  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Grégoire  voyant  qu’ils  ne  lui  pouvoient 
réfifler , s’adrefla  â Charles  Martel  & lui  envoya  deux 
légations  pendant  l’anne'e  74 1 . Ses  légats  étoient  char- 
gés de  grands  préfens , entre  autres  des  clefs  du  fépul- 
chre  de  S.  Pierre , avec  de  fes  chaînes  ; & ils  venoient 
demander  du  fecours  contre  les  Lombards , à condi- 
*tion  que  s’il  l’accordoit , le  pape  fe  retireroit  de  l’o- 
béiflance  de  l’empereur , qui  ne  fecouroit  point  l'Ita- 
lie ; & donneroit  le  confulat  de  Rome  à Charles.  On 
' n’avoit  jamais  oui  parler  en  France  d’une  pareille  lé- 
gation venue  de  Rome.  Il  refte  deux  lettres  du  pape 
Gregoife  III.  écrites  â cette  occafion,  dont  la  pre- 
mière porte  en  fubftance  : Nous  fommes  dans  une  ex- 
trême affliction , voyant  que  le  peu  qui  nous  reftoit 
l’année  paffée  pour  la  nourriture  des  pauvres  & le  lu- 
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minaire  des  églifes , eft  maintenant  confumé  par  les 
violences  de  Luitprand  & d’Hildebrand  rois  des  Lom- 
bards. C’eft  que  Luitprand  étant  tombé  malade  , les 
Lombards  crurent  qu’il  alloit  mourir , & reconnurent 
pour  roi  Ton  neveu  Hildebrand , qui  régna  depuis 
avec  lui.  La  lettre  continue  : Ils  ont  détruit  toutes  les 
métairies  de  S.  Pierre , & enlevé  le  bétail  qui  y reftoit. 

Quoique  nous  ayons  eu  recours  à vous  , il  ne  nous 
eft  venu  jufquesà  préfent  aucune  confolation.  Nous 
voyons  que  vous  ajoutez  plus  de  foi  aux  faux  rapports 
de  ces  rois  qu’a  la  vérité  que  nous  difons , & nous 
craignons  que  votre  confcience  n’en  foit  chargée  : car 
ils  nous  infultent , ôc  difent  : Vous  avez  eu  recours  à 
Charles  , qu’il  vienne  maintenant  avec  l'armée  des 
François  , & qu’il  vous  tire  de  nos  mains.  O quelle 
douleur  nous  perce  le  cœur  à ces  reproches  ! voyant 
des  enfans  fi  puiiïans  ne  faire  aucun  effort  pour  défen- 
dre leur  mere  fpirituelle  , la  fainte  églife  de  Dieu , & 
fon  peuple  particulier.  Mon  cher  fils  , le  prince  des 
apôtres  pourroit  bien  défendre  fa  maifon  & fon  peu- 
ple , & fe  venger  de  fes  ennemis  : mais  il  éprouve  le 
cœur  de  fes  fideles  enfans.  Ne  croyez  pas  les  rois  des 
Lombards  , quand  ils  vous  dilènt  que  le  duc  de  Spo- 
lete  & le  duc  de  Benevent  font  coupables.  Ce  font  " 
tous  menfonges.  Le  feul  crime  pour  lequel  ils  perfé- 
eutent  ces  ducs , eft  de  n’avoir  pas  voulu  l’annee  paf- 
fée  nous  attaquer  de  leur  côté  comme  ont  faits  les  rois 
au  préjudice  de  leur  traité.  Car  au  refte  ils  étoient 
prêts  de  leur  obéir.  Pour  vous  affurer  de  la  vérité,  en- 
voyez ici  quelque  perlonne  fidele  qui  voye  de  fes 

Îreux  la  perfécution  que  nous  fouffrons  , le  mépris  de 
’églife  , lç  pillage  de  fes  biens , les  larmes  des  pèle- 
rins. 
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rins.  Il  finit  en  conjurant  Charles  par  le  jugement  de  ^ 

- Dieu  , ôc  dans  les  termes  les  plus  preffàns , de  ne  pas  n" 
préférer  l’amitié  du  roi  des  Lombards  à celle  du  prince  «■  p-  >4 74. 
des  apôtres.  Il  ajoute  enfin  : Le  porteur  de  ces  lettres 
Anchard  votre  fidele  férviteur  , vous  dira  de  vive 
voix  ce  qu’il  a vû  de  Tes  yeux  , ôc  que  nous  lui  avons 
enjoint.  C’étoit  apparemment  l’offre  d’abandonner' 
l’empereur  , & de  le  foûmettre  à Charles  , dont  la  let- 
tre ne  parle  point. 

Comme  elle  n’eut  point  d’effet , le  pape  Grégoire 
écrivit  encore  une  lettre  pour  preffèr  Charles , où  il 
dit  en  parlant  des  Lombards  : Ils  ont  ôté  tout  ce  cjui 
étoit  deftiné  au  luminaire  de  S.  Pierre  , ôc  ce  qui  a été 
offert  par  vos  parens  ôc  par  vous.  L’églifé  de  S.  Pierre  * 
eft  dépouillée  ôc  défolée.  On  voit  par  là  que  les  prin- 
ces François  avoient  fait  dèslors  à l’églife  Romaine 
des  offrandes  confidérables  , ôc  on  voit  auffi  qu’il  n’é- 
toit  pas  queffion  de  lui  conférver  des  principautés  ôc 
des  féigneuries  , mais  feulement  des  patrimoines  ôc 
des  domaines  utiles  pour  l'entretien  des  pauvres  ÔC  du 
luminaire. 

Ce  qui  avoit  empêché  jufques  là  Charles  Martel  de  xxv. 
rompre  avec  les  Lombards , c’eft  le  befoin  qu’il  avait  îes^i^cef.  Chlr“ 
d’eux  pour  repouffèr  les  Sarrafins.  Ces  derniers  entre-  FrtJtg.  continu. 
rentencore  enFrance  en  737.  remontèrent  le  Rhône,  3'f0mJLu  ‘9. 
ôc  prirent  Avignon.  Mais  Charles  Martel  -le  reprit  ; u.  e. .«. 
puis  enfuite  Narbonne  ôc  le  relie  de  la  Gothie  , ôc  Coint.m\739. 
chaffà  les  Sarrafins.  Ils  revinrent  deux  ans  après  en  7 3 9.  Pauî-  n-  <'<?• 
prirent  Arles  , Avignon  , Marfeille  , Orange  , Aix  , c‘ 

Apt  ôc  plufieurs  autres  villes  de  la  même  province  ; 
ils  ravagèrent  auffi  celles  d’Embrun  ôc  de  Vienne. 

Alors  Charles  envoya  des  ambaffàdeurs  avec  des  pré- 

. Tome  IX.  L 1 


Digitized  by  Google 


Mars  741. 


Frtd.  Coint . c. 
ho. 


Mjtill.  10-3.  ait. 
F • 462. 


XXVI. 
Mort  de  Gré- 
goire III. 


'AruJK 


266  Histoire  Ecclesiastique» 
fens  a Luitprand  roi  des  Lombards , pour  lui  deman- 
der du  fecours  , qu’il  lui  accorda , 8c  marcha  aufii-tôc 
avec  toute  fon  armée.  Les  Sarrafins  l’ayant  appris  fe 
retirèrent , 8c  Charles  reprit  Avignon  8c  toute  la  Pro-  • 
vence  jufques  à Marfeille.  Etant  revenu  en  France,  il 
tomba  malade  a Verberie  fur  Oife , où  arriva  la  der- 
fiiere  légation  du  pape.  Il  la  reçut  avec  grand  hon- 
neur , 8c  envoya  à Rome  des  préfens  magnifiques  , 
par  Grimond  abbé  de  Corbie  8c  Sigibert  reclus  du  mo- 
naflere  de  S.  Denys,dont  il  fut  depuis  abbé.  Charles 
avoit  eu  pour  confe/Teur  Martin  moine  de  la  même 
abbaye  de  Corbie,  qui  mourut  l’an  726.  8c  eft  honoré 
comme  faint  le  26  de  Novembre. 

■ Charles  dillribua  enfuite  le  royaume  des  François 
à fes  deux  fils  Carloman  8c  Pépin.  Carloman  qui  étoic 
l’aîné,  eut  l’Auftrafie,  la  Suabe,  nommée  depuis  l’Al- 
magne  8c  la  Turinge.  Pépin  eut  la  Bourgogne  , la 
Neuftrie  8c  la  Provence.  Enfin  Charles  Martel  mou- 
rut à Quiercy  fur  Oife  , la  même  année  741.  après 
avoir  régné  vingt-fix  ans  , fous  le  titre  de  maire  du 

{>alais  , ou  de  prince  des  François.  Il  fut  enterré  dans 
’églife  de  faint  Denys  près  de  Paris , qu’il  avoit  enri- 
chie de  plufieurs  dons  confidérables. 

Le  pape  Grégoire  III.  mourut  la  même  année  741. 

Il  répara  8c  orna  plufieurs  églifes  de  Rome , entre  au- 
tres celle  de  faint  Pierre , où  il  fit  amener  fix  colon- 
nes précieufès  que  l’exarque  Eutychius  lui  avoit  don- 
nées , 8c  les  plaça  autour  du  fanéluaire  de  deux  côtés 
devant  la  confelïion  de  faint  Pierre  , auprès  de  fix  an- 
ciennes , 8c  y mit  des  architraves  revêtues  d’argent , 

8c  ornées  de  figures  -,  d’un  côté  du  Sauveur  avec  les 
apôtres , 8c  de  l’autre  de  la  fainte  Mere  avec  des  vier- 
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ges.  Au-deffus  étoient  des  lis  & des  fares  ou  chande-  Jl^n 
Üers  d’argent.  Dans  la  même  églife  il  fit  un  oratoire 
du  côte'  des  hommes  , en  l'honneur  de  tous  les  faints, 
où  il  mit  entre  autres  un  vafe  de  prix , une  couronne 
avec  une  croix  pendante  fur  l’autel , une  image  de  la 
fainte  Vierge  , une  patene  & un  calice  , le  tout  d’or 
orné  de  pierreries.  Il  y avoit  autour  de  cét  autel  plus 
de  vingt  croix.  A l’églife  de  lainte  Marie  Majeure  dans 
l'oratoire  de  la  crèche  , il  fit  une  im^e  de  la  Vierge 
tenant  le  Sauveur  , toute  d’or  ornée  de  pierreries.  A 
l’églife  de  faint  André  , il  en  mit  une  pareille  de  cet 
apôtre.  L’Or  de  ces  différentes  offrandes  dont  le  poids 
eu  marqué,  monte  à foixante  & treize  livres  ; l’argent 
à trois  cens  foixante  & fèize  : mais  il  y en  a beaucoup 
plus  dont  le  poids  n’eft  pas  exprimé.  En  réparant  plu- 
lieurs  églifes  , il  y fit  faire  des  peintures  , auffi-bien 
que  dans  les  falles  qui  étoient  à Saint  Pierre  , & qu’il 
trouva  ruinées. 

A l’oratoire  de  tous  les  faints  qu’il  bâtit  à S.  Pierre , 
il  ordonna  que  les  moines  des  trois  monafleres , qui 
fervoient  cette  églife , y viendroient  célébrer  les  vi- 
giles St  les  heures , & que  les  prêtres  femainiers  y di- 
roient  les  meffes.  Il  bâtit  un  monaflere  près  1 eglife 
de  S.  Chryfogone , afin  que  les  moines  y fiffent  l’of- 
fice jour  ôc  nuit , comme  à S.  Pierre , fans  être  fous  la 
dépendance  du  prêtre  titulaire  de  cette  églife.  Il  leur 
donna  des  terres  & des  ferfs  , & plufieurs  perfonnes 
pieufes  leur  donnèrent  â fon  exemple.  Il  y avoit  près 
de  Latran  un  ancien  monaflere  dédié  à faint  Jean  l’E- 
vangelifle  , ù faint  Jean-Baptifle , & à faint  Pancrace , 
alors  entièrement  abandonné.  Le  pape  Grégoire  y 
donna  des  terres , & retira  les  biens  aliénés  en  rendant 
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268  Histoire  Ecclesiastique, 
le  pôx.  Il  y établit  un  abbe'  ôt  des  moines  pour  faire 
jour  & nuit  l’office  divin  dans  l’églife  du  fauveur  , 
comme  on  faifoit  à S.  Pierre.  Il  ordonna  que  le  fou- 
diacre  oblationnaire  fourniroit  du  palais  patriarchal 
le  luminaire  & les  oblations  , c’eft- à-dire  le  pain  & le 
vin  , aux  églifes  des  cimetières  de  Rome  , pour  y dire 
la  meffè  aux  jours  de  leurs  fêtes  ; & le  pape  régloit 
quel  prêtre  là  devoit  célébrer.  On  voit  encore  à Rome 
dans  l'églife  de Paul  une  ancienne  infcription , qui 
marque  les  offrandes  que  ce  pape  y avoit  affignées  , 
pour  les  cinq  mefles  qui  s’y  célébroient  tous  les  jours- 
Ce  pape  fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décembre , 
où  il  ordonna  vingt-trois  prêtres  & trois  diacres  , & 
d'ailleurs  quatre-vingts  évêques  pour  divers  lieux. 

De  fon  tems  une  grande  partie  des  murailles  de 
Rome  fut  rebâtie  , & il  en  fournit  ladépenfe.  Il  donna 
auffi  de  grandes  fommes  à Trafimond  duc  deSpo- 
lete  , pour  retirer  un  château  qui  donnoit  occafion 
d’attaquer  fouvent  la  duché  de  Rome , ôi  il  l’unit  au 
domaine  de  l’empire  : mais  Trafimond  ne  tint  pas  la 
parole  qu’il  avoit  donnée  pour  le  recouvrement  de 
quatre  villes  de  la  duché  de  Rome  , que  le  roi  Luit- 
prand  avoit  prifes  à fon  occafion.  Grégoire  III. ayant 
tenu  le  S.  fiége  dix  ans  huit  mois  & vingt  jours , mou- 
rut le  dixième  de  Novembre  741.  fut  enterré  à faint 
Pierre  le  vingt-huitieme  , & le  faint  fiége  vaqua  huit 
jours.  Il  efl  compté  entre  les  faints. 

Ce  même  pape  Grégoire  III.  envoya  le  pallium  à 
Villicaire  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  prélat 
voyant  fon  églife  pillée  & réduite  à un  état  indé- 
cent , fe  retira  dans  le  monaflere  d’Agaune  l’an  740. 
& y finit  fes  jours.  C’ell  que  les  Francs  pouffes  d’un 
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mauvais  confeil  tournoient  à.  leur  ufage  les  biens  des 
e'glifes.  Celle  de  Lyon  fut  aulli  pillée  , ôc  l’une  ôc  l’au- 
tre demeurèrent  quelques  années  fans  évêque  : Lyon 
après  la  mort  de  Fulcoald  , ôc  Vienne  après  la  retraite 
de  Villicaire.  On  accufa  principalement  Charles  Mar- 
tel de  ces  ufurpations  des  biens  facrés.  En  effet  il  ôta 
une  grande  partie  des  revenus  de  l’églife  d’Auxerre  , 

f)our  les  diflribuer  à fix  princes  Bavarois  ; ne  laifTant  à 
’évêque  Aidulfe  que  cent  manfes  ou  familles  de  ferfs. 
On  l’excufè  par  U nécefîxté  des  guerres  contre  les  Sar- 
rafins , ôc  contre  les  Frifons  ôc  les  Saxons  idolâtres. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Martel  ÔC 
Grégoire  III.  mourut  aufli  l’empereur  Léon  , c’efl-à- 
dire  l’an  741  , indidion  neuvième , le  dix-huitieme  de 
Juin  , après  avoir  régné  vingt-quatre  ans  , deux  mois 
Ôc  vingt-cinq  jours.  Conflantin  fon  fils  qui  régnoit 
avec  lui  depuis  vingt  ôc  un  an  , commença  alors  à ré- 
gner feul , ôc  régna  encore  trente-quatre  ans.  On  lui 
donna  par  dérifion  le  furnom  de  Copronyme , à caufe 
de  l’accident  de  fon  baptême.  On  l’appella  aufïï  Ca- 
ballin  , parce  qu’il  prenoit  plaifir  k fe  frotter  de  fiente 
ôc  d’urine  de  cheval , foit  par  un  goût  extraordinaire  , 
foit  par  quelque  fuperftition.  Enfin  il  étoit  groflier  , 
brutal , fanguinaire  , impudique.  Il  fut  ennemi  des 
images  comme  fon  pere  , ôc  accufé  de  méprifèr  non- 
feulement  les  faints  , mais  Jefus-Chrifl  même  , ôc  d’ê- 
tre adonné  à la  magie.  On  le  haïfToit  tellement , que 
dès  le  commencement  de  fon  régné , Artabafe  qui 
avoit  époufé  fa  fbeur  Anne , forma  un  parti  confidé- 
rable  contre  lui.  Il  étoit  curopalate  ôc  comte  de  l’ob- 
fèquium  , Ôc  connu  pour  catholique.  Conflantin  étant 
pafle  en  Afie  pour  faire  la  guerre  aux  Arabes , la  fe- 
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condc  année  de  Ton  régné , indiélion  dixième  , l’an 
742.  Artabafe  qui  y étoit  déjà  , eut  d’abord  quelque 
avantage  fur  lui , & l’obligea  à fe  retirer  à Amorium 
en  Phrygie.  Lui  cependant  vint  à C.  P.  où  l’on  fit 
croire  au  peuple  queConftandn  avoit  été  tué.  Le  peu- 
ple & le  patriarche  Anaftafè  reçurent  cette  nouvelle 
avec  une  grande  joie.  On  cria  anathème  contre  Con- 
ftantin  , le  traitant  de  fcélérat  & d’impie , 8t  ajoûtant 
qu’il  le  falloit  déterrer , 8t  on  proclama  empereur  Ar- 
tabafe. Le  patriarche  Anaftafè  tenant  la  vraie  croix , 
jura  devant  le  peuple  par  celui  qui  y a été  attaché , 
que  Conftantin  lui  avoit  dit  : Ne  croyez  pas  que  le  fils 
de  Marie  que  l’on  appelle  Chrift  foit  le  Fils  de  Dieu , 
c’cft  un  pur  homme  ; & Marie  l’a  enfanté  comme  Ma- 
rie ma  mere  m’a  mis  au  monde.  A ces  mots  le  peuple 
cria  qu’il  foit  déterré.  Artabafe  rétablit  les  laintes  ima- 
ges par  toutes  les  villes  de  fon  obéi  (Tance. 

Les  Arabes  Mufulmans  profitèrent  de  cette  divifion 
des  Romains  , ôt  firent  fur  eux  plufieurs  captifs.  Le 
calife  Icham  régnoit  encore , & l’année  précédente 
derniere  de  Léon , il  fit  mourir  tous  les  chrétiens  pris 
en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  fon  empire  : un 
d’eux  fut  Euftathe  fils  du  patrice  Marin  , qui  après 
avoir  réfifté  à plufieurs  violences  qu’on  lui  fit  pour 
l'obliger  à renoncer  ù la  foi , mourut  martyr  à Char- 
res  en  Méfopotamic  , où  fes  reliques  firent  des  mira- 
cles. Il  y eut  plufieurs  autres  martyrs.  Toutefois  ce 
même  calife  Icham  ayant  pris  en  ane&ion  un  moine 
Syrien  nommé  Etienne  , homme  ruftique  , mais  pieux, 

Eropofa  aux  Chrétiens  de  l’Orient  de  l’élire , s’ils  vou- 
)ient  un  patriarche.  Ils  crurent  que  ce  bon  mouve- 
ment venoit  de  Dieu  ; car  il  y avoit  40.  ans  que  le 
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fîége  d’Antioche  étoit  vacant  par  l’oppofition  clés 
Arabes.  Les  catholiques  ordonnèrent  donc  Etienne  ; 
& depuis  il  n’y  eut  plus  d’obftacle  à l’éleétion  des  pa- 
triarches d’Antioche.  Du  même  tems  Cofme  étoit  pa- 
triarche Melquite  d’Alexandrie  , ayant  été  ordonné  la 
feptieme  année  d’Icham  , 730.  de  Jefus-Chrift.  C’é- 
toit  un  homme  fimple  qui  ne  fçavoit  ni  lire  , ni  écrire, 
& dont  le  métier  etoit  de  faire  des  aiguilles.  Il  alla 
trouver  Icham  à Damas , & par  le  fecours  de  quelques 
fçavans , il  obtint  les  églifes  dont  les  Jacobites  s’é- 
toient  emparés , & le  calife  lui  donna  des  lettres  à cet 
effet  pour  le  gouverneur  d’Egypte.  Il  rentra  même 
dans  l’églife  patriarchale  nommée  la  Céfarienne  , dont 
les  Melquites  avoient  été  exclus  pendant  97.  ans  que 
l’on  peut  compter  depuis  l’an  640.  & la  prife  d’Ale- 
xandrie par  les  Mufulmans  , jufques  à l’an  737.  Les 
Melquites  d’Alexandrie  faifoient  leurs  prières  dans 
l'églife  de  S.  Sabas.  Les  Jacobites  avoient  occupé  tou- 
tes les  autres  églifes  d’Alexandrie  , & du  relie  de  l’E- 
gypte ; & quand  il  mouroit  un  évêque  dans  quelque 
ville  , le  patriarche  Jacobite  en  ordonnoit  un  autre  à 
la  place.  Il  en  donnoit  même  aux  Nubiens  , qui  de- 
puis ce  tems-la  devinrent  Jacobites.  Les  Melquites 
avoient  feulement  une  églife  au  lieu  nommé  Cafrit- 
Sama  : & quand  l’évêque  mouroit , ils  envoyoient  à 
l’archevêque  de  Tyr  pour  leur  en  donner  un  autre. 
L’année  de  la  mort  d’Icham  , qui  efl  l’an  743 . Cofme 
quitta  l’héréfie  des  Monothélites  , qui  avoir  régné chez 
les  Melquites  d’Alexandrie,  depuis  le  patriarche  Cy-‘ 
rus  , & revint  avec  fon  peuple  à la  créance  orthodoxe. 

Les  patriarches  Jacobites  d’Alexandrie  fous  le  calife 
Icham  furent  Cofme  qui  fùccéda  à Alexandrie  l’an 
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108.  de  l’Hégire  , 726.  de  J.  C.  puis  1 5 mois  après 
Théodore , qui  tint  le  fiége  onze  ans.  Enfin  l’an  120. 
de  l’Hégire , 4J4.  de  Dioclétien  , 738.  de  J.  C.  les 
Jacobites  d’Alexandrie  élurent  patriarche  Chail  ou 
Michel , qui  tint  le  fiége  25.  ans.  A Antioche  le  pa- 
triarche Jacobite  Athanafe  étant  mort , Jean  lui  luc- 
céda  la  première  année  d’Icham.  Ses  évêques  fe  fou- 
leverent  d’abord  contre  lui  : mais  ils  firent  la  paix  , 
ôt  il  tint  le  fiége  julqu’au  régné  d’Abdalla  Saflah  , 
qui  commença  l'an  749.  A Jerufalem  Théodore  pa- 
triarche Melquite  ayant  tenu  le  fiége  3 J.  ans  , Elie  lui 
fuccéda  la  17.  année  d’Icham  , 740  de  J.  C.  & tint  le 
fiége  trente-quatre  ans. 

Le  calife  lcham  mourut  l’an  de  l’Hégire  1 2 5. 74 3 . 
de  Jelus-Chrifi: , après  avoir  régné  plus  de  dix-neuf 
ans.  Après  fa  mort  la  maifon  d’Ommia  tomba  tout  à 
coup , & ne  fubfifta  que  fept  ans  , pendant  lefquels  il 
y eut  quatre  califes.  Le  premier  fut  Oiialid  II.  filsd’Y'é- 
zid  IL  & neveu  d’Icham  : mais  il  ne  régna  que  quinze 
mois  , & fut  dépofé  pour  fes  débauches  & fon  impiété 
contre  fa  religion.  Il  ne  lailfa  pas  de  perfécuter  les 
Chrétiens.  Il  fit  couper  la  langue  à Pierre  métropoli- 
tain de  Damas  , où  il  faifoit  fa  réfidence  , parce  qu’il 
réfutoit  ouvertem.ent  l'impiété  des  Arabes  & des  Ma- 
nichéens : il  l’envoya  en  exil  dans  l’Arabie  heureufe 
où  il  mourut. 

Pierre  de  Majume  s’attira  aufli  le  martyre  dans  le 
même  tems.  Etant  malade  il  appella  les  magiftrats  des 
Arabes  , quiétoientfes  amis  , car  il  avoit  la  recette  des 
impôts  publics  , ôc  leur  dit  : Je  prie  Dieu  de  vous  ré- 
compenfer  de  la  vifite  que  vous  me  faites  3 mais  je 
veux  que  vous  foyez  témoins  de  mon  teftament  que 
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voici  : Quiconque  ne  croit  pas  au  Pere , au  Fils  , 8c  au 
Saint-Efprit , la  Trinité  confubftantielle , efl  aveugle 
de  l'ame , 8c  digne  du  fupplice  éternel  : comme  Ma- 
homet votre  faux  prophète  précurfeur  de  l’ante- 
Chrifl.  Renoncez  donc  à ces  fables , je  vous  en  con- 
jure aujourd’hui , 8c  j’en  prends  k témoin  le  ciel  8c  la 
terre.  Il  leur  dit  pluheurs  autres  chofes  fur  ce  fujet, 
8c  bien  qu’ils  en  fufïènt  irrités , ils  réfolurent  de  pren- 
dre patience  , le  regardant  comme  un  malade  en  dé- 
lire. Mais  quand  il  fut  guéri , il  commença  k crier  plus 
haut  : Anathème  k Mahomet  8c  a fon  livre  fabuleux  , 
8c  k tous  ceux  qui  y croyent.  Alors  on  lui  coupa  la 
tête  : S.  Jean  Damafcene  fit  fon  éloge  : l’églife  l’ho- 
nore  comme  martyr  le  2 1 de  Février , 8c  Pierre  de 
Damas  le  quatre  d’Oélobre. 

En  Efpagne  les  Chrétiens  fe  relevoient  peu  k peu. 
Le  roi  Pelage  étant  mort  Fere  77  J.  qui  efl  Fan  737. 
fon  fils  Fafila  lui  fuccéda  : mais  il  ne  régna  que  deux 
ans  , 8c  eut  pour  fuccefTeur  Alfonfe , mari  de  fa  fœur 
Ermefinde , 8c  fils  de  Pierre  duc  de  Cantabrie , des- 
cendu du  roi  Recarede.  Le  roi  Alfonfe  furnommé  le 
Catholique  gagna  plufieurs  viéloires  fur  les  Arabes 
affoiblis  par  les  pertes  qu’ils  avoient  faites  en  France, 
8c  leur  enleva  plufieurs  villes.  On  en  compte  jufques 
a trente  8c  une  , dont  les  principales  fontLugo  , Tuy, 
Portugal , Brague  métropole  de  Lufitanie , Salaman- 
que , Zamora  , Avila  , Segovie  , Aflorga  , Léon.  Il 
tua  tous  les  Arabes  qui  les  habitoient , 8c  emmena  avec 
lui  les  Chrétiens  en  Aflurie:enforte  que  cesvilles  demeu- 
roient  défertes.  Mais  il  en  repeupla  quelques  autres, du 
nombre  defquelles  futBurgos.  Il  repeupla  aufïiLugo 
en  Galice  furleMigno,&  y établit  un  évêque  nommé 
Tome  IX.  • Mm 
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Odoaire , qui  rebâtit  l’églife  & la  ville  , & cultiva  les 
terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfe  bâtit  de  nouveau 
ou  répara  plufieurs  églifes  , & régna  glorieufement 
pendant  dix-huit  ans  , après  lefquels  il  mourut , laif- 
fant  pour  fuccefièur  fon  fils  Froïla  l’an  757.  ere  797. 
Alfonfe  & fon  époufe  Ermefinde  furent  enterrés  au 
monaflere  de  Sainte  Marie  près  de  Cangas. 

Plufieurs  monafleres  fubfifloient  encore  en  Efpa- 
gne  , même  fous  la  domination  des  Arabes.  On  le  voit 
entre  autres  par  la  fauve-garde  que  deux  capitaines 
de  cette  nation  accordèrent  aux  habitans  de  Conim- 
bre  & des  environs , en  date  de  l’ere  772.  qui  fait  l’an 
734.  Cet  adte  porte  que  les  Chrétiens  payeront  le 
double  des  Arabes  : chaque  églife  vingt-cinq  livres 
pefant  d’argent  ; les  monafleres  cinquante  , les  cathé- 
drales cent  : les  Chrétiens  auront  un  comte  à Conim- 
bre , & un  autre  à Goadatha  ou  Agueda  de  leur  na- 
tion , pour  leur  rendre  juflice  : mais  ils  ne  pourront 
faire  mourir  les  coupables  fans  l'ordre  de  l'alcaide  ou 
de  l'alguazil  Arabe  qui  confirmera  leur  jugement.  Ils 
mettront  des  juges  dans  les  petits  lieux.  Si  un  Chré- 
tien tue  un  Arabe  , ou  lui  fait  injure , il  fera  jugé  par 
l’alguazil  ou  l’alcaide  félon  la  loi  des  Arabes.  Si  un 
Chrétien  abufe  d’une  fille  Arabe  , il  fe  fera  Mufulman 
& l’époufera , finon  il  fera  mis  à mort: s’il  abufe  d’u- 
ne femme  mariée , on  le  fera  mourir.  Si  un  Chrétien 
entre  dans  une  mofquée , ou  parle  mald’Allach  , c’efl- 
à-dire  de  Dieu , ou  ae  Mahomet , il  fe  fera  Mufulman, 
ou  fera  mis  à mort.  Les  évêques  des  Chrétiens  ne  mau- 
diront point  les  rois  Mufulmans  , fous  peine  de  mort. 
Les  prêtres  ne  diront  leurs  méfiés  qu’a  portes  fermées, 
fous  peine  de  dix  livres  d’argent.  Les  monafleres  fe- 
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ront  en  paix  en  payant  les  cinquante  livres.  Le  mo- 
naflere  de  Lorban  ne  payera  rien  , dit  l’auteur  de  la 
fauve-garde , parce  que  les  moines  me  montrent  de 
bonne  foi  le  gibier, & reçoivent  bien  les  Mufulmans. 
Ils  poflèderont  leurs  biens  en  paix , viendront  à Co- 
nimbre  en  toute  liberté , ôc  ne  payeront  rien  de  ce 
qu'ils  achèteront  ou  vendront , à la  charge  de  ne  point 
fortir  de  nos  terres  fans  congé.  Le  monaftere  de  Lor- 
ban fubfifte  encore  , & eft  à préfent  à l’ordre  de  Cî- 
teaux.  Cette  piece  peut  faire  juger  de  la  maniéré  dont 
les  Chrétiens  vivoient  fous  la  puiflance  des  Arabes 
dans  le  relie  de  l'Efpagne. 

A Rome  le  fuccelïèur  du  pape  Grégoire  III.  fut  Za- 
carie  Grec  de  nation , fils  de  Polychrone  , ordonné  le 
28.  de  Novembre  741.  qui  tint  le  S.  fiége  dix  ans  , 
trois  mois  8t  treize  jours.  Il  étoit  rempli  de  douceur 
& de  bonté , & fi  éloigné  de  la  vengeance , qu’il  char- 
gea de  biens  & d'honneurs  ceux  qui  l’avoient  perfé- 
cuté  avant  fon  pontificat.  Il  aima  le  clergé  & le  peu- 
ple Romain  jufques  à expofer  fa  vie  dans  le  trouble  où 
étoit  alors  l’Italie  par  la  révolte  des  ducs  de  Spolete 
& de  Benevent  contre  le  roi  Luitprand. 

Zacarie  lui  envoya  une  légation , 8c  fit  tant  par 
fes  exhortations  , qu’il  en  tira  promdTe  de  rendre  les 
quatre  villes  qu’il  avoir  prifes  de  la  duché  de  Rome. 
D’un  autre  côté  Je  roi  s’étant  mis  en  campagne  l’an  742. 
indiétion  dixième  , pour  prendre  Trafimond  duc  de 
Spolete, le  pape  perfuadaaux  Romains  d’envoyer  leurs 
troupes  au  fecours  du  roi  contre  ce  duc  qui  leur  avoit 
manqué  de  parole.  Ainfi  Trafimond  fe  voyant  aban- 
donné fe  renait  au  roi  ,qui  l’obligea  à entrer  dans  le  cler- 
gé. Enfuite  comme  le  roi  differoit  d'accomplir  fa  pro- 
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méfié  pour  la  reftitution  des  quatre  villes , le  pape 
Zàcarie  fortit  de  Rome  accompagné  d’évêques  êt  de 
clercs , & l’alla  trouver  à Interamna  aujourd’hui  Ter- 
ni , à douze  milles  de  Spolette.  Le  roi  lui  fit  de  grands 
honneurs , & ils  s’afiemblerent  dans  l’églife  de  faine 
Valentin  , évêque  de  Terni  & martyr , qui  eft  hono- 
Mtrt) r.  r.  ,4.  ré  le  quatorzième  de  Février.  Le  pape  exhorta  le  roi- 
à épargner  le  fang  & chercher  la  paix,  ôt  le  toucha 
tellement , qu’il  obtint  la  reftitution  des  quatre  vil- 
les. Le  roi  en  fit  unaéte  de  donation  , & rendit  en- 
core à S.  Pierre  le  patrimoine  de  Sabine  pris  depuis 
environ  trente  ans;  ceux  de  Narni , d’Ofiimo  , d’An- 
cone  & quelques  autres  , & confirma  la  paix  pour 
vingt  ans  avec  la  duché  de  Rome.  Il  rendit  aufll  tous, 
les  captifs  qu’il  retenoit  de  différentes  provinces  des 
Romains , avec  ceux  de  Ravenne.  Il  y avoit  donc 
deux  parties  en  ce  traité  , l’intérêt  public  de  la  duché 
de  Rome  toujours  dépendante  de  l’empire  , & l’inté- 
rêt particulier  de  l’églife  Romaine  pour  fes  patri- 
moines.. 

Le  lendemain  qui  étoit  dimanche  , le  pape  à la. 
priere  du  roi  ordonna  un  évêque  dans  l’églife  de  S. 
Valentin  , & il  accompagna  cette  cérémonie  d’une 
telle  piété , que  plufieurs  des  Lombards  qui  afllftoient 
avec  le  roi,  lui  voyant  prononcer  les  prières, en  furent 
touchés  jufqu’aux  larmes.  Après  la  méfié  il  invita  le 
roi  à dîner , & le  traita  fi  bien  , qu’il  difoit  n’avoir  ja- 
mais fait  fi  bonne  chere.  Le  lundi  le  roi  prit  congé 
du  pape  , lui  donnant  Agiprand  duc  de  Clufi  fon  ne- 
veu , & trois  autres  feigneurs  , pour  l’accompagner 
jufques  aux  villes  qui  dévoient  être  rendues  , & en 
exécuter  la  reftitution.  C’étoit  Amerie , Horta , Poly- 
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marte  & Blera.  Le  pape  les  ayant  toutes  reçues  revint 
à Rome  vi&orieux , alfembla  le  peuple , & rendit  gra- 
ces  à Dieu-  par  une  proceiïion  générale  qui  fortic  de 
Notre-Dame  des  martyrs , c’eit-à-dire  de  la  Roton- 
de , & Te  termina  a S.  Pierre. 

Saint  Boniface  ayant  appris  en  Allemagne  la  mort 
du  pape  Grégoire  St  l’éleclion  de  Zacarie  , lui  écrivit 
pour  lui  témoigner  fa  foûmilïïon , St  lui  rendre  comp- 
te de  l’éreéfion  des  trois  évéchés  en  Germanie.  Ces 
évêchés  étoient  Virlbourg  pour  la  Franconie,  ou  Fran- 
ce orientale  ; Burabourg  pour  la  Heflè  , 8t  Erfort  pour 
la  Turinge.  Le  premier  évêque  de  Virlbourg  fut  S. 
Burchard  Anglois  de  naiflànce  , que  Paint  Boniface  fit 
venir  en  Germanie  , St  l’ordonna  évêque  l’an  74.1.  Il 
remplit  ce  fiége  neuf  ans  , St  l’églife  honore  là  mé- 
<moire  le  fécond  de  Février.  Le  premier  évêque  de 
Burabourg  fut  Vitta  nommé  autrement  Albuin  , par- 
ce que  fon  nom  lignifie  blanc.  La  ville  de  Barab  aurg 
étoit  près  de  Frillar , 8t  ne  lubfilte  plus  aujourd’hui , 
& Erfort  n’eut  point  d’évêque  après  le  premier  nom- 
mé Adélard  : ainfi  de  ces  trois  évêchés  il  n-’y  a que 
celui  de  Virlbourg  qui  ait  fubfiflé.  Saint  Boniface 
demandoit  au  pape  de  confirmer  ces  érablifièmens  % 
afin  d’afiurer  à l’avenir  les  bornes  des  diocefes. 

Il  ajoûte  dans  fa  lettre  : Sçachez  aufïi  que  Carlo- 
man  duc  des  François  m’a  prié  d’afiembler  un  con- 
cile dans  la  partie  du  royaume  qui  ell  fous  fa  puil- 
lànce,^  m’a  promis  de  travailler  au  re'tablilTement 
de  la  dilci pline  eccléfiaflique  ; car , à ce  que  difent  les 
anciens , il.  y a plus  de  quatre-vingts  ans  que  les  Fran- 
çois n’ont  tenu  de  conciles , ni  eu  d’archevêque  , ôc. 
maintenant  la  plupart  des  fiégesépifcopaux  font  aban- 
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donnés  k des  laïques  avares  pour  en  jouir  , ou  k des 
clercs  débauches  , ou  a des  fermiers  publics  comme 
des  biens  profanes.  Si  je  dois  commencer  cette  affaire 
k la  priere  du  duc  , je  defire  avoir  en  main  vos  let- 
tres avec  les  canons.  Il  confulte  enfuite  le  pape  fur  di- 
vers points  de  difeipline  réduits  k cinq  principaux  ar- 
ticles , & marque  enfuite  quelques  petits  prélens  qu’il 
lui  envoie.  Les  quatre-vingts  ans  de  défordre  dans 
l’églife  de  France  , remontent  vers  l’an  660.  au  régné 
des  enfans  de  Clovis  II.  que  l’on  compte  pour  les  pre- 
miers rois  fainéans.  Toutefois  on  ne  croit  pas  devoir 
étendre  k toute  la  France  ce  que  dit  S.  Boniface  de  la 
ceflàtion  des  conciles  & de  la  vacance  des  métropoles. 
Saint  Arrfbert  tint  un  concile  k Rouen  en  689.  & l’on 
connoît  diftinélement  ceux  qui  du  tems  que  S.  Boni- 
face  écrivoit , remplifToient  les  fiéges  de  Roiien  , de 
Tours,  de  Sens  , de  Lyon  & quelques  autres  métro- 
poles. On  croit  plutôt  que  cette  plainte  fè  doit  réduire 
aux  deux  provinces  Germaniques  d’au-deçk  du  Rhin 
qui  n’avoient  point  eu  d’archevêque  depuis  le  régné 
de  Dagobert , & le  pontificat  de  laint  Amand  fécond 
évêque  deV'ormes , qui  étoit  métropolitain  de  ces 
deux  provinces. 

Le  pape  Zacarie  par  fa  réponfe , approuva  l’éta- 
blifïement  des  trois  nouveaux  évêchés  , avertiflànt 
toutefois  faint  Boniface  de  fe  fouvenir  des  canons  qui 
défendent  d’en  ériger  dans  les  lieux  trop  petits  ; ôc 
peut-être  eft-ce  la  raifon  qui  a fait  éteindre  ceux  de 
Burabourg  & d’Erfort.  il  ordonne  que  l’on  tienne  un 
concile  fuivant  le  défir  deCarloman.  Car , ajoûte-t’il, 
c’eft  le  feul  moyen  de  connoître  le  fàcerdoce , & ce 
que  font  ceux  qui  portent  le  nom  d’évêques.  Enfuite 
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répondant  aux  confultations  de  Boniface  , il  déclaré 
que  dans  ce  concile  futur  on  doit  interdire  toutes  fonc- 
tions aux  évêques, aux  prêtres  & aux  diacres  qui  feront 
tombés  dans  l’adultere  ou  la  fornication  , qui  auront 
eu  plufieurs  femmes  , qui  auront  répandu  le  fang  des 
Chrétiens  ou  des  payens , ou  pèche  de  quelque  autre 
maniéré  contre  les  canons. 

Le  pape  Grégoire  III.  avoit  permis  k Boniface  de 
de'figner  un  certain  prêtre  pour  fon  fucceflèur.  Depuis 
le  frere  de  ce  prêtre  avoit  tué  l'oncle  du  duc  des  Fran- 
çois : ce  qui  caufoit  un  grand  trouble  fuivant  les  loix 
barbares , qui  permettoient  la  vengeance  k tous  les  pa- 
rens  du  mort.  Boniface  avoit  confulté  fur  cette  diffi- 
culté le  pape  Zacarie,qui  lui  répond  : Nous  ne  pouvons 
louffrir  que  de  votre  vivant  on  élife  un  évêque  k votre 
place  , cela  eft  contre  toutes  les  réglés.  Priez  Dieu 

J>endant  votre  vie  qu’il  vous  donne  un  digne  fuccef. 
èur , & k l’heure  de  votre  mort  vous  pourrez  le  dé- 
figner  en  préfence  de  tout  le  monde , afin  qu’il  vienne 
ici  pour  être  ordonné  : nous  vous  accordons  en  cela  ce 
que  nous  n’accordons  k aucun  autre. 

Un  laïque  de  grande  autorité  étoit  venu  trouver 
S.  Boniface,  & lui  avoit  dit  qu’il  avoit  obtenu  pec- 
miffion  du  pape  Grégoire  d’époufer  la  Veuve  de  fon 
oncle , qui  d’ailleurs  étoit  fa  parente  au  troifieme  de- 
gré , & avant  fon  mariage  avoit  fait  vœu  de  chafleté 
& porté  le  voile.  En  mon  pays , difoitfaint Boniface , 
un  tel  mariage  pafièroit  pour  un  incefte  abominable  , 
mais  ces  peuples  ignorans&groffiers,Allemans, Bava- 
rois , Francs  , s’ils  voyent  pratiquer  k Rome  quelque 
chofe  de  ce  que  nous  défendons  , foûtiennent  qu’il 
eft  permis,6c  fê  fcandalifent  contre  nous.  Ces  paroles- 


An.  732. 

c.  3. 


Digitized  by  Googl 


Histoire  Ecclesiastique, 

’ font  voir  combien  S.  Boniface  avoit  raifon  d’employer 
auprès  de  ces  barbares  le  nom  & l’autorite'  du  pape- 
Zacharie  lui  répond  fur  cet  article  : Dieu  nous  garde 
de  croire  que  notre  prédéceffèur  ait  accordé  une  telle 
permillion  : il  ne  vient  rien  du  S.  fiége  qui  foit  contraire 


aux  faints  canons. 


Quant  aux  fuperllitions  du  premier  jour  de  Jan- 
vier , aux  augures  , caraderes , enchantemens , & tel- 
les autres  obfervances  payennes  que  vous  dites  le  pra- 
tiquer à Rome  près  l'églife  de  faint  Pierre  , fçachez 
que  nous  les  jugeons  déteftables  avec  tous  les  Chré- 
tiens : & parce  qu’elles  fe  renouvelaient  du  jour  que 
nous  tenons  la  place  du  faint  apôtre  , nous  les  avons 
toutes  retranchées , comme  avoit  fait  le  pape  Gré- 
goire notre  prédéceflèur  , par  une  conftitution  dont 


nous  vous  envoyons  copie. 

Il  y a , difoit  S.  Bonirace , des  évêques  & des  prê- 
tres de  la  nation  des  Francs  plongés  dans  l'adultéré 
& la  débauche  , comme  il  paroît  par  les  enfans  qu’ils 
ont  eus  depuis  leur  ordination.  Ils  ont  été  à Rome  , 
& foûtiennent  que  le  pape  leur  a permis  d'exercer  leurs 
fondions.  Nous  leur  foûtenons  au  contraire  que  nous 
n’avons  jamais  oui  dire  que  le  faint  fiége  ait  jugé  con- 
î.  y,  tre  les  canons.  Ne  croyez  pas  , dit  le  pape  Zacarie  , 

qu’ils  ayent  obtenu  la  permillion  qu’ils  prétendent , 
mais  punillèz  les  félon  les  canons  : car  nous  ne  voulons 
point  que  vous  faifiez  autre  chofe  que  ce  qu’ils  ordon- 
nent , & ce  que  vous  avez  appris  de  ce  fiége  apofloli- 
que.  Il  ne  nous  convient  d’enfeigner  que  ce  que  nous 
avons  appris  des  peres. 

S’il  arrive  quelque  chofe  de  nouveau  , ne  feignez 
-point  de  nous  en  avertir , & nous  vous  répondrons 

aulli-tôt 


Digitized  by  Googli 


Livre  Quarante-deuxieme.  281 
aufïï-tôt  pour  y remédier  : car  vous  devez  fçavoir  , 
mon  très-cher  frere  , que  nous  vous  portons  dans  no- 
tre cœur , enforte  que  nous  défirons  tous  les  jours  de 
vous  voir.  Au  reflc  prenez  courage  , ôc  travaillez  à 
l’œuvre  où  Dieu  vous  a appelle  ; une  grande  récom- 
penfè  vous  attend  ; ôc  tout  pécheurs  que  nous  fom- 
mes  , nous  ne  celions  de  prier  Dieu  qu’il  achevé  en 
vous  ce  qu’il  a commencé, ÔC  que  faint  Pierre  coopéré 
avec  vous.  Cette  lettre  effc  datée  du  premier  jour  d’A- 
vril , la  vingt-quatrieme  année  depuis  le  couronne- 
ment de  Conftantin  , ÔC  la  fécondé  de  fon  régné  de- 
puis la  mort  de  fon  pere  , indiCtion  onzième.  Ces  ca- 
ractères marquent  l’an  743. 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  aux  trois  nouveaux 
évêques  , c’étoit  la  même  lettre  pour  tous  trois  , ôc 
nous  avons  celle  qui  porte  le  nom  de  faint  Burchard 
de  Virsbourd.  Elle  contient  la  confirmation  de  ces 
nouveaux  fiéges , ÔC  défenfeà  aucun  autre  qu’au  vicaire 
du  pape  d’y  ordonner  des  évêques.  Il  y avoit  aulfi 
une  lettre  pour  le  prince  Carloman  , mais  elle  ne  fe 
trouve  plus. 

Ce  prince  exécuta  fa  promelîè , ôc  fit  effectivement 
tenir  un  concile  en  Germanie , on  ne  fçait  pas  en  quel 
lieu  précifément.  Il  efl  daté  du  vingt -unième  Avril 
l’an  742.  ôc  Carloman  y témoigne  que  par  le  confeil 
des  ferviteurs  de  Dieu  ÔC  des  feigneurs  de  fa  cour  , il 
a afiemblé  les  évêques  de  fon  royaume  , fçavoir  l’ar- 
chevêque Boniface  , les  évêques  Burchard  , Reginfrid, 
Vitta  , Villebald,  Dadan  ôc  Eddan  avec  leurs  prêtres, 

{jour  lui  donner  confeil  comment  on  pouvoir  rétablir 
a loi  de  Dieu  ôc  la  difeipline  eccléfiaflique  tombée 
fous  les  princes  précédens , ÔC  empêcher  le  peuple  fi- 
Tome  IX.  N n 
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dele  d’être  trompé  par  de  faux  prêtres , comme  par  le 
vi,a  'vdub  c ,,  Pa^-  Reginfridou  Rainfroy  e'toit  évêque  de  Cologne. 
t>.  4. an,  ss.  Ben.  Villebald  eft  celui  qui  étoit  venu  de  Rome  & que  S. 

Boniface  avoir  ordonné  premier  évêque  d’Eichflat 
l’automne  de  l’année  préceaente.  Il  eut  pour  affiliant 
en  cette  confécration  faint  Burchard  de  Virsbourg  & 
Vizo  évêque  d’Aufbourg.  Entre  les  fix  évêques  du 
concile  de  Germanie  , Vitta  étoit  le  nouvel  évêque 
sP’b  «’  ^ Burabourd.  Dadan  étoit  l’évêque  d’Utrecht  qui 
mm.'  H avoir  fuccedé àS.  Villebrod  mort  en 739.  le  feptieme 
Mn-tyr.  r.  7.  de  Novembre , jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoi- 
re. Eddan  étoit  évêque  de  Strafbourg. 

Ce  concile  fit  feize  canons  <pie  d’autres  réduifent  h 
fèpt.  On  confirme  d’abord  les  evêques  établis  par  l’ar- 
chevêque Boniface  qui  efl  qualifié  envoyé  de  S.  Pierre. 
On  tiendra  tous  les  ans  un  concile  pour  la  réformation 
de  la  religion  en  préfence  du  prince  : on  rendra* aux 
églifes  les  biens  qui  leur  ont  été  ôtés  , les  prêtres  ou 
les  clercs  débauchés  ne  joiiiront  point  de  ces  biens;  au 
contraire  ils  feront  dégradés  ôt  mis  en  pénitence.  Les 
clercs  ne  porteront  point  d’armes  , ne  combattront 
point  & n’iront  point  à la  guerre  , fi  ce  n’efl  ceux  qui 
font  choifis  pour  y célébrer  la  méfié  8c  porter  les  re- 
. liques;  fça  voir  un  ou  deux  évêques  que  le  prince  pourra 
mener , avec  leurs  chapelains  & leurs  prêtres  ; c’efl  la 
première  fois  que  je  remarque  le  nom  de  chapelain. 
Le  concile  pourfuit  : Chaque  commandant  pourra  me- 
ner un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confeflèront  leurs 
péchés  , 8t  leur  déclarer  leur  pénitence.  Nous  défen- 
dons aufli  à tous  les  ferviteurs  de  Dieu  , c’eft-à-dire , 
les  clercs  , de  chafTer  , ou  de  courir  les  bois  avec  les 
chiens , ou  d’avoir  des  éperyiers  ou  des  faucons.  Cha- 
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<jue  prêtre  fera  fournis  à l’évêque  diocéfain  , 8c  tous 
les  ans  en  carême  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi  8c  de 
fon  miniftere , du  baptême  y des  prières , de  la  mefle. 
Et  quand  l’évêque  , fuivant  les  canons  , vifitera  fon 
diocefe  pour  confirmer  le  peuple  , le  prêtre  fera  tou- 
jours prêt  à le  recevoir  avec  le  peuple  afïèmblé.  Le 
jeudi-faint  il  recevra  de  l’évêque  le  nouveau  chrême. 
Les  évêques.  & les  prêtres  inconnus  , de  quelque  part 
qu’ils  viennent , ne  feront  point  admis  au  miniuere 
avant  l’approbation  de  l’évêque  en  fon  fynode.  Cha- 
que évêque , avec  le  fècours  du  comte  , aura  foin  de 
préferver  le  peuple  de  Dieu  de  toutes  les  fuperflitions 
payennes , facrifices  des  morts , forts , divination  , ca- 
ractères , augures  , enchantemens  , victimes  que  l’on 
immole  auprès  des  églifes  félon  les  cérémonies  payen- 
nes fous  le  nom  des  martyrs  8c  des  confeflèurs  : les 
feux  qu’on  appelle  Niedfyr,  8c  toutes  cérémonies  fem- 
blables.  Les  perfonnes  confacrées  k Dieu  , qui  de  ce 
jour  feront  tombées  dans  la  fornication  , feront  mifes 
en  prifen  pour  fairq  pénitence  au  pain  8c  a l’eau.  Si 
c’efl  un  prêtre  il  y demeurera  deux  ans  après  avoir  été 
fouetté  jufques  au  fang  , 8c  l’évêque  pourra  augmen- 
ter la  peine.  Si  c’efl  un  clerc  ou  un  moine  après  avoir 
été  fouetté  trois  fois , il  fera  un  an  en  prifon.  De  mê- 
me que  lesreligieufes  voilées  ; 8c  elles  feront  rafées.  Ce 
n’étoitdonc  pas  encore  l’ufage  de  rafer  les  religieufes  en 
leur  donnant  l’habit.  Les  prêtres  8c  les  diacres  ne  por- 
teront point  des  manteaux  femblables  à ceux  des  laï- 
ques , mais  des  chafubles.  C’e'toit  donc  encore  l’habit 
ordinaire  des  eccléfiafliques.  Les  moines  8c  les  reli- 
gieufes obferveront  la  réglé  de  faint  Benoît.  C’efl  le 
premier  canon  que  je  fçache  qui  ait  rendu  cette  réglé 
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^n>  742i  générale.  Mais  l'ufage  l’avoit  déjà  établie  dans  laplû- 
parc  des  monafteres. 

• Le  pape  Zacarie  ayant  appris  par  des  lettres  de  S. 
Boniface  ce  qui  s’étoit  pafle  en  ce  concile  ; écrivit  une 
a p.  Bonif.  q>.  lettre  générale  adreflee  à tous  les  François , où  il  ap- 
6‘cmc  p'  prouve  le  concile  , & remercie  Dieu  de  ce  qu’ils  onc 
chafle  de  chez  eux  les  faux  prêtres  Ichifmatiques  , ho- 
micides , concubinaires.  Quelle  victoire,  ajoûte-t’il , 
peut-on  efpérer  quand  les  prêtres  qui  viennent  de  tou- 
cher les  divins  myfteres  , ôc  de  préfenter  aux  Chré- 
tiens le  corps  du  Seigneur  , tuent  de  leurs  mains  fa- 
criléges  les  Chrétiens  à qui  ils  dévoient  l’adminiftrer, 
bu  les  payens  à qui  ils  dévoient  prêcher  Jefus-Chrill  ? 
Mais  fi  vous  avez  des  prêtres  purs  ôc  exempts  de  ces 
crimes  , ôc  fi  vous  obéilfcz  en  tolit  a Boniface  qui  vous 
prêche  de  notre  part,  toutes  les  nations  infidèles  tom- 
beront devant  vous  , ôc  après  la  victoire  vous  aurez 
la  vie  éternelle. 

xxxv.  S.  Boniface  reçut  vers  le  même  tems  des  lettres  ôt 
Bo^utaccT  à=cit-  des  préfens  de  Cutbert  archevêque  de  Cantorbcri  par 
bcrt‘  . un  diacre  nommé  Cunebert •,  ôc  dans  fa  réponfe  il  lui 
tom.  6.  conc • p,  fit  part  de  ce  concile.  Non  , dit-il , que  vous  ayez  be- 
,}i}'  foin  de  fçavoir  les  réglemens  de  notre  rufiicité  , mais 

afin  que  vous  les  puiifiez  corriger.  Il  rapporte  fom- 
mairement  les  décrets  du  concile  , ôc  y ajoute  ce  qui 
fuit,  qui  ne  fi:  point  dans  les  canons:  Nous  avons  dé- 
claré que  nous  voulons  garder  julques  à la  fin  de  no- 
tre vie  la  foi  catholique  , l’union  ôc  la  foûmilîion  à 
• l’églife  Romaine  , ôc  que  les  métropolitains  deman- 

deront le  pallium  au  faint  fiége.  Nous  avons  tous  louf- 
crit  a cette  déclaration  , ôc  l’avons  envoyée  à Rome 
où  elle  a été  bien  reçue  du  pape  ôc  du  clergé.  Nous 
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avons  ordonné  que  tous  les  ans  les  canons  feroient  lus 
dans  le  concile  , ÔC  que  le  métropolitain  veillera  fur 
les  autres  évêques , pour  voir  s’ils  prennent  le  foin 
qu’ils  doivent  du  falut  du  peuple.  Qu’il  les  avertira 
d’aflèmbler  au  retour  du  concile  les  prêtres  ôc  les  ab- 
bés de  fon  diocefe  , pour  leur  en  recommander  l’ob- 
fervation.  Que  chaque  évêque  rapporte  au  concile  ce 

3u’il  ne  pourra  corriger  dans  fon  diocefe  , comme  je 
ois  en  vertu  de  mon  ferment  dénoncer  au  faint  fiége 
les  abus  que  je  ne  puis  corriger  dans  ma  province.  Bo- 
niface  exhorte  enfuiteCutbert  archevêque  comme  lui , 
à s’acquitter  fidèlement  de  fes  devoirs  , fe  plaignant 
des  obftacles  que  rencontroient  alors  les  bons  paf- 
teurs.  Combattons  , dit-il , pour  le  Seigneur , car  nous 
fommes  dans  des  jours  d'affliétion  Ôc  d’angoifiè.  Mou- 
rons fi  Dieu  le  veut  pour  les  faintes  lois  ç[e  nos  peres  , 
afin  d’arriver  avec  eux.à  l’héritage  éternel.  Ne  loyons 
pas  des  chiens  muets  , des  fentinelles  endormies  , ou 
des  mercenaires  qui  fuient  à la  vûe  du  loup  : Soyons 
des  pafteurs  foigneux  ôc  vigilans  , prêchant  aux  grands 
ôc  aux  petits , aux  riches  ÔC  aux  pauvres  , à tout  âge  , 
à toute  condition  , autant  que  Dieu  nous  en  donnera 
le  pouvoir  , à.  propos  ÔC  hors  de  propos.,  comme  S» 
Grégoire  écrit  en  fon  paftoral. 

Je  ne  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à tous  les  fèr- 
viteurs  de  Dieu  : que  l’honnêteté  ôc  la  pudeur  de  vo- 
tre églife  eft  décriée  , ôc  que  l’on  y pourroit  remé- 
dier , fi  un  concile  ôc  vos  princes  défendoient  aux  reli- 
gieufes  ôc  aux  femmes  les  voyages  fréquens  à Rome» 
La  plupart  y perdent  leur  intégrité  ; ôc  il  y a très  peu. 
de  villes  en  Lombardie , en  France  ou  en  Gaule  , dans 
lefquellcs  on  ne  trouve  quelque  Angloife  prollituée: 
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c’eft  un  Icandale  à toute  l’églife.  Bede  parle  fouvent 
de  ces  fréquens  pèlerinages  d’Angleterre  à Rome  ; ôc 
làint  Boniiace  lui-même  confulté  par  l’abbefle  Bugga, 
ne  l’en  détourne  pas  tout-à-fait , mais  il  lui  conlèille 
d’attendre  que  les  troubles  caufés  chez  les  Romains  par 
les  menaces  des  Sarrafms  foient  appailés  ; ce  qui  fait 
voir  que  dès-lors  on  les  craignoit  en  Italie. 

Il  ajoute  dans  la  lettre  à l’archevêque  de  Cantor- 
beri  : Tout  homme  laïque  , roi , gouverneur  ou  com- 
te y qui  prend  par  violence  un  monaftcre  , l’ôtant  de  la 
puiflànce  eccléfiaflique  pour  s’aflujettir  les  moines  & 
le  mettre  en  poflèiïion  au  bien  acquis  par  le  fang  de 
Jefus-Chrift  : un  tel  homme  eft  nommé  par  les  an- 
ciens peres  ravifTeur  , facrilége  & meurtrier  des  pau- 
vres , &.  digne  d’un  terrible  anathème  devant  le  tri- 
bunal de  Jefus-Chrift.  Comme  il  s’en  trouve  chez  nous 
& chez  vous , nous  devons  fonner  la  trompette  contre 
eux  } de  peur  d’être  condamnés  par  notre  ftlence.  Il 
ajoute  un  mot  contre  la  curiofite  dans  les  habits  , ôc 
les  ornemens  fuperflus  qui  commençoient  à s’intro- 
duire dans  les  monafteres. 

En  exécution  du  premier  canon  du  concile  de  Ger- 
manie , le  prince  Carloman  en  aflTembla  un  le  premier 
jour  de  Mars  743.  àLiptines  maifon  royale  , aujour- 
d’hui Leftines  en  Cambrefis.  S.  Boniface  y préfidoit 
avec  un  évêque  nommé  George  Sc  Jean  facellaire , 
tous  deux  de  la  part  du  pape.  On  y fit  feulement  qua- 
tre canons.  Le  premier  porte  confirmation  du  concile 
précédent , dont  tous  les  évêques  , les  comtes  & les 
gouverneurs  promettent  d’obferver  les  décrets  : tout 
le  clergé  fe  foûmet  aux  anciens  canons  ; les  abbés  & 
les  moines  reçoivent  la  réglé  de  S.  Benoît.  Le  fécond 
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canon  regarde  les  biens  eccléfiaftiques , & modéré  la  ^ 
difpofition  du  concile  précédent  touchant  la  reftitu- 
tion  que  les  laïques  en  doivent  faire.  Il  eft  donc  or- 
donne qu’à  caufe  des  guerres  préfentes  le  prince  pren- 
dra pour  un  tems  une  partie  des  biens  de  l’églifè  à titre 
de  précaire  & de  cens , pour  aider  à l’entretien  de  fes 
troupes  , à condition  de  payer  tous  les  ans  à l’e'glife 
ou  au  monaftere  un  fou  valant  douze  deniers  pour 
chaque  famille  , enforte  que  celui  à qui  la  terre  de  l'é- 
gide aura  été  baillée  venant  à mourir , elle  retournera 
à l’églilè.  Mais  elle  pourra  de  nouveau  être  baillée  au 
même  titre  de  précaire , fi  la  nécelïité  y contraint , & 
que  le  prince  l’ordonne.  Toutefois  l’églife  ne  doit 
point  fouflfrir  de  cette  permilTion  ,&  fi  elle  eft  pauvre  , 
on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier.  Ce  précaire  étoit 
donc  une  efpece  de  fief  accordé  a un  homme  de  guerre 
pour  faire  le  fervice  , & feulement  à vie , comme  ils 
etoient  tous  alors.  Le  fou  n’étoit  que  d'argent  & va-  v.  u bi^c mon. 
loit  vingt-cinq  fols  de  notre  monnoie.  J’appelle  fa-  p'  *'S'  fl' 
mille  ce  qui  eft  ici  nommé  Cajàta , & ailleurs  Manjus 
ou  Conjugium  ; c’eft-à-dire , ijne  maifon  avec  quelque 
étendue  de  terre  fuffifance  pour  nourrir  une  famille 
de  lerfs. 

Le  troifieme  canon  défend  les  adultérés , les  incef 
tes  & les  ntÿriages  illicites  ; & de  vendre  aux  payens 
des  efclaves  Chrétiens.  Le  defhier  renouvelle  la  dé- 
fenfè  des  fuperftitions  payennes  fous  peine  de  quinze 
fols  d’amende.  Il  y a enfuite  un  dénombrement  de  ces 
fuperftitions  contenant  50  articles  , dont  les  plus  re- 
marquables font  des  facrifices  aux  morts  , d’autres 
dans  les  bois  , fur  des  pierres , aux  fontaines  ; d’autres 
à Mercure  ou  à Jupiter  -,  diverfès fortes  de  divinations. 
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f.  <w.  ’ de  Mars  l'an  744.  la  fécondé  année  du  roi  Childeric; 

& on  ne  doute  pas  que  faint  Boniface  n’y  préfidàt.  Il 
y avoir  des  prêtres  & d’autres  clercs  , & le  prince  Pé- 
pin y affiftoit  avec  les  principaux  feigneurs.  On  y fit 
dix  canons  : le  premier  pour  la  confervation  de  la  foi 
de  Nicée  & des  autres  conciles  , & le  rétabli flèment 
de  la  difcipline  déchue  fous  les  princes  précédens.  Les 
autres  canons  contiennent  les  mêmes  réglemens  des 
conciles  tenus  dans  lt  partage  de  Carlotnan  : ordre 
d’aflèmbler  un  concile  tous  les  ans  ; défenfe  aux  moi- 
nes d’aller  à la  guerre  ; aux  clercs  de  chaflèr  ou  porter 
des  habits  féculiers , ou  de  loger  avec  des  femmes  : dé- 
fenfe de  recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  inconnus: 
que  les  évêques  empêcheront  les  fuperflitions  payen- 
/ies  j que  les  laïques  s’abfliennent  des  mariages  illici- 
tes. 


288  Histoire  Ecclesiastique, 
entre  autres  par  les  oifeaux , par  la  fiente  ou  l’étemuë- 
ment  des  chevaux  ou  des  bœufs  , par  le  cerveau  des 
animaux.  De  l’éclipfe  de  lune  & des  femmes  que  l’on 
croyoit  qui  la  mangeoient.  D’une  figure  qu’ils  por- 
toient  par  les  champs  -,  d’une  qu’ils  fail’oient  de  pâte  ; 
d'une  autre  de  drapeaux  comme  une  poupée.  De  ce 

Îiu’ils  fe  faifoient  des  faints  de  tous  les  morts  : ce  qui 
emble  être  l’origine  de  la  facilité  que  l’on  avoit  en 
ces  tems-là  d’honOrer  d’un  culte  public  plufieurs  faints 
douteux.  On  trouve  à la  fin  de  ce  concile  des  formu- 
les en  langue  Tudefque , des  renonciations  & de  la 

{>rofeffion  de  foi  que  l’on  fait  au  baptême , par  où 
’on  voit  la  différence  de  cette  langue  & de  l’Allemand 
d’aujourd’hui.  . 

Le  prince  Pépin  fit  de  fon  côté  tenir  un  concile  à 
Soifions  pour  la  partie  de  France  qui  lui  étoit  foûmife  : 
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tes , de  la  débauche-,  des  parjures  , 8c  qu’ils  défendent 
I'églife.  Ce  qu’il  y a de  particulier  au  concile  de  Soif' 
fons  , eft  la  condamnation  de  l’hérétique  Adalbert. 

On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu’il  avoit  plantées  en 
divers  lieux  pour  léduire  le  peuple. 

Le  même  concile  établit  8c  ordonna  dans  toutes  les 
villes  des  évêques  légitimes  , 8c  deux  archevêques  au- 
deiïixs  d’eux , Abel  pour  I’églife  de  Reims , 8c  Ardo- 
bert  pour  celle  de  Sens.  On  croit  qu’il  y avoit  dans  ces 
deux  provinces  plufieurs  évêchés  vacans  ou  pofledés 
par  des  ufurpateurs , à qui  par  conféquent  il  fallut 
pourvoir.  L’eglife  de  Reims  étoit  défolée  depuis  plus 
de  trente-cinq  ans  par  l’expulfion  de  faint  Rigobert , 

8c  l’intrufion  de  Milon  archevêque  de  Treves , qui  ap- 
paremment fut  dépofé  en  ce  concile.  Ardobert  fuc-  r“*«n.ss.  Ba,. 
'céda  à faint  Ébbon  archevêque  de  Sens , foit  qu’il  fût  3 P 6s‘' 
déjà  mort , foit  qu’il  eût  renoncé  a l’épifcopat  pour 
demeurer  dans  fa  folitude  d’Arce  : car  fa  mort  n’efl 
marquée  qu’en  7^0.  Le  dernier  canon  de  ce  concile 
porte  , que  quiconque  n’en  obfervera  pas  les  décrets  , 

"fera  jugé  par  le  prince  même  avec  les  évêques  8c  les 
comtes , 8c  condamné  à l’amende  fuivant  la  loi.  Ainfi 
comme  ceS  alTèmblées  étoient  mixtes  d’évêques  8c  de 
feigneurs , on  joignit  des  peines  temporelles  aux  fpi- 
rituelles. 

S.  Boniface  écrivit  au  pape  Zacarie  pour  luijendre 
compte  de  ce  qui  s’étoit  fait  en  ce  concile.  Il  loüoit  le 
zele  de  Pépin  8c  de  Carloman , 8c  le  fecours  qu’ils  lui 
donnoient  pour  la  prédication  de  l’évangile  ; 8c  de- 
mandoit  au  pape  le  pallium  pour  les  deux  archevêques 
Abel  8c  Ardobert  qui  venoient  d’être  établis  dans  le  ^ 
concile  , 8c  pour  Grimon , qui  depuis  dix  ans  étoit  *•  *:• 
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archevêque  de  Rouen.  S.  Boniface  inftruifit  aufll  lé 
pape  des  deux  faux  prophètes  qui  s’étoient  élevés  en 
France  ; Adalbert  nommé  dans  le  concile  de  Soiflons , 
& Clément , qui  avoient  tous  deux  été  condamnés  ôc 
mis  en  prifon. 

Abel  ne  joüit  pas  long-tems  de  l’archevéché  de 
Reims , ou  plutôt  il  ne  put  en  prendre  polîèflion  par 
la  violence  de  Milon  , qui  fe  maintint  quarante  ans 
dans  fon  ufurpation  , & ne  mourut  qu’en  753.  C’eft 
apparemment  ce  qui  fit  que  S.  Boniface  ne  perfifta  pas 
à demander  le  pallium  pour  Abel , non  plus  que  pour 
Ardobert  de  Sens  , peut-être  pour  ne  pas  faire  injure 
au  faint  archevêque  Ebbon  qui  vivoit  encore.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  fe  réduifit  à demander  au  pape  Zaca- 
rie  le  pallium  pour  le  lèul  Grimon  archevêque  de 
Rouen  , que  le  pape  connoifioit  par  lui-même. 

Le  pape  en  fut  fort  furpris  , comme  il  témoigna  par 
fa  lettre  du  cinquième  Novembre  de  la  même  année 
744.  la  treizième  indication  étant  commencée  , & man- 
da à Boniface  de  lui  en  expliquer  la  raifon.  Dans  la 
même  lettre  il  fe  juflifie  fur  deux  plaintes  que  l’on 
faifoit  de  lui.  On  nous  accufe , dit-il , de  commettre 
une  fimonie  en  obligeant  ceux  à qui  nous  accordons 
le  pallium  à nous  donner  de  l’argent.  Dieu  nous  en 
garde.  Perfonne  n’a  rien  pris  pour  les’ trois  palliums 
que  v»us  avez  demandés.  Nous  avons  auül  donné 
gratis  les  lettres  émanées  de  notre  (ecretaire  pour 
votre  confirmation  & votre  inftruétion.  Anathème  à 
quiconque  fera  aflèz  hardi  pour  vendre  le  don  du  faint 
Efprit. 

V ous  nous  avez  mandé  par  d’autres  lettres  que  vous 
avez  trouvé  en  Bavière  un  faux  évêque  qui  fe  préten- 
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doit  ordonné  par  nous  : vôus  avez  bien  fait  de  ne  le  pas 
croire,  car  il  vous  a dit  faux  ; & nous  vous  comman- 
dons par  l’autorité  de  S.  Pierre , de  ne  point  fouffrir 
l’exercice  du  facré  miniftere  à quiconque  s’écarte  des 
canons.  Et  parce  que  vous  nous  avez  demandé  fi  vous 
deviez  avoir  droit  de  prêcher  dans  la  province  de  Ba- 
vière que  notre  prédéceflèur  vous  a accordée , loin  de 
diminuer  le  pouvoir  qu’il  vous  a donné , nous  l’aug- 
mentons i enforte  que  tant  que  vous  vivrez , vous  cor- 
rigiez par  notre  autorité  tous  ceux  que  vous  trouverez 
errer  contre  la  foi  ou  les  canons  , non-feulement  en 
Bavière , mais  par  toutes  les  Gaules. 

Les  dates  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  fe  re- 
connoiiïoit  toujours  fujet  à l’empereur  de  C.  P.  Audi 
Zacarie  au  commencement  de  fon  pontificat , envoya 
fuivant  la  coûtume  fa  lettre  fynodique  portant  fa  con- 
feffion  de  foi , accompagnée  d’une  lettre  a l’empereur 
Conftantin.  Mais  fes  légats  arrivant  à C.  P.  trouvè- 
rent Artabafe  en  poffemon  du  Palais.  Cependant  en 
Italie  le  pape  travaillent  pour  le  fervice  de  l’empire. 
L’été  de  l’onzieme  indicHon  £ c’eft-à-dire  de  l’an  743 . 
la  province  de  Ravenne  étant  prefTée  par  le  roi  Luit- 
prand , qui  fe  préparoit  même  à marcher  pour  aflîéger 
la  ville , l’exarque  Eutychius  avec  Jean  archevêque  de 
Ravenne , tout  le  peuple  de  la  même  ville  ôc  celle  de 
la  Pentapole  & d’Emilie  écrivirent  au  pape  pour  le 
prier  de  venir  à leur  fecours.  Il  envoya  au  roi  des  lé- 
gats avec  des  préfens  -,  mais  n’ayant  rien  obtenu , il  alla 
lui-même  à Ravenne. 

Quand  il  y arriva , le  peuple  fortit  pour  le  rece- 
voir , en  criant  : Béni  foit  notre  pafteur  qui  a laifTé  fes 
ouailles’,  & ell  venu  nous  délivrer  nous  qui  allions 
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{>érir.  De  Ravenne  le  pape  envoya  au  roi  Luitprand 
'avertir  qu'il  alloit  lui-même  le  trouver.  Le  roi  ne 
vouloit  point  le  recevoir  : mais  le  pape  méprifant  le 
péril  fortit  de  Ravenne , ôc  arriva  lur  le  Pô  le  vendre- 
di vingt-huiticme  de  Juin.  Le  roi  l’envoya  recevoir 
par  des  feigneurs  qui  l’amenerent  à Pavie  : maig  com- 
me c’étoit  la  veille  de  Paint  Pierre  , il  alla  d’abord  k 
l'églife  de  ce  Paint  nommée  au  ciel  d’or , & y fit  la 
priere  de  None.  Le  lendemain  il  y célébra  la  méfié  k 
la  priere  du  roi,  Ôc  mangea  avec  lui.  Le  pape  le  pria 
de  ne  plus  envoyer  lès  troupes  dans  la  province  de 
Ravenne , ôc  de  lui  rendre  les  villes  qu'il  lui  avoit 
priPes,  particulièrement  CePene.  Le  roi  réfifta  long- 
tems  , mais  enfin  il  convint  de  rendre  k Ravenne  tout 
le  territoire  qu’elle  avoit  auparavant , ôc  les  deux  tiers 
du  territoire  de  CePene  -,  gardant  pour  la  Pureté  l’autre 
tiers  ôc  la  ville  juPques  au  premier  de  Juin  de  l’année 
Puivante , afin  que  Pes  ambafiàdeurs  eufiènt  le  tems  de 
revenir  de  C.  P.  Après  la  reflitution  des  places  , le 
pape  étant  de  retour  a Rome  célébra  encore  une  Pois 
la  fête  de  S.  Pierre  ôc  de'S.  Paul  apparemment  le  jour 
de  l'oélave. 

Quelque  tems  après , l'indi&ion  douzième  étant 
commencée , le  pape  Zacarie  tint  un  concile  k Rome 
dans  l’égliPe  de  Paint  Pierre  avec  quarante  évêques  tous 
d’Italie , vingt-deux  prêtres  ôc  fix  diacres  , ôc  tout  le 
relie  du  clergé  de  Rome.  Entre  tant  de  noms  il  ne 
s’en  trouve  prePque  pas  un  barbare  : ce  qui  marque 
qu’on  ne  recevoir  gueres  dans  le  clergé  que  des  Ro- 
mains. Ce  concile  fit  quinze  canons,  la  plupart  tou- 
chant la  vie  cléricale  ôc  les  mariages  illicites.  Il  efi: 
défendu  aux  évêques  ôc  aux  clercs  de  loger  avec  des 
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femmes  , de  porter  des  habits  fe'culiers  , ou  de  grands 
cheveux.  L’évêque  , le  prêtre  ou  le  diacre  venant  cé- 
lébrer la  méfié  ne  doit  point  porter  de  bâton  ni  avoir 
la  tète  couverte  : l’évêque  ou  le  prêtre  ayant  dit  l’o- 
raifon  , ne  doit  point  faire  achever  la  méfié  par  un  au- 
tre , mais  continuer  jufques  â la  fin.  On  ne  fera  les  or- 
dinations qu’au  premier  , au  quatrième  , au  feptieme 
8c  au  dixième  mois , c’efl-à-dire  aux  quatre  tems.  Les 
clercs  ne  plaideront  point  devant  les  juges  féculiers , 
mais  leurs  différends  feront  jugés  par  l’évêque , 8c 
ceux  des  évêques  par  le  pape  , ce  qu’il  faut  entendre 
des  évêques  d’Italie.  Tous  les  évêques  qui  font  fou- 
rnis à l’ordination  du  faint  fiégc , c’eft-à-dire  , comme 
je  crois , ceux  qui  fuivant  l’ufage  étoient  ordonnés 
par  le  pape  , fe  rendront  à Rome  tous  les  ans  le  quinze 
de  Mai.  Ce  font  les  canons  les  plus  remarquables  de 
ce  concile. 

Le  roi  Luitprand  mourut  l’an  744.  avant  le  terme 
qu’il  avoir  pris  pour  l’exécution  de  fon  traité  ; il  avoit 
régné  trente-un  an  8c  fept  mois.  C’e'toit  un  prince 
pieux , cbafte , bon , vaillant  8c  de  bon  confeil , quoi- 
qu’il n’eût  point  de  lettres.  Il  s’appliquoit  à la  priere , 
8c  répandoit  de  grandes  aumônes.  Il  fit  bâtir  dans 
fon  palais  un  oratoire  du  Sauveur , 8c  établit  des  prê- 
tres 8c  des  clercs  pour  lui  chanter  tous  les  jours  l’of- 
fice divin  , ce  qu’aucun  autre  roi  n’avoit  fait  aupara- 
vant. Il  bâtit  des  églifes  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit 
accoutumé  de  demeurer  , entre  autres  faint  Pierre  au 
ciel  d’or  près  de  Pavie,  deux  autres  monafteres  , Ber- 
cet  au  diocefe  de  Parme  fur  le  mont  Bardon  qui  fait 
partie  de  l’Appennin  , 8c  faint  Anaftafe  d’Olonne. 
Bercet  prit  le  nom  de  S.  Remi  à caufe  de  fes  reliques 
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qui  y furent  apportées  par  S.  Moran  ou  Moderamne 
évêque  de  Rennes  ; car  ce  faint  évêque  allant  faire  le 
voyage  de  Rome  , paffa  k Reims , où  on  lui  donna  de 
l'étole , du  cilice  & du  mouchoir  de  faint  Remi.  Il  les 
laifïa  à ce  monaflere  que  le  roi  Luitprand  lui  donna  , 
& où  il  vint  finir  fes  jours  après  être  revenu  en  Fran- 
ce, ôc  s’être  fait  ordonner  un  fuccefTeur.  Il  mourut 
l’an  730. 

Du  tems  du  roi  Luitprand  vécurent  trois  faints  en 
Lombardie.  Pierre  évêque  de  Pavie , qui  comme  pa- 
rent de  Luitprand  fut  quelque  tems  exilé  à Spolette 
par  ordre  du  roi  Aripert , & y fit  bâtir  fur  fon  fonds 
une  églife  a faint  Sabin  évêque  & martyr , en  recon- 
noifiàncc  de  ce  qu’il  lui  avoit  prédit  fon  rétablilfement 
à Pavie.  Le  fécond  de  ces  faints  étoit  Baodolin  qui  fit 
plufieurs  miracles , & eut  le  don  de  prophétie.  Le  troi- 
fieme  Theodelape  à V eronne  qui  avoit  les  mêmes  dons. 
C’efl  ici  où  Paul  diacre  finit  fon  hiftoire  des  Lombards. 
Le  fuccefTeur  de  Luitprand  fut  fon  neveu  Hildebrand, 
qui  ne  régna  que  fept  mois  ; car  s’étant  rendu  odieux 
aux  Lombards , ils  le  dépoferent , & mirent  k fa  place 
Rachis  duc  de  Frioul.  Le  papeZacarie  l’ayant  appris , 
lui  envoya  une  légation  , & le  roi  a fa  prière  accorda 
la  paix  pour  vingt  ans. 

Cependant  l’empereur  Conflantin  étoit  rentré  kC. 
P.  le  fécond  jour  de  Novembre , indiétion  douzième 
l’an  743.  Artabafe  fut  pris  avec  fes  deux  filsNice- 
phore  & Nicetas , & ils  eurent  tous  trois  les  yeux  cre- 
vés. Enfuite  Conflantin  les  fit  mener  enchaînés  devant 
le  peuple  pendant  une  courfe  de  chevaux , avec  le 
patriarche  Anaftafe  k qui  il  avoit  aufii  fait  crever  les 
yeux  , £c  qu’il  fit  promener  dans  l’FIippodrome  mon- 
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Te  fur  un  âne  à reculons  ; ôt  toutefois  il  ne  laifïa  pas 
de  le  conferver  dans  fon  fiége  , parce  qu’il  étoit  en- 
nemi des  images  comme  lui.  Conftantin  étant  rétabli 
fit  chercher  les  légats  du  pape  Zacarie  qui  étoient  de- 
meurés à C.  P.  pendant  le  régné  d’Artabafe  , ôc  les 
renvoya  à Rome  , accordant  au  pape  deux  terres  du 
domaine  de  l’empire  qu’il  lui  avoit  demandées  , & 
dont  l'empereur  fit  don  à l’églife  Romaine.  Il  eft  a 
croire  que  le  pape  n’apprit  que  bien  tard  le  rétabliffe- 
ment  de  l’empereur  Conftantin  , puifqu’environ  un  an 
après  il  datoit  encore  les  lettres  des  années  d’Ar- 
tabafe. 

Chez  les  Mufulmans  le  calife  Oulid  II.  ayant  été 
dépofé  & tué , Yezid  III.  fon  coufin  germain  lui  fuc- 
céaa  le  fixieme  mois  de  l’an  126.  de  l’Hegire  , c’eft-à- 
dire  vers  le  mois  d’Avril  744-  mais  il  ne  ré^na  que 
cinq  mois  & en  trouble  ; car  il  y eut  plufieurs  révoltes , 
fous  prétexte  de  venger  la  mort  a’Oulid.  Yezid  eue 
pour  fucceflëur  fon  frere  Ibrahim  ,qui  ne  régna  que  deux 
mois  , après  lefquels  il  eut  pour  fuccefleur  Merouan 
fils  de  Mahomet  frere  du  calife  Abdelmelic.  Merouan 
commença  donc  à régner  au  commencement  de  l’an 
127.  de  l’Hegire , qui  répond  à l’an  745.  de  Jefus- 
Chrift , mais  il  ne  fut  jamais  paifible  , & ne  régna  que 
cinq  ans.  Il  accorda  aux  Chrétiens  Melquites  d’élire 
pour  patriarche  d’Antioche  Theophyla&e  prêtre  d’E- 
deffe , diftingué  par  fa  vertu  , après  la  mort  d’Etienne , 
& par  des  lettres  circulaires  il  ordonna  aux  Arabes  de 
l’honorer.  L’an  746.  indi&ion  quatorzième  il  y eut 
au  mois  de  Janvier  un  grand  tremblement  de  terre  en 
Syrie  & en  Paleftine,  qui  renverfà  plufieurs  églifès  & 
plufieurs  monafteres , principalement  au  déièrt  de 
Jérufalem. 
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L’empereur  Conftantin  profitant  de  la  divifion  des 
Mufulmans  , prit  Germanicie  & d’autres  places  en 
Syrie , dont  il  amena  les  habitans  à C.  P.  ôc  en  d’au- 
tres lieux  de  la  Thrace.  Mais  entre  ces  Syriens  étoient 
plufieurs  Monophyfites  hérétiques  , c’eft-à-dire  , qui 
ne  reconnoifioient  qu’une  nature  en  Jefiis-Chrift  ; & 
qui  ajoûtoient  au  Trifagion  , crucifié  pour  nous , fui- 
vant  l’inftitution  de  Pierre  le  Foulon. 

Anaftafe  abbé  du  monaftere  de  S.  Euthymius  en 
Paleftine  lut  accufé  de  favorifer  cette  erreur  : & l’ab- 
bé Sergius  en  écrivit  à faint  Jean  Damafcene , ajoû- 
tant  qu’Anaftafe  afiuroit  que  Jean  lui  même  approu- 
voit  Ion  fentiment , & que  Jean  patriarche  de  Jerufa- 
lem  , qui  n’e'toit  plus  au  monde  , avoit  aufii  été  de  ce 
même  avis.  Saint  Jean  Damafcene  écrivit  fur  ce  fujet 
h l’abbé  Jourdain  , témoignant  avoir  également  peine 
à croire  qu’Anaftafe  donnât  dans  cette  erreur , ou  que 
Sergius  l’en  accusât  mal  à propos.  Au  fond  il  déclare 
que  c’eft  renouveller  l’erreur  de  Pierre  le  Foulon  , 
que  de  rapporter  au  Fils  feul  le  Trifagion.  Ce  n’eft 
pas  fans  fujet , dit-il , que  les  féraphins  ont  dit  faint 
trois  fois , & non  pas  deux , ou  quatre  , ou  mille  fois; 
& qu’ils  n’ont  dit  qu’une  feule  fois  Seigneur  : mais 
pour  montrer  la  trinité  des  perfonnes , ôc  l’unité  de 
fubllance  : ainfi  cette  maniéré  de  louer  Dieu  que  l’é- 
glife  a apprife  d’eux  , fe  rapporte  à toute  la  Trinité  : 
c’eft  pour  cette  raifon  que  nous  plongeons  trois  fois 
au  baptême  , une  fois  en  nommant  chaque  perfonne. 
C’eft  pour  cela  que  dans  l’oblation  des  divins  nîyf- 
teres , après  que  le  peuple  a chanté  le  Trifagion  , le 
prêtre  ajoute  : Vous  êtes  faint , roi  des  fiecles , votre 
Fils  unique  eft  faint , & yotre  Saint-Efprit.  Au  con- 
traire 
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traire  a l’élévation  du  pain  facré  de  l’Euchariftie  , An  744 
nous  difons , un  Saint , un  Seigneur , un  J.  C.On  trou- 
ve dans  la  liturgie  attribuée  à S.  Jean  Chryfoftomeces  f.  ç™.  iôo. 
paroles  citées  par  faint  Jean  Damafcene.  Il  prie  celui 
h qui  il  écrit  que  fa  lettre  foit  lue  publiquement  dans 
l’églife  , ôc  que  l’on  exhorte  l’abbé  Anaftafe  k finir 
cette  difpute  ; ôc  fe  rendre  à l’autorité  des  peres.  Quant 
k Jean  de  Jerufalem  , il  aiïûre  qu’il  n’a  jamais  tenu 
cette  do&rine.  Et  il  n’a  jamais  rien  enfeigné  , dit-il , 
qu’il  ne  m’ait  communiqué  comme  k fon  difciple. 

Pourquoi  n’en  a-t’on  rien  dit  de  forr  vivant  ? 

Outre  cette  lettre  ôc  les  traités  contre  les  images  <^inl'ie  s. 
dont  j’ai  parlé  en  leur  lieu  , nous  avons  grand  nom-  Jean  Damafone. 
bre  d’écrits  de  S.  Jean  Damafcene,  qui  fut  en  fon  tems 
le  doéteurde  l'Orient.  Ses  ouvrages  font  dogmatiques 
ou  moraux.  Le  plus  confidérable  des  traités  de  doc- 
trine eft  i’expofition  de  la  foi  orthodoxe , qui  eft  un 
corps  entier  de  théologie , ôc  qui  a fervi  depuis  de  mo- 
dèle k la  plupart  des  fcolaftiques.  Il  eft  divifé  en  qua- 
tre livres , dont  le  premier  comprend  les  attributs  6c 
la  T rinité . En  parlant  du  Saint  Efprit,  il  dit , qu’il  pro-  Lit. ,.  c.  7: 
cede  du  Pere , ôc  le  repofe  dans  le  Verbe  : Ôc  ailleurs,  f.  «»• 
qu’il  procédé  du  Pere  , 6c  eft  communiqué  k toutes 
les  créatures  par  le  Fils.  Mais  il  ne  dit  point  qu’il  pro- 
cédé du  Fils.  Dans  le  fécond  livre  il  traite  de  la  créa- 


tion , des  anges , du  monde  vifible , où  il  mêle  beau- 
coup de  philo fophie  naturelle  , fuivant  les  principes 
d’Ariftote  qu’il  avoit  fort  étudiés  ; 6c  il  eft  un  des  pre- 
’ miers  qui  a mêlé  cette  doétrine  k la  théologie.  Il  ex-  lu.,, 
plique  de  même  la  nature  de  l’homme  , ôc  s’étend 
beaucoup  fur  les  facultés  de  l’ame  6c  les  pallions.  Il 
parle  de  la  liberté  de  l’homme , de  la  providence  di-  <•  *«• 
Tome  IX.  P p 
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^ vine  & de  la  prédeftination  , qui  félon  lui  ne  s'étend 

{>oint  aux  choies  qui  font  en  notre  pouvoir  , mais  feu- 
ement  la  préfcience.  Car , dit-il , Dieu  ne  veut  poinc 
le  péché  & ne  contraint  pas  à la  vertu.  Il  finit  ce  fé- 
cond livre  par  la  chûte  de  l’homme.  Dans  le  troifieme 
livre  , il  traite  de  l’Incarnation  , qu’il  explique  avec 
beaucoup  d’exaéfitude  , principalement  la  diftin&ion 
des  deux  natures  & des  deux  volontés  contre  les  hé- 
lu.  ni.  c.  14.  rétiques  qui  regnoient  en  Orient.  La  liberté  de  Jefus- 
Chrift  étoit , dit-il , plus  excellente  que  la  notre , en 
ce  que  pour  le  déterminer , il  n’avoit  befoin  ni  d’exa- 
e.  2i.  men  , ni  de  délibération.  Il  n’ignoroit  rien  , même 
comme  homme,  & en  lui  font  cachés  tous  lés  thréfors- 
Coiof.  u.  3.  ia  fage(fe  & fcience. 

Dans  le  quatrième  livre  , après  avoir  traité  de  lac 
ut.  tv.  c.  10.  réfurreébion  de  Jefus-Chrift , & de  quelques  queftions 
qui  reftoicnt  fur  l’incarnation , il  vient  aux  facremens, 
c.m.i 2.13.14.  & parle  premièrement  du  baptême  , & à cette  occa- 
fion  de  la  foi , du  my ftere  de  la  croix , & de  l’adora- 
v.  du  Pmn.  lu.  don  à l’Orient.  Puis  il  vient  à l’euchariftie  , & dit  en- 
ctur.  oui.  33.  p.  tre  ailtres  chofes  : Si  la  parole  de  Dieu  eft  vivante  ôc 
Perpet.  Itb.  Vil • efficace , & fi  le  Seigneur  a fait  tout  ce  qu’il  a voulu  j 
c‘  £ 4%  s'il  a dit  : Que  la  lumière  foit , & elle  a été  faite  : fi 
le  ciel  & la  terre  & tout  ce  que  le  monde  a de  beau  , 
a été  fait  par  la  parole  du  Seigneur , & l’homme  cette 
créature  fi  admirable  : fi  le  Verbe  Dieu  lui  même  s’eft 
fait  homme,  parce  qu’il  l’a  voulu  , & s’eft  formé  un 
corps  du  fang  très-pur  de  la  làinte  Vierge  ; ne  peut-il 
pas  faire  le  pain  fon  corps,  & le  vin  fon  fang?Et  enfuite: 
Comment  cela  arrivera-t’il , difoit  la  fainte  Vierge?  & 
l’ange  lui  répond  , le  Saint-Efprit  viendra  en  vous,  & 
le  refte.  Et  maintenant  vous  demandez  : Comment  le 
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i>ain  devient-il  le  corps  de  Jefus-Chrift , ÔC  le  vin  ôc 
’eau  fon  fiing  ? Je  répons  auffi  : Le  Saint-Efprit  fur- 
vient , & opéré  cette  merveille,  au-deflùs  de  la  raifon 
ôc  de  la  penfée.  Et  encore  : C’eft  le  corps  vraiment 
uni  à la  divinité , le  corps  pris  de  la  fainte  Vierge  : non 
que  le  corps  qui  eft  monté  au  ciel  en  defcende , mais 
parce  que  le  pain  même  ÔC  le  vin  font  changés  au  corps 
ôcau  fangdeDieu.  Si  vous  demandez  la  maniéré  dont 
cela  fe  fait  : il  vous  fuffit  d’entendre , que  c’eft  par  le 
Saint-Efprit , comme  le  Seigneur  s’eft  lait  de  la  fainte 
Vierge  une  chair  pour  lui-même.  Nous  n’en  fçavons 
pas  davantage , fmon  que  la  parole  de  Dieu  eft  vraie , 
efficace  ôc  toute-puilfante  , Ôc  la  maniéré  incompré- 
henfible. 

S.  Jean  Damafcene  après  avoir  fuffifamment  parlé  *•  */• 

•de  Jefus-Chrift , vient  enfuite  à la  fainte  Vierge  dont  Tiim.dcUSt 
il  raconte  la  généalogie , la  naifïance , l’éducation  au 
temple,  le  mariage  ; fuivant  les  traditions  qu’il  croyoit  «•  'j- 
véritables , ôc  qui  ont  eu  depuis  encore  plus  de  créance. 

Il  montre  qu’il  faut  honorer  les  faints  , ôc  leurs  reli- 
ques , ôc  infifte  fur  le  culte  des  images.  Il  donne  le  ca- 
talogue des  faintes  écritures  : dans  l’ancien  teftament 
il  fuit  le  canon  des  Hebreux  , mais  il  ajoute  au  nou- 
veau les  canons  des  apôtres.  Il  reprend  enfuite  quel- 
ques queftions  qu’il  avoit  omifès  , ôc  finit  par  ce  qui 
regarde  la  fin  du  monde. 

Entre  les  autres  traités  dogmatiques  de  faint  Jean  17. 
Damafcene , le  plus  fingulier  eft  la  difpute  contre  un  Fel- 
Sarrafin  -,  ou  plutôt  l’inftrudion  de  la  maniéré  dont 
on  lui  doit  répondre.  On  y voit  les  principales  objec- 
tions que  les  Muïulmans  propofoient  ordinairement 
aux  Chrétiens , fur  la  divinité  du  Verbe  , l’incarna- 
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tion , la  caufe  du  mal , Se  le  libre  arbitre  , & que  les 
Chre'tiens  employoient  l’autorité  de  Palcoran  pour 
les  convaincre.  Saint  Jean  Damafcene  les  réfuté  plus 
au  long  dans  Ton  traité  des  héréfies  ; où  il  infifte  prin- 
cipalement fur  ce  que  Mahomet  n’avoit  donné  aucun 
témoignage  de  fa  million. 

Ce  traité  comprend  cent  trois  héréfies  en  autant 
d’articles  , dont  les  quatre-vingt  premiers  font  tirés 
de  S.  Epiphane.  Suivent  les  Neftoriens  , les  Euty- 
chiens  , Sc  leurs  différentes  fectes  , puis  plufieurs  au- 
tres inconnus  d’ailleurs.  Les  uns chantoient  les  louan- 
ges de  Dieu  en  danfant  avec  des  femmes  : d’autres  met- 
toient  toute  la  religion  dans  les  bonnes  œuvres  , fans 
aucune  étude  de  l’écriture  : d’autres  prioient  toû- 
jours  debout , fans  jamais  fléchir  le  genoux  : d’autres 
croyoient  l’ame  mortelle  : d’autres  blâmoient  des  pa- 
roles & des  aérions  de  Dieu  même  : d’autres  mêloient 
auchriftianifmedesfuperftitions  payennes.  Il  n’oublie 
pas  les  Monothelites  ni  les  Iconoclaftes. 

Le  principal  ouvrage  moral  de  faint  Jean  Damaf- 
cene font  les  Parallèles  , c’eft-à-dire  la  comparaifon 
des  fentences  des  peres  avec  celles  de  l’écriture.  Elles 
font  rangées  par  matière  fuivant  l’ordre  de  l’alphabet 
Grec , & diviféesen  trois  livres.  Il  y a encore  plufieurs 
fermons  fur  différentes  fêtes  , & plufieurs  hymnes. 
Car  les  Grecs  reconnoifTent  ce  faint  pour  l’un  des  prin- 
cipaux auteurs  des  hymnes  qu’ils  chantent  dans  leur 
office.  Enfin  on  lui  attribue  l'hiftoire  Indienne  de  Bar- 
laam  & Jofaphat  ; mais  on  doute  qu’elle  foit  de  lui , 
& encore  plus  que  ce  foit  une  hiftoire  véritable  : on 
' ne  fçait  point  l’année  de  la  mort  de  S.  Jean  Damafi- 
’*  cene  ; mais  l’églife  honore  fa  mémoire  le  fixieme  de 
May, 
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En  Allemagne  S.  Boniface  voulant  établir  folide-  An  ^ 
ment  la  religion,  fonda  le  fameux  monaftere  de  Fulde  ^uv. 
par  les  foins  de  S.  Sturme  un  de  fès  plus  fideles  dif--  df'sü15^cccniej,t 
ciples.  Sturme  étoit  né  en  Bavière  de  parens  nobles  ôt  Vit  a S.  Stttrm . 

Chrétiens  , qui  prièrent  faint  Boniface  d’en  prendre  ss.  Ben. 
foin , comme  plufieurs  autres  qui  lui  offrirent  leurs  en-  * *7°‘ 
fans.  Le  faint  évêque  l’ayant  amené  en  Heffe , le  mit 
au  monaftere  de  Friflar  fous  la  conduite  de  S.  Vigbert, 
qui  s’appliqua  foigneufement  à fon  inftrudion.  Le 
jeune  homme  apprit  les  pfeaumes  par  cœur , & lifoit 
affiduement  l’écriture  fainte  , dont  il  cherchoit  les 
fens  fpirituels.  Sa  vie  étoit  très-pure  , fon  humilité  & 
fa  charité  le  rendoient  aimable  à toutle  monde.  Il  fut 
ordonné  prêtre  du  confentement  de  toute  la  commu- 
nauté , & commença  a prêcher  au  peuple  des  envi? 
rons , & à faire  des  miracles  , guériffant  des  malades, 

& délivrant  des  poffédés.  Après  avoir  exercé  pendant 
environ  trois  ans  les  fondions  de  prêtre , il  fut  infpiré 
de  fe  retirer  dans  le  defert , & communiqua  cette  pen- 
fée  à S.  Boniface  , qui  l’approuva  comme  venant  du 
ciel.  Il  lui  joignit  deux  compagnons  , les-  inftruifit 
foigneufement , leur  donna  fa  bénédidion  , & leur 
dit  : Allez  dans  la  forêt  Bochone,ainfi  nommée  à cau- 
fe  des  heftres , & cherchez-y  un  lieu  propre  pour  des 
ferviteurs  de  Dieu. 

Etant  entrés  dans  ces  lieux  fauvages,  ils  ne  voyoient 
que  le  ciel  8t  la  terre,  couverte  de  grands  arbres.  Au 
bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  k Hirsfeld  , ôc  cru- 
rent que  c’étoit  le  lieu  que  Dieu  leur  avoir  deftiné.  Ils 
y bâtirent  de  petites  cabannes  couvertes  d’écorces  d’ar- 
bres , & y demeurèrent  long-tems , s’appliquant  aux 
jeûnes , aux  veilles  ôt  à la  priere.  Tels  furent  les  com- 
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~ mencemens  du  monaftere  d’Hirsfeld  l’an  736.  Quel- 

' que  tems  après  faine  Sturme  alla  trouver  faint  Boni- 

face  , & lui  fit  la  defeription  de  fa  nouvelle  demeure. 
Saint  Boniface  lui  dit  : Je  crains  que  vous  ne  foyez 
pas  en  fûretd  ; car  vous  fçavez  qu’il  y a tout  proche 
des  Saxons  bien  farouches  : cherchez  un  lieu  plus  éloi- 
gné. S.  Sturme-étant  retourné  à fon  defert  prit  deux 
de  fes  compagnons  avec  un  batteau  pour  remonter  la 
riviere  de  Fulde.  Mais  après  trois  jours  de  chemin  ne 
trouvant  rien  qui  le  contentât , il  revint  à Hirsfeld.  S. 
Boniface  l’ayant  mandé  , il  alla  le  trouver  à Friflar , 
& lui  rendit  compte  de  ce  voyage  : mais  le  faint  évê- 
que lui  ordonna  de  chercher  encore , en  l’alTûrant  que 
Dieu  avoit  préparé  dans  ce  defert  une  habitation  à fes 
ferviteurs.  Sturme  partit  fèul  monté  fur  un  âne  chan- 
tant des  pfèaumes , ôc  priant  continuellement.  Il  s’ar- 
rêtoit  où  la  nuit  le  prenoit  -,  mais  de  peur  que  les  bêtes 
ne  mangeaflènt  fbn  âne  , il  coupoit  du  bois  ; & l’en- 
fermoit  d’une  maniéré  de  haye  ; pour  lui , après  avoir 
fait  fur  fon  front  le  ligne  de  la  croix , il  dormoit  tran- 
quillement. Un  jour  étant  arrivé  au  grand  chemin  de 
Mayence , il  rencontra  une  grande  multitude  de  Scla- 
vons , qui  fe  baignoient  dans  la  Fulde.  C’étoit  un  peu- 
ple venu  du  Nord,  qui  depuis  plus  d’un  fiecle  rava- 
geoit  l’empire  , & s’étendoit  bien  avant  dans  la  Ger- 
manie. Ils  fe  moquèrent  du  faint  homme,  mais  ils 
ne  lui  firent  aucun  mal.  Enfin  il  trouva  un  lieu  tel 
qu’il  le  cherchoit  depuis  fi  long-tems  ; & l’ayant  bien 
examiné  & foigneulement  remarqué  , il  en  porta  la 
nouvelle  à faint  Boniface  , qui  fçaehant  que  ce  lieu 
appartenoit  au  prince  Carloman  , le  lui  demanda  pour 
y fonder  un  monaftere.  Ce  que  perfonne , ajoûta-t’il , 
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n’a  encore  entrepris  dans  la  partie  orientale  de  votre 
royaume.  Carloman  le  lui  accorda  volontiers  avec 
l’étendue  de  quatre  mille  pas  tout  alentour , ôc  en  fit 
expédier  une  lettre  de  donation.  Il  aflèmbla  même 
tous  les  nobles  du  pays , ôc  leur  perfuada  de  donner 
chacun  ce  qu’ils  avoient  dans  le  lieu  deftiné  au  mo- 
naftere. 

Saint  Sturme  en  commença  donc  avec  fept  autres 
moines  l’établifTement  la  neuvième  année  après  la  fon- 
dation d’Hirsfeld , qui  eft  l’an  744.  indiétion  douziè- 
me , le  douzième  jour  du  premier  mois  , c’eft-à-dire 
de  Mars.  Au  bout  de  deux  mois  S.  Boniface  y vint  lui- 
même  avec  quantité  d’ouvriers  , qui  aidèrent  aux 
moines  a défricher  le  lieu  , & à bâtir  l’églife  : car  ils 
travailloient  de  leurs  mains  , ÔC  fe  fervoient  eux-mê- 
mes. Le  Saint  fe  retiroit  pour  prier  fur  une  montagne 
voifine , que  l’on  appelloit  pour  ce  fujet  Mont-l’évê- 
que.  Il  revint  l’annee  fuivante , donna  aux  moines  plu- 
sieurs inftruélions  fur  leur  maniéré  de  vivre , ôc  les  fit 
convenir  de  n’ufer  ni  de  vin  , ni  d’aucune  boiflon 
forte  , mais  feulement  de  petite  biere.  Il  leur  donna  S. 
Sturme  pour  abbé  , ÔC  continua  tant  qu’il  pût  de  les 
vifiter  tous  les  ans.  Le  monaftere  prit  le  nom  de  la  ri- 
vière de  Fulde  , fur  laquelle  il  étoit  bâti. 

On  y fui  voit  la  réglé  de  S.  Benoît  ; 6c  pour  la  mieux 
obferver , les  moines  s’aviferent  d’envoyer  aux  grands 
monafteres  apprendre  leurs  pratiques;  Ôc  S.  Boniface 
chargea  S.  Sturme  de  cette  commilfion.  Il  partit  avec 
deux  freres  la  quatrième  année  après  la  fondation  du 
monaftcre  , c’eu-â-dire , l’an  747.  alla  à Rome  , vifita 
tous  les  monafteres  d’Italie  , entre  autres  le  Mont-Caf- 
fin , ôc  employa  un  an  entier  à ce  voyage.  A fon  re- 
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tour  il  forma  fa  communauté  de  Fulde  fur  ce  qu’il 
avoit  appris  des  obfervances  les  plus  parfaites.  Le  mo- 
naftere  croiffoit  de  jour  en  jour , plufieurs  s’y  don- 
noient  avec  leurs  biens , & fa  réputation  s’étendoic 
de  tous  côtés  aux  monafteres  éloignés.  S.  Sturme  eut 
la  confolation  d’y  voir  environ  quatre  cens  mornes , 
làns  compter  les  novices , & d’autres  perfonnes  moins 
confidérables , dont  le  nombre  étoit  très-grand. 

S.  Boniface  fonda  aufli  en  Germanie  des  monafle- 
res  de  filles  ; en  quoi  il  fut  principalement  aidé  par 
fainte  Liobe  Angloife  & fa  parente!  Dès  fa  première 
jeunelTe  elle  fut  confacrée  à Dieu  , Ôt  mife  dans  le  mo- 
nallere  de  Vinburn  fous  la  conduite  de  l’abbeiïeTet- 
ta.  Elle  s’appliquoit  au  travail  des  mains  , mais  encore 
plus  à la  leéture;  enforte  qu’elle  devint  fçavante  juf- 
ques  à faire  des  vers  latins , dont  elle  apprit  l’art  d’une 
lainte  fille  nommée  Edburge.  Elle  le  dit  dans  une  let- 
tre à S.  Boniface  qui  commence  ainfi  : Je  vous  prie  de 
vous  fouvenir  de  l’amitié  que  vous  portiez  à mon 
pere  , qui  efl:  mort  il  y a huit  ans  , & de  prier  Dieu 
pour  fon  ime  & pour  ma  mere  votre  parente , qui  vit 
encore  accablée  d’une  longue  maladie.  Il  n’y  a per- 
lonne  de  fa  famille  en  qui  j’aye  tant  d’efpérance  qu’en 
vous.  Je  vous  envoyé  ce  petit  préfentpour  vous  faire 
fouvenir  de  moi  malgré  la  diftance  des  lieux.  C’efi: 
que  S.  Boniface  étoit  dès  lors  en  fa  million  de  Germa- 
nie , d’où  il  lui  écrivit  aulTi  & aux  autres  religieufes 
du  même  monallere  pour  leur  demander  des  prières, 
afin  de  s’acquitter  dignement  de  fon  miniftere.  En  ces 
lettres  elle  eft  nommée  Leobiguthe  ; c’eft-à-dire , ai- 
mée de  Dieu. 

EnfuiteS,  Boniface  pria  l’abbelTcTetta  de  lui  en- 
voyer 
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voyer  Liobe  pour  fa  confolation  & fon  fecours  : car  ' 
le  mérite  de  cette  fainte  fille  lui  avoit  déjà  attiré  une 
grande  réputation.  Tetta  eut  bien  de  la  peine  a s’en 
priver  ; &c  faint  Boniface  l’ayant  reçue  en  Allemagne , 
réfolut  de  s'en  fèrvir  pour  y former  des  religieufes  , 
comme  il  le  fervoit  pour  les  moines  de  Sturme  , qu’il 
appelloit  fon  hermite.  Il  bâtit  pour  elle  un  monaftere 
* au  lieu  qui  fut  nommé  Bilchofsheim  ; c’eft-à-dirc  , la 
demeure  de  l’évêque , Sc  dont  une  ville  du  diocefe  de 
Mayence  conferve  le  nom  : car  le  monaftere  ne  fub- 
fifte  plus.  Il  s’y  forma  une  grande  communauté , d’où 
furent  depuis  tirées  les  abbefles  de  plufieurs  autres 
monafteres. 

Une  malheureufe  femme  courbée  d’infirmité  qui  »«♦ 
couchoit  à la  porte  du  monaftere  , & vivoit  de  ce 
qu’on  lui  donnoit  de  la  table  de  l’abbefiè  , ayant  eu 
un  enfant  par  un  crime , le  jetta  de  nuit  dans  la  ri- 
vière qui  pafToit  près  du  monaftere.  Un  autre  femme 
venant  le  matin  puifer  de  l’eau , trouva  cet  enfant 
mort  j & remplit  tout  le  village  de  fes  cris , difant  que 
ces  religieufes  baptifoient  ainfi  leurs  enfans , & infec- 
toient  l’eau  de  la  riviere.  Toufcle  peuple  s’amaflà  avec 
indignation , & l'abbefïè  fit  revenir  aufli-tôt  une  reli- 
gieufè  qui  étoit  fortie  par  fa  permiflion  , & qui  pro- 
tefta  devant  Dieu  de  fon  innocence , le  priant  de  faire 
connoître  la  coupable.  L’abbeffe  afiembla  les  religieu- 
fes dans  l’oratoire  , & leur  fit  réciter  tout  le  pfeautier 
debout , & les  bras  étendus  en  croix , puis  marcher  en 
proceffion  autour  du  monaftere  trois  fois  le  jour , ù 
tierce , à fexte  & à none.  A la  troifieme  fois  Liobe , en 
préfence  de  tout  le  peuple  , s’approcha  de  l’autel , & 
devant  la  croix  que  l’on  alloit  porter , elle  pria  Dieu 
Tome  IX.  Q q 
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avec  larmes  , étendant  les  mains  vers  le  ciel , de  les  dé- 
livrer de  cet  opprobre.  Auffi-tôt  la  malheureufe  pé- 
cherelïè  fut  faille  du  démon  , 6c  confella  fon  crime  de- 
vant tout  le  monde.  Le  peuple  rendit  gloire  à Dieu 

J>ar  de  grands  cris , les  religieufes  furent  juflifiées  : mais 
a coupable  demeura  pofledée  tout  le  relie  de  fa  vie. 
Sainte  Liobe  fit  plufieurs  autres  miracles.  Elle  avoit 
dans  fa  communauté  une  religieule  nommée  Thecle,  * 
qui  l’avoit  fuivie  d’Angleterre , ÔC  qui  fut  abbelïè  à 
Chizzingue  fur  le  Mein  , dans  lediocefede  Virfbourg- 
Cependant  Virgile  ÔC  Sidonius  prêtres , qui  travail- 
loient  en  Bavière  fous  la  conduite  de  laint  Boniface  , 
écrivirent  au  pape  Zacarie  , qu'il  s'étoit  trouvé  dans 
cette  province  un  prêtre  qui  ne  fçaehant  point  le  la- 
tin , baptifoit  en  cette  forme  : Babti^o  re  in  nomine 
Patria , & Filia , & Spiritua  Sanéla  : 6c  que  Boniface 
avoit  jugé  que  l'on  devoit  réitérer  le  baptême  ainfi 
donné.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit  qu’il  s'étonnoit  de  la 
décifion.  Nous  ne  pouvons  , dit-il , confentir  cjue  l’on 
baptife  de  nouveau  ceux  que  ce  prêtre  a baptifes  ainfi, 
par  une  fimple  ignorance  de  la  langue  , fans  introduire 
aucune  erreur  : puilqu'on  ne  baptife  poinc  ceux  même 
qui  ont  été  baptifés  par  les  hérétiques  , pourvu  que  ce. 
loit  au  nom  de  la  Trinité. 

Vers  le  même  tems  , c’efl-k-dire , l'an  74 f . le  prince 
Carloman  , par  le  confeil  de  S.  Boniface , fit  tenir  un 
concile , où  l’on  examina  plufieurs  clercs  héréticjues , 
leduits  par  Adalbert  6c  par  Clement , ÔC  l’on  depofa 
Gevilieb  , évêque  de  Mayence.  Il  avoit  fuccédé  à fon 
pere  Gerold , qui  tout  évêque  qu’il  étoit , portant  les 
armes  pour  repoulTer  les  Saxons , fut  bielle  à mort 
dans  un  combat.  Pour  le  conloler , on  lui  donna  fou 


Digitized  by  GoogI 


1 _ 


Livre  Qüarante-deuxieme.  $07 
fils” pour  fuccefTeur , quoiqu’il  fût  encore  laïque  , &.  à 
la  cour.  Peu  de  tems  après  il  fuivit  le  prince  Carlo- 
man  , qui  marchoit  encore  contre  les  Saxons.  Les  deux 
armées  étant  campées  de  part  8i  d’autre  fur  une  ri- 
l’évêque  Gevilieb  envoya  un  valet  chez  les 
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ennemis  , s’informer  exactement  du  nom  de  celui  qui 
avoit  tué  fon  pere  : l’ayant  trouvé , il  le  pria  de  venir 
parler  à fon  maître.  Ils  fe  rencontrèrent  a cheval  au 
milieu  de  la  riviere  , & Gevilieb  lui  porta  un  grand 
coup  d’épée , en  difant  que  c’étoit  pour  venger  la  rrfort 
de  fon  pere.  Le  Saxon  tomba  mort  dans  l’eau  : l’aétion 
de  Gevilieb  ne  fut  blâmée  de  perfonne , & il  conti- 
nua de  faire  fes  fondions  d’évêque. 

Mais  faint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile , fou- 
tenant  qu’un  homme  coupable  d’homicide  ne  pou- 
voir exercer  le  facerdoce.  Il  ajouta  , qu’il  l’avoit  vu 
de  fes  propres  yeux  , fe  divertifïant  avec  des  oifeaux 
& des  chiens  , ce  qui  n’e'toit  point  permis  à un  évêque. 

Gevilieb  fut  condamné  par  le  concile  , & dépolïèdé 
de  l’épifcopat.  Il  menaça  d’abord  de  fe  pourvoir  à 
Rome  -,  mais  enfuite  voyant  le  jugement  du  concile 
foûtenu  par  l’autorité  féculiere  , il  fe  fournit. 

Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S.  Boniface  xlix. 
écrivit  à Ethelbalde  roi  des  Merciens  ; car  il  y parle  Mercîens.  f°‘ dcs 
en  fon  nom  & de  fept  autres  évêques  ; fçavoir , Abel  Er-  ‘9  *r  Bju 
archevêque  de  Reims,  S.  Burcard,S.  Villebald  , & an'7*s‘ 
quatre  autres  moines  inconnus.il  commence  par  loiier 
ce  roi  de  fes  aumônes  & de  fa  vigueur  a réprimer  les 
violences  & à maintenir  la  juftice  & la  paix  dans  fon 
royaume  : puis  entrant  en  matière  il  dit:  Nous  avons 
appris  avec  bien  de  la  douleur  que  vous  n’avez  jamais 
époufe  de  femme  légitime  : mais  que  vous  vous  aban- 

Q q >j 
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308  Histoire  Ecclesi astique , 
donnez  à la  débauche  , même  avec  des  religieufes.  Il 
lui  rapporte  les  paflàges  de  l’écriture  , qui  marquenc 
l'énormité  de  ce  péché , compté  entre  ceux  qui  ex- 
cluent du  royaume  de  Dieu  : puis  il  ajoute  : Les  payens 
même  puniffent  l’adultere  & la  débauche  dans  l’an- 
cienne Saxe.  Si  une  fille  a deshonoré  la  maifon  de  fon 
pere  , ou  fi  une  femme  a manqué  de  fidélité  à fon  mari  t 
quelquefois  ils  la  contraignent  à le  pendre  elle-même  , 
& après  l’avoir  brûlée , ils  pendent  fur  le  bûcher  celui 
qui  l’a  corrompue  : quelquefois  ils  aflèmblent  une 
troupe  de  femmes  qui  mènent  la  coupable  par  les  villa- 
ges , & lui  ayant  coupé  fes  habits  julques  à la  ceinture  r 
la  déchirent , en  la  fouettant  Sc  la  piquant  avec  des 
couteaux  , jufques  à ce  qu’ils  la  lailTent  pour  morte. 

1 1 lui  re  préfente  enfuite  la  conféquence  de  fon  exem- 
ple pour  fcs  fujets  ; que  la  nation  des  Anglois  étoit  dé- 
criée par  la  débauche  en  France  8c  en  Italie;  qu’en 
punition  de  femblables  crimes , Dieu  avoit  abandonné 
aux  Sarrafins  l’Efpagne  , la  Provence  8c  la  Bourgogne. 
Que  la  débauche  attire  fouvent  l’homicide  , parce  que 
les  malheureufes  qui  fe  font  laiiTë  corrompre  , détrui- 
fent  leurs  enfans  , pour  couvrir  leur  infamie  > 8c  les 
font  périr , quant  au  corps  8c  quant  a l’ame. 

Il  fe  plaint  encore  que  ce  roi  fans  refpecter  les  pri- 
vilèges des  monalleres  , en  ufiirpe  les  biens  , 8c  fouf- 
fre  que  les  gouverneurs  impofent  aux  moines  8c  aux 
prêtres  une  fervitude  plus  grande  que  fous  fes  prédé- 
cefleurs , entre  lefqucls  il  lui  donne  l’exemple  des  rois 
Ceolred  8c  Ofred  , morts  malheureufement , en  puni- 
tion de  femblables  excès. 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres  : l’une  k 
Edbert  archevêque  d’Yorc  , fuccelfeur  de  Vilfrid  II. 
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l’autre  au  prêtre  Herefrid  , en  qui  le  roi  avoit  con-  “ 
fiance.  Il  leur  marque  qu’il  n’agit  en  cette  occafion 
que  par  affeétion  pour  la  patrie  , par  zele  pour  le  fa- 
lut  du  roi , St  pour  exécuter  l’ordre  du  pape  , qui  l’en- 
voyant prêcher  au  peuple  de  Germanie , l’a  chargé  de 
travailler  à ramener  tous  les  Chrétiens  qu’il  trouvera, 
égarés  du  bon  chemin.  Il  prie  l’archevêque  de  lui  en- 
voyer quelques  ouvrages  de  Bede  , St  lui  envoyé  de 
fon  côté  quelques  lettres  de  faint  Grégoire,  qu’il  a re- 
çues de  Rome , St  qu’il  ne  croit  pas  qui  fe  trouvent  ens 
Angleterre. 

Cependant  en  exécution  du  concile , faint  Boniface  L. 
écrivit  au  pape  Zacarie  deux  lettres  , dont  celle  qui  ment 
nous  relie,  commence  ainfi  : Depuis  près  de  trente 
ans  que  je  me  fuis  engagé  au  lèrvice  du  faint  fiége  , 
j’ai  toujours  accoûtumé  de  lui  faire  part  de  tout  ce  qui 
m’arrive  d’agréable  ou  de  fâcheux  pour  être  foûtenu 
de  fes  confeils.  Sçachez  donc  que  depuis  que  vous  m’a- 
vez ordonné  de  préfider  a la  province  de  France  , j’ai 
fouffert  de  grandes  perfécutions  , principalement  de 
la  part  des  faux  évêques , des  prêtres  Sc  des  clercs  im- 
pudiques y dont  l’un  nommé  Adalbert  elt  Gaulois  de 
nation , Sc  l’autre  nommé  Clément  ell  Ecolfois. 

Adalbert  a été  hypocrite  dès  fa  première  jeuneflè,  di- 
fant  qu’un  ange  lui  a apporté  de  l’extrémité  du  monde 
des  reliques  d’une  fainteté  merveilleufe  , en  vertu  def- 
quelles  il  pouvoit  obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu’il  de- 
manderoit.  Par  cette  induftrie  il  s’ell  inlinué  dans  plu- 
fieurs  maifons  , St  a attiré  des  femmes  Sc  une  multi- 
tude de  pay fans  , qui  difoient  que  c’étoit  un,  homme 
d’une  fainteté  apollolique  , Sc  qu’il  avoit  fait  plufieurs 
miracles.  Enfuite  il  a gagné  par  argent  des  évêques- 

Qq  ii; 
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ignorans  qui  fe  font  ordonnés  abfolument , c’eft-a- 
dire  , fans  fiége  déterminé , contre  les  canons.  Enfin 
fon  orgueil  a monté  jufques  au  point  de  fe  comparer 
aux  apôtres  , 5c  de  ne  vouloir  confacrer  des  églifes  ni 
en  leur  honneur  , ni  à l’honneur  des  martyrs  , mais  en 
fon  nom.  Il  a fait  de  petites  croix  & de  petits  oratoi- 
res dans  les  campagnes  , près  des  fontaines  5c  par  tout 
où  il  a trouvé  bon  , & y a fait  faire  des  prières  publi- 
ques ; enlbrte  que  le  peuple  quittoit  les  anciennes  égli- 
fes pour  s’y  aflembler  au  mépris  des  évêques  , en  di- 
fant:  Nous  ferons  aidés  par  les  mérites  de  S.  Adalbert. 
Il  a donné  fes  ongles  Sc  fes  cheveux  pour  les  honorer 
5c  les  porter  avec  les  reliques  de  S.  Pierre.  Enfin  , ce 
qui  eft  le  plus  grand  blafpnème , il  a dit  au  peuple  qui 
venoit  fè  profxerner  à fes  pieds  5c  le  confefler  : Je  fçai 
vos  péchés  ; vos  plus  fecrettes  penfées  me  font  con- 
nues, il  n'eft  pas  befoin  de  vous  confeffer,  vos  péchés 
palTés  vous  font  remis  , allez  en  paix  dans  vos  maifons 
iurs  de  votre  abfolution.  Enfin  par  fes  mœurs  , fon 
habit , fa  démarche,  il  imite  tout  ce  que  l’évangile  at- 
tribue aux  hypocrites. 

L’autre  hérétique  nommé  Clement  rejette  les  ca- 
nons 5c  les  conciles  , les  traités  5c  les  explications  des 
peres  , de  S.  Jerome  , de  S.  Auguftin  , de  S.  Grégoire. 
Il  foûtient  qu’il  peut  être  évêque  après  avoir  eu  deux 
fils  en  adultéré.  Il  introduit  le  Judaïfme  , trouvant 
bon  qu'un  Chrétien  époufe  la  veuve  de  fon  frere  ; il 
dit  que  Jefus-Chrifi:  defeendant  aux  enfers  , en  a déli- 
vré tous  les  damnés  , même  les  infidèles  & les  idolâ- 
tres 3 &-  avance  plufieurs  autres  erreurs  touchant  la 
prédeflination.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie  d’écrire  au 
duc  Carloman  , que  ces  deux  hérétiques  loient  mis  en 
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prifon  , & que  perfonne  ne  leur  parle  , ou  ne  commu- 
nique avec  eux.  Saint  Boniface  envoya  cette  lettre  par 
le  prêtre  Dcneard  avec  les  pièces  qui  fervoient  à la 
convittion  des  deux  impofteurs.  Il  y avoit  aufli  une 
lettre  pour  Gemmulus  archidiacre  de  l’églife  Romai- 
ne , ancien  ami  de  faint  Boniface  , qui  fit  le  rapport  au 
pape  de  fa  lettre  ÔC  des  écrits  qu’il  avoit  envoyés , &C 

Î>ourfuivit  la  tenue  d’un  concile  contre  l’efpérance  de 
aint  Boniface. 

Il  fut  afièmblé  à Rome  le  vingt-cinquieme  d'Otto- 
bre  la  vingt-fixieme  année  du  régné  de  Conftantin  , 
la  cinquième  après  fon  rétabli  fièment , indittion  qua- 
torzième , c’ert-à-dire  , l’an  745.  Le  pape  y préfidoit 
& fept  évêques  des  environs  de  Rome  : il  y avoit  dix- 
fept  prêtres  , les  diacres  , & le  refie  du  clergé  étoient 
préfens  ; c’étoit  dans  la  maifon  patriarcale' de  Latran 
dans  la  bafilique  de  Théodore  ; les  évangiles  étoient 
au  milieu  de  l’afièmblée.  Grégoire  notaire  régionaire 
& nomenclateur  ouvrit  l’attion  en  difant  : Le  véné- 
rable prêtre  Dcneard  légat  du  très-faint  archevêque 
Boniface  de  la  province  de  Germanie  efl  à la  porte, 
& demande  à entrer  : qu’ordonnés-vous  ? On  le  fit  en- 
trer , & il  dit  : Seigneur  , l’évêque  Boniface  mon  maî- 
.tre  ayant  fuivant  vos  ordres  afièmblé  un  concile  dans 
la  province  des  François  , y a privé  du  facerdoce  les 
faux  évêques  Adalbert  & Clement , & les  a fait  met- 
tre en  prifon  avec  l’autorité  des  Princes.  Ils  demeu- 
rent impénitens  , & continuent  à féduire  le  peuple. 
C’efi:  pourquoi  je  vous  préfente  cette  lettre , &.  vous 
prie  de  la  faire  lire  devant  le  faint  concile. 

Theophane , notaire  régionaire  , ôc  facellaire , lût 
la  lettre  de  faint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter  , 
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' après  quoi  le  pape  Zacarie  dit  : Vous  avez  oui  ce  qui 
a été  lû  de  ces  impies  , qui  fe  préfèrent  aux  apôtres. 
Les  évêques  & les  prêtres  dirent  : Ce  font  des  minif- 
tres  de  fatan,  & des  précurfeurs  de  l’ante-chrifl.  Quel 
eft  le  faint  qui  a jamais  donné  pour  reliques  au  peu- 
ple defes  cheveux  ou  de  lès  ongles  comme  Adalbert? 
Parce  qu’il  étoit  un  peu  tard , le  pape  remit  à une  au- 
tre fois  l’examen  de  leur  vie  & de  leurs  allions. 

Dans  la  fécondé  feffion  le  pape  demanda  au  prêtre 
Deneard  la  vie  d’Adalbert , & les  autres  écrits  qu’il 
avoit  en  main.  On  lût  d’abord  la  vie  , qui  après  un  ti- 
tre magnifique , commençoit  ainfi  : Il  eft  né  de  parens 
fimples  , & a été  couronné  de  la  grâce  de  Dieu  ; car 
avant  fa  très-heureufe  naifïànce , fa  mere  crut  voir  un 
veau  qui  fortoit  de  fon  côté  droit , & qui  fignifioit  la 
grâce  qu’il  avoit  déjà  reçue.  On  n’inféra  que  ce  com- 
mencement dans  les  aûes  du  concile  : mais  la  vie  y 
•fut  lue  toute  entière  , & après  cette  leélure  le  pape 
Zacarie  dit  : Que  dites-vous  de  ces  blafphèmes  , mes 
très-faints  freres  ? Epiphane  évêque  dit  : Certes,  votre 
fainteté  a été  infpirée  de  Dieu  d’avertir  notre  frere 
Boniface  , & les  princes  des  François  pour  faire  alTem- 
bler  un  concile  après  un  fi  long-tems  , & vous  infor- 
mer de  ces  fchifmes  & de  ces  blafphèmes. 

Le  pape  demandaà  Deneard  , s’il  avoit  encore  quel- 
que piece  à faire  lire.  Voici , dit-il  , la  lettre  dont  il 
le  fèrvoit , & qu’il  publioit  être  de  Jefus-Chrifl  def- 
cendue  du  ciel.  On  la  lût  avec  fon  titre  en  ces  termes  : 
Au  nom  de  Dieu , ici  commence  la  lettre  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  qui  eft  tombée  à Jerufalem  , & 
a été  trouvée  par  l’archange  S.  Michel  à la  porte  d’E- 
phrem , lûe  & copiée  par  la  main  d’un  prêtre  nommé 

Icoré , 
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Jcoré  , qui  l'a  envoyée  à la  ville  de  Jeremie  à un  au- 
tre prêtre  nommé  Talafius , ôcTalafius  l’a  envoyée  en 
Arabie  a un  autre  prêtre  nommé  Leoban  , Ôc  Leoban 
l’a  envoyée  à la  ville  de  Vetfanie , où  elle  a été  reçûe 
* par  le  prêtre  Macruis , qui  l’a  envoyée  à la  montagne 
de  l’archange  S.  Michel , ôc  la  lettre  efl  arrivée  par 
la  main  d’un  ange  à la  ville  de  Rome , au  lepulchre  de 
S.  Pierre  , ou  font  les  clefs  du  royaume  des  cieux  , ôc 
les  douze  prêtres  qui  font  a Rome  , ont  fait  des  veil- 
les de  trois  jours  , avec  des  jeûnes  ôc  des  prières  jour 
Ôc  nuit. 

Les  adtes  n'en  rapportent  pas  davantage  : mais  la 
lettre  fut  lue  toute  entière  , après  quoi  le  pape  Zaca- 
rie  dit  : AfTûrément  , mes  chers  freres  , cet  Adalbert 
a perdu  le  fens  ; ôc  tout  ceux  qui  reçoivent  cette  lettre 
ont  aufll  peu  de  jugement  que  des  enfans  : mais  de 
peur  que  les  efprits  légers  n’y  l'oient  encore  trompés  , 
nous  ne  pouvons  laifler  cette  affaire  fans  examen.  Les 
évêques  en  convinrent , ôc  le  refie  fut  remis  à une  au- 
tre lelïion  , qui  fut  la  troifieme. 

Le  prêtre  Deneard  y préfenta  une  oraifon  com- 
pofée  par  Adalbert,  qui  commençoit  ainfi  : Seigneur, 
Dieu  tout-puiflant  , Pere  de  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift , alpha  ôc  oméga  , qui  êtes  alïïs  fur  le  trône 
fouverain  , fur  les  Chérubins  ôc  les  Séraphins.  Et  en- 
fuite  : Je  vous  prie  ôc  vous  conjure  , ange  Uriel , ange 
Raguel , ange  Tubuel , ange  Michael  , ange  Inias  , 
ange  Tubuas  , ange  Sabaoth , ange  Simiel.  Après  que 
l’oraifon  eut  été  lue  toute  entière  , le  pape  Zacarie 
dit  : Que  dites-vous  à cela  mes  freres  ? Les  évêques  ôc 
les  prêtres  répondirent  : Qu’y  a-t-il  k faire  , linon  de 
brûler  ces  écrits  , ôc  d'anathématifer  les  auteurs?  Ces 
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* noms  hors  celui  de  Michel , ne  font  pas  des  noms  d'an-- 

n ges  , mais  de  démons.  Nous  ne  ccnnoiftons  , fuivant 

l'écriture , les  noms  que  de  trois  anges , Michel , Ga- 
briel, Raphaël.  LepapeZacarie  dit  : Vous  avez  raifon 
, de  condamner  au  feu  tous  les  écrits  d’Adalbert  : mais 

il  eft  à propos  de  les  garder  dans  nos  archives  pour  fa 
confiifion  eternelle.  Maintenant  puifque  tout  eft  lu  , 
il  faut  fonger  à les  juger  l’un  & l’autre.  Le  concile 
prononça  là  fentence  contre  Adalbert  & Clement , 
reprenant  fommairement  les  crimes  de  chacun  ; les 
depofa  du  facerdoce  , avec  anathème  contre  eux  & 
leurs  feélateurs  , s’ils  perfiftoient  dans  leurs  erreurs. 
Le  pape  foufcrivit  avec  tous  les  évêques  & les  prêtres.. 
Les  trois  féances  de  ce  concile  portent  la  même  date 
comme  ayant  été  tenues  le  même  jour, 
or.  Enfuite  le  pape  Zacarie  envoya  les  aéles  du  concile 

i s.crBonUke!p'  ^ S.  Bonifacc , avec  une  grande  lettre  datée  du  dernier 
Zjchjr. epîfl.  p-ap  jour  d’Oélobre  la  même  année  745 . qui  fert  de  réponfe 
V'H.iib.  j.  c.j.  à trois  lettres  de  S.  Boniface  , dont  il  ne  nous  refte  que 
la  fécondé.  Sur  la  première  le  pape  le  confole  & l’en- 
courage au  fujet  des  oppofitions  des  mauvais  chrétiens . 
& des  incurfions  des  infidèles.  Rome  même , dit-il , 
a été  déjà  plufieurs  fois  ravagée  pour  fes  péchés  : mais 
Dieu  a bien  voulu  la  confoler.  Ordonnez  des  jeûnes 
& des  proceffions  à votre  peuple  ; nous  joindrons  tout 
indignes  que  nous  fommes  , nos  prières  aux  vôtres. 
Enfuite  le  pape  approuve  le  concile  qui  venoit  d’être 
tenu  , & la  réfolution  des  princes  François  pour  ériger 
un  fiége  métropolitain  à Boniface  fur  la  frontière  des 
payens.  Il  ajoute  : Quant  à ce  faux  évêque  que  vous 
nous  avez  dit  être  né  dans  l’adultere , & fils  d’un  clerc 
impudique  & meurtrier  ^ nourri  fans  difciplincj  Ôc. 
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coupable  de  plufieurs  crimes,  quiaconfacré  plufieurs 
évêques  Tes  Semblables  : vous  fçavez  que  nous  vous 
avons  e'crit  plufieurs  fois  de  ne  fouffrir  dans  le  minis- 
tère aucun  homicide , impudique  ou  pénitent.  Quant 
aux  perfonnes  qu’il  a baptifées  ou  aux  églifes  qu’il  a 
confacrées  , informez-vous  s’il  a employé  le  nom  de 
la  Trinité , 8c  s’il  étoit  alors  en  exercice  du  Sacerdoce , 
8c  les  approuvez  en  ce  cas.  On  croit  que  ce  faux  évê- 
que eft  Gevilieb  de  Mayence.  Le  pape  approuve  en- 
core ce  qui  avoit  été  ordonné  au  concile  de  Leptine  , 
que  chaque  famille  des  Serfs  de  l’églife  payeroit  douze 
deniers  par  an , pour  Subvenir  aux -guerres  contre  les 
infidèles,  Sarrafins,  Saxons  8c  FriSons.  Quant  aux  prê- 
tres dépofés  pour  leurs  crimes , qui  au  lieu  de  faire  pé- 
nitence dans  des  monafteres  , alloient  à la  cour  de- 
mander qu'on  leur  donnât  des  biens  d’églife  , pour  les 
difïiper  en  menant  une  vie  Séculière , le  pape  dit  qu'il 
en  a écrit  aux  Princes  François. 

Sur  la  Seconde  lettre  , qui  eft  celle  qui  Rit  lue  au 
•concile  de  Rome  touchant  Adalbert  8c  Clement , le 
pape  dit  ce  qui  a*  été  fait  en  ce  concile  , 8c  envoyé  les 
a&es.  Sur  la  troifieme  il  dit  : Quant  à cet  autre  fëdilc- 
teur  nommé  Gevilieb  , ci-devant  évêque  , qui  fans 
avoir  confulté  perfonne  , vient  nous  trouver  ; quand 
il  fera  arrivé  on  fera  ce  qu’il  plaira  à Dieu.  Enfin  le 
pape  approuve  le  choix  que  l’on  avoit  fait  de  Cologne 
pour  le  Siège  de  Boniface.  Cette  lettre  lui  fut  envoyée 
par  les  foins  de  l’archidiacre  Gemmulus , qui  lui  écri- 
vit auflx  de  fon  chef  une  lettre  d’amitié  ; 8c  comme  S. 
Boniface  lui  avoit  envoyé  un  vafe  d’argent  8c  un  drap 
de  toile , il  lui  envoya  de  Son  côté  deux  livres  de  poi- 
vre , quatre  onces  de  canelle , 8c  quelques  autres  aro- 
mates. R r ij 
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Après  la  fourmilion  de  Gevilieb,  on  jugea  plus  à 
propos  d’établir  S.  Boniface  a Mayence.  Cette  églife 
avoit  été  dans  les  premiers  tems  métropole  de  la  pro- 
vince Romaine  nommée  la  première  Germanie , en- 
fuite  elle  fut  foûmife  à Cologne , qui  devint  métro- 
pole des  deux  Germanies.  W ormes  étant  devenue  mé- 
tropole de  ces  deux  provinces , Mayence  lui  fut  foû- 
mife : enfin  on  lui  rendit  la  dignité  de  métropole  en 
faveur  de  S.  Boniface.  Alors  la  jurifdi&ion  s’étendit 
fur  treize  évêchés  , Strafbourg,  Spire,  W ormes,  Co- 
logne , Liège  , Utrecht , Ausbourg , Visbourg  , Bu- 
rabourg  , transféré  depuis  a Paderborn  , Erfort  , 
Eichflat , Confiance  ôc  Coire. 

Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi  & Ethelbalde 
roi  des  Mcrciens  , profitèrent  des  avis  que  S.  Boniface 
1 nir  avoit  donnés  , comme  il  paroît  par  un  concile  na- 
t'onal  d’Angleterre  tenu  à Cloveshou  au  commence- 
ment de  Septembre  l’an  747.  indidtion  quinzième  finit- 
fant.  Avec  l’archevêque  Cuthbert  s’y  trouvèrent  l’évê- 
que de  Rochefter  , trois  évêques  du  pays  des  Mer- 
ciens,  deux  d’Ouefiex , un  d’Eflangle , un  d’ElTex , un  de 
Sullèx  , deux  de  deux  autres  provinces.  C’étoit  en  tout 
douze  évêques.  Il  y avoit  aulïi  plufieurs  prêtres  ôc 
moindres  clercs  , & le  roi  Ethelbalde  y allilloit  en 
perfonne  avec  les  grands  de  fon  royaume.  L’archevê- 
que y préfenta  deux  lettres  du  pape  Zacarie  , qui  fu- 
rent lues  & expliquées  en  langue  vulgaire  , contenant 
des  avis  falutaires  a tous  les  habitans  de  lagrande  Breta- 
gne, pour  mener  une  vie  plus  réglée,  avec  des  menaces- 
d’anathème  contre  ceux  qui  les  mépriferoient.  Il  y a 
apparence  qu’on  lut  auffi  la  lettre  de  faint  Boniface  à 
Cuthbert,  puifqu’elle  fe  trouve  k la  tête  de^c  concile. 
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Les  prélats  Anglois  ayant  conféré  enfemble  & exa-  ~ ^47" 
miné  les  homélies  de  faint  Grégoire  &c  les  décrets  des 
peres  , formèrent  trente  canons  , qui  ne  contiennent 
guere  que  des  avis  généraux  aux  évêques  de  remplir 
leurs  devoirs  & fuivre  les  anciennes  réglés  : toutefois 
on  y peut  obferver  quelques  particularités.  Quoique  cm.  y. 
l'égide  n’approuve  point  l’abus  par  lequel  des  fëcu- 
liers  fe  font  mis  en  pofTeflion  de  quelques  monafteres, 
l'évêque  ne  doit  pas  lailler  de  les  vifiter  , & de  pour- 
voir qu’ils  ne  manquent  pas  de  prêtres.  Tous  les  prê  - C.  10» 
très  doivent  fçavoir  expliquer  en  langue  vulgaire  le 
fymbole  , l’oraifon  dominicale , les  paroles  de  la  cé- 
lébration de  la  meffe  ôc  de  l’adminiflration  du  baptême 
& des  autres  offices  eccléfiafliques.  Ils  chanteront  mo-  c.  t*. 
deflcment  & fimplement  fuivant  l’ufage  de  l’églife  ; 

&.  ceux  qui  ne  peuvent  chanter  fe  contenteront  de  pro- 
noncer en  lifant.  On  obfervera  les  fêtes  de  toute  l’an-  c.  13. 
née  fuivant  le  martyrologe  Romain.  C’eft  la  première 
fois  que  je  trouve  qu'il  en  foit  fait  mention  ; & ce  con- 
cile entend  apparemment  celui  de  Bcde.  On  ordonna  f.  ,7. 
en  particulier  la  fête  de  faint  Gregpire  & celle  de  faint 
Auguflin  fon  difciple  le  vingt-fixieme  de  Mai.  On  ex-  f.  SJ. 
horte  a la  fréquente  communion  , non-feulement  les 
moines  , mais  entre  les  laïques  , les  enfans  qui  vivent, 
encore  dans  l’innocence  , & le?  perfonnes  plus  âgées 
qui  ceiïènt  de  pécher.  En  exhortant  à l’aumône , le  c.  26. 
concile  blâme  l’abus  qui  commençoit  à s’introduire , 
de  prétendre  par  des  aumônes  diminuer  ou  commuer 
les  peines  canoniques  impofées  par  le  prêtre , pour  la 
fatisfadfion  des  péchés.  L’aumône  doit  plutôt  augmen- 
ter la  pénitence  ; mais  elle  ne  difpenle  pas  de  prier  & 
de  jeûner,  principalement  ceux  qui  ontbefoin  de  mor- 

R r iij  . 


• • 


Digitized  by  Google 


An.  747. 

c.  17. 


Jlalk.  XIX.  2 }. 


LIV. 

Recrjice  de  Car* 
loman. 

Ad.  SS.  Ben. 
lo.  4.  p.  ti}. 


Contin.  FreJcg. 
e • i»/.  ntf. 


Slip.  liv. 
XXXVII.  H.  8. 
Ad.  SS.  ta.  2. 

F ■ *Sf’ 

Mirac.  e.  11. 


318  Histoire  Ecclesiastique  , 
tifier  leur  chair,  pour  remédier  aux  péchés  qu’elle  leur 
a fait  commettre.  Il  condamne  aulfi  ceux  qui  préten- 
doient  s’acquitter  de  leurs  pe'nitences  par  d’autres  per- 
fonnes  , qui  jeûnoient  ou  chantoient  des  pfeaumes 
pour  eux.  La  même  chair , dit-il , qui  a porté  au  péché 
doit  être  punie  ; 8c  s’il  étoit  permis  de  iatisfaire  par  au- 
trui , les  riches  fe  fauveroient  plus  aifément  que  les 
pauvres , contre  la  parole  exprefTe  de  l’évangile.  L’ar- 
chevêque Cuthbert  envoya  auiïi-tôt  par  un  de  fes 
diacres  les  aétes  de  ce  concile  à S.  Boniface  de  Mayen- 
ce , qui  l’en  félicita  par  une  lettre  obligeante. 

La  même  année  747.  le  prince  Carloman  quitta  le 
monde.  Il  avoit  donné  de  grandes  preuves  de  fa  va- 
leur par  les  vi&oires  qu’il  avoit  remportées  fur  les  Al- 
lemans  , les  Bavarois  8c  les  Saxons  ; mais  il  en  avoit 
encore  plus  donné  de  fa  piété  8c  de  fon  amour  pour 
la  religion  , en  protégeant  faint  Boniface  , faifant  te- 
nir plufieurs  conciles  , 8c  répandant  fes  libéralités  fur 
les  lieux  faints.  Enfin  fe  voyant  veuf , il  renonça  au 
monde  , tant  par  le  défir  du  ciel  que  par  le  regret  d’a- 
voir fait  tuer  une  grande  multitude  d’Allemans  rebel- 
les en  746.  Il  le  retira  donc  l’année  luivante  feptieme 
de  fon  régné,  laifiàntà  fon  frere  Pépin  fes  états , c’efl- 
à-dire  , la  France  orientale , avec  la  tutelle  de  fon  fils 
Drogon. 

Carloman  prit  le  chemin  de  Rome  , & pafîà  pre- 
mièrement au  monaftere  de  faint  Gai , fondé  depuis 
vingt-fept  ans  , au  heu  de  la  retraite  8c  de  la  fe'pulture 
de  ce  faint.  Il  y avoit  une  églile  fervie  par  quelques 
clercs  , 8c  les  miracles  qui  s'y  faifoient , y attiraient 
un  grand  concours  de  peuple  , 8c  beaucoup  d’offran- 
des. On  y donna  même  des  terres  mais  Valdram  , 
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feigneur  du  lieu , voyant  t|ue  l’on  abufoit  de  ce  reve-  ^ 
nu  , Si  qu’il  pouvoit  fufhre  à une  communauté  de 
moines , demanda  à Viétor  comte  de  Coire  , un  faint 
prêtre  nomme'  Othmar  ou  Audomar , qu’il  avoit  dans 
fa  maifon,  Si  lui  donna  cette  églife  avec  lès  dépendan- 
ces. Pour  mieux  affermir  l'ouvrage  , Valdram  alla 
trouver  Charles  Martel , Si  lui  céda  la  propriété  de 
Phermitage  de  S.  Gai , le  priant  d’y  établir  Othmar: 
c£  que  le  prince  accorda  , Si  ordonna  d’y  fonder  un 
monaflere.  Tels  furent  les  commencemens  de  la  fa- 
meufe  abbaye  de  Durgauge  ou  de  faint  Gai , qui  de- 
vint une  des  plus  célébrés  écoles  d’Allemagne.  On  en 
rapporte  la  fondation  à l’an  720.  Carloman  y alla 
donc  faire  fes  prières  , Si  écrivit  h fon  frere  Pépin  , de 
faire  à fa  confidération  quelque  donation  à ce  monaf- 
tere  , puifqu’il  ne  poilvoit  plus  le  faire  lui-même  , 
ayant  tout  quitté  , Si  Pépin  l’exécuta. 

Carloman  continua  fon  voyage  ; Si  étant  arrivé  k Anaji.  h 
Rome  avec  quelques-uns  de  fes  plusfideles  ferviteurs, 
il  offrit  à faint  Pierre  plufieurs  dons  ; entr’autres  , un 
grand  arc  d’argent,  pefant  foixante  Si  dix  livres,  c’eft- 
à-dire  , ioj.  marcs.  Il  s’offrit  lui-même  au  faint  apô- 
tre , 8i  reçut  l’habit  monaflique  de  la  main  du  pape.. 

Enfuite  il  fè  retira  au  mont  Soraéle , 8i  y bâtit  un  mo- 
naflere en  l'honneur  du  pape  faint  Sylveflre  ; car  on 
difoit  que  ce  faint  pape  s’y  étoit  caché  pour  fuir  la  per- 
fécution.  Carloman  demeura  quelque  tems  en  ce  mo- 
naflere: mais  plufieurs  nobles  François  allant  à Rome 
acquitter  leurs  vœux  , fe  croyoient  obligés  de  venir 
en  paiïant  faluer  un  prince  qui  avoit  été  leur  maître. 

Ainfi  Carloman  importuné  de  ces  fréquentes  vifites^ 
quitta  le  mont  Soraéle , Si  paffà  au  mont  Caflin , dans 
< • 
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le  monaflere  de  faint  Benoît , où  il  s’engagea  par  fer- 
ment de  pafler  le  refte  de  fes  jours  ; c’cft-à-dire  , qu’il 
y fit  vœu  de  fiabilité  fuivant  la  réglé.  L’abbé  Petro- 
nax  vivoit  encore , 8c  Carloman  s'exerça  fous  fa  con- 
duite aux  pratiques  les  plus  rigoureufes  de  la  vie  mo- 
naftique  : on  dit  même  qu’il  lervoità  lacuifine , gar- 
doit  les  troupeaux  à la  campagne  , 8c  travailloit  au 
jardin.  . 

Peu  de  tems  après  Rachis  , roi  des  Lombards  fe  re- 
tira aufiï  au  mont  Caffin  , à quoi  ne  contribuèrent  pas 
peu  les  exhortations  du  pape  Zacaric.  Car  apprenant 
que  Rachis  avoit  aftiégé-Peroufe  , il  alla  le  trouver, 
lui  fit  de  grands  préfens  , 8c  le  pria  fi  fortement , qu’il 
lui  pcrfùada  de  lever  le  fiége.  Il  fit  plus  , il  lui  infpira 
tellement  l’amour  des  choies  fpirituelles , que  peu  de 
jours  après  Rachis  renonça  ù k dignité  royale  , qu’il 
avoit  portée  cinq  ans  8c  demi , depuis  la  mort  de  Luit- 

{>rand.  Il  vint  ù Rome  , reçut  l’habit  monaflique  de 
a main  du  pape  Zacaric  , 8c  fe  retira  au  mont  Caffin, 
où  il  finit  fes  jours.  On  y montroit  encore  trois  cens 
ans  après  une  vigne  qui  portoit  fon  nom  , 8c  que  l’on 
difoit  qu’il  avoit  plantée  8c  cultivée  de  fes  mains.  Sa 
femme  Tafia  8c  fa  fille  Ratrude  s’étant  retirées  avec 
lui , bâtirent  dans  le  voifinage  , par  la  permilfion  de 
l’abbé  Petronax  , un  monaflere  de  filles  au  lieu  nom- 
mé Plombariole  , où  elles  donnèrent  de  grands  biens, 
8c  y payèrent  le  refte  de  leur  vie  dans  une  grande  ré- 
gularité. La  retraite  de  Rachis  arriva  l’an  750.  8c  il 
eut  pour  fucceffcur  dans  le  royaume  des  Lombards 
fon  rrere  Aftolfe.  Gifulfe  duc  de  Benevent  neveu  du 
roi  Luitprand  étant  venu  au  mont  Caffin  , fut  fi  édifié 
de  la  piété  des  moines , qu'il  donna  au  monaflere  tout 

1« 


Digitized  by 


Livre  Quarante-deuxieme.  $21 

le  territoire  d’alentour  ; & fa  femme  nommée  Scauni- 
perge  changea  un  temple  d’idoles  , qui  étoit  fur  le 
mont  Calfin  , en  une  églife  à l’honneur  de  S.  Pierre  , 
où  elle  mit  des  images  , & ce  qui  étoit  nécelTaire  pour 
le  fervice  divin.  L’abbé  Petronax  mourut  vers  l’an 
75 O.  après  avoir  gouverné  ce  monaflere  trente-deux 
ans.  Il  en  fut  le*fixicme  abbé  depuis  S.  Benoît,  & eut 
pour  fuccelTèur  Optât. 

Pépin  avoit  envoyé  à Rome  le  prêtre  Ardobane 
du  confentement  des  évêques  , des  abbés  & des  fei- 
gneurs  , pour  confulter  le  pape  Zacarie  fur  plufieurs 
points  de  difcipline  , qui  fe  rapportoient  à trois  chefs 
principaux  ; l’ordre  épifcopal , la  pénitence  des  homi- 
cides, & les  conjonctions  illicites.  Les  feigneurs  Fran- 
çois envoyèrent  aulli  au  pape  pour  lui  donner  part  du 
choix  qu’ils  avoient  fait  de  Mayence  pour  être  métro- 
pole , & faint  Boniface  lui  écrivit  paaiàint  Burchard 
évêque  de  Virsbourg  , qui  alloitàRome  : fe  plaignant 
du  prêtre  Virgile  , qui  ayant  rapporté  de  Rome  une 
réponfe  favorable  touchant  le  baptême  adminiflré  en 
mots  barbares,  s’étoit  vanté  à fon  retour  , que  le  pape 
l’avoit  renvoyé  , pour  fuccéder  au  premier  mourant 
des  quatre  évêques  que  S.  Boniface  avoit  établis  en 
Bavière  : qu’il  lemoit  de  la  divifion  entre  Boniface  & 
le  duc  Odilon  , & qu’il  enfeignoit  quelques  erreurs. 
Tout  cela  paroît  par  les  réponfes  du  pape  Zacarie. 

La  première  efl  adrefïeea  Pépin  maire  du  palais  , 
aux  évêques  , aux  abbés  & aux  feigneurs  de  France  , 
qu’il  exhorte  à continuer  de  faire  chacun  leur  devoir  : 
les  féculiers  en  combattant  contre  les  infidèles  , les 
ecdéfiafliques  en  les  affiliant  de  leurs  prières  Sc  de 
leurs  confeils.  Enfuite  il  répond  à vingt-fcpt  articles 
Tome  IX.  S s 
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.^ni  747<  touchant  l'autorité  des  métropolitains  , les  évêques , 
les  prêtres  & les  autres  clercs  coupables  eu  condam- 
nés : les  prêtres  rebellés  ou  vagabons  : la  continence 
des  clercs , les  conjonctions  illicites  & les  homicides. 
Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  fait  que  rapporter  les 
anciens  canons  contenus  dans  le  code  de  l’égrlife  Ro*- 
liiaine,  c’eft-à-dire , les  canons  des  apôtres , de  Nicée, 
d’Antioche  & les  autres,  avec  les  décrétales  des  papes. 
Ce  qui  fembl^  montrer  qiic  ces  canons  étoient  alors 
F.-'d.  g.ap,  oth\  peu  connus  deçà  les  Alpes.  Cette  lettre  eft  accompa- 
gnée d’une  particulière  a S.  Bohiface , par  laquelle  le 
papç  lui  recommande  de  faire  àflembler  un  concile  -, 
où  ces  de'cifions  foient  lues , & d’y  faire  suffi  amener 
les  trois  facriléges,  Adalbett,  Godolface,  & Clement, 
afin  que  leur  caufe  y foit  encore  exactement  revûe. 
Il  ajoute  : Que  s’ils  perfiftent  dans  leur  opiniâtreté  à 
fè  dire  innoceffs , envoyez-les  nous , avec  deux  ou 
trois  évêques  des  plus  vertueux  & des  plus  fages  , afin 
que  leur  affaire  foit  approfondie  & terminée  devant 
le  faint  fiége.  On  ne  connoît  point  d’ailleurs  Godob- 
face  : mais  il  eft  remarquable  que  le  pape  renvoyé  en- 
core fur  les  lieux  la  caufe  d’Aaalbert  & de  Clement , 
déjà  jugés  au  concile  de  Rome  , peut-être  parce  qu’ils 
n’y  avoient  pas  été  préfens.  Cette  lettre  eft  datée  du 
j de  Janvier , la  huitième  année  du  régné  de  Conftan- 
tin , la  fixieme  de  fon  récablifîèment , indiCtion  quin- 
zième : ces  deux  derniers  caractères  marquent  l’an  747. 
& paroiffent  les  plus  fûrs. 

L'année  fuivante.  le  pape  écrivit  à faint  Boniface 
B<  nftjcï.les  k S - répondant  en  même  tems  à plufieurs  lettres.  La  pre- 
E/>.  ,0. ap.  otAi.  miere  queftion  étoit  touchant  le  baptême  , dont 
faint  Boniface  ne  croyoit  pas  que  la  validité  dépendît 
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de  la  vertu  du  miniflre  ; 8c  le  pape  lui  confirme  cette 
vérité.  Mais  il  veut  que  l’on  baptife  ceux  dont  le  bap- 
tême eft  incertain  , ou  n’a  pas  été  adminiftré  au  nom 
des  trois  perfonnes  de  la  Trinité , 8c  il  ne  parle  point 
de  baptiler  fous  condition.  Il  ajoute  : Vous  m’avez  F_ 
dit,  que  vous  avez  trouvé  des  impofleurs  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  les  prêtres  catholiques  , qui 
portent  fau dément  le  nom  d’évêques  8c  de  prêtres , 
fans  avoir  jamais  été  ordonnés  par  de  vrais  évêques  j 
fe  moquant  des  peuples,  8c  troublant  le  miniflere  de 
l’églife  : trompeurs  8c  vagabons , coupables  d’homi- 
cides , d’adulteres  8c  de  crimes  abominables  , hypo- 
crites 8c  facriléges.  Plufieurs  efclaves  fugitifs , qui  s’é- 
tant fait  tonfurer  , fe  transforment  en  miniflres  de 
Jefus-Chrift , qui  vivent  à leur  fantaifie  , fans  recon- 
noître  d’évêques  : au  contraire , le  peuple  les  foûtient 
contre  les  évêques,  de  peur  qu’ils  ne  répriment  leurs 
mœurs  criminelles.  Ils  ademblent  à part  le  peuple  qui 
les  approuve , dans  des  lieux  champêtres , 8c  des  mai- 
fons  de  payGins  , où  ils  fe  puident  cacher.  Ils  ne  prê- 
chent point  aux  payens  la  foi  catholique  , 8c  ne  la 
fçavenx  pas  eux-mêmes.  Ils  n’enfeignent  pas  aux  caté- 
chumènes les  paroles  folemneiles  de  la  profeffion  de 
foi , 8c  des  rénonciations  au  démon , 8c  ne  font  point 
fur  eux  le  figne  de  la  croix  avant  le  baptême.  Par  tout 
où  vous  trouverez  ces  miniftres  de  fatan  , privez-les 
dn  fàcerdoce  en  concile  provincial , 8c  les  loùmettez 
à la  réglé  monaflique , pour  finir  leur  vie  en  péniten- 
ce. S'ils  ne  lé  convertident  pas , vous  ne  perdrez  pas 
le  mérite  de  vos  inftruétions.  On  voit  ici  quels  étoient 
les  faux  freres  que  faint  Boniface  avoit  à combattre 
dans  le  cours  de  fa  prédication. 
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Le  pape  condamne  enfuite  un  prêtre  Ecoffois  nom- 
mé Samfon  , qui  foûtenoit  qu’on  pouvoit  devenir 
Chrétien  fans  baptême  , par  la  feule  impofition  des 
mains  de  l’évêque  -,  ôc  plus  bas  il  ajoute  : Vous  nous 
avez  aufli  écrit  de  ce  Virgile , que  nous  ne  fçavons  fi 
on  nomme  prêtre  ; qui  parce  que  vous  le  confondez 
fur  lès  erreurs  , s’efforce  de  vous  nuire  , en  femant  la 
di  vifion  entre  vous  & Odilon  duc  de  Bavière  ; ôc  di- 
fant  que  nous  l'avons  envoyé  , pour  remplir  la  place 
d’un  des  quatres  évêques  que  vous  y avez  ordonnés. 
Quant  à fa  perverfe  doctrine  , s’il  effc  prouvé  qu’il 
foûtienne  qu’il  y a un  autre  monde  , ôc  d’autres  hom- 
mes fous  la  terre  , un  autre  foleil  ôi  une  autre  lune  , 
chafTez-le  de  l’églile  dans  un  concile  , après  l’avoir 
dépouillé  du  facerdoce.  Nous  avons  aulfi  écrit  au  duc 
de  Bavière  de  nous  l’envoyer,  afin  de  l’examiner  nous- 
mêmes  , & le  juger  fuivant  les  canons.  Nous  avons 
écrit  à Virgile  roupie  ôc  à Sidonius  des  lettres  mena- 
çantes , 6c  nous  vous  croirons  plutôt  qu'eux.  Le  pape 
témoigne  dans  cette  même  lettre  approuver  un  écrit 
touchant  la  foi , que  S.  Boniface  lui  avoir  envoyé  en 
fon  nom  , 6c  des  autres  évêques  de  France  , ôc  rend 
grâces  a Dieu  , de  ce  qu’il  les  a ramenés  à l’unité  du 
faintfiége.  Il  écrit  une  lettre  particulière  à ces  évêques, 
où  il  en  nomme  treize  des  quatre  provinces  de  Mayen- 
ce , de  Reims  , de  Rouen  6c  de  Sens.  Il  les  loue  de  leur 
union  entr’eux  ôc  l’églife  Romaine  , ôc  les  exhorte  a 
agir  de  concert  avec  Boniface  , légat  du  faint  fiége. 

Saint  Boniface  avoit  demandé  que  le  pape  envoyât 
un  évêque  en  France , à quoi  il  répond  : Tant  que 
Dieu  vous  confervera  , il  n'efl:  point  néceïïàire  d’y  en 
envoyer  d’autre  qui  tienne  votre  place.  Envoyez  ceux 
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que  vous  jugerez  ù propos  prêcher  l’évangile  dans  le 
lieu  que  vous  rcglerez  , & procurez  la  tenue  des  con- 
ciles. Il  approuve  enfuite  le  choix  que  les  François 
avoient  fait  de  Mayence  pour  être  la  métropole  & le 
liège  de  Boniface.  Il  lui  confeille  de  ne  le  point  quit- 
ter ; mais  il  lui  permet  pour  le  foulagementde  fa  vieil- 
lefïè  , d’ordonner  évêque  celui  qu’il  trouvera  digne 
de  lui  fuccéder , c’eft-a-dire  un  coadjuteur.  Cette  let- 
tre eft  datée  du  premier  de  Mai , la  vingt-neuvicme 
année  de  Conftantin  , indi&ion  première  , qui  eft  l’an 
748 . On  en  trouve  une  autre  datée  de  trois  ans  après  , 
i’an  7 j 1.  par  laquelle  le  pape  confirme  en  faveur  de 
faint  Boniface  & de  les  fucceflèurs  la  dignité  de  mé- 
tropole à l'églife  de  Mayence  : déclarant  qu’elle  a 
fous  elle  les  villes  de  Tongres  , Cologne  , Vormes  , 
Spire  & Utrecht , & toutes  celles  de  Germanîe  où 
Boniface  avoit  établi  la  foi. 

Cette  lettre  accompagna  la  réponfè  d’une , que  S. 
Boniface  avoit  envoyée  au  pape  par  le  prêtre  Lulle  , 
où  il  lui  difoit , entre  autres  chofes  : Il  y a dans  une 
vafte  forêt  un  lieu  fauvage  au  milieu  des  peuples  de 
notre  million  , où  nous  avons  bâti  un  monaftere  , Sc 
établi  des  moines  qui  vivent  félon  la  réglé  de  S.  Be- 
noît , dans  une  étroite  abftinence  , fans  chair  , ni  vin, 
ni  biere  ; fans  ferviteurs  , contens  du  travail  de  leurs 
mains.  J’ai  acquis  ce  lieu  par  le  moyen  des  perfonnes 
pieufes  , & principalement  de  Carloman  , ci-devant 
prince  des  François  ; je  l’ai  dédié  au  Sauveur  , 8c  je 
me  propofè  avec  votre  confentement , de  m’y  repo- 
fer  quelque  jour  pour  le  foulagementde  mavieillefie, 
& d’y  être  enterré  après  ma  mort.  On  voit  bien  que 
c’eft  l’abbaye  de  Fulde. 


An.  7ji. 
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Le  pape  Zacarie  répondant  à cette  lettre  , accorde 
à faint  Boniface  un  privilège  pour  le  monaftere  de 
£pi/i.  ,4.  Oth:.  Fulde  , & il  y en  aune  lettre  feparée  , par  laquelle  le 
pape  l’exempte  de  la  jurifdiction  de  tout  autre  évêque , 
excepté  du  faint  fiége  : en  forte  qu’aucun  n’entre- 

[>renne  d’y  célébrer  la  melîè  , s’il  n’y  eft  invité  par 
’abbé.  C’eft  le  premier  exemple  que  je  fçache  d’une 
pareille  exemption. 

«rt. Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  à répon- 
dre aux  queftions'que  Lullc  avoit  propofées  dans  un 
mt.  f.  mémoire , & défend  aux  Chrétiens  de  manger  de  plu- 
fieurs  viandes , foit  par  rapport  à la  famé , foit  pour 
rapprocher  ces  barbares  des  mœurs  des  autres  peuples. 
4 n.  ».  Il  ajoute  : Quant  au  feu  pafcal , notre  tradition  eft , 

que  le  jeudi- faint  pendant  que  l’on  confacre  le  faint 
chrême , on  ra (Terrible  l’huile  de  toutes  les  lampes  de 
l’églilè  en  trois  grandes  lampes  , que  l’on  met  dans 
un  lieu  fecret  de  l’églife  à l’imitation  de  l’interieur.du 
tabernacle  -,  ôc  on  prend  foin  qu’elles  brûlent  conti- 
nuellement , enforte  que  cette  huile  puiflè  luffire  juf. 
ques  au  troifieme  jour  : mais  nous  n’avons  point  de 
tradition  des  criftaux  dont  vous  parlez.  G’étoit  des 
miroirs  ardens  ou  des  pierres  pour  faire  du  feu  nou* 
veau.  On  voit  ici  que  l’ulâge  préfent-  de  l’églife  Ro- 
maine de  battre  le  fufil  pour  allumer  le  cierge  pafcal 
n’eft  pas  de  la  première  antiquité.  Le  pape  continue  : 
Il  feroit  bon  de  ne  point  ordonner  de  prêtre  avant 
trente  ans  : mais  en  cas  de  néceflité  , on  les  peut  or- 
donner ^vingt-cinq  ans , fuivant  la  loi  du  fervice  de» 
•n.  u.  lévites.  Les  ordinations  que  vous  avez  faites  hors  des 
cems  légitimes , y étant  obligé  par  la  néceflité  & la 
pauvreté  des  ordinans , nous  prions  Dieu  de  vous  les. 
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pardonner  , parce  que  c’eft  le  zele  de  k foi  qui  vous 
a fait  agir.  Telles  étoient  alors  les  difpenfes  : des  in- 
dulgences pour  une  faute  commife  , non  des  permit 
fions  de  la  commettre.  Les  prêtres  promus  de  l’état 
laïque , après  avoir  commis  des  crimes  , qui  n’ont  été 
découverts,  que  depuis  leut  ordination  , doivent  être 
dépouillés  de  l’habit  facerdotal , & mis  en  pénitence. 

Quant  K Mrlon  6c  fes  fcmblables  qui  nuifent  beau- 
coup aux  égiifes , éxhorrez-les  fuivant  le  précepte  de 
l’apôtre  : s’ils  vous  écoutent,  ils  fauveront  leurs  âmes, 
finon  vous  ne  perdrez  pas  votre  récompenfe.  C’eft 
’Miion  ufurpiteür  du  ftége  de  Reims  , qui  vécut  encore 
deux  ans  , 6c  fut  tué  à la  chaflè  par  un  fanglier  l’an 
755  . dans  «ne  forêt  près  de  Treves , qui  porte  encore 
fon  nom.  Le  pape  ajoute  : Pour  cet  évêque  meurtrier 
& débauché  , qui  après  fa  dégradation  veut  encore 
s’attribuer  les  biens  de  l’églife , il  faut  le  rejetter  avec 
horreur.  Gê  dernier  eft'Gevilieb  , qui  voulut  quelque  Str.  II.  rtr  ,V<>£, 
tems  retenir  lés  biens  dé  l’églife  de  Mayence  : mais  en- 
fuite  il  donna  à l’églife  tout  ce  qu’il  avoit , qui  étoienc 
des  troupeaux  Ôc  des  efclaves  , & fe  contenta  d’une 
terre  qu’on  lui  dohna  pour  fa  fubflftance , où  il  vécut 
quatorze  ans  Chrétiennement,  obfervant  l’hofpitalité, 

-fans  fè  montrer  ù Mayence  , fi  ce  n'eft  quelquefois  le 
jëudi-faint , pour  laver  lés  pieds  dans  l’églifè  par  hu- 
milité. Enfin  il  mourut  pénitent  l’an  765:. 

Le  pape  Zacarie  continue  dans  fa  lettre  à S.  Boni- 
face  : Quand  les  payens  vous  perfécutent , fi  vôus 

I>ouvez  , continuez  de  les  prêcher , fi  vous  ne  pouvez 
es  fouffiîr  , vous  avez  lé  précepte  du  Seigneur  , de 
palier  à une  autre  ville.  Pour  les  efclaves  qui  habitent 
dans  le  pays  des  Chrétiens,  n’héfitez  point  à leur  faire 
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payer  tribut , afin  qu’ils  reconnoiffènt  que  cette  terre 
a un  maître  : autrement  ils  pourroient  quelque  jour 
fe  l’attribuer  comme  propre.  Ces  efclaves  étoient  en- 
•*ri.  17;  . core  payens.  Enfin  faint  Boniface  avoit  demande'  en 

combien  .d’endroits  du  canon  de  la  méfié  , il  falloit 
. faire  des  fignes  de  croix  ; ce  que  le  pape  marqua  dans 
un  mémoire  particulier , dont  il  chargea  le  prêtre 
Lulle.  Cette  lettre  eft  datée  du  quatrième  de  Novem- 
bre la  trente-deuxieme  année  de  Conftantin  , indic- 
tion cinquième , qui  eft  l’an  751. 
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A i N T Burchard  évêque  de  Virfbourg 
traita  à Rome  une  affaire  plus  importante 
que  celïes  dont  il  a été  parlé.  Car  il  y fut 
envoyé  avec  Fulrad  chapelain  du  prince 
Pépin  , pour  confulter  le  pape  Zacarie  touchant  les 
rois  de  France  , qui  depuis  long-tems  n’en  avoient 
que  le  nom  fans  aucune  autorité , fçavoir  s'il  étoit  à 
propos  que  les  chofes  demeuraflènt  en  cet  état.  Le 
pape  répondit , que  pour  ne  point  renverfer  l’ordre , 
il  valoit  mieux  donner  le  nom  de  roi  à celui  qui  en 
avoit  le  pouvoir.  Cette  réponfe  étant  rapportée  en 
France,  Pépin  fut  élu  roi  fuivant  l’ufage  des  François, 
& facré  par  les  mains  de  faint  Boniface  archevêque 
de  Mayence  , accompaghé  de  plufieurs  autres  évê- 
ques. Sa  femme  Bertrade  fut  aufii  reconnue  reine  , & 
cette  aélion  fe  pafiaàSoiflons  l’an  752.  ôc  comme  l’on 
croit  le  premier  jour  de  Mars.  Pépin  régna  plus  d 
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feize  ans , & en  lui  commença  la  féconde  race  des  rois 
de  France.Childeric  III. dernier  roi  de  la  première  race, 
jeune  prince  foible  ôc  méprifé  , fut  enfermé  dans  le 
monafîere  de  Sitiu  ou  de  S.  Bertin , & fon  fils  Theo- 
doric  dans  celui  de  Foncenelle. 

Fulrad  qui  eut  part  k cette  négociation  naquit  en 
Alface  de  parens  nobles  , & y pofïéda  de  très-grands 
biens.  Il  étoit  prêtre  & archichapelain  du  palais  , ou 
comme  il  eft  nommé  ailleurs  , archiprêtre  de  France  ; 
c’eft-k-dire  , que  tout  le  clergé  du  palais  étoit  fous  fa 
conduite.  On  voit  par  une  lettre  que  faint  Boniface 
lui  écrivoit , combien  il  étoit  perfuadé  de  fon  crédit 
auprès  du  roi  Pépin.  Dès  la  neuvième  année  du  régné 
de  Childeric  , c’efl-k-dire , l’an  750.  il  étoit  abbé  de 
faint  Denis  en  France.  Il  fonda  en  fon  pays  les  mo- 
nafteres  de  Leberau  , & de  faint  Hippolyte , aujour- 
d’hui faint  Bilt  près  de  Scheleflat , faint  Privât  dans 
le  diocefe  de  Metz , & quelques  autres. 

Le  roi  Pépin  la  fécondé  année  de  fon  régné  , qui 
fut  l’an  755.  tint  a Verberie  l’afîèmblée  de  la  nation  , 
où  furent  faits  , comme  l’on  croit , vingt-un  canons 
de  difcipline  eccléfiaflique.  Ils  regardent  les  mariages 
pour  la  plupart.  Le  mariage  au  troifieme  degré  de  pa- 
renté eft  nul  ; enforte  qu’après  la  pénitence  faite , les 
parties  ont  la  liberté  de  fe  marier  à d’autres.  Au  qua- 
trième degré  on  leur  impofe  feulement  pénitence, 
fans  les  féparer  : mais  on  n’accorde  point  de  permif- 
fion  pour  contracter  un  tel  mariage.  Celui  qui  a com- 
mis incefle  avec  fa  belle-fille  , fà  belle-mere , fa  belle- 
fœur  , ou  la  coufine  de  fa  femme  , ne  peut  jamais  fe 
remarier  ni  a elle  ni  a autre  ; ÔC  la  femme  coupable 
de  même  : mais  la  partie  innocente  peut  fe  remarier , 
Tome  IX.  ' T t 
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ce  qu’il  faut  entendre  après  la  mort  de  l’autre.  Si  une- 
femme  a confpiré  contre  la  vie  de  fon  mari  , & qu’il 
ait  tué  un  homme  en  fe  défendant , il  peut  la  quitter 
Sa  fe  remarier  quand  elle  fera  morte  : ce  qu’il  ne  pour- 
roit  s'il  étoit  jugé  coupable  d’homicide.  Mais  la  fem- 
me criminelle  ne  pourra  jamais  fe  remarier.  En  un 
mot , une  partie  de  la  pénitence  des  grands  crimes 
étoit  d’exclure  du  mariage  pour  toujours. 

Il  n’étoit  point  permis  a un  autre  d'époufer  celle 
qui  avoit  été  femme  légitime  ou  illégitime  d’un  prê- 
tre. Le  prêtre  qui  a donné  le  voile  à une  femme  mal- 
gré elle , fera  dépofé.  Elle  ne  peut  recevoir  le  voile 
que  du  confentement  de  fon  mari  : mais  s’il  y a con- 
tenu , il  ne  peut  en  époufcr  une  autre.  La  fervitude 
rend  le  mariage  nul  ; enforte  que  celui  qui  a époufé 
une  femme  ferve  la  croyant  libre  , peut  en  époufer 
une  autre.  Il  en  eft  de  même  de  la  femme  libre  qui 
a époufé  un  ferf  dont  elle  ignoroit  l’état.  Les  efclaves 
mariés  & vendus  féparement , doivent  être  exhortés 
à demeurer  comme  ils  font.  Défenle  aux  clercs  de  por- 
ter des  armes.  Les  ordinations  faites  par  des  évêques 
vagabons  font  nulles.  Ce  font  les  canons  de  ce  concile 
les  plus  importans&les  plus  intelligibles. 

Le  pape  Zacarie  mourut  au  mois  de  Mars  de  l’an- 
née 7 J 2.  indiclion  cinquième,  après  avoir  tenu  le 
faint  fiége  dix  ans  , trois  mois  &.  quatorze  jours.  Des 
marchands  Vénitiens  ayant  acheté  à Rome  quantité 
d’efclaves  de  l’un  & de  l’autre  fexe , les  vouloient  me- 
ner en  Afrique  pour  les  vendre  aux  infidèles.  Le  pape 
l’empêcha  , parce  que  ces  elclaves  étoient  baptifés  3. 
& ayant  rendu  aux  Vénitiens  le  prix  qu'ils  en  avoient 
donné , il  les  mit  tous  en  liberté.  Il  rebâtit  prefque  a. 
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neuf  le  palais  patriarchal  de  Latran  : il  y fit  une  falle  — 
a manger  ornée  en  marbre  , de  mofaïque  8c  de  pein- 
tures j 8c  une  autre  devant  les  archives  , où  il  fit  pein- 
dre une  carte  univerfelle  du  monde.  Il  mit  ù l’eglife 
de  S.  Pierre  dans  une  armoire  tous  les  livres  nécefïài- 
res  pour  les  leçons  des  matines  pendant  toute  l’année. 

Il  donna  vingt  livres  d’or  de  revenu  pour  l’huile  du 
luminaire  de  la  même  églife  , 8c  pour  l’autel  un  tapis 
tifTu  d’or  8c  orne'  de  pierreries  , où  étoit  repréfentée 
la  nativité'  de  notre  Seigneur.  Il  fit  faire  à fès  dépens 
une  couronne  d’argent  du  poids  de  fix-vingts  livres, 
pour  porter  des  cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  plu- 
sieurs fermes  ù l’églilê  par  diverfes  donations  , 8c  fit 

fdufieurs  bàtimensconfidérables.  Ayant  trouvé  au  pa- 
ais  patriarchal  le  chef  de  làint  George  enfermé  dans 
une  châfle  , avec  une  infeription  grecque  qui  le  faifoic 
connoître  , il  fut  ravi  d’avoir  découvert  ce  thréfor , 
afîèmbla  aufïi-tôt  le  peuple , 8c  tranfporta  folcmnel- 
lement  la  relique  à la  diaconie  de  S.  George  au  voile  * 

d’or , où  il  fe  fit  plufieurs  miracles. 

Ce  pape  établit  une  diflribution  d’aumônes  , que 
l’on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarchal  aux 
pauvres  8c  aux  pèlerins  qui  demeuroient  à S.  Pierre. 

Il  en  fit  aufTi  diftribufcr  aux  pauvres  Sc  aux  malades 
de  tous  les  quartiers  de  Rome.  Il  aimoit  fort  fes  clercs, 

& augmenta  plus  qu’au  double  leurs  penfions  annuel- 
les , les  traitant  comme  un  bon  pere  8c  les  foulageant 
en  tout.  Le  peuple  même  vécut  en  fureté  8c  en  joie 
fous  fon  pontificat.  Il  traduifit  les  dialogues  de  faine 
Grégoire  en  grec  , qui  étoit  fa  langue  maternelle  , en 
faveur  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin.  En  trois 
ordinations  au  mois  de  Mars  il  fit  trente  prêtres  ôc 
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cinq  diacres  , 6c  d'ailleurs  quatre-vingts-cinq  évêques.. 
Enfin  il  fut  enterré  à S-  Pierre  le  quinzième  de  Mars 
jour  auquel  l’églife  l’honore  entre  les  Saints.  Le  fàint 
fiége  vaqua  quinze  jours. 

Après  la  mort  du  pape  Zacarie , tout  lé  peuple  élût, 
pour  lui  fuccéder  un  prêtre  nommé  Etienne  , ÔC  le. 
mit  en  pofTeiïion  du  palais  patriarchal  de  Latran  : mais 
le  troifieme  jour  a fon  reveil  s’étant  alfis  pour  régler: 
lès  affaires  domefliques  , tout  d’un  coup  il  perdit  la 
parole  6c  la  connoifTance  ôc  mourut  le  lendemain.. 
Comme  il  n’avoit  point  été  facré  ,.on  ne  le  compte, 
point  entre  les  papes... 

'Enfuite  tout  le  peuple  s'afïèmbla  dans  l’églife  de 
fainte  Marie  Majeure , ou  après  avoir  imploré  la  mi~ 
féricorde  de  Dieu  6c  le  fecours  de  la  fainte  Vierge  , ils 
élurent  tout  d’une  voix  un  diacre  auffi  nommé  Etienne, 
fécond  du  nom.  Il  étoit  Romain  de  naifTance  , fils  de. 
Conflantin  , qui  le  laifïa  en  bas  âge  : mais  il  fut  élevé 
dans  le  palais  de  Latran.  près  des  papes , ôc  ils  le  firent 
pafTer  par  tous  les  ordres  eccléfiafliques  jufques  au. 
diaconat.  Après  fon  élection  on  le  porta  félon  la  coû- 
tume  à l’églifè  de  Latran  : on  le  mit  en  pofTeiïion  du- 
palais  patriarchal  , ôc  il  tint  le  faint  fiége  cinq  ans  ÔC 
vingt-huit  jours.  Il  aimoit  réglife , confervoit  les  tra- 
ditions avec  une  grande  fermeté , prêchoit  avec  force, 
la  parole  de  Dieu  , ôc  étoit  toujours  prêt  à fecourir 
les  pauvres  , ôc  à aflifler  les  veuves  ôc  les  orphelins. . 
Dès  le  commencement  de  fon  pontificat , il  rétablit, 
dans  Rome  quatre  anciens  hôpitaux  abandonnés  de- 
puis  long-tems  ; ôc  en  fonda  un  cinquième  pour  cent 
pauvres.  Il  en  fit  deux  hors  de  Rome  près  l’églife  de 
üint  Pierre , ÔC  y donna  de  grands  biens  ôc  les  unit  k 
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perpétuité  aux  deux  diaconies  de  la  fainte  Vierge  ôc 
de  : faint  Sylveftre  qui  etoient  au  voifinage. 

Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  profitant  de 
la  foihleflè  des  Grecs  , afTiégea  Ravenne  & la  prie. 
L’exarque  Eutychius  s’enfuit  en  Grece  , ôc  l’exarcat 
finit  arinfi  en  Italie  après  avoir  duré  environ  cent  qua- 
tre-vingts ans  , depuis  Longin  établi  fous  Jullin  le 
jeune.  Aftolfe  pouffant  fa  conquête,  attaqua  enfuite 
la  duché  de  Rome , ce  qui  obligea  le  pape  Etienne  à 
lui  envoyer  le  troifieme  mois  de  fon  pontificat  le  dia- 
cre Paul  fon  frere  , avec  Ambroife  primicier  chargés 
de  grands  préfens  pour  traiter  de  la  paix  , qu’ils  lui 
firent  promettre  pour  quarante  ans.  Mais  il  la  rompit 
au  bout  d’environ  quatre  mois  , & fit  de  grandes  me- 
naces contre  le  pape  ôc  le  peuple  Romain  , voulant  fe 
rendre  maître  de  toute  la_  province,  ôc  charger  la  ville 
d’un  tribut  annuel  d’un  fou  d’or  par  tête.  Le  pape  lui 
envoya  les  abbés  de  S.  Vincent  près  du  Vulturne,ôc 
de  S.  Benoît  du  Mont-Caflin  , pour  lui  demander  la 
confervation  delà  paix  ; mais  Âftolfe  fans  même  les 
écouter , les  renvoya  avec  mépris  à leurs  monafteres, 
leur  faifant  promettre  de  ne  pas  retourner  au  pape  y 
qui  l’ayant  appris  , eut  recours  à Dieu  fuivant  fa  coû-r 
tume. . 

La  reineGifeltrude  femme  d’Aftolfe  avoit  un  frere 
nommé  Anfelme  , qui  après  avoir  été  duc  de  Frioul 
quitta  le  monde  , ôc  l’an  750.  fonda  le  monaftere  de 
Fanan  à fept  lieues  ou  vingt-deux  milles  de  Modenc, 
par  la  libéralité  du  roi  fon  beau-frere.  Après  qu’An- 
îèlme  y eut  demeuré  quelque  tems , le  roi  lui  donna 
encore  la  terre  de  Nonantule  a deux  lieues  de  Mode- 
ne , qu’ Anfelme  ôc  fes  moines  défrichèrent  par  le  tra-. 
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554  Histoire  Ecclesi astique, 
vail  de  leurs  mains  ; ôc  y fondèrent  une  églife  Ôc  un 
monaftere , la  troifieme  année  du  régné  d’Aflolfe  , 
c’eft-a-dire  , l’an  77  2.  L’année  fuivante  Péglife  fut 
confacrée  en  l’honneur  de  tous  les  apôtres  par  ordre 
du  pape  Etienne  II.  ôc  par  les  mains  de  Sergius  arche- 
vêque de  Ravenne.  Aflolfe  confirma  cette  fondation 
par  une  charte  ou  il  oblige  feulement  les  moines  à lui 
fournir  quarante  brochets  au  grand  carême  , ôc  autant 
au  carême  de  faint  Martin  , cJeft-à-dire  , à.  Pavent. 
Aflolfe  alla  à Rome  avec  Anfelme  , ôc  offrit  cette  let- 
tre fiir  le  corps  de  faint  Pierre  pour  marque  de  fou- 
million  au  faint  fiége.  Le  pape  revêtit  Anfelme  de 
l’habit  monaftique  , lui  donna  le  bâton  pafloral  le 
confacrant  abbe  , ÔC  le  recommanda  à l’archevêque 
Sergius  , qui  e'toit  preTent  avec  plufieurs  autres  évê- 
ques , car  cette  cérémonie  fe  fit  en  plein  concile.  Le 
pape  permit  aufii  a Anfelme , d’emporter  le  corps  de 
laint  Sylveflre.  Ainfi  on  peut  croire  que  la  guerre  que 
le  roi  des  Lombards  faifoit  à Rome  avoit  des  inter- 
valles pendant  l'hyver.  Saint  Anfelme  fonda  plufieurs 
hôpitaux  , en  l’un  defquels  on  nourrifToit  deux  cens 
pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois  , &on  difoit 
tous  les  ans  trois  cens  méfiés  pour  les  vivans  de  pour 
les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le  monaftere  de 
Nonantule  , ôc  eut  fous  fa  conduite  jufques  à onze 
cens  quarante-quatre  moines  , fans  les  enfans  ôc  les 
novices. 

Après  que  le  roi  Aflolfe  eut  renvoyé  fans  rien  faire 
les  deux  abbés  députés  par  le  pape  ; Jean  filentiaire  de 
l’empereur  Conflantin  , arriva  à Rome  , apportant 
des  lettres  pour  le  pape  & pour  le  roi  des  Lombards; 
où  il  l’exhortoit  a rendre  les  places  qu’il  avoit  prifes 
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fur  l’empire.  Le  pape  l’envoya  auffi-tôt  à Ravenne 
trouver  le  roi , qui  fans  donner  de  réponfe.  précife  , 
fe  contenta  d’envoyer  un  ambaffadeur  à C.  P.  avec 
Jean.  Le  pape  y envoya  auffi  des  députés  chargés  de 
lettres  , où  il  prioit  l’empereur  , comme  il  avoit  déjà 
fait  plufieurs  fois  , de  venir  avec  une  armée  délivrer 
Rome  & l’Italie.  Mais  cette  députation  fut  encore 
fans  effet , ôc  l’empereur  Conftantin  n’envoya  aucun 
fecours. 

Ses  troupes  étoient  occupées  en  Orient , pour  pro- 
fiter de  la  divifion  des  Mululmans  , qui  venoient  de 
changer  de  maître.  Car  il  s’éleva  contre  le  calife  Me- 
rouan  un  parti  puiflant,  dont  le  le  chef  étoit  Ibrahim  , 
fils  de  Mahomet,  fils  d’Aly , chef  de  la  maifon  d’Abas. 
Cet  Abas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  prétendu  pro- 
phète , au  lieu  qu'Ommia  chef  de  la  branche  régnan- 
te , n’étoit  fon  parent  qu’en  un  dégré  éloigné.  Ibrahim 
fiat  reconnu  Iman  à la  Meque  , l’an  de  l'hegire  127. 
de  Jefus-Chrift  744.  mais  quatre  ans  après  il  fut  pris 
par  Merouan  qui  le  fit  mourir.  Son  frere  Abdalla  iùr- 
nommé  Aboulabas  Saffah  , foûtint  le  parti , de  fut  re- 
connu calife  ù Coufa  en  Arabie  l'an  132.  le  vendredi 
treizième  jour  du  troifieme  mois  , qui  revient  au  der- 
nier d’Oélobre  749.  Il  chaffa  Merouan  en  Syrie  , en 
Paleffine  & jufques  en  Egypte  , où  dans  le  défefpoir 
de  fes  affaires , il  fit  de  grands  maux  aux  chrétiens.  Il 
en  tint  plufieurs  dans  les  fers  , entre  autres  Chail  ou 
Michel  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  , qu’il  vou- 
lut plufieurs  fois  faire  mourir  , jufques  à faire  appor- 
ter l'épée  toute  prête.  Enfin  Merouan  fut  pris  & tué 
la  même  année  1 32.  750.  de  Jefus-Chrift.  En  lui  finit 
la  race  des  califes  Ommiades , qui  avoit  régné  9 1 . ans 
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336  H istoire  Ecclesiastique, 
depuis  l’an  41 . de  l’hégire,  quand  Moavia  fut  reconnu 
calife.  Alors  Damas  céda  d’être  la  capitale  de  cet  em- 
pire. La  maifon  d’Ommia  fè  conferva  feulement  en 
Efpagne  , où  Abderame  , petit-fils  du  calife  Hicham  , 
fe  retira  l’an  139.  de  l’hégire  , 756.  de  Jefus-Chrift, 
ôc  y fut  reconnu  Emir-almoumenin  , c’eft-à-dire  , 
prince  des  fideles.  Il  s’établit  à Cordoue  , ôc  régna 
3 3 ans. 

Abdalla  Saffah  ne  régna  que  quatre  ans  & neuf 
mois  , ôc  mourut  le  dernier  mois  de  l’an  1 36.  de  l’hé- 
gire , c’eft-k-dire  , en  Juin  754.  Il  fit  patriarche  Ja- 
cobite  d’Antioche,  un  évêque  nommé  Ilaac,qui  avoit 
été  à fon  fervice  avant  qu’il  fût  calife  , avec  ordre  de 
faire  mourir  quiconque  s’y  oppofèroit , ôc  à cette  oc- 
cafion  il  y eut  deux  métropolitains  de  tués.  Ifaac  en- 
voya fa  lettre  fynodique  à Michel  patriarche  Jacobite 
d’Alexandrie  , le  priant  de  le  recevoir  en  fa  commu- 
nion , ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne  voulut  point 
Le  recevoir  ; 6c  comme  il  le  préparait  k partir  , la  nou- 
velle vint  en  Egypte  qu’Ifaac  étoit  mort  k Antioche  , 
ÔC  qu’un  nommé  Athanafe  s’étoit  intrus  à la  place  : 
mais  il  mourut  le  fécond  jour  , Ôc  un  autre  nommé 
George  , fut  ordonné  patriarche  d’Antioche.  Celui-ci 
fut  chafie  peu  de  tems  après  par  le  calife  Aboujafar 
Almanfor , fucceflèur  de  Saffah  , en  faveur  d’un  évê- 
que de  fes  amis  qu’il  mit  k fa  place  , ôc  qui  n’écrivit 
point  de  lettre  fynodique  au  patriarche  d’Alexandrie. 

L’empereur  Conftantin  profita  donc  de  la  guerre 
civile  entre  les  Ommiades'  Ôc  les  Abbaffides,  ôc  l’an 
75  1 . onzième  de  fon  régné  , il  prit  Theodofiopole  ôc 
Melitine  , ôc  fournit  les  Arméniens.  Alors  Théodore  , 
fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  , fut  ordonné 
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patriarche  d’Antioche  pour  les  Melquites  , à la  place  "* 

de  Theophyla&e  , mort  l'année  précédente,  St  tint  ’ 7^‘ 
le  fiége  vingt-trois  ans. 

Conftantin  enflé  de  ces  fùccès , tint  plufleurs  con-  Vil. 
feils  contre  la  vénération  des  images,  parlant  tous  les  iconochfîe».8* 
jours  au  peuple  pour  lui  perfuader  de  les  abolir.  Il 
préparoit  ainfi  le  concile  qu'il  aflèmbla  l'année  fui- 
vante7J4.  treizième  de  fon  régné,  indiclionfeptieme. 

Il  s’y  trouva  trois  cens  trente-huit  évêques , à la  tête 
defquels  étoient  Grégoire  de  Neocefaree  , Theodofe  7.  conc.  p,  t8 . 
évêque  d’Ephefe , fils  de  l’empereur  Apfimare  , St  Si- 
finnius  furnommé  Paftillas  , évêque  de  Perge  en  Pam- 
phylie.  Il  n’y  avoir  aucun  patriarche  , ni  perfonne  de 
la  part  des  grands  fiéges  de  Rome  , d’Alexandrie  , 
d’Antioche  ou  de  Jeruîàlem.  Le  fiége  de  C.  P.  étoit 
vacant  : car  Anaftafe  étoit  mort  la  même  année  d’une 
maladie  nommée  en  grec  CTtordo^/e,  c’eft-à-dire,  nœud  . 
de  boyau  , qui  lui  faifoit  rejetter  les  excrémens  par  la 
bouche.  Ce  concile  s'aflèmbla  dans  le  palais  d’Hieri , Canç.  c.  p.  m. 
fur  la  côte  d’Afie,  vis-à-vis  C.  P.  le  dixième  jour  de  tryuJsiak.jan. 
Février , & dura  fix  mois  jufaues  au  huitième  d’Août,  p ■ * 

où  il  paflà  dans  l'églife  de  Blaquernes.  Alors  l’empe-  an.  6.  um.  7.  f. 
reur  Conftantin  monta  fur  l'ambon  , ôt  tenant  par  la  39S' 
main  le  moine  Conflantin  évêque  de  Sylée  , il  cria  à 
haute  voix  : Longues  années  à Conftantin  patriarche 
œcuménique.  En  même  tems  il  le  revêtit  de  l’habit  fa- 
cré  & du  pallium.  Ce  même  jour  fut  terminé  le  con- 
cile , dont  il  ne  nous  refte  que  la  définition  de  foi , 
qui  a pour  titre  : Définition  du  faint  St  grand  concile 
œcuménique. 

Après  un  aflèz  long  préambule  , le  concile  dit  : que  çme,  t0,  7. 
Jefus-Chrift  nous  a délivrés  de  l’idolâtrie , St  nous  a 40u 
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338  Histoire  Ecclesiastique, 
enfeigné  l’adoration  en  efpric  ôt  en  vérité.  Mais,  ajou- 
te-t-il , le  démon  ne  pouvant  fouffrir  la  beauté  de  l’é- 
glife  , a ramené  l’idolâtrie  infenfiblement , fous  l’ap- 
parence de  chriflianifine  , en  perfuadant  d’adorer  la 
créature , & de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  auquel 
on  donne  le  nom  de  Jefus-Chrift.  C’eft  pourquoi  com- 
me le  Sauveur  a envoyé  autrefois  fes  apôtres  pour  la 
deftrudlion  des  idoles  : ainfi  il  a fulcité  maintenant  les 
ferviteurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres,  pour 
nous  inftruire  & renverfèr  les  inventions  du  démon. 
C’eft  ainfi  que  ces  évêques  dateurs  fe  reconnoiflènt 
difciples  des  empereurs  , dont  l’un  étoit  un  enfant  de 
quatre  ans  , favoir  , Leon  fils  de  Conftantin  , né  le 
vingt-cinquieme  de  Janvier  750.  & couronné  le  jour 
de  la  pentecôte  fixieme  de  Juin  75  1 . Enfuite  ils  dé- . 
clarent  qu’ils  reçoivent  les  fix  conciles  œcuméniques, 
les  exprimant  chacun  en  particulier  ; puis  ils  ajoûtent  :: 
Ayant  donc  examiné  foigneufèment  leur  dodtrine  , 
nous  avons  trouvé  que  l’art  illicite  des  peintres  com- 
bat le  dogme  capital  de  notre  falut , qui  eft  l’incarna- 
tion de  Jefus-Chrift,  & renverfe  les  définitions  des  fix 
conciles.  La  peinture  établit  l’erreur  de  Neftorius  , 
qui  divife  Jems-Chrifi:  en  deux  , & ne  laide  pas  d’ap- 
puyer celles  d’Arius , de  Diolcore  , d’Eutycnès  &.  de 
Severe  , qui  enfeignent  le  mélange  & la  confufion  des 
deux  natures.  Car  le  peintre  ayant  fait  une  image , la 
nomme  Chrift  : or  le  nom  de  Chrifl  fignifie  toüt  en- 
femble  Dieu  & homme.  Donc  , ou  le  peintre  a ren- 
fermé , comme  il  s’imagine  , la  divinité  immenfe  dans 
les  bornes  de  la  chair  créée  , ou  il  a confondu  les  deux 
natures  unies  fans  confufion.  Celui  qui  adore  l'image 
cft  coupable  des  mêmes  blafphèmes  , ôt  la  même 
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malédiction  tombe  fur  l’un  8t  fur  l'autre. 

Ils  chercheront  fans  doute  à s’excufer  en  difant  : 
Nous  ne  faifons  l’image  que  de  la  chair  , que  nous 
avous  vue  St  touchée  , St  qui"  a converfe  avec  nous. 
Mais  ils  retombent  par  là  dans  l’impiété  de  Neftorius. 
Car  il  faut  confidérer  que  félon  les  peres , la  chair  de 
Jefus-Chrift , fi-tôt  qu’elle  a commencé  dëtre  , a été 
la  chair  du  Verbe  , fans  jamais  admettre  aucune  idée 
de  féparation  , mais  prife  toute  entière  par  la  nature 
divine , St  entièrement  divinifée.  Comment  donc  en 
peut-elle  être  féparée?  Il  en  eft  de  même  de  fa  fainte 
ame.  Si-tôt  qu’elle  a été  créée,  ç'aété  l’ame  d’un  Dieu  , 
& jamais  elle  n’a  été  féparée  de  la  divinité,  mêmeétant 
féparée  de  fon  corps.  Comment  donc  ces  infenfés  pré- 
tendent-ils peindre  la  chair  de  Jefus-Chrifl  comme 
la  chair  d’un  pur  homme  ? C’eft  fuppofer  qu’elle  fub- 
fifle  par  elle-même  , St  lui  donner  une  autre  perfon- 
ne , & par  conféquent  en  ajouter  ufie  quatrième  à la 
Trinité. 


An.  7j4. 
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La  vraie  image  de  Jefus-Chrift  eft  celle  qu’il  a faite 
lui-même  , lorlque  la  veille  de  fa  paiïion  il  prit  le 

{>ain  , le  bénit,  Sc  ayant  rendu  grâces  , le  rompit  Si 
e donna  , difant  : Prenez  , mangez  pour  la  rémilïion  p.  44J, 
des  péchés  , ceci  eft  mon  corps.  Et  de  même  en  don- 
nant le  calice , il  dit  : Ceci  eft  mon  fàng  ; faites  ceci 
en  mémoire  de  moi.  Pour  montrer  qu’il  n’a  point 
choift  fous  le  ciel  d’autre  efpece  ni  d’autre  forme  qui 
puifle  repréfenter  fon  incarnation.  Et  quelle  a été  en 
cela  l’intention  de  Dieu  infiniment  fagc  ? finon  de  nous 
montrer  clairement  ce  qu’il  a fait  dans  le  myftere  de 
fon  incarnation.  C’eft-à-dire  , que  comme  ce  qu’il  a 
pris  de  nous  n’eft  que  l’efîènce  humaine  fans  fubftf- 
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$40  Histoire  Ecclesiastique, 
tance  perlonnelle  , pour  ne  pas  faire  tomber  fur  la  di- 
vinité une  addition  ae  perfonne  ; ainfi  pour  fon  image, 
il  nous  a commandé  d’offrir  une  matière  choifie  , qui 
eft  la  fubftance  du  pain  j mais  fans  forme  ni  figure 
humaine,  de  peur  que  l’idolâtrie  ne  s’introduilît.  Donc 
comme  le  corps  naturel  de  Jefus-Chrift  eft  faint  étant 
divinifë  -,  de  même  il  eft  évident  que  ce  qui  eft  fon 
corps  par  inftitution  , c’eft-à-dire,  fa  fainte  image,  eft 
fanétifiée  d’une  certaine  maniéré  , & divinifée  par  la- 
grâce.  Car  c’eft  ce  que  Jefus-Chrift  a voulu  faire,  afin- 
que  comme  il  a divinifé  la  chair  qu’il  a prife , par  une 
fanélification  qui  lui  eft  propre  & naturelle  en  vertu 
de  l’union  ; ainfi  le  pain  de  l’euchariftie , comme  étant 
la  vraie  image  de  la  chair  naturelle  devient  un  corps 
divin  ; étant  fanélifié  par  l’avenement  du  faint-Efprit, 

& la  médiation  du  prêtre  qui  fait  l’oblation , & rend 
faint  ce  pain  qui  étoit  commun.  Au  relie  , comme  la- 
chair  vivante  du  Seigneur  a reçu  l’onélron  du  Saint- 
Efprit  , qui  eft  la  divinité  : ainfi  ce  pain  divin  a été 
rempli  du  Saint-Efprit  avec  le  calice  de  fon  fang  vi- 
vifiant. H a donc  été  démontré  que  c’eft  la  vraie  image 
de  l’incarnation  de  Jefus-Chrift  , qu’il  nous  a de  fa 
propre  bouche  enfeigné  de  faire. 

On  verra  dans  la  fuite  comment  les  Catholiques 
réfutèrent  cette  objection  & tous  les  autres  fophifmes- 
de  ce  concile.  Cependant  on  peut 'remarquer  qu’il  fup- 
pole  que  l’on  adore  l’euchariftie  , en  difant  que  Jelus- 
Chrift  n’y  fait  pas  paroître  fa  figure  humaine  , de  peur 
de  donner  lieu  à l’idolâtrie  , & qu’il  la  nomme  un- 
pain  divin  & un  corps  divin , & le  calice  du  fang  de 
Jefus-Chrift  • qu’il  reconnoît  que  le  faint-Efprit  y dek  v 
cend  j & que  c’eft  un  facrifice  offert  par  un  prêtre* 
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La  définition  du  concile  continue  ainfi. 

Mais  ce  que  l’on  appelle  fauffèment  des  images  ne 
vient  pas  de  la  tradition  de  Jefus-Chrift  , des  apôtres 


An.  7 j 4. 
VIII. 

__________  ^ ____  Condamnation 

ou  des  peres  ; elles  n’ont  point  de  prière  particulière 
pour  les  fan&ifier , & demeurent  profanes  & mépri- 
labiés  comme  le  peintre  les  a faites.  Que  fi  l’on  de-  p- 
mande  pourquoi  nous  condamnons  les  images  de  la 
mere  de  Dieu  & des  faints  qui  font  de  purs  hommes 
fans  avoir  la  nature  divine  comme  Jefus-Chrift  : nous  p.  417; 
dirons  que  l’églife  eft  entre  le  judaïfme  & le  paga- 
nifme , & rejette  les  cérémonies  de  l’un  8c  de  l’autre  : 
du  judaïfme  les  facrifices  fanglans  , du  paganifme  la 
fabrication  8c  le  fervice  des  idoles  , dont  l’art  détec- 
table de  la  peinture  eft  la  fource.  Car  n’ayant  point 
d’efpérance  de  la  réfurreétion  , ils  ont  inventé  cette 
illufion  pour  rendre  comme  préfent  ce  qui  ne  l’étoic 

{joint.  Mais  pour  les  faints  qui  vivent  avec  Dieu  , c’eft  F. 
eut  faire  injure  que  de  les  repréfenter  avec  une  matière 
morte  par  l’art  des  payens. 

Le  concile  rapporte  enfuite  quelques  paffages  de  p. 
l’écriture  , pour  autorifer  fa  définition  , 8c  quelques 
paffages  des  peres , favoir  de  faint  Epiphane  , de  faint  p- 
Grégoire  de  Nazianze  , de  faint  Jean  Chryfoftome  , 
de  faint  Athanafe  , de  faint  Amphiloque  , de  Théo- 
dore d’Ancyre  , d’Eufebe  de  Cefarée  en  Paleftine. 

Après  quoi  il  conclut  , que  l’on  doit  rejetter  de  l’é-  p.  poj. 
glife  avec  abomination  toute  image  peinte  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit  -,  8c  défend  à toute  perfonne  à l’a-  p 
venir  d’en  faire  aucune  , l’adorer , la  dreffèr  dans  une 
églife  , ou  dans  une  maifon  particulière,  ou  la  cacher, 
fous  peine  aux  évêques  , aux  prêtres  8c  aux  diacres  de 
dépofition  , aux  moines  8c  aux  laïques  d’anathème  , 
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342  Histoire  Ecclesiastique  , 
fans  préjudice  des  peines  portées  par  les  loix  impéria- 
7 les.  Mais  ils  ajoûtent , que  fous  prétexte  de  cette  dé- 
fenfe  des  images  , aucun  de  ceux  qui  gouvernent  les 
églifes  ne  pourra  s’emparer  des  vafes  facrés  , ni  des  ha- 
bits , des  voiles  6c  des  autres  meubles  deftinés  au  lèr- 
vice  divin.  Que  s’il  veut  les  changer , il  ne  le  pourra 
que  du  confentement  du  patriarche  de  C.  P.  ôc  par 
ordre  de  l'empereur  , afin  que  ce  ne  foit  pas  un  pré- 
texte de  défigurer  les  églifes.  Il  eft  défendu  aulli  aux 
magiftrats  6c  à tous  les  laïques  d’abufer  de  ce  prétexte  , 
pour  fe  rendre  maîtres  des  églifes , 6c  les  réduire  en 
fervitude  , comme  quelques-uns  avoient  fait. 

Le  concile  prononce  enfuite  plufieurs  articles  en 
. forme  de  canons , avec  anathème  à chacun  , dont  les 

f>remiers  ne  contiennent  que  la  doélrine  catholique  fur 
a Trinité  6c  l’Incarnation.  Mais  il  y en  ajoute  plu- 
fieurs contre  les  images  de  Jefus-Chrift  6c  des  faims. 
Toutefois  il  reconnoît  que  la  fainte  Vierge  eft:  au-def- 
fus  de  toutes  les  créatures  , 6c  que  l’on  doit  avoir  re- 
cours a fon  interceflion  , comme  très-puifiante  auprès 
de  Dieu  : 6c  que  tous  les  làints  qui  ont  vécu  fous  la 
loi  de  nature  , la  loi  écrite  , ou  la  loi  de  grâce , doi-  . 
vent  être  honorés  6c  priés  fuivant  la  tradition  ecclé- 
fiaftique. 

Après  cela  les  empereurs  Conftantin  8c  Leon,  car 
on  les  fait  toujours  parler  enfemble  , fuivant  l’ufage  , 
demandèrent  au  concile  fi  le  décret  qui  venoit  d’être 
lu  , étoit  publié  du  confentement  de  tous  les  évêques. 

Ils  répondirent  : Nous  croyons  tous  ainfi  : nous  en 
fommes  tous  d’accord , nous  avons  foulcrit  avec  joie. 

Ils  firent  enfuite  plufieurs  acclamations  à l’honneur 
des  empereurs , les  louant  entre  autres  chofes  d’avoir 
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aboli  l’idolâtrie.  Enfin  ils  prononcèrent  anathème 
nommément  contre  S.  Germain  de  C.  P.  George  de 
Chypre  , & S.  Jean  Damafcene  en  ces  termes  : Ana- 
thème à Germain , double  en  fes  fentimens  , & ado- 
rateur du  bois  : Anathème  à George  fon  complice  , 
falfificateurde  lado&rine  des  peres.  Anathème  à Man- 
four  maudit  & favorable  aux  Sarrafins  : Anathème  à 
Manfour  adorateur  d’images  & faufTaire  : Anathème 
à Manfour  injurieux  à Jefus-Chrift  , & traitre  à l’em- 
pire : Anathème  à Manfour,  dodteur  d’impiété  & mau- 
vais interprète  de  l'écriture.  La  Trinité  les  a dépofes 
tous  trois.  Tel  eft  le  décret  du  faux  concile  de  C.  P.. 
tenu  par  les  Iconoclaftes. 

Le  vingtième  du  même  mois  d’Août  754.  l’empe- 
reur Conftantin  alla  dans  la  place  publique  avec  le 
nouveau  patriarche  Conflantin  & les  autres  évêques, 

& ils  publièrent  le  décret  du  concile  , répétant  les  ana- 
thèmes contre  Germain  , George  & Jean  Manfour. 

Ce  décret  étant  porté  dans  les  provinces  , on  voyoic 
partout  les  catholiques  confternés , & les  Iconoclaftes 
changer  les  vafes  facrés  , & défigurer  les  églifes.  On 
brûloit  les  images  , on  abbattoit  ou  on  enduifoit  les 
murailles  qui  en  étoient  peintes  r mais  on  confervoic 
celles  qui  n’avoient  que  des  arbres , des  oifeaux  ou  des 
bêtes  ; principalement  les  repréfentations  des  fpe&a- 
cles  profanes , comme  des  chafles  ou  des  courfes  de 
chevaux. 

Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  , menaçoit  ix. 
les  Romains  de  les  pafler  tous  au  fil  de  l’épée  , s’ils  ne  F«nçoisP.pcne 
fe  foûmettoient  à fa  puifTance.  Le  pape  les  exhorta  à m SlePh* 
implorer  la  miféricorde  de  Dieu  , & fit  une  proceflion 
où  l’on  portoit  plufieurs  reliques , entre  autres  une 


Vu  a Suph.  p. 


Digitized  by  Google 


An.  7J4. 


À (ta,  SS.  Ben, 

to,  4>  p.  *of, 
Coint  an.  7/7. 
n.  J2. 

Ep  ijl.  1.  Step, 
€arol.  20. 


344  Histoire  Ecclesiastique, 

‘ image  de  Jefus-Chrift , que  l’on  croyoit  n’avoir  point 
été  faite  de  main  d’homme.  Le  pape  la  porcoit  fur  fes 
épaulés  , marchant  nuds  pieds  , comme  tout  le  peu- 
ple , qui  avoir  la  cendre  fur  la  tête  , & poufloit  de 
grands  gémilTemens.  On  avoit  attaché  à la  croix  le 
traité  de  paix  que  le  roi  des  Lombards  avoit  rompu. 
Le  pape  établit  de  femblables  procelïions  tous  les 
làmedis. 

Enfin  voyant  qu’il  ne  pouvoit  retenir  le  roi  des 
Lombards  , ni  par  prières  , ni  par  préfens  , après  lui 
en  avoir  fait  d’immenlès  par  plufieurs  fois  : voyant 
d’ailleurs  qu’il  ne  recevoit  aucun  fecours  de  l’empe- 
reur , il  réfolut  de  s’adrefièr  aux  François  , à l’exem- 
ple de  lès  prédécefièurs  Grégoire  III.  & Zacharie. 
Ainfi  le  pape  Etienne  écrivit  au  roi  Pépin  une  lettre 

Îdeine  de  vives  cxprelïions  de  douleur  , qu’il  envoya 
ècretement  par  un  pèlerin.  Puis  par  une  autre  lettre 
il  lui  manda  : Envoyez  vous-même  des  AmbafTadeurs 
à Rome , pour  m’engager  à vous  aller  trouver. 

Le  roi  Pépin  envoya  la  réponfe,  par  laquelle  il  ac- 
cordoit  au  pape  tout  ce  qu’il  demandoit.  Le  porteur 
fut  Dro&egand  , premier  abbé  deGorze , que  le  pape 
renvoya  au  roi , avec  une  lettre  qui  ne  contient  que 
des  aétions  de  grâces  ; fe  rapportant  du  furplus  a Droc- 
tegand , à qui  il  s’étoit  expliqué  de  vive  voix.  Le  pape 
écrivit  en  même  tems  k tous  les  ducs  des  François,  les 
exhortant  de  venir  au  fecours  de  S.  Pierre  , qu’il  nom- 
me leur  prote&eur  -,  & leur  promettant  de  fa  part  la 
rémilTion  de  leurs  péchés , le  centuple  en  ce  monde  , 
& la  vie  éternelle  en  l’autre. 

Cependant  le  filentiaire  Jean  revint  de  C.  P.  avec 
les  légats  que  le  pape  y avoit  envoyés  ; rapportant  les 
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Îwopofitions  du  roi  des  Lombards  , ôc  une  lettre  de 
'empereur , par  laquelle  il  ordonnoit  au  pape  d’aller 
trouver  ce  roi  pour  retirer  de  fes  mains  Ravenne  , ôc 
les  villes  qui  en  dépendoient.  C’eft  tout  le  fecours  que 
l’empereur  envoyoit  a l’Italie.  Le  pape  envoya  au  roi 
Aflolfe  demander  un  fauf-conduit  pour  lui  ôc  pour  fa 
fuite.  Au  retour  de  fon  député  , arrivèrent  ceux  du 
roi  Pépin  , Chcodegang  évêque  de  Metz  , ôc  le  duc 
Auctaire , qui  avoient  ordre  de  mener  le  pape  au  roi 
leur  maître , comme  il  l’avoit  demandé. 

Chrodegang  étoit  né  en  Hafbagne  , qui  eft  ù peu 
près  le  Brabant , de  la  première  nobleffe  des  François. 
Il  fut  élevé  à la  cour  de  Charles  Martel , Ôc  y exerça 
la  charge  de  référendaire.  Il  étoit  bien  fait , éloquent 
même  en  Latin  y outre  la  langue  naturelle  , qui  étoit 
la  Teutonique.  Sa  charité  étoit  grande  pour  nourrir 
ôc  protéger  les  pauvres.  Il  fut  élu  évêque  de  Metz  l’an 
742 . ÔC  gouverna  cette  églife  pendant  vingt-trois  ans 
cinq  mois.  Il  fonda  plufieurs  monafteres , à qui  il  donna 
de  grands  biens , entre  autres  celui  de  Gorze  vers  l’an 
748.  qui  fut  depuis  une  école  célébré.  Chrodegang 
étant  donc  arrivé  a Rome  avec  Auétaire  , ils  trouvè- 
rent le  pape  prêt  à partir  pour  aller  trouver  le  roi  des 
Lombards. 

En  effet  il  fortit  de  Rome  le  quatorzième  jour  d’Oc- 
tobre,  indiétion  feptieme,  l’an  70.  fuivi  de  plufieurs 
habitans  de  Rome,  ôedes  autres  villes , qui  pleuroient 
ôc  s’efforçoient  de  le  retenir  , voyant  le  péril  où  il 
s’expofoit , d’autant  plus  qu’il  ne  fe  portoit  pas  bien  : 
mais  il  fe  confioit  en  Dieu  , ôc  recommandoit  à faint 
Pierre  fon  troupeau.  Quand  il  fut  proche  de  Pavie , 
le  roi  Aflolfe  envoya  lui  dénoncer  qu’il  ne  fut  pas  affez 
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546  Histoire  Ecclesiastique  , 
hardi  pour  lui  parler  de  rendre  Ravenne , l’exarcat  ou 
les  autres  places  de  l’empire  , que  lui  ou  les  rois  fes 
prédécefleurs  avoient  prifes  : mais  le  pape  fit  réponfè 
qu’aucune  crainte  ne  l’empècheroit  de  les  demander. 
Étant  arrivé  , il  donna  au  roi  de  grands  préfens  , ôt  le 
pria  inftamment  de  reftituer  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
tenoit.  Aftolfe  demeura  ferme  dans  fon  refus , ôc  l’am» 
baffadeur  de  C.  P.  n’en  obtint  pas  davantage. 

Mais  ceux  du  roi  Pépin  preflerent  fortement  le  roî 
Aftolfe , de  laiffer  paffer  le  pape  pour  aller  en  France. 
Aftolfe  furpris  de  cette  propofition , fit  venir  le  pape, 
ôt  lui  demanda  s’il  étoit  réfolu  à ce  voyage.  Le  pape 
lui  déclara  franchement  que  c’étoit  fbn  dellèin  : de  quoi 
Aftolfe  extrêmement  irrité  , lui  envoya  fecretement 
de  fes  gens  pour  l’en  détourner.  Enfin  il  fut  obligé 
d’y  conlèntir  , ôt  le  pape  partit  de  Pavie  le  quinzième 
de  Novembre  , indi&ion  feptieme  , la  meme  année 
7 J 3 . accompagné  de  George  évêque  d’Oftie , Vilcaire 
évêque  de  Nomente  , quatre  prêtres , crois  diacres,  ôc 
quelques  autres  clercs  de  l’églife  Romaine.  Après  qu’il 
fut  parti , le  roi  des  Lombards  s’efforça  encore  de  rom- 
pre fon  voyage  : ce  qui  l’obligea  de  fe  preïïer  d’arri- 
ver au  paflage  des  Alpes  de  la  frontière  de  France;  ôc 
quand  il  y fut  il  rendit  grâce  à Dieu  de  l’avoir  mis  en 
fureté. 

Continuant  fà  marche  , il  arriva  au  monaflere  de 
S.  Maurice  en  Valais  , où  on  étoit  convenu  que  le  roi 
Pépin  le  trouveroit.  Après  que  le  pape  y eut  attendu 
quelque  tems  , arrivèrent  l’abbé  Fulrad  , archichape- 
lain  au  palais , ôc  le  duc  Retard  envoyés  par  le  roi  „ 
pour  prier  le  pape  de  venir  plus  avant  en  France , ÔC 
ils  le  conduifirent  lui  ôc  toute  fa  fuite  avec  grand  hon- 
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neur.  Le  roi  Pépin  e'toit  a Thionville , quand  il  apprit 
que  le  pape  avoit  pafTé  les  Alpes.  Il  en  eut  une  grande 
joie  , & envoya  au-devant  Charles  Ton  fils  aîné , âgé 
de  douze  ans  , pour  l’accompagner  jufqu’à  Pontyon 
en  Champagne,  où  le  roi  de  voit  le  recevoir.  Quand 
le  pape  en  fiat  à trois  milles  ou  une  lieue , le  roi  vint 
au-devant  de  lui , & l’ayant  joint , defcendit  de  che- 
val , & fe  proflerna  avec  la  reine  fa  femme  , fes  en- 
fans  & les  leigneurs  de  fa  cour.  Il  marcha  même  quel- 
que tems  à côté  de  fon  cheval , lui  fervant  d'écuyer. 
Le  pape  & tous  les  fiens  rendirent  grâces  à Dieu  , 
chantant  à haute  voix  des  hymnes  & des  cantiques 
fjpirituels  jufqu’à  Pontyon  , où  ils  arrivèrent  le  jour 
tfe  l’Epiphanie  fixieme  de  Janvier  l’an  754. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  préfens  au  roi  & 
aux  feigneurs  : mais  le  lendemain  il  parut  avec  tout 
fon  clergé  fous  la  cendre  & le  cilice , & fe  proflerna 
aux  pieds  du  roi  Pépin , le  conjurant  par  la  miféricorde 
de  Dieu  , & par  les  mérites  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
de  le  délivrer  lui  & le  peuple  Romain  de  la  domina- 
tion des  Lombards  ; & il  demeura  en  cette  pofture 
jufqu’à  ce  que  Pépin  & les  feigneurs  lui  euffent  tendu 
la  main  : car  il  voulut  que  le  roi  lui-même  le  relevât 
de  terre  enfignede  la  délivrance  dont  il  l'afiilroit.  En- 
fuite  le  pape  & le  roi  s’affirent  dans  l’oratoire  , où  le 
pape  réitéra  fa  priere  ; & le  roi  lui  promit  avec  fer- 
ment de  fuivre  en  tous  fes  avis , & de  faire  rendre 
l’exarcat  de  Ravenne  & les  places  de  l’empire.  Mais 
à caufe  de  l’hyver  il  envoya  le  pape  avec  fa  fuite  au 
monaftere  de  S.  Denys  près  de  Paris  , & prit  grand 
foin  qu’il  y fût  logé  commodément.  Cependant  il  en- 
voya des  ambafTadeurs  au  roi  des  Lombards,  le  priant 
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548  Histoire  Ecclesi astique  , 
par  le  refpeét  des  faints  apôtres  , de  ne  point  exercer 
d’hoflilites  contre  Rome  , ôc  de  ne  point  obliger  les 
Romains  à des  fuperflitions  contraires  à leurs  loix: 
mais  cette  ambaflàde  fut  fans  effet. 

Le  roi  Pépin  célébra  à Carifiac  ou  Quiercy  fur 
Oife  la  fête  de  Pâque  , qui  cette  année  7J4.  étoit  le 
quatorzième  d’Avril.  Il  y tint  l’aflèmblée  de  tous  les 
feigneurs  de  fon  royaume  ; ôc  y réfolut  le  voyage  d’I- 
talie , pour  le  fecoursdu  pape  qui  étoit  préfent , ôc  ré- 
pondit en  ce  lieu  à divers  poipts  de  difeipline,  fur  lef — 
quels  délit  confulté.  Sà  reponfe  contient  dix-neuf  ar- 
ticles, dix  fur  le  mariage,  cinq  fur  le  baptême,  quatre 
couchant  le  clergé.  Les  queflions  fur  le  mariage  re- 
gardent la  plupart  Ion  indiflblubilité.  Il  y efl  défendu 
a’époufer  fa  commere  , foit  de  baptême  , foit  de  con- 
firmation ; ce  qui  montre  qu’à  la  confirmation  , il  y 
avoit  aulli  des  parains.  On  met  en  pénitence  le  prêtre 
qui  ayant  de  l’eau  , a baptifë  avec  du  vin  : mais  on 
l’exeufe  , s’il  n'y  avoit  point  d’eau.  Cen’eft  pas  que  ce 
baptême  foit  approuvé  , mais  le  prêtre  eft  exempt  de 
peine  canonique.  On  approuve  le  baptême  donné  en 
cas  de  néceffité  en  verfant  de  l’eau  fur  la  tête  avec  une 
coquille  ou  avec  les  mains.  La  confultation  fait  voir 
que  cette  maniéré  de  baptifer  par  infufion , aujourd’hui . 
la  plus  commune  , étoit  rare  alors  , ÔC  que  l’on  bapti- 
foit  d’ordinaire  par  immerfion.  On  voit  que  plufieurs- 
prêtres  doutoient  de  la  validité  de  leur  ordination  : 
ce  qui  venoit  de  ces  faux  évêques  dont  fe  plaignoit 
faint  Bonifaee.  Le  pape  Etienne  réfolut  la  plupart  des 
queflions  propolées  , par  les  autorités  ou  des  ancien- 
nes décrétales  de  S.  Leon  , de  S.  Innocent , de  S.  Si-- 
rice. , ou  des  canons  de  Chalce'doine , d’Antioche , de.- 
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Néocefarëe , de  Carthage.  En  cette  même  afiemblée 
de  Quiercy  , le  roi  Pépin  fit  une  donation  au  pape 
Etienne  ôc  à l’églife  Romaine  de  plufieurs  villes  ôc  ter- 
ritoires d’Italie  ufurpés  par  les  Lombards  , & la  fit 
tant  en  fon  nom,  que  des  deux  princes  Charles  ôcCar- 
loman  fes  enfans. 

Cependant  Carloman  frere  du  roi  Pépin  arriva  en  in  Sttph. 
France.  Le  roi  Aflolfe  avoit  obligé  l’abbé  du  Mont-  ***[  t0’  - 

Caffin  à le  faire  fortir  du  monaflere  pour  ce  voyage, 
dont  le  motif  étoit  , que  Carloman  détournât  le  roi 
Ton  frere  de  marcher  en  Italie.  Il  y fit  tous  fes  efforts , 
mais  Pépin  demeura  ferme  dans  fa  réfolution  : 6c  de 
concert  avec  le  pape  , il  renferma  Carloman  dans  un 
monaflere  à Vienne  , pour  y vivre  fuivant  fa  profef--- 
fion. Carloman  y mourut  l’année  fui  vantej  J 5.6c  Pépin.  icor.  eh.  ctf. 
renvoya  fon  corps  au  Mont-Caffin  dans  un  cercueil.  *■  '•  7‘ 
d’or  avec  de  grands  préfens..  . j ‘ . ; ' 

Le  pape  étant  revenu  â S.  Denis  y tomba  malade  xm. 
de  la  fatigue  de  fon  voyage  , ôc  de  l’inégalité  des  fai-  MlJ^ du  papc‘ 
fons  ; 6c  fut  réduit  à une  telle  extrémité , que  ceux  de 
fa  fuite  , auffi  bien  que  les  François, défefpéroient  de 
fa  vie  ; mais  ayant  mis  fa  confiance  en  Dieu  , un  ma- 
tin comme  on  croyoit  le  trouver  mort , on  le  trouva 
guéri.  On  rapporte  une  lettre  de  lui  , où  il  raconte  Km.  g.eo„c.  P. 
qu’étant  en  priere  dans  l’églife  de  S.  Denys  fous  les  S6*9’ 
cloches , il  vit  devant  l’autel  S.  Pierre  S.  Paul  avec  S. 

Denys  , à qui  S.  Pierre  dit  qu’on  lui  accordoit  la  fanté 
du  malade  , que  S.  Denys  tenant  un  encenfoir  ôc  une 

Ealme  , accompagné  d’un  prêtre  ÔC  d’un  diacre  , vint. 

; trouver  6c  lui  dit  : La  paixloit  avec  vous,  mon  frere, 
ne  craignez  point , vous  retournerez  heureufement  à 
votre  fiége.  Levez-- vous , 6c  confacrez  cet  autel  en 
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Histoire  Ecclesiastique, 
l’honneur  de  Dieu  & de  Tes  apôtres  que  vous  voyez  , 
en  célébrant  une  méfié  d’aéfion  de  grâces.  Le  pape  fe 
Tentant  guéri  , voulut  auffi-tôt  accomplir  cet  ordre  ; 
les  afliftansdifoient  qu’il  rêvoit.  C’efl:  pourquoi  il  leur 
raconta  fa  vifion  , & enfuite  au  roi  & aux  feigneurs. 
C’étoit  l’an  7J4.  le  vingt-feptieme  de  Juillet;  & le 
lendemain  vingt-huit,  qui  étoit  un  dimanche,  le  pape 
fit  la  confecration  de  l’autel  qui  lui  avoit  été  ordonnée. 

Dans  cette  même  mefïe  il  fit  une  autre  cérémonie 
plus  remarquable  ; car  il  confacra  de  nouveau  pour 
rois  de  France  par  Pondlion  de  l'huile  Pépin  & fes 
deux  fils  Charles  & Carloman  avec  la  reine  Bertrade  ; 
& défendit  aux  feigneurs  François  , de  l’autorité  de  S. 
Pierre  , fous  peine  d’excomunication  , que  jamais  eux 
ni  leurs  delcendans  fe  donnaient  des  rois  d’une  autre 
race.  Childeric  dernier  roi  de  la  première  race  étoit 
mort  cette  année  dans  le  monaftere  de  Sitiu  ; ce  qui 
put  être  l’occafion  de  ce  nouveau  facre  de  Pépin.  Le 
pape  donna  en  même  rems  au  roi  & à fes  deux  fils  le 
titre  de  patrices  des  Romains  , pour  les  engager  à la 
prote&ion  de  Rome.  On  croit  auffi  que  le  baptême  des 
deux  jeunes  princes  avoit  été  diffère  jufques  alors,  & 
que  le  pape  fut  leur  parain  : car  en  plufieurs  de  fes  let- 
tres il  nomme  le  roi  Pépin  fon  compere  fpirituel , la 
reine  Bertrade  fa  commere  , & les  deux  princes  fes  en- 
fans  fpirituels.  Ces  noms  comme  confacrés  par  la  re- 
ligion, étoient  alors  des  titres  d’honneur.  Le  roi  Pépin 
avoit  eu  dcffèin  de  répudier  la  reine  Bertrade  : mais  le 
pape  l’en  détourna  par  des  avis  falutaires  auxquels  Pé- 
pin fe  rendit  ; & peut-être  fut-ce  la  raifon  de  facrer 
avec  lui  cette  princeffè.  Le  pape  donna  de  grand  pri- 
vilèges à l’abbaye  de  S.  Denis , de  lalffa  fur  l’autel  qu’il 
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avoît  confàcré,  (on  pallium,  que  l’on  conierve  encore 
dans  ce  monaftere.  Ce  fut  aulli  pendant  ce  fejour  du 
pape  Etienne  en  France , que  les  clercs  de  là  fuite , à la 
priere  de  Pépin  , enfeignerent  aux  François  à mieux 
chanter  ; & ce  chant  le  répandit  enfuite  en  plufieurs 
églifes. 

Quoique  la  guerre  de  Lombardie  fût  réfolue,  le  roi 
Pépin  par  le  confeil  du  pape  envoya  jufques  à trois 
fois  des  ambaflàdeurs  au  roi  Aftolfe  pour  lui  offrir  la 
paix  , s’il  vouloit  rendre  à l’églilé  ôc  à l’empire  , ce 
qu’il'avoit  ufurpé  , lui  promettant  même  de  grands 
préfens.  Comme  il  perfiua  dans  fon  relus,  Pépin  mar- 
cha contre  lui  : mais  quand  les  troupes  furent  à moitié 
chemin  , il  envoya  encore  vers  le  roi  des  Lombards, 
à la  priere  du  pape  , qui  vouloit  éviter  l’effùfion  du 
fang  des  Chrétiens  ; ôt  qui  de  fon  côté  lui  écrivit , le 
conjurant  par  tous  les  mylleres  Ôc  par  le  jour  du  juge- 
ment , de  faire  juftice  a l’églife  ôc  à l’empire.  Aftolfe 
rte  répondit  au  roi  que  par  des  menaces.  Pépin  fit  donc 
avancer  fes  troupes  , força  les  paffages  des  Alpes  , Ôc 
réduifit  Aftolfe  a s’enfermer  dans  Pavie  , où  il  l’affié- 
gea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d’épargner  le  fang 
chrétien  : on  fit  un  traité  entre  les  Romain»*  les  Fran- 
çois ôc  les  Lombards  , par  lequel  Aftolfe  ôc  tous  les 
feigneurs  de  fa  nation  promirent  fous  de  grands  fer- 
mens  , ÔC  par  écrit , de  rendre  inceffamment  Ravenne 
ôc  plufieurs  autres  villes.  Après  quoi  Pépin  fè  retira  , 
emmenant  les  otages  des  Lombards  , nonobftant  les 
remontrances  du  pape  , qui  le  conjuroit  de  ne  fe  point 
fier  à leurs  paroles  , ôc  de  faire  exécuter  le  traité  en 
fà  préfence. 

Le  pape  Etienne  retourna  à Rome  accompagné  du 
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35-2  Histoire  Ecclesiastique', 
prince  Jerome  frere  de  Pépin , de  l’abbé  Fulrad  & d’au- 
tres feigneurs  , que  Pépin  lui  avoit  donnés  pour  le  re- 
conduire. Quand  il  arriva  au  champ  de  Néron  près  le 
Vatican  , il  trouva  des  évêques  & des  clercs  qui  ve- 
noient  au-devant  de  lui  en  chantant  & portant  des 
croix , fuivis  d’une  grande  multitude  de  peuple , criant  : 
Dieu  foit  loué , notre  pafteur  eft  venu  : c’efl  notre  fa- 
lut  après  Dieu.  Le  pape  apporta  de  France  des  reli- 
ques de  S.  Denys , pour  lesquelles  il  fonda  un  monaf- 
tere  de  moines  Grecs. 

Ce  qu’il  avoit  prévû  arriva  ; & quand  Pépin  fut  re- 
paie en  France  , Aftolfe  bien  loin  de  rendre  les  pla- 
ces qu’il  avoit  promifes  , recommença  a maltraiter  les 
Romains.  Le  pape  en  avertit  le  roi  Pépin  par  une  let- 
tre dont  il  chargea  l’abbé  Fulrad  , & il  y parle  ainfi  : 
Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notre  Dieu  , fa  glo- 
rieufc  mere  , toutes  les  vertus  celeftes  , & Paint  Pierre 
qui  vous  a facré  rois  ( car  la  lettre  eft;  aufti  adrefîèe 
aux  princes  fes  enfans)  de  faire  tout  rendre  a la  fainte 
égide  de  Dieu  , luivant  la  donation  que  vous  avez 
offerte  à S.  Pierre  votre  prote&eur  ; & de  ne  vous  plus 
fier  aux  paroles  trompeufes  de  ce  roi  & de  fes  grands. 
Car  nous*vons  remis  entre  vos  mains  les  intérêts  de 
la  fainte  églife  , & vous  rendrez  compte  à Dieu  & à 
S.  Pierre  au  jour  du  terrible  jugement  comment  vous 
les  aurez  défendus.  C’eft  à vous  que  cette  bonne  œu- 
vre a été  refervée  depuis  tant  de  tems  : aucun  de  vos 
peres  n’a  été  honoré  d’une  telle  grâce.  C’eft  vous  que 
Dieu  a choifis  pour  cet  effet  par  fa  préfcience  , de  toute 
éternité.  Car  ceux  qu’il  a predeftinés , il  les  a appelles , 
& ceux  qu’il  a appellés  , il  les  a juftifie's.  C’eft  ainft 
que  le  pape  Etienne  applique  les  paroles  de  S.  Paul  à 
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des  affaires  temporelles.  Il  fè  remet  à Fulrad  , ôc  a . 

• 11  • *i  An.  ç» 

ceux  qui  I accompagnoient , pour  raconter  au  roi  le 

détail  de  ce  que  fouffroient  les  Romains. 

Quelque  tems  après  le  pape  envoya  au  roi  Pépin  vif-  s-  “>J- Caro1' 
Vilcaire  évêque  de  Nomente  avec  une  autre  lettre  , 
où  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d’éloquence  , pour  le 
prefTer  , en  difant  : C'eft  pour  cela  que  le  roi  des  rois 
vous  a fournis  tant  de  peuples  , afin  que  vous  releviez 
la  fainte  églife.  Car  il  pouvoir  la  défendre  d’une  au- 
tre maniéré  , s’il  lui  eût  plû  : mais  il  a voulu  éprouver 
votre  cœur.  C’eft  pourquoi  il  nous  a commandé  d'al- 
ler vers  vous , ôt  de  faire  un  fi  grand  voyage  au  tra- 
vers de  tant  de  fatigues  ôc  de  périls.  Et  enfuite  : Sça- 
chez  que  le  prince  des  apôtres  garde  votre  promette  ; 

& fi  vous  ne  l’accomplifîez  , il  la  repréfentera  au  jour 
du  jugement.  Là  feront  inutiles  les  excufes  les  plus 
ingénieufes. 

Cependant  Aftolfe  faifoit  avancer  fes  troupes  , & ...  x}71- 

, r . . . T . r.  Sicge  de  Rome. 

le  premier  jour  de  Janvier  75  J . elles  parurent  devant  Map.  tpip.  4. 
Rome  qu’il  tint  affiégée  trois  mois  , ravageant  par  le  0c'  6‘  C"°1' 
fer  ôc  par  le  feu  tous  les  dehors  , 6c  donnant  des  affauts 
tous  les  jours.  Il  fit  même  fouiller  en  plufieurs  cime- 
tières, ôc  enlever  des  corps  faints.  Sept  femaines  après 
le  commencement  du  fiége  , le  pape  envoya  en  France 
par  mer  , 6c  encore  à grande  peine  , l’évêque  George, 

6c  le  comte  Tomaric  avec  l’abbé  Vernier , que  le  roi 
avoit  envoyé  à Rome  , 6c  qui  pendant  le  fiége  , en- 
dolToit  la  cuiralTe  , ôc  montoit  la  garde  fur  les  murail- 
les. Ils  étoient  chargés  de  deux  lettres  j l’une  adrefTée  Ep%  4>  u (% 
au  roi  Pépin  j l’autre  aux  princes  fes  enfans  , 6c à tous  c"g' 
les  François  eccléfiaftiques  6c  laïques , en  fon  nom  Ôc  p.  163s. 
de  tous  les  Romains  •,  qui  ne  contient  rien  qui  ne  foit 
Tome  IX.  Y y 
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374  Histoire  Ecclesiastique, 
dans  la  première.  Elles  commencent  ainfi  : Nous  fom- 
mes  environryés  d'une  trifleflê  fi  amere  , St  preffés 
d’une  angoifTe  fi  extrême  : la  continuité  de  nos  maux 
nous  tire  tant  de  larmes , qu’il  nous  femble  que  les 
élémens  mêmes  doivent  le  raconter.  Enfuite  les  Ro- 
mains font  ainfi  parler  Aflolfe  : Ouvrez-moi  la  ville  r 
St  livrez-moi  votre  pape  : finon  je  renverferai  vos. 
murailles , & vous  paflerai  tous  au  fil  de  l’épée , St  je 
verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mes  mains.  Enfuite 
parlant  des  Lombards  : Ils  ont  brûlé  les  églifes , brifé 
St  brûlé  les  images  ; ils  ont  mis  dans  leurs  facs  impurs 
les  dons  facrés  , c’eft-a-dire  , le  corps  de  Notre-Sei- 
gneur,  Si  les  mangeoient  après  s’être  rem  plis  de  vian- 
des. Ils  ont  emporté  les  voiles  ôc  les  ornemens  des 
autels  pour  leur  ufage.  Ils  ont  déchiré  de  coups  les 
moines , Si  violé  les  religieufes  , dont  ils  ont  tué  quel- 

3ues-unes.  Ils  ont  brûlé  les  fermes  de  faint  Pierre  St 
e tous  les  Romains  ; emmené  les  beftiaux  , coupé  les 
vignes  jufques  à la  racine , foulé  les  moifTons  ; enforte 
qu’il  ne  nous  refie  plus  de  quoi  vivre.  Ils  ont  égorgé 
quantité  de  ferfs  de  faint  Pierre  St  des  Romains  , St 
emmené  les  autres  en  captivité  ; jufques  a arracher  du 
fein  de  leur  mere  les  enfans  k la  mamelle  pour  les 
égorger.  Les  payens  mêmes  n’ont  jamais  fait  tant  de 
maux. 

Enfin  le  pape  ufant  en  cette  extrémité  d’un  artifice 
fans  exemple  devant  ni  après  dans  toute  l’hifloire  de 
l’églife  , écrivit  au  roi  St  aux  François  une  lettre  au 
nom  de  S.  Pierre  , le  faifant  parler  lui-même  , comme 
s’il  eût  été encore  fur  la  terre.  Le  titre  imité  des  épîtres 
canoniques  commence  ainfi  : Pierre  appelle'  k l’apof- 
tolat  par  Jefus-Chrifl  Fils  du  Dieu  vivant.  Il  fait  par? 
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1er  avec  lui  la  Vierge  , les  anges , les  martyrs  & tous 
les  autres  làints , afin  que  les  François  viennent  promp- 
tement au  fecours  de  la  fource  de  leur  régénération 
& de  leur  mere  fpirituelle.  Je  vous  conjure , dit-il , 
par  le  Dieu  vivant , de  ne  pas  permettre  que  ma  ville 
de  Rome  ôc  mon  peuple  foient  plus  long-tems  déchirés 
par  les  Lombards , afin  que  vos  corps  ôc  vos  âmes  ne 
foient  pas  déchirées  dans  le  feu  éternel , ni  que  les 
brebis  du  troupeau  que  Dieu  ma  confié  foient  difper- 
lees  , de  peur  qu’il  ne  vous  rejette  ôc  vous  difperfe 
comme  le  peuple  d’Ifrael.  Et  enfuite  : Si  vous  m’obéif- 
fez  promptement , vous  en  recevrez  une  grande  ré- 
compenfe  en  cette  vie:  vous  furmonterez  tous  vos  en- 
nemis, vous  vivrez  long-tems,  mangeant  les  biens  de 
la  terre  , ôc  vous  aurez  làns  doute  la  vie  éternelle  : 
autrement  fâchez  que  par  l’autorité  de  la  fainte  Tri- 
nité , ôc  la  grâce  de  mon  apoftolat , vous  ferez  privé 
du  royaume  de  Dieu  ôc  de  la  vie  éternelle.  Cette  let- 
tre eft  importante  pour  connoître  le  génie  de  ce  fiécle- 
là  , ôc  jufques  où  les  hommes  les  plus  graves  fçavoient 
pouffer  la  fi&ion  , quand  ils  la  croyoient  utile.  Au 
relie  , elle  eft  pleine  d’équivoques  , comme  les  pré- 
cédentes. L’églilè  y lignine  non  l’affemblée  des  fidè- 
les, mais  les  biens  temporels  confacrésà  Dieu  : le  trou- 
peau de  Jefus-Chriftfont  les  corps  ôc  non  pas  les  âmes: 
les  promellès  temporelles  de  l’ancienne  loi  font  mê- 
lées avec  les  fpirituelles  de  l’évangile  , Ôc  les  motifs 
les  plus  faints  de  la  religion  employés  pour  une  af- 
faire d’état. 

Pépin  fe  rendit  à des  inftances  fi  preffantes  : il  mar- 
cha en  Lombardie  avec  toutes  fes  troupes  -y  Ôc  lorfqu’il  Pépin 
étoit  prêt  à y entrer  , arrivèrent  à Rome  des  ambaf- 
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556  Histoire  Ecclesiastique, 
ladeurs  de  L’empereur  Conffantin  ; fçavoir , Grégoire 

firemier  fecrétaire  , Ôc  Jean  filentiaire  , envoyés  vers 
e roi  Pépin.  Le  pape  les  avertit  de  fa  marche  , qu’ils 
eurent  peine  à croire  , ôc  les  envoya  en  France  , ac- 
compagnés d’un  légat  de  fa  part.  Ils  prirent  la  mer  , 
ôc  arrivèrent  promptement  à Marfeille  , où  ils  appri- 
rent que  Pépin  étoit  déjà  fur  les  terres  des  Lombards. 
Affligés  de  cette  nouvelle  , ils  s’efforcèrent  de  retenir 
par  artifice  le  légat  du  pape  a Marfeille  , ôc  l’empê- 
cher d’aller  trouver  le  roi  de  France  , mais  ils  ne  pu- 
rent y réuffir.  Grégoire  l’un  des  ambaffadeurs  pria 
donc  les  devant , ôc  ayant  joint  Pépin  près  de  Pavie, 
il  le  pria  inflamment  avec  de  grandes  promeffes  , de 
rendre  ù l’empereur  Ravenne  Ôc  les  autres  places  de 
l’exarcat.  Mais  le  roi  étant  engagé  par  la  donation 
qu’il  avoit  faite  a Quiercy  , répondit , qu’il  ne  fouffri- 
toit  en  aucune  maniéré  que  ces  places  fuffent  aliénées 
de  la  puiffance  de  faint  Pierre  ôc  du  droit  de  l’églife 
Romaine  : affûrant  même  avec  ferment , que  ce  n’é- 
toit  pour  la  confidération  d’aucun  homme  qu'il  s’étoit 
expofé  à tant  de  combats  , mais  pour  l’amour  de  faint 
Pierre  & le  pardon  de  fes  péchés;  ÔC  que  quelques  thré- 
fors  qu’on  lui  pût  offrir  , on  ne  lui  perfuaderoit  jamais 
d’ôter  à faint  Pierre  ce  qu’il  lui  avoit  donné. 

Après  cette  réponfe  , il  envoya  l’ambaffadeur  de 
l’empereur  h Rome  , par  un  autre  chemin  , ôc  prefia 
tellement  le  fiége  de  Pavie  , que  le  roi  des  Lombards 
lui  demanda  quartier  , ôc  promit  d’exécuter  le  traité 
de  l’année  précédente  , ôc  de  rendre  toutes  les  places. 
Le  roi  en  ht  une  donation  à S.  Pierre  , à l’églifè  Ro- 
maine , ôc  a tous  les  papes  à perpétuité  ; ôc  elle  fut 
gardée,  dans  les  archives  de  cette  égliie.  Pour  lui  il 
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retourna  en  France , laiiïant  la  commilïion  de  retirer 
les  places  à l’abbé  Fulrad  fon  confeiller  , qui  fe  ren- 
dit à Ravenne  avec  des  députés  du  roi  Aftolfe , ôc  en- 
fuite  dans  toutes  les  villes  de  la  Pentapole  ôc  de  l’E- 
milie , dont  il  emporta  les  clefs  à Rome  , ôc  les  pofa 
avec  la  donation  du  roi  Pépin  fur  la  confelfion  de  S. 

Pierre.  Il  mit  ainfi  le  pape  en  poflèlïion  de  toutes  ces 
villes  , au  nombre  de  vingt-deux  ; fçavoir , Ravenne, 

Rimini , Pefaro  , Fano  , Cefene  , Sinigaille  , Jcfi , 
Forlimpopoli  , Forli  , Caftrocaro  , Monte-Feltro  , 

Acerragio , que  l’on  ne  connoît  plus  , Mont-Lucari, 
que  l’on  croit  être  Nocera  , Serravale  , S.  Marini , 

Bobio,  Urbin  , Caglio,  Luccoli  près  de  Candiano  , 

Eugubio  , Comacchio  ôc  Narni.  C’efl  le  dénombre- 
ment qu'en  fait  Anaftafe.  Et  voilà  le  premier  fonde- 
ment de  la  feigneurie  temporelle  de  l’églife  Romaine. 

Saint  Boniface  archevêque  de  Mayence  , ayant  ap-  xix. 
pris  l’éleCtion  du  pape  Etienne  II.  lui  écrivit , pour  Eej^f’^'rccht* 
lui  demander  la  communion  du  laint  fiége  , fes  avis 
ôc  fa  protection  , à l’exemple  de  fes  trois  prédécef- 
feurs , les  deux  Gregoires  ôc  Zacarie.  Il  dit  qu’il  y a suF.iiv.xn.n. 
trente-fix  ans  qu'il  ell  légat  du  fàint  fiége  : ce  qui  mar-  3s- 
que  l’an  7 34.  à compter  depuis  l’an  718.  Il  ajoute  : 

Je  vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  que  j’aye  em 
voyé  fi  tard  vers  vous..  J’ai  été  occupé  à réparer  plus 
de  trente  églifes  que  les  payens  nous  ont  brûlées. 

Quelque  tems  après  laint  Boniface  écrivit  encore  ep;ji.  97. 
au  pape  Etienne  en  ces  termes:  Du  tems  du  pape  Ser-  Sup  Uy-*u-n  >- 
gius,  un  prêtre  d’une  grande  vertu  nommé  Villebrod, 
autrement  Glement , étant  venu  à Rome  , le  pape 
l'ordonna  évêque  , ôc  l’envoya  prêcher  la  nation 
gayenne  des  Frifons.  Il  en  convertit  la  plus  grande 
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358  Histoire  Ecceesja* tiq^ue , 
partie  pendant  cinquante  ans  qu’il  y prêcha , ruina  les 
temples  des  idoles,  bâtit  des  eglifes , une  entre  autres 
en  l’honneur  de  S.  Sauveur,  dont  il  fit  Ton  fiége  épilco- 
pal  dans  la  ville  d’Utrecht.  Il  y demeura  jufques  k une 
extrême  vieilleiïè  , fubftitua  un  évêque  en  îà  place  , 
& finit  en  paix.  Carloman  prince  des  François  me  re- 
commanda l’églifè  d’Utrecht  pour  y ordonner  un  évê- 
que : ce  que  je  fis.  Maintenant  l’e'vêque  de  Cologne 
foûtient  que  ce  fiége  lui  appartient , k caufe  d’une  pe- 
tite églife  dans  Utrecht  que  Villebrod  trouva  ruinée 
jufques  aux  fondemens  , & l'ayant  rebâtie  , la  dédia 
en  l’honneur  de  S.  Martin.  Il  rapporte  que  le  roi  Da- 
gobert avoit  donné  la  ville  d’Utrecht  avec  cette  églife 
ruinée  à l’églife  de  Cologne  , k condition  que  l’évê- 
que de  Cologne  convertiroit  les  Frifons  : ce  qu’il  n'a 
point  fait.  Il  ne  les  a pas  même  précités  , ôt  ils  font 
demeurés  payens  jufques  k la  million  de  Villebrod. 
Maintenant  l'évêque  de  Cologne  veut  s’attribuer 
Utrecht , & en  fupprimer  le  fiége  épifcopal.  Je  lui  ai 
répondu  , cjue  la  commiflion  du  faint  fiege  , pour  y 
établir  un  évêque  qui  prêche  k la  nation  des  Frifons , 
étoit  plus  confidérable  que  la  fondation  d'une  petite 
églife  ruinée  , & abandonnée  par  la  négligence  des 
évêques  de  Cologne  : mais  il  n’en  demeure  pas  d’ac- 
cora.  Ayez  donc  la  bonté  de  me  mander  fi  vous  ap- 
prouvez ma  réponfe  , & de  faire  copier  dans  les  ar- 
chives de  votre  églife  tout  ce  que  le  pape  Sergius  a 
écrit  fur  ce  fujet  k l’évêque  Villebrod , ou  fi  vous  en 
jugez  autrement , me  le  faire  fçavoir  , afin  que  je  m’y 
conforme.  L’évêque  de  Cologne  étoit  alors  Hilde- 
bert , qui  venoit  de  fuccéder  k Hildegaire  , tué  par  les 
Saxons , aufquels  le  roi  Pépin  i’avoit  envoyé  pour 
traiter  de  la  paix. 
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Ce  fut  peut-être  cette  entreprifè  de  l’évêque  de 
Cologne  qui  obligea  S.  Boniface  a retourner  en  Frife, 
bien  que  chargé  d’années  ôt  d’infirmités.  Mais  il  n’en- 
treprit ce  voyage  que  de  concert  avec  le  roi  ; & après 
avoir  converti  & baptifé  en  Frife  grand  nombre  de 
payens  , il  revint  au  bout  d’un  affez  long-tems  à fes 
églifes  de  Germanie  , la  dixième  année  de  la  fondation 
de  Fulde  , c’eft-k-dire  , l’an  754.  L’année  fui  vante  il 
retourna  en  Frife  : mais  avant  que  de  partir , il  fe  pour- 
vut d’un  fiiccefleur  dans  le  fiége  de  Mayence,  Sc  ce  fut 
le  prêtre  Lulle,un  de  fes  plus  fidelesdifciples.  Il  étoit 
né  en  Angleterre,  &avoit  été  moine  dans  le  monaflere 
de  MaldubeouMalmefburi.  Il  paflà  en  Germanie  vers 
Pan  732.  avec  quelques  autres  , a la  priere  de  S.  Bo- 
niface , pour  l’aider  en  fes  travaux  apofloliques.  Etant 
déjà  prêtre , il  fut  envoyé  à Rome  par  faint  Boniface 
vers  le  pape  Zacarie  en  7 J 1 . comme  il  a été  dit  $ & 
trois  ans  après  ordonné  évêque  en  754.  fuivant  la  per- 
miflion  aue  le  même  pape  avoit  donnée  k faint  Boni- 
face  de  le  choifir  un  fucceflèur.  Pour  faire  agréer  ce 
choix  au  roi  Pépin  , S.  Boniface  écrivit  k l’abbé  Ful- 
rad  en  ces  termes. 

Je  ne  puis  aflèz  vous  rendre  grâces  de  l’amitié  que 
vous  m’avez  fouvent  témoignée  dans  mes  befoins  : 
mais  je  vous  prie  d’achever  ce  que  vous  avez  fi  bien 
commencé  , & de  rapporter  au  roi  que  mes  amis  de 
moi  nous  croyons  que  mes  infirmités  doivent  bien-tôt 
terminer  ma  vie.  C’eft  pourquoi  je  le  conjure  de  me 
faire  favoir  dès-k-préfent , quelle  grâce  il  veut  faire  k 
mes  difciples  après  ma  mort.  Car  ils  font  prefque  tous 
étrangers.:  quelques-uns  prêtres  répandus  en  divers 
lieux  pour  le  fervice  del'églife  j d’autres  font  moines. 
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établis  dans  nos  petits  monafteres  , où  ils  prennent 
foin  d’inftruire  les  enfans.  Il  y a des  vieillards  qui  ont 
long-tems  vécu  avec  moi , me  foulageant  dans  mon 
travail.  Je  fuis  en  peine  d’eux  tous  , craignant  qu’ils 
ne  fe  diflipent  après  ma  mort  ; ôc  que  les  peuples  qui 
font  près  de  la  frontière  des  payens,  ne  perdent  la  foi 
de  Jefus-Chrift.  C’eft  pourquoi  je  vous  demande  pour 
eux  votre  confeil  & votre  protection.  Je  vous  conjure 
aufli  au  nom  de  Dieu  , de  faire  établir  mon  fils  Lulle 
& mon  confrère  en  l’épifcopat  pour  le  fervice  de  ces 
églifes  , afin  qu’il  foie  le  doéteur  des  prêtres  , des  moi- 
nes & des  peuples.  J’efpere  qu’il  en  remplira  les  de- 
voirs. Ce  qui  me  touche  principalement , c’eft  que 
mes  prêtres  qui  font  fur  la  frontière  des  payens , mè- 
nent une  vie  très-pauvre.  Ils  peuvent  gagner  du  pain, 
mais  non  pas  des  habits  , fi  on  ne  les  aide'  comme  j’ai 
fait.  Faites-moi  fçavoir  votre  réponfe  , afin  que  je 
vive  ou  que  je  meure  plus  content. 

Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  archevêque  de 
Mayence  , du  confentement  du  roi  Pépin  , des  évê- 
ques , des  abbés  , du  clergé  &C  de  tous  les  feigneurs  de 
Ion  diocefe.  Puis  il  lui  donna  fes  derniers  ordres  en  ces 
termes  , étant  prêt  à partir  pour  la  Frife  : Le  tems  de 
ma  mort  approche  : achevez  mon  fils  , le  bâtiment 
des  églifes  que  j’ai  commencées  en  Turinge  : appli- 
quez-vous fortement  à la  converfion  des  peuples  : 
achevez  l’églife  de  Fulde  & m’y  faites  enterrer.  Pré- 
parez tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  notre  voyage  ; 
& mettez  avec  mes  livres  un  linceul  pour  m’enfeve- 
lir.  A ces  mots  Lulle  fondoit  en  larmes.  S.  Boniface 
fit  aufli  venir  l’abbeflè  Liobe  , & l’exhorta  4 ne  point 
quitter  le  pays , quoiqu’elle  y fût  étrangère  , & ne 
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point  fe  relâcher  dans  l’obfervance  de  fes  vœux , l'oit 
par  la  foibleflè  du  corps , foit  par  la  longueur  du  tems , 
mais  de  confidérer  la  récompenfe  éternelle.  Il  la  re- 
commanda à l’évêque  Lulle  , 8c  aux  anciens  du  mo- 
nallere  de  Fulde  ? qui  étoient  préfèns  ; leur  ordonna 
qu’elle  fût  enterrée  avec  lui  dans  le  même  fépulcre  , 
8c  lui  donna  fa  cuculle. 

Enfin  S.  Boniface  partit , & par  le  Rhin  defcendic 
en  Frife  , où  il  convertit  ôt  baptifa  plufieurs  milliers 
de  payens  , abattit  des  temples  8c  eleva  des  églifes. 
Il  étoit  aidé  par  Eoban  , qu’il  avoit  ordonné  évêque 
d’Utrecht  après  la  mort  de  S.  Villebrod  : 8c  par  dix 
autres  compagnons  , trois  prêtres  , trois  diacres  8c 
quatres  fnoines.  Il  avoit  marqué  un  jour  pour  la  con- 
firmation de  ceux  qu’il  venoit  de  baptifer  , apparem- 
ment a Pâque  , & qui  s’étoient  retirés  chacun  chez  eux. 
En  les  attendant,  il  campoit  avec  la  fuite  fur  la  Bourde, 
riviere  qui  feparoit  alors  la  Frife  orientale  de  l’occi- 
dentale. Le  jour  venu  , on  vit  paroître  dès  le  matin  , 
non  pas  les  Néophytes  que  l’on  attendoit , mais  une 
troupe  de  payens  furieux , armés  d ecus  8c  de  lances , 
qui  fondirent  fur  les  tentes  du  faint  évêque.  Les  fer- 
viteurs  fortirent  pour  les  repouflèr  à.  main  armée  : 
mais  S.  Boniface  ayant  oui  le  bruit  appella  fon  clergé, 
& prenant  les  reliques  qu’il  portoit  toujours  avec  lui , 
il  fortit  de  fa  tente  , & dit  à fes  gens  : Mes  enfàns  , 
cefîèz  de  combattre  ; l’écriture  nous  apprend  de  ne 
pas  rendre  le  mal  pour  le  mal.  Le  jour  que  j’attends 
depuis  long-tems  efl  arrivé  ; efperez  en  Dieu  , 8c  il 
fauvera  nos  âmes.  Enfuite  il  exhorta  les  prêtres  8c  fes 
autres  compagnons  à fe  préparer  courageufement  au 
martyre. 
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Aufli-tôt  les  payens  les  attaquèrent  en  furie  l’épée 
à la  main  & les  mirent  tous  à mort  j puis  joyeux  de 
leur  viéloire  , ils  commencèrent  à piller  le  camp.  Ils 
emportèrent  les  coffres  des  livres  8c  les  chaiïès  des  re- 
liques , croyant  y trouver  quantité  tl’or  8c  d’argent  ; 
enfuite  ils  allèrent  piller  les  bateaux  qui  portoient  les 
vivres , 8c  en  emportèrent  le  vin  fans  ouvrir  les  vai£~ 
feaux  : mais  ayant  reconnu  ce  que  c'étoit , ils  le  bu- 
rent avidement.  Quand  ce  vint  au  partage  du  butin 
& des  thréfors  qu’ils  imaginoient  dans  ces  coffres  , ils 
prirent  querelle  , en  vinrent  aux  mains , 8c  plufieurs 
furent  tués.  Ceux  qui  relièrent  coururent  avec  joie- 
aux  coffres  , 8c  les  ayant  rompus , ils  furent  bien  fur- 
pris  de  n’y  trouver  que  des  livres.  De  dépit  il  les  dif- 
perferent  dans  la  campagne  , les  jetterent  dans  les  ro- 
leaux  des  marais  , 8c  les  cachèrent  en  divers  lieux  : 
mais  long-tems  après  ils  furent  trouvés  entiers  , ce 
que  l'on  regarda  comme  un  miracle. 

Le  martyre  de  faint  Boniface  arriva  le  cinquième 
Juin  l’an  75  J.  indiélion  huitième  , quarante  ans  après 
qu’il  fut  entré  en  Germanie  , trente-fix  ans  après  fon 
epifcopat , 8c  la  foixante  8c  quinzième  année  de  fon 
âge.  Les  compagnons  de  fon  martyre  furent  jufqu’au 
mmu.  tfi.  10.  noînbre  de  cinquante-deux.  Peu  de  tems  après  fa  mort, 
* Marty,  r.  j.  Cutbert  archevêque  de  Cantorberi  ordonna  en  un 
concile  de  célébrer  fa  fête  tous  les  ans  , 8c  il  efl  en- 
core honoré  par  l’églife  univerfelle.  Le  bruit  de  fa 
mort  s’étant  répandu  dans  toute  la  province  , les  Chré- 
tiens ralïèmblerent  une  grofîè  armée  , 8c  au  bout  de 
trois  jours  attaquèrent  les  terres  des  payens  , qui  ne 
pouvant  leur  refifter  , s’enfuirent  8c  il  y en  eut  un- 
grand  nombre  de  tués.  Les  Chrétiens  pillèrent  leur 
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pays , & emmenerent  leurs  femmes , leurs  enfans  & 
leurs  elclaves.  Les  payens  qui  relièrent , abattus  de 
tant  de  maux , rentrèrent  en  eux-mêmes , & fe  con- 
vertirent pour  la  plupart.  Ainfi  la  mort  de  S.  Boni- 
face  acheva  l’ouvrage  qu’il  avoit  commencé  de  Ibn 
vivant. 

Son  corps  fut  porté  d’abord  à Utrecht , où  on  l’en- 
terra. Enfuite  l’archevêque  Lulle  le  fit  transférer  à 
Mayence , où  le  peuple  voulut  le  retenir  : mais  enfin 
la  volonté  du  faint  fut  exécutée  , & il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  Fulde.  On  y rapporta  aulïi  les  livres  que 
les  payens  avoient  difperlés  après  fa  mort , & on  y 
en  voit  encore  trois.  Le  premier  contient  les  canons 
du  nouveau  tellament , c'eft-a-dire  , l’ancienne  con- 
cordance. Le  fécond  teint  du  lang  du  martyr  , con- 
tient la  lettre  de  S.  Leon  à Théodore  de  Fréjus  ; le 
traité  de  S.  Ambroile  du  S.  Efprit , & plufieurs  autres 
ouvrages.  Le  troifieme  eft  un  livre  des  évangiles  , 
que  l’on  dit  être  écrit  de  la  main  de  S.  Boniface. 

Les  œuvres  qui  nous  relient  de  lui  les  plus  certai- 
nes , font  fes  lettres  en  grand  nombre  , recueillies  fans 
ordre  , avec  plufieurs  autres  , qui  lui  font  adreflees  î 
ou  écrites  par  fes  dilciples.  J’en  ai  rapporté  les  plus 
remarquables  , qui  font  voir  fon  zele  , fa  fincérité  , 
fon  humilité.  On  lui  attribue  aulfi  des  llatuts  ou  inf- 
trudlions  aux  évêques  & aux  prêtres  , en  trente-fix 
articles , où  l’on  peut  obferver  ce  qui  fuit.  Un  prêtre 
ne  doit  aller  nulle  part  (ans  porter  avec  lui  le  faint 
chrême,  l’huile  bénite  ôc  l’eucharillie,  afin  d'être  tou- 
jours prêt  à exercer  toutes  fes  fondions.  Il  doit  gar- 
der le  làint  chrême  fous  le  fceau  fans  en  donner  à per- 
lonne  , fous  pretexte  de  médicament  ou  autrement. 
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Ceux  que  l’on  baptife  doivent  faire  en  leur  langue  les- 
renonciations  & la  profeflion  de  foi.,  afin  qu’ils  fça- 
chent  ce  qu’ils  promettent.  Ceux  dônt  le  baptême  eft. 
douteux  doivent  être  baptifés  fans  lcrupule  avec  cette' 
protcftation  : Je  ne  te  rebaptife  pas  : mais  fi  tu  n’es  pas 
encore  baptife' , je  tebaptile.  C’efi  le  premier  exemple* 
que  je  trouve  de  baptême  fous  condition.  Gomme  di- 
vers accidens  nous  empêchent  d’obferver  pleinement 
fes  canons  touchant  la  réconciliation  des  pénitens  : 
chaque  prêtre  aufii-tôt  qu’il  aura  reçû  leur  confeflion  , 
aura  foin  de  les  réconcilier  par  la  priere.  C’efl-à-dire , 
qu’il  n’attendra  pas  que  la  pénitence  foit  accomplie. 
Le  malade  , qui  après  avoir  demandé  la  pénitence; 
aura  perdu  la  parole  ou  la  connoiflance  , fera  non-feu- 
lement réconcilié  par  l’impofition  des  mains  , mais* 
recevra  l’euchariflie , qu’on  lui  fera  couler  dans  la  bou- 
che ; ce  qui  femble  marquer  la  feule  efpece  du  vin. 
Le  dernier  article  marque  les  fêtes  de  toute  l’année  en> 
cette  forte  : Noël  avec  les  trois  jours  fuivans,  la  cir— 
concifion  , l'épiphanie  , la  purification  : Pâques  avec 
les  trois  jours  fuivans  , l’afcenfion  , la  S.  Jean  , la  S., 
Pierre,  l’AfTomption  de  la  fainte  Vierge  , fa  Nativité* 
la  S.  André.  Il  avoit  été  parlé  auparavant  de  la.  Pen- 
tecôte. 

Saint  Boniface  doit  être  regardé  comme  l’apôtre* 
de  l’Allemagne , & le  reftaurateur  de  la  difcipline  en. 
France  ; & Ion  monaflere  de  Fulde  devint  l’école  la. 
plus  célébré  de  toute  l’églife  d’Occident , pendant  ce: 
fiecle  & le  fuivant.  Entre  fes  difciples  les  plus  fameux*, 
font  S.  Burchard  évêque  de  Virsbourg  , mort  quatre- 
ans  auparavant , l’an  75 1 . le  fécond  jour  de  Février*, 
quoique  l’églife  honore  fa  mémoire  le  14  d’Oclobre.. 
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Il  eut  pour  fuccefleur  dans  ce  fiége  Megingaud  autre 
difciple  de  faint  Boniface.On  compte  encore  entr’eux 
S.  Lulle  archevêque  de  Mayence , S.  Villibalde  évê- 
que d’Eichftat , qui  a écrit  la  vie  de  fon  maître  , faint 
Grégoire  abbé  , qui  fans  être  évêque  gouverna  le  dio- 
cefe  d’Utrecht , après  la  mort  de  S.  Eoban  ; S.  Stur- 
me  abbé  de  Fulde  , S.  Vinibald  abbé  de  Heidenheim 
frere  de  S.  Villibalde  & de  fainte  Valpurge  abbeflè. 

La  même  année  7 j 5 . quatrième  du  régné  de  Pépin , 
l’onzieme  de  Juillet , il  fit  afièmbler  à Vernon  fur 
Seine,  un  concile  de  prefque  tous  les  évêques  des  Gau- 
les , pour  le  rétabliirement  de  la  difcipline.  On  s’y 
propofa  feulement  de  corriger  les  plus  grands  abus  , 
en  attendant  un  tems  plus  favorable  pour  rappeller 
la  perfe&ion  des  anciens  canons , & faire  ceffer  les  re- 
lâchemens  introduits  par  néceffité.  En  ce  concile  on 
fit  vingt-cinq  canons  , dont  les  plus  remarquables 
font  : Qu’il  y aura  deux  conciles  tous  les  ans.  Le  pre- 
mier , au  premier  jour  de  Mars , au  lieu  défigné  par 
le  roi  , & en  fa  préfence.  Le  fécond  concile  fera  le 
premier  jour  d’Octobre  , à Soifions  ou  ailleurs  , félon 
que  les  évêques  en  feront  convenus  au  mois  de  Mars- 
Les  métropolitains  appelleront  à ce  fécond  concile 
les  évêques , les  abbés  & les  prêtres  qu’ils  jugeront  à. 
propos.  Le  premier  jour  de  Mars  étoit  jufques  alors 
le  jour  de  l’aflèmblée  générale  des  François  pour  les 
affaires  publiques  : mais  Pépin  cette  même  année  la. 
mit  au  premier  jour  de  Mai. 

Les^monafteres  feront  réformés  par  les  évêques^ 
fi  l’évêque  ne  le  peut , par  le  métropolitain  ; fi  le  mé- 
tropolitain n'eft  pas  obéi , par  le  concile  : fi  les  abbés 
qu  les  abbeffes  n’obéiilènt  pas  au  concile  , ils  feront  : 
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excommuniés  , & d’autres  établis  avec  l'autorité  du 
roi.  Une  abbefTe  n’aura  point  deux  monafleres  ; ne 
fortira  du  lien  que  pour  caufe  d’hoflilité  , ou  étant 
mandée  par  le  roi , une  fois  l’an  , & du  confentement 
de  l'évèque.  Les  moines  ne  pourront  aller  à Rome  ou 
ailleurs  , fans  obédience  de  l’abbé  : mais  ils  pourront 
pafïèr  d’un  monaflere  relâché  dans  un  plus  réglé  , 
avec  la  permilîion  de  l’évêque.  Les  monafleres  royaux 
rendrontcompteau  roi  de  leurs  biens.  Les  épilcopaux 
à l’évêque.  On  appelloit  monafleres  royaux  ceux  que 
les  rois  avoient  fondés  : ils  étoient  indépendans  des 
évêques  , & foûmis  feulement  à l’infpeétion  de  l’ar- 
chichapelain. 

Il  n’y  aura  de  baptiflere  public  qu’au  lieu  ordonné 
par  l’évêque  : mais  les  prêtres  pourront  baptifèr  par 
tout  en  cas  de  néceffité  ; hors  duquel  cas  aucun  prê- 
tre ne  s’ingérera  de  baptifèr  ou  de  célébrer  la  méfié 
fans  la  permiflion  de  l’evêque.  Ceux  qui  prétendent 
s’être  tonfurés  pour  l’amour  de  Dieu  , & vivent  de 
leur  Bien  & fans  reconnoître  de  fupérieur , feront 
obligés  à vivre  comme  moines  dans  un  monaflere , 
ou  comme  clercs  fous  la  main  de  l’évêque.  Les  évê- 
ques fans  diocefe  , & dont  même  l’ordination  n’efl 
pas  connue , ne  feront  aucune  fonction  fans  la  permif- 
Îîon  de  l’évêque  diocéfain.  Défenfe  aux  évêques,  aux 
abbés , aux  laïques  mêmes , de  prendre  aucun  falaire 
pour  rendre  la  Juflice.  On  ne  doit  point  obferver  le 
dimanche  judaïquement,  comme  les  peuples  faifoient 
encore.  Tous  pèlerins  feront  exemts  de  péages.  Tous 
les  mariages  doivent  être  publics  , tant  ceux  des  no- 
bles , que  ceux  des  ignobles.  L’excommunié  ne  doit 
point  entrer  dans  l’églifè  , ni  boire  ni  manger  avec 
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aucun  chrétien  : aucun  ne  doit  prier  avec  lui , rece- 
voir Tes  préfens , le  baifer  ou  le  faluer.  Celui  qui  com- 
munique avec  lui  à Ton  efcient,  eft  aufli  excommunié. 
Enfuite  de  ce  concile  de  Vernon  , on  trouve  en  quel- 
ques'exemplaires  huit  articles  attribués  à un  concile 
de  Mets  , qui  regardent  autant  le  temporel  que  la  re- 
ligion : d’autres  rapportent  les  cinq  derniers  articles 
au  concile  de  Vernon  , & les  trois  premiers  à celui  de 
Compiegne  de  l’an  757. 

Saint  Othmar  abbé  de  faint  Gai , fut  obligé  de  fe 
plaindre  au  roi  Pépin  dès  comtes  Garin  & Roadard 
qui  gouvernoient  la  province  du  haut  Rhin  nommée 
encore  alors  Allemagne.  Ces  deux  feigneurs  s’appro- 
prioient  par  force  une  bonne  partie  des  biens  ecclefiaf- 
tiques  de  leurs  gouvernemens  -,  entre  autres  des  terres 
du  monaftere  de  S.  Gai.  Saint  Othmar  craignant  que 
l’indigence  ne  ruinât  la  régularité  de  cette  maifon  , 
alla  trouver  le  roi  Pépin  , lui  repréfenta  la  violence 
des  gouverneurs  , & lui  déclara  que  lui-même  s’en 
rendroit  complice  , s’il  ne  la  réprimoit.  Le  roi  parla 
à l’un  & à l’autre  , & les  menaça  de  fa  difgrace  , s’ils 
ne  rcndoient  inceffamment  à l’églife  ce  qu’ils  avoient 
ufurpé.  Mais  étant  retournés  dans  le  pays  , loin  d’exé- 
cuter les  ordres  du  roi , ils  ne  cherchèrent  qu’a  fe  ven- 
ger de  celui  qui  les  avoit  attirés.  Ainfi , comme  faine 
Othmar  retournoit  fe  plaindre  au  roi , ils  envoyèrent 
fecretement  des  foldats  pour  le  ramener  chargé  de 
chaînes  j & perfuaderent  à un  de  fes  moines  nommé 
Lambert , de  l’acculer  d’incontinence. 

On  afTembla  un  concile  l’an  75  J.  où  préfidoit  Si- 
donius  évêque  de  Confiance , & abbé  d’Augie  ou  Ri- 
chenou.  Le  vénérable  vieillard  Othmar  fut  amené  au 
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milieu  de  l’aiïèmblée , & le  moine  Lambert  dit  con- 
noître  une  femme  dont  il  avoit  abufé.  Saint  Othmar 
ne  répondit  rien  d’abord  : mais  étant  prefle  , il  dit 4 
J’avoue  que  j’ai  commis  beaucoup  de  péchés  : mais 
fur  cette  accufation , je  m’en  rapporte  a Dieu  qurvoit 
le  fecret  de  mon  cœur.  Il  n’en  dit  pas  davantage  , 
quoique  l’on  pût  faire  pour  l’obliger  à fe  défendre  , 
îçachant  qu’il  le  feroit  inutilement.  Il  fut  donc  con- 
damné & renfermé  dans  le  château  de  Potâme  , au- 
jourd’hui Bodmen  , où  non-feulement  on  ne  laidbit 
entrer  perfonne  pour  lui  parler , mais  on  fut  quelques 
jours  fans  lui  donner  de  nourriture.  Un  de  lès  moines 
lui  en  apportoit  la  nuit.  Enlùite  un  feigneur  nommé 
Gozbert  ayant  obtenu  des  gouverneurs  de  le  laiflèr 
fous  là  garde  , l’enferma  dans  une  ifle  du  Rhin  nom- 
mée Stein  , où  il  profita  de  la  folitude , pour  fe  don- 
ner tout  entier  a la  priere  & au  jeûne.  Il  y mourut 
quatre  ans  après  , la  lèptieme  année  de  Pépin  , c’ell- 
à-dire  , l'an  75 9.  le  16  de  Novembre  , jour  auquel 
l’églile  honore  fa  mémoire.  Il  avoit  gouverné  qua- 
rante ans  le  monallere  de  faint  Gai , où  fon  corps  fut 
rapporté  dix  ans  après  , ayant  été  trouvé  entier.  Le 
moine  Lambert  qui  l'avoit  accufé  , fut  faifi  de  la  fiè- 
vre auRi-tôt  après  fa  calomnie  ; & la  maladie  le  ren- 
dit tellement  contrefait , qu’il  ne  put  fe  drefler  , ni  le- 
ver la  tête  pendant  le  relie  de  fa  vie.  Il  confeflà  fon 
crime  & l’innocence  du  faint. 

Afiolfe  roi  des  Lombards  étant  mort  au  commen- 
cement de  l’an  756.  Didier  duc  de  Tolcane  entreprit 
de  le  faire  reconnoître  roi  j & pour  vaincre  l’oppofi- 
tion  de  Rachis  frere  d’Allolfe  , auparavant  roi  , & 
alors  moine  au  mont  Caflïn  , Didier  eut  recours  au 
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pape  Etienne  , 8c  lui  promit  de  rendre  à la  républi- 
que , c’eft-ù-dire  à l’empire  , les  villes  qui  reftoient 
en  la  podèlïion  des  Lombards.  Le  pape  ayant  pris 
confeil  de  l’abbé  Fulrad  , envoya  avec  lui  le  diacre 
Paul  Ton  frere  , 8c  Chriftophle  Ion  confeiller  enTof 
cane  vers  Didier  , avec  lequel  ils  conclurent  le  traité. 
Après  quoi  le  pape  envoya  le  prêtre  Etienne  à Ra- 
chis avec  des  lettres  pour  lui^ôc  pour  tous  les  Lom- 
bards : & d’ailleurs  Fulrad  mena  à Didier  un  fecours 
de  François , 8c  lui  prépara  celui  des  Romains  : ainfi 
Didier  fut  reconnu  roi  des  Lombards  fans  combat. 
En  même  tems  le  pape  envoya  un  légat , qui  fe  làifit 
d’une  partie  des  villes  que  Didier  avoit  promifes  : fça- 
voir  Fayence , toute  la  duché  deFerrare , 8c  deux  au- 
tres places. 

D’ailleurs  il  envoya  au  roi  Pépin  Georges  évêque 
ÔC  Jean  facellaire  , avec  l’abbé  Fulrad  , 8c  les  char- 
gea d’une  lettre  , où  il  lui  rend  compte  de  l’éleélion 
de  Didier  ; priant  Pépin  de  le  protéger  , s’il  accom- 
plit lès  promelles  -,  8c  cependant  d'envoyer  inceflàm- 
ment  vers  lui  , pour  en  prelïèr  l'exécution.  Le  pape 
ajoute  : Nous  vous  prions:  inftamment  d’agir  de  telle 
forte  du  côté  des  Gtecs  , que  la  foi  catholique  foit  à 
jamais  confervée  : que  l’églife  foit  délivrée  de  leur 
malice  , 8c  qu’elle  recouvre  tous  fes  patrimoines  > pour 
l’entretien  du  luminaire  des  églifes  , 8c  la  nourriture 
des  pauvres  & des  pèlerins.  Inftruifez-nous  de  la  ma- 
niéré dont  vous  avez  parlé  au  filentiaire  , c’eft-ù-dire , 
à l’ambalTadeur  de  CP.  & envoyez-nous  copie  des  let- 
tres que  vous  lui  avez  données  , afin  que  nous  pub- 
lions agir  de  concert  , comme  nous  fommes  conve- 
nus avec  Fulrad.  . : 

Tome  IX.  A a a 


An.  7jf.i 

Sup.  U»,  xm 
a.ff. 


6.coJ.Car.9. 


Digitized  by  Google 


An.  777. 

XXVI. 
Conftandn  p( 
fécute  les  catlioli 
ques. 

Tht.pag.  j6o. 


Sup.  n.  j. 


yiia  S-  Sup. 

P*g  447- 
pag.  41 6. 

pJg.  41J. 


P“S-  4JI- 


370  Histoire  EcctEsrASTiQ^tTE , 
Laconduitede  l’empereur  conftantin  fait  voir  com* 
bien  le  pape  avoit  raifon  d’exciter  Pépin  à venir  au 
•-  fecours  de  la  religion  attaquée  par  les  Grecs.  Cons- 
tantin ayant  prisTheodofiopole  &Melitine , en  ame- 
na des  Syriens  & des  Arméniens  , k qui  il  donna  des 
habitations  en  Thrace  , la  quinzième  année  de  l’on 
régné  , qui  étoit  l’an  755.  ce  qui  augmenta  le  nom- 
bre des  hérétiques  Pauliciens , efpece  de  Manichéens* 
D’ailleurs  en  exécution  de  Son  concile  , il  continuoit 
de  brifer  ou  d’effacer  les  images  , & de  perfécuter  les 
catholiques  ; fur-tout  les  moines  , contre  lef^uels  il 
avoit  une  haine  particulière.  Alors  les  plus  zélés  d’en- 
tr’eux  s’affèmblerent , tant  des  environs  de  C.  P.  que 
de  la  province  de  Bithynie  , &.  du  voiffnage  de  Pru- 
fiade  , & s’en  allèrent  au  mont  faint  Auxence  , mo- 
nallere  fameux,  près  de  Nicomedie  , dont  le  faint  fon- 
dateur avoit  affilié  au  concile  de  Chalcedoine.  Etien 
ne  en  étoit  alors  le  fixieme  abbé , très-célebre  pour  fa 
vertu  ôc  l’aullérité  de  fa  vie.  Les  moines  choifis  de 
ces  divers  monalleres  le  trouvèrent  accablé  de  dou- 
leur , a caufe  de  cette  héréfie , & lui  dirent  : Mon  pe- 
re  , nous  fommes  dans  un  embarras  extrême  , crai- 
gnant que  l’amour  de  cette  vie  , fi  naturel  à l’homme, 
ne  nous  faffè  trahir  la  religion.  Etienne  leur  répondit  : 
Comme  il  ne  relie  cpe  trois  endroits  qui  ne  partici- 

{>ent  point  k cette  detellable  héréfie  , je  vous  confeil- 
e de  vous  y retirer.  Il  y a le  voifinage  du  Pont-Eu- 
xin , vers  la  Scy thie  ; l’ifle  de  Chypre , la  baffe  Lycie  , 
Tripoli , & jufques  à Tyr  & à Joppé  : enfin  Naples 
& l’ancienne  Rome.  Vous  fçavez  que  les  évêques  de 
Rome  , d’Antioche  , de  Jerufalem  & d’Alexandrie 
ont  non-  feulement  anathématifé  l’erreur  des  Icono- 
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claftes , mais  encore  n’ont  point  ceffé  de  charger  l’em- 
pereur de  confufion  , par  des  lettres  véhémentes  , le 
traitant  d’apoftat  & d’héréfiarque.  Le  très-vénérable 
& très-fage  prêtre  Jean  Damafcene  , que  ce  tyran 
nomme  Manlour  , n’a, point  cefTë  de  lui  écrire  , l’ap- 
pellant  hérétique  découvert , ennemi  des  faints  ; & 
traitant  les  évêques  qui  lui  font  fournis  , de  parafites 
& de  gens  adonnés  à la  bonne  chere  ôc  aux  fpeétacles. 
Etienne  ajouta  plufieurs  autres  dilcours  de  confola- 
tion  , après  quoi  les  moines  qui  l’étoient  venu  trou- 
ver , firent  une  trifte  priere  , fe  dirent  le  dernier  adieu  , 
& fe  retirèrent  fuivant  fon  confeil.  Ainfi  tous  les  moi- 
nes abandonnèrent  C.  P.  Les  uns  allèrent  vers  le  Pont- 
Euxin  , les  autres  en  Chypre  , les  autres  à Rome. 

Les  Chrétiens  étoient  aufli  perfécutés  en  Orient 
par  les  Arabes.  Théodore  patriarche  Melquite  d’An- 
tioche , fucceflèur  de  Théophylaéte , ayant  attiré  leur 
.envie  , fut  accufé  d’écrire  louvent  à l’empereur  Con- 
ftantin , pour  lui  découvrir  leurs  affaires  , & envoyé 
en  exil  dans  les  pays  des  Moabites  , là  patrie  , par 
ordre  de  Salem  , gouverneur  de  Syrie  , fils  d’Ali  & 
frere  d'Abdalla  , par  conféquent  oncle  du  calife  Al- 
manfor.  Le  même  Salem  défendit  de  bâtir  de  nou- 
velles églifes  , ni  d’expofer  en  public  aucune  croix  , 
ou  de  dogmatifer  avec  les  Arabes  touchant  la  foi  chré- 
tienne. C’étoit  l’an  75;6.feiziemede  l'empire  deConf- 
tantin . L’année  fuivante  7 j 7 . Salem  étendit  les  tributs 
des  Chrétiens  ; enforte  que  tous  les  moines  , les  reclus 
& les  ftylites  en  payoient.  Il  fit  fceller  les  thréfors 
des  églifes  , & fit  venir  des  Juifs , pour  les  vendre  , 
mais  les  affranchis  les  achetèrent.  J’entends  les  affran- 
chis des  églifes.  Salem  fit  auflî  mourir  par  ordre  du 
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calife  , fix  des  principaux  d’entre  les  Perfes  , de  la 
fe&e  des  mages  , qui  avoient  féduit  quelques-uns  de 
leur  nation  , leur  perfuadantde  vendre  leur  bien , ôc 
fe  jetter  tout  nuds  de  deffùs  les  murailles  de  leurs  vil- 
les , dans  la  folle  efpérance  de  voler  au  ciel  : mais  ils 
fe  briferent  en  tombant. 

Les  Arabes  défendirent  encore  aux  Chrétiens  , par 
envie  , de  tenir  les  regiflres  publics  : mais  ce  fut  pour 
peu  de  tems  , ôc  ils  furent  bientôt’ contraints  de  les 
leur  confier  de  nouveau  , ne  fçaehant  point  écrire  les 
chiffres  : car  ils  étoient  encore  fort  ignorans.  Abdai- 
la  , fils  d’Ali  , autre  oncle  du  calife  Almanfor  , fit 
aufîi  beaucoup  de  mal  aux  Chrétiens.  Il  leur  défendit 
d’apprendre  leurs  lettres  , apparemment  les  lettres 
greques  , 6c  de  s’affèmbler  de  nuit  dans  les  églifes  , 
dont  il  fit  ôter  les  croix.  Nonobrtant  la  perfécution 
des  Arabes  , on  ne  laiffa  pas  fous  le  régné  d'Alman- 
for , de  bâtir  k Emefe  une  églife  magnifique  en  l’hon- 
neur de  faint  Jean-Baptifle  , ôc  l’on  y transféra  fon 
chef,  du  monaflerede  la  caverne , où  il  avoir  été  trou- 
vé fous  l’empereur  Marcien  , l’an  4 5 5 . Cette  tranfla- 
tion  fe  fit  la  vingtième  année  de  Conflantin  , 760. 
de  Jefus-Chrifl  , quatrième  année  d’Almanfor.  Deux 
ans  devant  , l’an  758.  Poliden  fuccéda  à Côme , pa- 
triarche Melquite  d’Alexandrie  , ôc  tint  le  fiége  qua- 
rante-fix  ans. 

Le  pape  Etienne  II.  ne  tînt  le  faint  fiége  que  cinq 
ans  ôc  vingt-huit  jours.  Souvent  il  affèmbloit  fon 
clergé  dans  le  palais  de  Latran  , ôc  l’exhortoit  à s’ap- 
pliquer fortement  a l’étude  de  l’écriturefainte  , ôc  aux 
lectures  fpirituelles  , pour  avoir  dequoi  répondre  ef- 
ficacement aux  ennemis  de  l’églife.  Il  fit  au  mois  de 
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Mars  une  ordination  d’onze  prêtres  ôc  de  deux  dia-  ^ 
cres  , ôc  ordonna  vingt  évêques  en  divers  lieux.  En- 
fin il  mourut , ôc  fut  enterré  à fiiint  Pierre  le  26.  d’A- 
vril , indiction  dixième , l’an  757.  Le  26.  de  Février 
de  la  même  année  , le  pape  Etienne  avoit  accordé  à 
Fulrad  , abbé  de  faint  Denys , un  privilège  d’avoir  un  4.  ss. 
évêque  particulier  , qui  feroit  élû  par  l’abbé  ôc  les 
moines  , & confâcré  par  les  évêques  du  pays  , pour 
gouverner  ce  monaftere  ÔC  les  autres  que  Fulrad  avoit 
fondés  , 6c  qui  étoient  tous  Tous  la  protection  du  faint 
fiége.  Comme  on  vit  le  pape  Etienne  à l’extrémité  , 
le  peuple  de  Rome  fe  divifa  : quelques-uns  étoient 
pour  l’archidiacre  Theophy lacté,  ôc  fe  tenoient  afiem- 
blés  dans  fa  maifon  : les  autres  fe  déclarèrent  pour  le 
diacre  Paul , frere  du  pape  Etienne  , ôc  c’étoit  la  plus 
grande  partie  des  magiftrats  ôc  du  peuple.  Pour  lui 
il  ne  fortit  point  du  palais  de  Latran  , rendant  à fon 
frere  les  fervices  dont  il  avoit  befoin  dans  fa  mala- 
die. Si-tôt  qu’il  fut  enterré , le  parti  de  Theophy lacté 
fe  diflipa.  Ainfi  après  un  mois  de  vacance  , Paul  fut 
ordonné  le  22  de  Mai  757.  ôc  tint  le  faint  fiége  dix 
ans  ôc  un  mois. 

Dès  fa  première  jeunefle  , fous  le  pape  Grégoire 
III . il  avoit  été  mis  avec  Etienne  fon  frere  dans  le  pa- 
lais de  Latran  , pour  être  irrftruit  de  la  difeipline  ec- 
cléfiaflique  : ôc  le  pape  Zacarie  les  ordonna  diacres  , 
l’un  ôc  l’autre  : Paul  étoit  doux  ôc  charitable  ; ÔC  s’il 
avoit  tant  foit  peu  affligé  quelqu’un  par  la  malice  d’au- 
trui , il  travailloit  aufli-tôt  à le  confoler.  Plufieurs 
rendoient  témoignage  que  la  nuit  il  alloit  avec  fes  do- 
mediques  vifiter  dans  leurs  maifons  les  pauvres  , prin- 
cipalement les  malades  qui  ne  pouvoient  fortir  du  lit , 
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leur  donnant  abondamment  la  nourriture  ôc  les  au- 
tres fecours.  Il  vifitoit  aufli  de  nuit  les  priions  , dé- 
livrait les  criminels  qu'il  trouvoit  en  danger  de  mort , 
& payoit  pour  ceux  qui  étoient  retenus  pour  dettes. 
Il  loulageoit  les  veuves,  les  orphelins,  ôc  tous  les  né- 
celliteux. 

Si-tôt  qu’il  fut  élu  pape  ôc  avant  fon  ordination  , 
il  écrivit  au  roi  Pépin  , pour  lui  donner  part  de  la 
mort  du  pape  Etienne  fon  frere  , ôc  de  fon  éledion  ; 
lui  promettant  la  même  amitié  ÔC  fidélité  , jufques  à 
l’effufion  de  fang  , non-feulement  en  fon  nom  , mais 
du  peuple  Romain  , Ôc  lui  demandant  la  continua- 
tion de  fa  protedion.  Immon  envoyé  de  Pépin  , étoit 
arrivé  à Rome  dans  le  même  tems  : mais  le  pape  ôc 
les  grands  jugèrent  à propos  de  le  retenir  jufques  après 
fa  confécration  , afin  qu'il  pût  rendre  témoignage  au 
roi  de  leur  affedion  pour  lui  ôc  pour  les  François. 

Le  roi  Pépin  tenoit  alors  à Compiegne  l’afièmblée 
générale  de  la  nation  , que  l’on  compte  entre  les 
conciles  , comme  les  autres  de  ce  tems-là , parce  que 
les  évêques  y affiftoient  auiïi-bien  que  les  feigneurs. 
A celui-ci  fe  trouvèrent  les  légats  que  le  Pape  Etienne 
avoit  envoyés  en  France , fçavoir  l'évêque  George  ôc 
le  facellaire  Jean,  ôc  leur  contentement  eft  exprimé  en 
plufieurs  des  dix-huit  canons  de  ce  concile.  Ils  regar- 
dent prefque  tous  les  mariages , ôc  ont  grand  rapport 
à ceux  de  Verberie.  Il  y a plufieurs  cas  où  on  défend 
aux  hommes  ou  aux  femmes  de  fe  marier  , pour  pu- 
nition des  incelles.  Si  la  confommation  du  mariage 
eft  conteftée , le  mari  en  eft  cru  plutôt  que  la  femme. 
La  lèpre  eft  jugée  une  caufe  de  difiolution  du  maria- 
ge , avec  permiffion  a la  partie  faine  de  fe  remarier. 
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II  efl  remarquable  que  les  feigneurs  marioient  volon- 
tiers leurs  vafTaux  dans  les  fiefs , pour  les  y tenir  jdus 
attachés.  Car  il  efl  dit  que  celui  qui  a changé  de  rem- 
me  en  changeant  de  fief,  doit  garder  la  derniere  j ce 
qu’il  faut  entendre  après  la  mort  de  la  première.  Ceux 
qui  quittoient  leur  pays  ù caufe  du  droit  nommé  Faï- 
de  , ne  pouvoient  fe  remarier , ni  leurs  femmes  non 
plus.  Ce  droit  de  Faïde  étoit  la  vengeance  per- 
mife  par  les  loix  barbares  aux  parens  d’un  homme 
tué  , quelque  part  qu’ils  trouvaient  le  meurtrier.  Le 
baptême  adminiflré  par  un  prêtre  qui  n’efl  pas  bapti- 
fé  lui-même  , ne  lame  pas  d’être  valable. 

En  cette  alTemblée  de  Compiegne  , le  roi  Pépin 
reçut  des  ambaflàdeurs  de  l’empereur  Conflantin  , 
qui  entre  autres  préfens  lui  envoya  des  orgues.  Ce  que 
tous  les  hifloriens  ont  remarqué , parce  que  ce  furent 
les  premières  que  l’on  vit  en  France.  Tamllon  duc  de 
Bavière  , fe  rendit  auffi  ù cette  afièmblée  , & y fit 
hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  fermens  , pre- 
mièrement en  touchant  les  reliques  que  le  roi  portoic 
toujours  avec  lui  ; enfuite  fur  les  tombeaux  de  S.  De- 
nys  en  France  , de  S.  Germain  de  Paris  , ôc  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  , où  il  fe  tranfporta  avec  les  feigneurs 
Bavarois. 

La  reine  Bertrade  étant  accouchée  cette  année  757. 
d’une  fille  qui  fut  nommée  Gifele  , le  roi  Pépin  en- 
voya au  pape  Paul  , par  Vulfard  abbé  de  faint  Mar- 
tin de  Tours , le  linge  dont  la  princefle  avoit  été  en- 
veloppée au  fortir  des  fonts  baptifmaux  , 6c  le  pape 
garda  ce  préfent,  comme  un  témoignage  que  le  roi 
vouloit  qu’il  tint  Gifele  pour  fa  fille  fpirituelle , comme 
s’il l’avoit  lui-même  levée  des  fonts.  Ilaffembla  le  peur- 
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pie  dans  l’églife  de  fainte  Pétronille , 8c  y dédia  en  mé- 
moire du  roi  un  auteL , où  il  célébra  la  méfié  , 8c  dé- 
pofa  fous  l’autel  le  linge  qu’on  avoit  apporté. 

L’églife  de  feinte  Pétronille  étoit  au  Vatican  , près 
de  faint  Pierre  ; & le  pape  Paul  y fit  tranfporter  le 
corps  de  la  fainte  , l’ayant  tiré  d’un  ancien  cimetiere , 
qui  portoit  fon  nom.  Car  ces  ciraetieres  qui  étoient 
hors  de  Rome. , avoient  été  long-tems  négligés  , 8c 
les  bâtimens  qu’ils  contenoient  ruinés  ; principale- 
ment lorfqu’Allolfe  afïîégoit  Rome.  Le  pape  Paul  en 
tira  donc  les  corps  faints. , les  transféra  folemnelle- 
ment  dans  la  ville  , 8c  les  fit  enterrer  avec  l'honneur 
convenable , dans  les  titres  , les  diaconies  , les  mo- 
nafteres  8c  les  autres  églifes.  De  plus  il  bâtit  dans  fa 
mailon  paternelle  une  églife  en  l’honneur  des  papes 
feint  Etienne  martyr , 8c  faint  Sylveftre  confeflèur  , 
où  il  transféra  grand  nombre  de  ces  reliques.  Et  pour 
y célébrer  le  fervice  divin  , il  fonda  une  communauté 
de  moines , avec  de  grands  revenus  , comme  il  paroît 
par  le  privilège  accordé  â l’abbé  Leonce  , dans  un 
concile , 8c  foufcrit  par  .vingt-trois  évêques  , dix-huit 
prêtres  titulaires  des  églifes  de  Rome , 8c  l’archidia- 
cre. .La  datte  efl:  du  fécond  jour  de  Juin  , la  quaran- 
tième année  du  régné  de  Conflantin  , indi&ion  qua- 
torzième , c’efl-à-dire  , l’an  761.  L’églifè  de: ce  mo- 
naftere  étoit  ornée  de  marbres  8c  de  mofeïques  ; le 
ciboire  ou  tabernacle  étoit  d’argent  ; la  communauté 
des  moines  Grecs , apparemment  de  ceux  qui  fuivant 
le  confeil  de  faint  Etienne  d’Auxence  , s’étoient  reti- 
rés à Rome , pour  éviter  la  perfécution  de  l’empereur 
Con  flan  tin.  Le  pape  Paul  fit;  bâtir  une  autre  églileà 
Rome  dans  la  rue  facrée , près  du  temple  de  Romu- 
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lus  , k l’honneur  des  apôtres  faint  Pierre  Ôt  faint  Paul  ; 
en  un  lieu  où  ils  avoient  prie'  au  tems  de  leur  mar- 
tyre , 8c  où  l'on  prétendoit  voir  encore  la  marque  de 
leurs  genoux  fur  la  pierre.  Il  fit  auffi  au  Vatican  , 
dans  Penceinte  de  l’eglife  de  faint  Pierre  , un  ora- 
toire de  la  fainte  Vierge  , qu’il  orna  de  mofaïque  8c 
de  métaux  précieux  ; entre  autres  , d’une  ftatue  de 
la  Vierge  , d’argent  dore  , du  poids  de  cent  livres , 

& il  y bâtit  fa  fépulture. 

La  plupart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous  . xxx.r-  . 
avons  , lont  adreilees  au  roi  Pépin  , pour  demander  Paul  à Pépin, 
fecours  , tantôt  contre  les  Grecs } qui  d'intelligence 
avec  les  Lombards  , vouloient  reprendre  Ravenne  ; 
tantôt  contre  les  Lombards  8c  le  roi  Didier  , qui 
chicanoit  toûjours  fur  la  reftitution  des  places  pro- 
mifes  par  fon  traité.  Je  n’entrerai  point  dans  le  dé- 
tail de  ces  affaires  qui  ne  font  que  temporelles  ; quoi- 
que ce  pape , a l’exemple  de  fon  PrédécefTeur  , les 
confonde  toûjours  avec  le  fpirituel.  Comme  fi  les 
Lombards  chrétiens  8c  catholiques  depuis  plus  de 
cent  cinquante  ans  , euflent  été  les  ennemis  de  la  re- 
ligion , plutôt  que  les  Hernies  & les  Goths  Ariens  , 
à qui  les  papes  n’avoient  point  fait  difficulté  d’obéir  ; 
crCTeomme  fi  le  roi  de  France  n’eût  pas  été  libre 
d’examiner  s’il  étoit  jufte  en  foi  8c  utile  k fon  état  de 
faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui  eft  de  remar- 
quable , c’efl  que  les  lettres  de  ce  pape  , auffi  bien 

3ue  des  autres  , font  datées  du  régné  de  l'empereur 
e C.  P.  comme  étant  toûjours  le  vrai  fouverain  de  v^  cs°f'  CtnU 
Rome  : 8c  le  fenat  8c  le  peuple  de  Rome  écrivant  k 
Pépin  y ne  nomment  point  le  pape  leur  feigneur  , 
tnais  feulement  leur  pafleur  ôc  leur  pere. 
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378  Histoire  Ecclesiasti q.ue , 

Il  efl  vrai  que  le  pape  écrivant  a Pépin  contre  les 
Grecs  , n’oublia  pas  l’intérêt  de  la  religion  , qu’ils  per- 
fécutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  faire  connoî- 
tre  , il  lui  envoya  copie  d’une  lettre  qu’il  avoit  reçue 
du  patriarche  d’Alexandrie , par  un  moine  nommé 
Corne  , qui  montroit  l’intégrité  de  la  foi  des  évêques 
orientaux  , ôc  leur  zele  pour  faconfervation.il  apprit 
que  Marin  prêtre  de  l’églife  Romaine  , fe  trouvant  en 
France  , avoit  donné  k George  ambaffadeur  de  l’em- 
pereur Conflantin  , des  confeils  contraires  aux  inté- 
rêts du  roi  Pépin  & aux  Tiens.  C’eft  pourquoi  il  pria 
le  roi  de  faire  ordonner  évêque  le  prêtre  Marin  , pour 
telle  ville  qu’il  plairoit  au  roi  de  choifir  dans  fes  états  j 
afin  , ajoute  le  pape  , qu’il  fè  repente  de  fon  crime  , 
& de  peur  que  le  démon  trouvant  fon  efprit  égaré  , 
ne  le  perde  fous  prétexte  de  l’élever.  C’eu  une  efpe- 
ce  de  pénitence  afTez  finguliere  : mais  un  évêché  fi 
éloigné  paroifloit  un  exil  k un  prêtre  de  l’églife  Ro- 
maine. Aufli  le  roi  Pépin  , qui  e'toit  content  de  Ma- 
rin , pria  le  pape  de  lui  donner  le  titre  de  S.  Chryfo- 
gone  , & le  pape  lui  en  envoya  les  provifions  ; té- 
moignant qu’il  ne  defiroit  que  de  fatisfaire  le  roi. 
On  voit  encore  dans  l’affaire  fuivante  , combien  le 
pape  Paul  craignoit  de  déplaire  à Pépin.  Remedius 
ou  Remy  , frere  du  roi  ëc  archevêque  de  Rouen , 
avoit  donné  k Simeon  , chantre  de  l’églife  Romaine  , 
qui  fe  trouvoit  en  France  , quelques  moines , pour 
les  inftruire  dans  le  chant  eccléfiaftique  : mais  avant 
qu’ils  l’eufTent  parfaitement  appris  , le  pape  rappella 
Simeon  k Rome.  L’archevêque  Remy  en  fut  fort  af- 
fligé , comme  témoignoit  le  roi.  Sur  quoi  le  pape 
répondit  : Soyez  alluré , que  fans  la  mort  de  George 
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qui  gouvernoit  nos  chantres  , nous  n’aurions  jamais 
entrepris  de  retirer  Simeon  du  fervice  de  votre  frere. 

Nous  lui  avons  recommandé  d’inftruire  très-foigneu- 
feinent  les  moines  que  vous  avez  envoyés  ; donnant 
ordre  , qu’ils  foient  bien  logés  , & qu’ils  demeurent 
ici  jufqu’à  ce  qu’ils  fçachent  parfaitement  le  chant  ec- 
cléfiaftique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit:  Nous  vous  CoJ-  c™1-  n>- 

1 il*  2f,cmbùl. 

envoyons  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  trouver  ; 
fçavoir  , l’antiphonier  , le  refponfal , la  diale&ique 
d’Ariftote , les  livres  de  S.  Denys  Aréopagite,  la  géo- 
métrie , l’orthographe  , la  grammaire  , le  tout  en 
grec  ; & un  horloge  nodurne  , c’eft-à-dire  , qui  ne 
dépendoit  point  du  foleil  , foit  qu’elle  eût  des  roues 
comme  les  nôtres , du  fable  ou  de  l’eau  , comme  les 
clepfÿdres  antiques. 

L’empereur  Conftantin  continuait  de  perfécuter  xxxir. 
les  Catholiques  a caufe  des  faintes  images  ; particu-  oriemfCUU°"  m 
lierement  les  moines  , qu’il  nommoit  Arnnemoneu-  Etieone 
tous  , c’elt-a-dire  , des  abominables,  dont  on  ne  TAeopt.an.  n.p. 
doit  pas  même  fe  fouvenir.  La  vingt-unieme  année  3i3% 
de  fon  régné  , 76 1 . de  Jefus-Chrift  , il  fit  mourir 
à coups  de  fouet  André  moine  célébré  , furnommé 
le  Calybite  , ou  de  Crete  , qui  lui  reprochoit  fon 
impiété , 8c  le  nommoit  nouveau  Valensôc  nouveau 
Julien.  Il  fouffrit  le  martyre  dans  le  cirque  de  S.  Ma-  Can%-  C-  >• 
mas  hors  la  ville  , & l’empereur  ordonna  qu’on  le 
jettât  dans  la  mer  : mais  fes  îœurs  l’enleverent  & l’en- 
terrerent  dans  un  lieu  nommé  Chryfis  , dont  on  lui  oa!"'3'’  ’7' 

a auffi  donné  le  nom.  L’églife  honore  fa  mémoire  le 
dix-feptieme  d’O&obre. 

Vers  le  même  tems  l’empereur  ayant  oui  parler  lopr‘^Asluls'JJ'hm 
de  S.  Etienne  abbé  du  mont  S.  Auxence  , envoya  4/7.  * r 
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380  Histoire  Ecclesiastique  y 
“ vers  lui  un  patrice  nommé  Callifle  , parfaitement 
inflruit  de  fon  héréfie  , & lui  dit  : Dites-lui  que  tou- 
ché de  fa  piété  , je  lui  ordonne  de  foufcrire  la  défi- 
nition de  notre  concile  , & portez-lui  des  dattes  , 
des  figues  & quelqu’autre  nourriture  convenable  à fa 
profellion.  Callifle  s’étant  acquitté  de  fa  commiflion , 
Etienne  lui  répondit  : Seigneur  patrice  , je  ne  puis 
foufcrire  à la  définition  de  ce  faux  concile  , qui  con- 
tient une  dodlrine  hérétique.  Je  ne  veux  pas  attirer 
fur  moi  la  malédiction  du  prophète  , en  nommant 
doux  ce  qui  efl  amer.  Je  fuis  prêt  à mourir  pour  l’a- 
doration des  faintes  images , fans  me  foucier  de  l’em- 
pereur héréfiarque  , qui  a bien  ofé  les  rejetter.  Puis 
ereufant  la  main  , il  ait  : Quand  je  n’aurois  que  cela 
de  fang  , je  veux  bien  le  répandre  pour  l’image  de 
Jefus-Chrifl.  Au  refie , reportez  la  nourriture  qui! 
m'envoie  : l’huile  du  pécheur  ne  parfumera  point  ma 
tête. 

L'empereur  irrité  de  cette  réponfè  , renvoya  le  pa- 
trice & desfoldats  , avec  ordre  de  tirer  Etienne  de  fa 
cellule , l’emmener  au  monaftere  d’en  bas  , & l’y 
garder  jufqu'à  ce  que  l'empereur  eût  réfolu  ce  qu’il 
en  feroit.  La  cellule  de  S.  Etienne  étoit  un  trou  dans, 
le  fommet  delà  roche  , d’environ  une  coudée  8c  de- 
mie de  large  8t  de  deux  de  haut.  A l’Orient  il  avoir 
creuté  une  petite  niche  pour  faire  fa  prière  , mais  fi 
baffe  qu’il  n’y  pouvoir  tenir  que  courbé  : le  refie  de  la 
grotte  étoit  découvert.  C’étoit  plutôt  un  tombeau 
qu’une  cellule.  Ses  difciples  lui  ayant  demandé  pour- 
14  quoi  il  s’étoit  mis  fi  à l’étroit  1 C'efl , dit-il , que  la 
voie  qui  mene  à la  vie  efl  étroite.  Il  demeuroit  donc 
là  , expofe  aux  ardeurs  de  l’été  8c  aux  rigueurs  de 
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Iffiy ver.  Son  habit  n’étoit  qu’une  tunique  de  peau , 8c 
il  portoit  par  defTus  une  chaîne  de  fer  en  croix  depuis 
les  épaules  jufques  aux  reins  , où  elle  étoit  clouée  à 
une  ceinture  de  fer  , & à une  autre  fous  les  aiflelles. 

Les  foldats  étant  arrivés  à cette  cellule  , en  tirè- 
rent le  faint  homme , 8c  furent  obligés  à le  porter. 
Car  a force  d'être  dans  ce  trou , les  jambes  étoient 
pliées  , & il  ne  pouvoit  ni  les  dreflfer , ni  les  remuer , 
joint  la  foiblefle  caufée  par  fon  extrême  abftinence. 
Les  foldats  furpris  de  ce  fpeétacle  8c  touchés  de  com- 
paffion  , le  prirent  ù deux  , lui  faifant  mettre  les 
mains  fur  leurs  épaules , 8c  lui  tenant  les  genoux.  Ils 
le  portèrent  au  cimetiere  de  S.  Auxence , où  ils  l’en- 
fermerent  avec  fes  moines  , 8c  s’étant  affisàla  porte  , 
ils  attendoient  l’ordre  de  l’empereur.  Cependant  S. 
Etienne  chantoit  avec  fes  moines  une  priere  , qui 
commence  : Nous  adorons , Seigneur  , votre  fainte 
image  ; 8c  enfuite  une  autre  qui  dit  : J’ai  rencontré 
les  voleurs  de  mes  penfées  qui  m'ont  dépouillé.  Il 
vouloit  marquer  qu’on  l'avoit  tiré  de  fa  retraite  8c  de 
fa  contemplation.  Mais  les  foldats  qui  l'entendoient 
branloient  la  tête  , 8c  fe  difoient  l’un  à l’autre  : Hé- 
- las  ! ces  moines  que  l’on  maltraite  ainfi  fans  fu- 
jet , ont  bien  raifon  de  nous  appeller  des  voleurs. 
S.  Etienne  8c  ceux  qui  l’accompagnoient  demeurè- 
rent ainfi  enfermés  fans  manger  pendant  fix  jours  ; le 
feptieme  l’empereur  envoya  un  autre  officier  , qui  re- 
mit le  faint  homme  dans  fa  cellule.  Car  il  étoit  obli- 
gé de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Scythes  , c’eft- 
ù-dire , les  Bulgares  , qui  attaquèrent  les  Romains 
au  mois  de  Juin  de  la  vingt-deuxieme  année  de  Conf- 
tantin  , indiélion  première  , c'efl-ù-dire  l’an  762. 
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382  Histoire  Ecclesiastique, 

Les  foldats  avant  que  de  partir , fe  recommandèrent 
aux  prières  de  S.  Etienne. 

Mais  le  patrice  Callifte  ayant  tiré  à part  un  de  ces 
moines  nomme'  SergiuS , lui  donna  de  l’argent  ,&  lui 
en  promit  davantage  pour  l’accufer.  Sergius  ayant 
cherché  inutilement  les  moyens  de  lui  nuire  en 
fecret , fortit  du  monaflere  , & s’adreffà  k Aulica- 
lame  , intendant  des  tributs  du  golfe  de  Nicomedie  , 
avec  lequel  il  compofa  un  libelle  d’acculàtion  à l’em- 
pereur , où  il  difoit  : Premièrement , il  vous  k ana- 
thématifé  comme  hérétique  , Ôt  vous  dit  des  injures. 
Et  apres  d’autres  accufations  frivoles  , il  ajoûtoit  : 
Il  a léduit  une  femme  noble  , qu’il  tient  dans  le  mo- 
naftere  d’en  bas , d’où  elle  monte  la  nuit  k fa  cellule, 
pour  leur  infâme  commerce.  C’étoit  une  veuve  , 
qui  n’ayant  point  d’enfans  , vendit  tous  fes  biens  , fit 
quitta  fon  pays  ôt  fa  famille  , par  le  conleil  du  faint 
abbé  , pour  embraffer  la  vie  monaftique.  Il  changea 
fon  nom  en  celui  d’Anne  , la  prit  pour  fa  fille  fpiri- 
tuelle  , fie  la  mit  au  monaftere  de  femmes  , qui  étoit 
au  bas  de  la  montagne , la  recommandant  particulière- 
ment k la  fupérieure.  Les  calomniateurs  fubornerent 
une  elclavequi  lafervoit  , lui  promettant  de  l’affran- 
chir ôt  de  la  marierk  un  officier  du  palais  , afin  de  lui 
faire  dire  ce  qu’ils  vouloient  contre  fa  maîtreffe  6c 
contre  Etienne. 

Ils  envoyèrent  le  libelle  d’accufation  par  un  Courier 
k l’empereur  en  Scythie.  L’ayant  lu  , il  écrivit  aulfi- 
tôt  en  ces  termes  au  patrice  Anthés , qu’il  avoit  laillé 
fon  lieutenantk  C.  P.  Nous  vous  ordonnons  d’aller 
au  plus  vite  au  mont  d’Auxence  , où  demeurent  des 
femmes  corrompues  , qui  feignent  d’être  pieufes. 
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Emmenez  delà  une  nommée  Anne , & nous  l’envoyez 
au  camp  par  ces  mêmes  couriers,  en  diligence.  Anthés 
exécuta  l’ordre  ponctuellement.  Il  arriva  au  monaf- 
tere  , comme  les  religieufes  chantoient  tierce.  Les 
foldats  qui  l’accompagnoient  entrèrent  infolemment 
dans  l’églife  , à grand  bruit , faifant  briller  en  l’air 
leurs  épées  nues.  Le  chant  fut  changé  en  cris  pitoya- 
bles : l’une  fe  réfugioit  dans  la  baluflrade  du  fanc- 
tuaire  , une  autre  le  cachoit  fous  l’autel , une  autre 
couroit  vers  la  montagne.  L’abbefTe  qui  étoit  en 
retraite  dans  une  cellule  , ayant  appris  ce  défordre  , 
vint  hardiment , & dit  à ces  hommes  : Chrétiens  , fi 
vous  efpérez  en  Dieu  , pourquoi  faites-vous  comme 
les  barbares  infidèles?  Ils  lui  répondirent  doucement  : 
Donnez-nous  Anne  , l’amie  d’Etienne  j l’empereur 
en  a belbin  à l’armée.  La  fupérieure  l’appella  , avec 
une  autre  nommée  Theophano  , & leur  dit  : Allez , 
mes  enfans  , vers  l’empereur  , ôt  répondez  fagement 
à fes  interrogations.  Allez  en  paix,  allez  ; le  Seigneur 
foit  avec  vous.  Elles  prirent  leurs  manteaux  , fe 
mirent  à genoux  , reçurent  fa  bénédiction  , & par- 
tirent. * ’ : 

Quand  elles  furent  arrivées  à l’armée , l’empereur 
les  fit  féparer  -,  & ayant  fait  venir  Anne  , il  lui  dit: 
Je  fuis  perfiiadé  ce  que  l’on  m’à  dit  de  vous  , je 
Connoislafoiblefle  des  femmes.  Dites-rrioi  donc  com- 
ment <?et dm  porteur  vous  a fait  renoncer  à la  fplen- 
dèur  dè  votre  famillé  , pour  prendre  cet  habit  de  té- 
hebres  ? Il  nommoit  ainfi  l’habit  monaftique  , parce 
avril  étoit  noir.  Àrinë  lui  répondit  : Seigneur , je  fuis 
devant  vous , <ourmehtez-moi  , tuez-moi  , faites  ce 
qu’il  vous  plaira  ,-vpu9  n’entendrez  de  moi  que  la 
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384  Histoire  Ecclesiastique, 
vérité.  Je  ne  connois  cet  homme  que  comme  un  faint  > 


qui  me  conduit  dans  la  voie  du  falut.  L’empereur  ne 
fçut  que  lui  dire  -,  il  demeura  aflis  , fe  mordant  le  bout 
du  doigt , & remuant  l’autre  main  en  l'air  , qui  étoit 
Ion  gefte  ordinaire.  Il  fit  garder  Anne  , fit  renvoya 
là  compagne  malgré  elle  au  monaflere , où  elle  ra- 
conta tout  ce  qui  s’étoit  pafie  à l’abbefTe  fit  à Saint 
Etienne. 

L’empereur  étant  revenu  à C.  P.  fit  enfermer  Anne 
dans  la  prifon  du  bain  , qui  étoit  très-obfcure  , avec 
des  fers  aux  mains.  Voulant  l’interroger  , il  lui  en- 
voya la  veille  un  des  eunuques  de  fa  chambre  , 
pour  lui  perfuader  par  menaces  fit  par  promettes  , 
d’avoüer  publiquement  le  commerce  criminel  dont 
on  l'accufoit  avec  Etienne  , puifqu’elle  étoit  déjà 
convaincue  parfon  efclave.  Anne  foûpira  du  fond  du 
cœur  , 6c  lui  dit  : Retire  toi  mon  ami , retire-toi  ; 
la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Le  lendemain  matin 
l’empereur  ayant  attèmblé  un  grand  peuple , fit  venir 
Anne  y fie  lui  montrant  quantité  de  nerfs  de  bœufs  , 
lui  dit  : Je  te  les  ferai  tous  ufer  fur  le  corps  , fi  tu  ne 
déclares  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne.  Elle  ne 
répondit  rien  y ôt  auffi-tôt  huit  hommes  robuftes  la 
prirent  par  les  deux  mains , ôc  l’étendirent  en  l’air  en 
forme  de  croix  , tandis  que  deux  autres  la  frappoient 
de  toutes  leurs  forces  , l'un  fur  le  ventre , l’autre  fur 
le  dos.  Elle  ne  difoit  que  ces  paroles  : Je  ne  connois 
point  cet  homme  comme  vous  dites  : Seigneur  , ayez 

fitié  de  moi.  Alors  on  lui  confronta  l’efclave , qui 
accufa  avec  ferment , étendant-,  les  mains  contre 
elle  , fie  lui  crachant  au  vifage.  L’empereur  voyant 
qu’Anne  ne  parloit  plus  , crut  qu’elle  étoit  morte  de 
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la  violence  des  coups , & la  fit  jetter  dans  un  des 
monafteres  de  CP.  Il  n’eft  plus  parlé  d’elle  depuis. 

Mais  l’empereur  cherchant  toujours  un  prétexte 
pour  faire  mourir  Etienne  , fit  venir  le  lendemain  un 
jeune  homme  nommé  George  Synclete  , qui  étoit 
de  fes  plus  confidens  , ôc  lui  dit  : M’aimez-vous  , 
julqu’à  donner  votre  vie  pour  moi  ? George  l’en  a fi 
fûra  avec  ferment.  L’empereur  lui  dit  en  l’embraf- 
fant  : Voici  un  nouvel  Ifaac  ; puis  il  ajoûta  : je  ne 
vous  en  demande  pas  tant , je  vous  prie  feulement 
d’aller  au  mont  d’Auxence,8c  deperfuader  à ce  mal- 
heureux qui  y demeure  , de  vous  recevoir  au  nom-, 
bre  des  fiens , puis  vous  reviendrez  ici  promptement. 
George  obéit  avec  joie  -,  il  alla  fur  la  montagne  , ôc 
fe  cacha  dans  des  brouflailles  , dont  il  fortit  vers  le 
minuit , ôc  vint  crier  à la  porte  du  monaltere , qu’il 
s’étoit  égaré  , ôc  qu’il  craignoit  d’être  dévoré  par  les 
bêtes,  ou  de  tomber  dans  un  précipice.  Saint  Etienne 
ordonna  à Marin  fon  principal  difciple  , de  le  faire 
entrer  j il  le  mit  k genoux  , ôc  demanda  la  bénédic- 
tion de  l’abbé  qui  reconnut  aulfi-tôt  qu’il  étoit  de  la 
cour  h fon  habit  ôc  k fon  vifage  fans  barbe.  Car 
l’Empereur  avoit  ordonné  k tous  les  hommes  , 
même  aux  vieillards  de  fe  rafer  entièrement.  George 
avoüa  qu’il  étoit  du  Palais  de  l’empereur  , & ajoûta: 
Il  nous  a tous  fait  judaïfer  ; j’ai  eu  bien  de  la  peine 
à revenir  de  cette  erreur  , 6c  Dieu  m’a  conduit  ici  : 
ne  me  rejettez  pas , mon  vénérable  pere  , de  votre 
compagnie  , ÔCne  me  refufez  pas  le  faint habit.  Saint 
Etienne,  répondit  : Je  ne  puis  le  faire  k caufe  de  la 
défenfe  de  l’empereur,  6c  je  crains  que  s’il  l’apprenoit  * 
il  ne  vous  retirât  d’ici  au  péril  de  votre  ame.  George 
Tome  IX.  ' C c c 
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' reprit  : Vous  répondrez  à Dieu  de  moi , fi  vous  diffé- 

rez ; & il  preffa  tant  , que  l'abbé  lui  donna  l’habit 
de  probation. 

/•  473-  Cependant  l'empereur  aflèmbla  le  peuple  à CP. 

dans  le  théâtre  de  l’hippodrome  ; & fe  tenant  fur  les 
degrés  , il  dit  : Je  ne  puis  vivre  avec  ces  ennemis  de 
Dieu  , qu’on  ne  nomme  point.  Le  peuple  .s’écria  : 
Seigneur  , il  ne  relie  en  cette  ville  aucune  trace  de 
leur  habit.  L’empereur  s'écria  en  colere  : Je  ne  puis 
plus  fouffrir  leurs  infultes.  Ils  m’ont  féduit  tous  les 
miens  jufques  k George  Synclete  , qu’ils  ont  arra- 
ché d’auprès  de  moi  , pour  le  faire  moine.  Mais 
mettons  en  Dieu  notre  confiance  , il  le  fera  bien- 
r.  473'”  tôt  paroître,  prions  feulement.  Après  que  Geor- 
ge eut  porté  trois  jours  le  petit  hatit,  S.  Etienne 
lui  fit  une  grande  exhortation  , lui  coupa  les  che- 
veux , ôt  le  revêtit  de  l’habit  monallique  : mais  trois 
autres  jours  après  cet  impolleur  quitta  la  montagne , 
& vint  au  palais.  L’empereur  l'embraffa , & convo- 
qua pour  le  lendemain  une  aflèmblée  générale  de  tout 
le  peuple  dans  le  même  théâtre.  La  foule  y fut  telle 
qu’ils  s’étouffoient  , & l’empereur  s’écria  : Dieu  a 
exaucé  mes  prières  , il  m'a  découvert  celui  que  je 
p.  41 4.  cherchois.  Alors  il  fit  paroître  George  devant  le  peu- 

ple , qui  le  voyant  en  habit  monaftique  , s’écria  : 
Malheur  au  méchant  ; qu’il  meure  , qu’il  meure  : ce 
qu’ils  entendoient  d’Etienne.  L’empereur  fit  dépouil- 
ler George  , premièrement  de  l’épomide  ou  fcapu- 
laire  , puis  de  la  cuculle  , & on  les  jetta  parmi  le 
^ S17.  Br.  xx.  peuple  , qui  les  foula  aux  piés.  On  lui  ôta  «enfuite 
l’ analabe  ou  écharpe  que  les  moines  portoient  au  cou 
& qu’ils  croifoient  fur  la  poitrine.  L’empereur  la  prit 


Digitized  by  Google 


Livre  Quarante-troisïeme.  $87 
entre  fes  mains  , ôc  la  tournoit  de  tous  côtés  , de- 
mandant ce  que  ce  pouvoit  être.  Un  fénateur  nom- 
mé Draconce  , répondit  : Jettez-la  , feigneur  , c’eft 
un  cordeau  de  fatan.  Elle  fut  auffi  foulée  aux  piés 
avec  la  ceinture.  Enfuite  quatre  hommes  étendirent 
George  par  terre  ; ôc  l’ayant  mis  tout  nud  , lui  ren- 
verferent  un  feau  d’eau  fur  la  tête , comme  pour  le 

furifier.  Enfin  on  le  revêtit  d'un  habit  militaire  ; 

empereur  lui  mit  de  là  main  le  baudrier  avec  l’épée , 
& le  déclara  fon  écuyer. 

Au(Ti-tôt  il  envoya  au  mont  Saint  Auxence  quan- 
tité de  gens  armés  , qui  diffiperent  les  moines  , mi- 
rent le  feu  au  monaflere  ôc  à l’églife  , ôc  les  réduifi- 
rent  en  cendre  jufques  aux  fondemens.  Ils  tirèrent 
S.  Etienne  de  fa  caverne  , & le  menèrent  à la  mer  , 
le  frappant  à coups  de  bâton  , le  prenant  à la  gorge  , 
ôc  lui  déchirant  les  jambes  dans  des  épines.  Ils  lui 
crachoient  au  vifage , lui  difoient  des  injures  , ôc  lui 
inlùltoient  en  diverlès  maniérés.  Comme  il  ne  pou- 
voit marcher  , ils  le  mirent  dans  une  barque  , Ôc  le 
menèrent  le  long  de  la  côte  au  monaftere  de  Philip- 
pique  près  de  Chryfopolis  , où  ils  l'enfermerent  , ôc 
en  avertirent  l’empereur  , qui  publia  une  défenlè 
d’approcher  du  mont  faint  Auxence  , fous  peine  de 
la  vie. 

Enfuite  il  fit  venir  cinq  évêques  , chefs  des  Icono- 
claftes  j Théodofe  d’Ephefe  , Conftantin  de  Nico- 
médie  , Conftantin  de  Nacolie  , Sifinnius  Paftile  Ôc 
Bafile  Tricacabe , avec  le  patrice  Callifte  , Combo- 
conon  premier  fecretaire , ôc  un  autre  officier  nommé 
Mafare  , ôc  les  envoya  à Conftantin  patriarche  de 
CP.  pour  aller  tous  enfemble  au  monaftere  de 
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Chryfopolis.  Mais  le  patriarche  qui  connoifloit  la 
vertu  ôt  la  capacité  de  S.  Etienne  , refufa  d’y  aller. 
Ils  portèrent  avec  eux  la  définition  de  leur  concile  j 
& étant  arrivés  au  monafiere  , ils  firent  leur  priere  )t 
l’églife  , puis  ils  s’alfirent  fur  les  degrés  du  bain  , & 
mandèrent  S.  Etienne  , qui  vint  foûtenu  par  deux- 
hommes  , avec  les  fers  aux  piés.  Ce  fpedtacle  leur 
tira  des  larmes.  Théodofe  d’Ephefe  lui  dit  : Homme 
de  Dieu  , comment  vous  êtes-vous  mis  dans  l’efprit 
de  nous  tenir  pour  hérétiques  , & de  croire  en  favoir 
plus  que  les  emperéurs , les  archevêques , les  évê- 
ques & tous  les  Chrétiens  ? Travaillons-nous  tous  à 
perdre  nos  âmes  ? S.  Etienne  lui  répondit  gravement  i 
Confidérez  ce  que  le  prophète  Elie  dit  à Achab  : Ce 
n’eft  pas  moi  qui  caufe  ce  trouble  , mais  vous  & la 
maifon  de  votre  pere.  C’eft:  vous  qui  avez  introduit 
une  nouveauté  dans  l’églife.  On  peut  vous  dire  avec 
le  prophète  : Les  rois  de  la  terre  avec  les  magiftrats 
& les  pafteurs  , fe  font  aflemblés  contre  l’églife  de 
Jefus-Chrifl , formant  de  vains  projets.  Alors  Conf- 
tantin  de  Nicomédie  , qui  étoit  un  jeune  homme  de 
trente  ans  , fe  leva  pour  donner  un  coup  de  pié  au 
iàint  abbé  aflis  à terre  : mais  un  des  gardes  le  prévint 
& frappa  du  pié  le  faint  homme  dans  le  ventre 
comme  pour  le  faire  lever. 

Les  fénateurs  Callifte  & Comboconon  arrêtèrent 
l’évêque  Conflantin  , & dirent  à faint  Etienne:  Vous, 
avez  a choifir  des  deux , ou  de  foulcrire  , ou  de  mou- 
rir comme  rebelle  à la  loi  des  peres  8t  des  empereurs. 
Il  répondit  : Ma  vie  efl  Jefus-Chrift  , mon  avantage 
& ma  gloire  de  mourir  pour  fa  fainte  image.  Mais 
qu’on  Üfe  la  définition  de  votre  concile , afin  que  je 
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vôye  ce  qu’elle  contient  de  raifonnable  contre  les 
images.  Constantin  de  Nacolie  ayant  lû  le  titre  : Dé- 
finition du  faint  concile  feptieme  œcuménique  •>  faint 
Etienne  lui  fit  ligne  de  la  main  de  s’arrêter  , & dit  : 
Comment  peut-on  nommer  faint  un  concile , qui  a 
profané  les  choies  faintes?  Un  de  vos  évêques  n’a-t’il 

{>as  été  accufé  par  des  gens  de  bien  dans  votre  conci- 
e , d'avoir  foulé  aux  piés  la  patene  deftinée  aux 
faints  mylleres  , parce  qu’on  y voyoit  les  images  de 
Jefus-Chrift  , de  fa  mere  , ôc  de  fon  précurfeur  ? 
Vous  l'avez  maintenu  dans  fes  fondions  , ôc  excom- 
munié fes  accufateurs  , comme  défenfeurs  des  idoles. 


An.  763. 


Qu’y  a-t’il  de  plus  impie  ? N’avez-vous  pas  ôté  le  ti-  p- 
tre  de  faints  aux  apôtres  , aux  martyrs  ôc  aux  autres 
jufles , les  nommant  fimplement  apôtres  ou  martyrs  ? 

Mais- comment  ce  concile  eft-U  œcuménique  , fans 
être  approuvé  du  pape  de  Rome  : quoiqu'il  y ait  un 
canon  qui  défend  de  régler  fans  lui  les  affaires  ecclé1- 
fialliques  ? II.  n'a  çté  approuve- ni  par  le  patriarche 
d’Alexandrie  y ni  par  celui  d’Antioche  ou  de  Jérufa- 
lem.  Où  font  leurs  lettres  ? Et  comment  appelle-t’oq 
feptieme  concile  celui  qui  ne  s’accorde  point' avec  les 
fix  précédens?  Bafxle  reprit  : Et  en  quoi  avons-nous 
contrevenu  aux  fix  conciles?  Saint  Etienne  répondit  : 

N’ont-ils  pas  été  aflemblés  dans. des  églifes  ; ôc  en  ces 
églifes , n’y  avoit-il  pas  des  images  reçues  ôc  adorées 
par  les  peres  ? Réponde^-moj, , é/êqye.  Bafile  eq 
convint  3 ôc  làint  Etienne  .leyant  }es  yeux  au  ciel , 
foûpira  du  fond  du  cœur  , étendp;  les  mains  r ôc  dit; 
Quiconque  n’adore  pas  NqçrerSeigneur  Jefus-Chrift 
renfermé  dans  fon  image- , fçlpn  l’hutpanité  , qu’il 
fbit  anathème.  Il  voulort  continuer  : mais le?  com--  ' 
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miflàires  étonnés  de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit , 
& couverts  de  confufion  fè  levèrent  , ordonnant 
feulement  qu’on  l’enfermât.  Quand  ils  furent  de  re- 
tour à CP.  l’empereur  leur  demanda  ce  qu'ils  avoient 
fait.  Les  évêques  vouloient  diflimuler  leur  defavan- 
tage  : mais  Callifte  dit  : Nous  fommes  vaincus  , fei- 
gneur  ; cet  homme  eft  fort  en  raifons , ôc  méprife  la 
mort.  L’empereur  outré  de  colere  , écrivit  aufïi-tôt 
une  fentence  pour  envoyer  le  fàint  homme  en  exil 
dans  l’ifle  de  Proconefe  , près  de  l’Hellefpont. 

Pendant  dix-fèpt  jours  que  S.  Etienne  demeura  à 
Chryfopolîs  , il  ne  prit  point  de  nourriture  , quoi- 

3ue  l’empereur  lui  en  eût  envoyé  abondamment:  mais 
la  renvoya  , comme  il  avoit  fait  auparavant , ne 
voulant  rien  recevoir  d’un  excommunié.  Avant  que 
de  partir  il  guérit  le  fupérieur  du  monaflere  , aban- 
donné des  médecins.  Etant  arrivé  à Proconefe , il  fe 
logea  dans  une  caverne  agréable  ,qu’il  trouva  dans  un 
lieu  défert  fur  la  mer  , près  d’une  églife  de  S'c  Anne  , 
& fe  nourrifloit  des  herbes  qu’il  rencontroit.  Ses  dis- 
ciples chafles  du  mont  fàint  Auxence  , ayant  appris 
le  lieu  de  fon  exil , vinrent  à Proconefe  fe  rafîèmbler 
autour  de  lui , à l’exception  dedeuxquiapoftafierent; 
fçavoir , Sergius  le  calomniateur  du  faint , & Etienne  , 
quiaprèsavoirété  chapelaindu  patrice  Callifte , avoit 
reçu  l’habit  monaftique  des  mains  de  faint  Etienne  , 
qui  l’avoit  établi  prêtre  du  monaflere.  L’empereur 
le  fît  chapelain  du  palais  de  Sophie , & ils  prirent  l’un 
& l’autre  l’habit  féculier.  Tous  les  autres  difciplesde 
S.  Etienne  , s’étant  remis  fous  fà  conduite , firent  un 
nouveau  monaflere  à Proconefe.  Sa  mere  même  &.  fa 
fceur  quittèrent  le  monaflere  des  Trichinaires  , où 
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elles  Croient  établies , & vinrent  le  trouver  dans  cette  ^ 7<5^ 
ifle.  Pour  lui  il  fit  faire  une  petite  cage  en  forme  de 
colomne  , où  il  s’enferma  pour  continuer  fes  aufté- 
rités , la  quarante-neuvieme  année  de  fonâge  ,c’efl-  4eft 
à-dire  , l’an  765  , car  il  étoit  né  la  première  année  ; ^ 
du  pontificat  de  faint  Germain  de  CP.  qui  fut  l’an 


71?-  . _ ' ‘ ‘ , 

La  meme  année  76  J , vingt-troifieme  du  régné  de  Thopk.  m.  13. 
Conflantin  , Cofme  , furnommé  Conamite  évêque 
d’Epiphanie  en  Syrie  , fut  accufé  par  les  citoyens  de- 
vant Théodore  patriarche  d’Antioche  d’avoir  dilfipé 
les  vafes  facrés  ; & ne  pouvant  les  repréfenter  , il 
renonça  à la  foi  catholique  , & embrafTa  l’héréfie  des 
Iconoclafles.  Il  fut  condamné  d’un  commun  confen- 
tement  par  les  trois  patriarches  , Théodore  d’Antio- 
che, Théodore  de  Jerufalem  , Cofme  d’Alexandrie  y 
avec  les  évêques  de  leur  dépendance  ; & le  jour  de  la 
Pentecôte  T ils  l’anathématiferent  chacun  chez  eux  y 
après  la  leéture  de  l’Evangile.  Vers  le  même  tems  , 
l’empereur  Conflantin  demanda  au  Patriarche  de  CP.- 
quel  mal  y auroit-il  de  dire  mere  de  Chirifl , au  lieu: 
de  mere  de  Dieu  ? le  Patriarche  répondir  , en  l'em- 
brafTant  : Ayez  pitié  de  nous , feigneur  : Dieu  vous 
garde  d’une  telle  penfée.  Ne  voyez-vous  pas  comme 
Neflorius  efl  anathématifé  par  toute  Péglife  ? Je  le 
demandois  pour  m’inftruire  , reprit  l’empereur  : Que 
ce  difcours  demeure  entre  vous  & mok  Un  jour  tenant 
une  bourfe' pleine  d’or  , il  demanda  à ceux  qui  écoient 
préfens  ce  qu’elle  valoit  : Elle  vaut  beaucoup , dirent- 
ils.  En  ayant  ôté  l’or  , il  leur  fit  encore  la  même  quef- 
trion.  Ils  répondirent  quelle  ne  valoit  plus  rien,  lien  t»*- 9- *•  itw 
efl  de  même,  dit-il,  delà  meredeDieu  j tant  que  J efus- 
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Chrill  ëtoit  dans  l'on  fein  , elle  valoir  beaucoup  ; 
après  qu’il  en  fut  forti , ellee'toic  comme  les  autres. 

S.  Chrodegang évêque  de  Mets  étant  allé  à Rome  , 
obtint  du  pape  Paul  les  corps  des  trois  martyrs  Saint 
Gorgon  , Saint  Nabor  & Saint  Nazaire  , qu’il  mit 
en  trois  monafteres.  S.  Naborà  S.  Hilaire  , aujour- 
d’hui S.  Avol , au  diocefe  de  Mets  ; S.  Nazaire  , à 
Loresheim , fondé  près  de  Wormes  , l’an  764  , dont 
le  premier  abbé  fut  Gondeland  , frere  de  S.  Chro- 
degang. Il  mit  les  reliques  de  S.  Gorgon  dans  lemo- 
nallere  de  Gorze  l’an  7Æ5,. 

La  même  année , quatorzième  du  régné  de  Pépin , S. 
Chrodegang  prélîda  à un.  concile  ou  aflemblée  géné- 
rale de  la  nation  Françoife , tenue  à Attigni  fur  l’Aifne  , 
dans  le  diocefe  de  Reims.  Il  n’en  relie  que  les  noms 
des  évêques  qui  y afiillerent , au  nombre  de  vingt- 
ième, avec  dix-lèpt  abbés,  & une  promelfe  réciproque 
qu’ils  fe  firent,  que  quand  quelqu’un  d’eux  viendroit 
à mourir  , chacun  feroit  dire  cent  pfeautiers  , 8c  célé- 
brer cent  méfiés  par  fes  prêtres  ; 8c  que  l’évêque diroit 
lui-fnéme  trente  méfiés.  On  trouve  des  promefies 
lèmblables  en  d’autres  conciles  de  ce  tems-là.  Le3 
évêques  les  plus  connus  de  cette  afiëmblée , font  S. 
Chrodegang  de  Mets,  S.  Lullede  Mayence , Reme- 
dius  de  Rouen  frere  du  roi , Megingaud  de  Virlbourg  , 
Villiaire  évêque  du  monaftere  de  S.  Maurice  en, 
Valais.  Il  y erj  a plufieurs autres  nommés  évêquesde 
certains  monaûeres , comme  de  Lobes  , de  S.  Oyan 
8c  d’Llchllat  j parce  qu’ayant  quitté  leurs  fiégesépif- 
ccjpapx  , ils  s’étoient  retirés  dans  des  monalleres  , 
dont;  ils  étoient  abbés  , gardant  le  titre  d’évêques. 
Entre  les  fimples  abbés , Fulrad  l’archichapelain  tient 

le 
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le  premier  rang  , comme  abbé  de  S.  Denys.  On  y 
voit  aufli  enfuite  ceux  de  S.  Germain  , de  Jumieges  , 
de  Fontenelle  , de  Centule  , de  Corbie  , de  Rebais , 
de  fainte  Colombe  de  Sens. 

Saint  Chrodegang  efl  principalement  célébré  par 
la  Communauté  des  clercs  qu’il  forma  dans  fon 
églife  avec  des  revenus  fuffifans  pour  les  déchar- 
ger de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur  donna  une 
réglé  , qui  fut  depuis  reçûe  par  tous  les  chanoines , 
& que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines  ou 
canoniques  , lèdonnoit  du  commencement  à tous  les 
clercs  , foit  parce  qu’ils  étoient  écrits  dans  le  canon  ou 
catalogue  de  l'églife  , foit  parce  qu’ils  vivoient  félon 
les  canons  : mais  depuis  on  le  prit  particulièrement 
pour  ceux  qui  vivoient  en  commun  , à l’exemple  du 
clergé  de  S.  Auguflin  , & avant  lui  de  S.  Eufebe  de 
Verceil;  & c’eft  pour  de  tels  chanoines  que  S.  Chro- 
degang compofa  là  réglé , prefque  toute  tirée  de  celle 
de  S.  Benoît , autant  que  la  vie  monaftique  pouvoir 
convenir  à des  clercs  lervans  l’églife.  Il  y cite  fouvent 
l’ordre  Romain  & les  ufages  de  l’églife  Romaine. 

La  réglé  de  S.  Chrodegang  dans  fa  pureté  ne  con- 
tient que  trente-quatre  articles  , avec  une  préface,  où 
il  déplore  le  mépris  des  canons , & la  négligence  des 
pafteurs  , du  clergé  & du  peuple.  Il  n’engage  pas  les 
clercs  de  cette  communauté  à une  pauvrdté  abfolue  : 
mais  il  veut  que  quiconque  y entrera  , falTe  une  do- 
nation folemnelle  de  tous  fes  biensà  l’églife  de  faint 
Paul  de  Mets  ; permettant  de  s’en  réferver  l’ufufruit , 
& de  difpofer  de  fes  meubles  pendant  fa  vie.  Les 
prêtres  auront  la  difpofition  des  aumônes  qui  leur  fe- 
ront données  pour  leurs  méfiés , pour  la  confcflion 
Tome  IX,  Ddd 
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— “ — ou  l’aflîftance  des  malades  , fi  ce  n’eft  que  l’aumône 
' 7 foit  donnée  pour  la  communauté  : C’eft  la  première 
fois  que  je  trouve  des  aumônes  ou  rétributions  parti- 
culières , pour  des  méfiés  , ou  d’autres  fondions  ec- 
cléfiaftiques.  Saint  Chrodegang  juge  plus  utile  de 
donner  à toute  la  communauté  , parce  que  plufieurs 
enlèmble  obtiennent  plus  aifément  la  miféricorde  de 
Dieu  , qu’iin  feul  , quelque  zélé  qu’il  foit. 
f*  * Pour  la  clôture  , les  chanoines  ont  liberté  de  fortir 

le  jour  : mais  à l’entrée  de  la  nuit , tous  doivent  fe 
rendre  à faint  Etienne  , qui  eft  la  cathédrale  de  Mets  , 
pour  chanter  complies.  Après  lefquels  il  n’eft  plus 
permis  de  boire  , de  manger  , ni  de  parler  : mais  on 
doit  garder  le  filence  , jufques  après  que  l’on  aura 
dit  prime  le  lendemain.  Celui  qui  ne  s’eft  pas  trouvé 
a complies  , ne  peut  entrer  , ni  même  frapper  à la 
f ; porte  , jufques  à ce  qu’on  vienne  aux  nodurnes.  C’eft 

que  le  peuple  y venoit  encore.  L’archidiacre , le  pri- 
micier  , ni  le  portier  ne  donneront  aucune  difpenle 
de  cette  réglé  , dont  ils  ne  puifient  rendre  compte  h 
l’évêque.  Tous  les  chanoines  logeoient  donc  dans  un 
cloître  exadement  fermé  , & couchoient  en  diffe- 
rens  dortoirs  communs  , où  chacun  avoit  Ion  lit.  Au- 
cune femme  n’entroit  dans  le  cloître  , ni  aucun  laïque 
fans  permiiïion.  Si  on  donnoit  à mangera  quelqu’un  , 
il  laifioit  fes  armes  hors  du  réfedoire;  &c  aum-tôt  après 
le  repas  fortoit  du  cloître.  Les  cuifiniers  mêmes , fi 
on  en  prenoit  de  laïques  , fortoient  aufil-tôt  qu’ils 
avoient  rendu  leur  fervice. 

^ r.  Les  chanoines  fe  lev  oient  la  nuit  à deux  heures 

».  ,4.  pour  les  nocturnes , comme  les  moines  , iuivant  la 

réglé  de  laint  Benoît , ôc  mettoient  entre  les  nodur- 
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nés  & les  matines , ou  laudes  , un  intervalle  , pen- 
dant lequel  il  étoit  défendu  de  dormir  , mais  on  de- 
voit  apprendre  les  pfeaumes  par  cœur , lire  ou  chan- 
ter. Pendant  le  jour  ceux  qui  fe  trouvoient  trop  loin 
de  l’églife  , entendant  fonner  l’office  , pou  voient  le 
réciter  au  lieu  où  ils  fe  trouvoient.  Il  eft  défendu  aux 
clercs  de  tenir  des  bâtons  ù la  main  dans  l’églife  , fi- 
non  pour  caufe  d’infirmité.  Les  chanoines  doivent 
garder  entr’eux  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  le  clergé , 
fe  traiter  avec  refpeél , 6c  ne  fe  point  nommer  Am- 
plement par  leur  nom.  Après  l’office  de  prime  , on 
tiendra  le  chapitre  tous  les  jours.  On  y lira  un  arti- 
cle de  la  réglé  , des  homélies  ou  quelqu’autre  livre 
édifiant  : l’évêque  ou  le  fupérieur  y donnera  fes  or- 
dres , & y fera  les  corrections.  Au  fortirdu  chapitre 
chacun  ira  au  travail  manuel  qui  lui  fera  prefcrit. 

Quant  ù la  nourriture  , depuis  Pâques  jufques  a la 
Pentecôte  , on  fera  deux  repas  , & on  pourra  man- 
ger de  la  chair  , excepté  le  vendredi  feulement.  De 
la  Pentecôte  â la  faint  Jean , on  fera  deux  repas  , mais 
fans  manger  de  chair.  De  la  faint  Jean  a la  faint  Mar- 
tin , deux  repas , ôc  abftinencffe  de  chair  le  mercredi 
& le  vendredi.  De  la  faint  Martin  à Noël  , abfli- 
nence  de  chair  , & jeûne  jufqu’à  none.  De  Noël  au 
carême  , jeûne  jufques  à none  le  lundi , le  mercre- 
di & le  vendredi , avec  abftinence  de  chair  ces  deux 
derniers  jours  ; les  autres  jours  , deux  repas.  S’il  vient 
une  fête  en  ces  fériés  , le  fupérieur  pourra  permet- 
tre la  chair.  En  Carême  on  jeûnera  jufqu’â  vêpres  , 
avec  défenfe  de  manger  hors  du  cloître.  Il  y aura 
fept  tables  dans  le  réfedoire  ; la  première  , pour  l’é- 
vèque  avec  les  hôtes  ôt  les  étrangers , l’archidiacre 
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& ceux  que  l’évêque  y appellera:  la  fécondé, pour  les 
prêtres  : la  troifieme , pour  les  diacres  : la  quatrième  , 
pour  les  foudiacres  : la  Cinquième  , pour  les  autres 
clercs  : la  fixieme  , pour  les  abbés  , & ceux  que  le 
fupérieur  voudra  : la  fepticme , pour  les  clercs  de  la 
ville , les  jours  de  fête.  La  quantité  du  painn’ed  point 
bornée  3 k dîné  ils  auront  un  potage  , deux  portions 
de  chair  K deux  : à foupé  une  feule.  Entre  les  viandeî 
de  carême  , on  compte  le  fromage.  La  boilTon  eft 
réglée  : au  plus  à dîné , trois  coups  3 a foupé , deux  3 
& trois  coups , quand  il  n’y  a qu’un  repas.  Ceux  qui 
s’abftiennent  de  vin  , boiront  de  la  bierre.  Tous  les 
chanoines  feront  la  cuiline  tour  à tour  , excepté  l’ar- 
chidiacre 8c  quelques  autres  officiers  occupés  plus  uti- 
lement. 

Pour  les  vêtemens  , on  donnera  aux  anciens  tous 
les  ans  une  chappe  neuve  3 aux  jeunes  , les  vieilles. 
Les  prêtres  & les  diacres  qui  fervent  continuellement  , 
auront  deux  tuniques  par  an  , ou  de  la  laine  pour  en 
faire  , 8c  deux  chemifes.  Pour  la  chauffure , tous  les 
ans  un  cuir  de  vache , 8c  quatre  paires  de  pantoufles. 
On  leur  donnera  de  l’argent  pour  acheter  le  bois  3 8c 
toute  cette  dépenfe  duveftiaire  8c  du  chauffage  Ce 

f>renoit  fur  les  rentes  que  l’églife  de  Mets  levoit  dans 
a ville  & à la  campagne.  Mais  les  clercs  qui  avoient 
des  bénéfices  , dévoient  s’habiller.  On  appelloit  en- 
core alors  bénéfice  la  joüiffance  de  certain  fonds  ac- 
cordée par  l’évêque. 

On  aura  un  foin  particulier  des  chanoines  malades 
s’ils  n’ont  de  quoi  fubvenirà  leurs  befoins.  Ils  auront 
un  logement  féparé  , 8c  un  clerc  chargé d’en  prendre 
foin.  Ceux  qui  feront  en  voyage  avec  l’évèque  , ou 
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autrement , garderont,  autant qu’ 
la  réglé  de  la  communauté. 

Elle  étoit  gouvernée , premièrement  par  l’évêque , e . îf. 

ÔC  fous  lui  par  l’archidiacre  êc  le  primicier , que  l’e'vê-  f- 
que  pouvoit  corriger  ÔC  dépofer  , s’ils  manquoient 
k leur  devoir.  Il  y avoit  un  cellerier , un  portier  , «.  «7. 

un  infirmier , ôc  des  cuftodes  ou  gardiens  des  trois 
principales  -Egides  , Saint  Etienne,  Saint  Pierre  ôc  c ,24'4' 
Sainte  Marie  , qui  y couchoient , ou  tout  proche  , 
fans  préjudice  de  la  régularité. 

Il  eft  ordonné  aux  clercs  de  Ce  confefTer  k l’Eve-  xxxix. 
que  deux  fois  l’année  : fçavoir  au  commencement  du  I,e,1,:ence** &c- 
carême  , ÔC  depuis  la  mi-Août  jufqu’au  premier  jour  c.  I+> 
de  Novembre.  Sauf  à feconfefièr  dans  les  autres  tems  , 
toutes  les  fois  qu’ils  voudront , foit  a l’évêque  ,foit  a 
un  prêtre  député  de  fa*part.  Celui  qui  aura  celé  quel- 
que péché  en  fe  confellant  a l’évêque  , ou  cherchera  à 
feconfefièr  à d’autres  ;.fi  l’évêquele  peut  découvrir  , il 
le  punira  de  fouet  ou  de  prifon.  C’eft  la  première  fois 
que  je  trouve  la  confeffion  commandée  : mais  faint 
Chrodegang  regarde  ce  précepte  comme  un  adoucil- 
fement  des  anciennes  réglés  , qui  vouloient  que  l’on 
découvrît  aux  lupérieurs  tou  tes  les  mauvaifespenfées. 

Il  veut  que  les  clercs  reçoivent  le  corps  5c  le  fang  de 
Nôtre-Seigneur  tous  les  dimanches  5c  les  grandes  fê- 
tes , à moins  que  leurs  péchés  ne  les  en  empêchent.  c f. 

Le  chanoine  cou  pablc  de  grands  crimes , homicide , 
fornication  , adultéré  , larcin  , recevra  d’abord  la 
difcipline  , puis  fera  mis  en  prifon  , k la  difcrétiondu 
fupérieur  , fans  communication  avec  perfonne.  Au 
fortir  de  la  prifon  il  fera  encore  pénitence  publique  , 
û le  fupérieur  juge  à propos.  C’efl-à-dire , qu  a toutes  '7. 
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398  Histoire  Ecciesi  astiq.ue  , 
les  heures  de  l’office  il  viendra  k la  porte  de  l’églife  » 
& y demeurera  profterné  jufqueskce  que  tous  foient 
entrés  , puis  il  y recitera  l’office  debout , demeurant 
dehors.  Il  gardera  l’abftinence  , telle  tju’elle  lui  fera 
impofée  par  le  fupérieur.  Pour  les  péchés  graves  , 
comme  défobéilïànce  , révolte  , murmure , médi- 
fance  , ivrognerie  , tranfgreffion  du  jeûne  , ou  de 
quelque  autre  précepte  de  la  réglé  , il  y aura  deux 
admonitions  fecretes  ; puis  une  publique  ; & fi  le  cou- 
pable ne  fe  corrige  , il  fera  excommunié  : s’il  eft  trop 
groffier  ou  trop  dur , pour  être  touché  de  l'excom- 
munication , on  ufera  de  punition  corporelle.  Entre 
ces  fautes  graves  , on  compte  de  ne  s’être  pas  tenu  à 
la  croix.  C’étoit  une  croix  au  milieu  du  cloître  , où 
par  pénitence  on  failoit  demeurer  quelque  terris  de- 
bout , ou  à genoux  pour  les  fautes  plus  legeres. 
Quant  k ces  légères  fautes  , comme  d’être  venu  tard 
k l’office  ou  k table  } avoir  rompu  ou  perdu  quelque 
chofe  , la  peine  étoit  arbitraire  , & toujours  moindre 
pour  celui  qui  s’accufoit  le  premier.  Il  eft  défendu  fous 
peine  d’excommunication  , d’avoir  aucun  commerce 
avec  l’excommunié.  Il  eft  auffi  défendu  aux  particu- 
liers de  s’excommunier  ou  fe  frapper  l’un  l’autre  , 
quelque  fujet  qu’ils  prétendent  en  avoir  : mais  l’of- 
fenfé  doit  demander  juftice  au  fupérieur.  Et  au  con- 
traire , perfonne  ne  doit  prendre  le  parti  du  coupa- 
ble , fous  prétexte  d’amitié  ou  de  parenté. 

Les  clercs  qui  n’étoient  point  de  la  communauté  , 
& demeuroient  hors  du  cloître , dans  la  ville  de 
Mets , dévoient  venir  les  dimanches  & les  fêtes  aux 
nocturnes  & aux  matines  dans  la  cathédrale  : ils  affif- 
toient  au  chapitre  ôc  a la  meffe  7 & mangeoient  au 
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réfeéloir , à la  feptieme  table  qui  leur  étoit  deftinée.  T”  " 
Les  chanoines  pouvoient  avoir  des  clercs  pour  les  ' 7 4* 
fervir  , par  permilïion  de  l’évêque.  Ces  ferviteurs  c J0> 
étoient  lu  jets  à la  correction  , 2c  dévoient  aflifter  c } 
aux  offices  en  habit  de  leur  ordre , comme  les  clercs 
du  dehors  : mais  ils  n’affiftoient  point  au  chapitre  , «•  «• 

2c  ne  mangeoient  point  au  réfe&oir. 

Il  y avoit  des  pauvres  nommés  matriculiers,  parce 
qu’ils  étoient  inlcrks  dans  la  matricule  , ou  catalo- 
gue , foit  du  Dôme  , c’eft-à-dire  , de  la  cathédrale  , 
lôit  des  autres  églifès.  Saint  Chrodegang  voyant  que  c.  34. 
l’on  négligeoit  de  les  inftruire  2c  de  les  corriger  , or- 
donne que  deux  fois  le  mois  ils  viendront  le  famcdi  . 
à l’églife  du  Dôme  , à l’heure  de  tierce  , 2c  que  l’évê- 
que leur  fera  lire  quelque  homélie  , pour  leur  inf- 
truélion  : ou  en  l’abfence  de  l’évêque , le  prêtre  cuf- 
todc  de  faint  Etienne  leur  fera  quelque  leélure  , ou 
lesinftruira  de  vive  voix.  Ils  feconfefïèront  au  même 
prêtre  deux  fois  l’an  , en  carême  2c  au  mois  d’Odto- 
Dre  ; 2c  en  chaque  matricule  il  y aura  un  primicicr 
pour  veiller  fur  leur  conduite.  En  venant  à l’inflruc- 
tion , ils  découvriront  au  prêtre  cuftode  leurs  befoins 
fpirituels  2c  corporels  : les  indociles  feront  effacés  de 
la  matricule  , & d’autres  mis  en  leur  place.  Les  jours 
d’inftruéticn  on  leur  diftribuera  du  pain  , du  vin  , du 
lard  , ou  du  fromage , 2c  de  l’argent  pour  le  bois.  J’ai 
mis  au  long  cette  réglé  de  faint  Chrodegang  ; parce 
qu’elle  fut  depuis  reçue  par  tous  lès  chanoines , com- 
me  celle  de  S.  Benoît  par  les  moines.  Il  mourut  l’an 
766.  2c  fut  enterré  à l’abbaye  de  Gorze , où  il  avoit 
choifi  fa  fépulture. 

Cependant  faint  Etienne  dans  fon  exil  en  l’ifle  de* 
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400  Histoire  Ecclesiastique, 
Proconefe  , faifoit  quantité  de  miracles.  Un  aveugle 
le  vint  trouver  , ôc  le  pria  de  le  guérir.  Après  s’en 
être  défendu  avec  beaucoup  d’humilité:  il  dit:  Avez- 
vous  la  foi?  Adorez-vous  l’image  de  Jefus-Chrift , 
de  fa  Mere , ôc  des  Saints  ? Croyez-vous  en  Dieu  , 
qui  guérit  , même  par  les  images , comme  il  arriva  à 
la  converfion  de  fainte  Marie  Egyptienne  ? Je  croi  , 
répondit  l’aveugle  , ôc  j’adore  : ôc  fiaint  Etienne  ajou- 
ta : Au  nom  du  Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  a guéri 
l’aveugle  , en  qui  tu  crois , ôc  que  tu  adores  en  fon 
image , regarde  lefoleilfans  empêchement.  Auffi-tôt 
fes  yeux  furent  ouverts  , ôc  il  s’en  alla , louant  Dieu  , 
ôc  tranfporté  de  joie.  Une  femme  de  Cyzique  lui 
amena  fon  fils  , agité  du  démon  depuis  près  de  neuf 
ans.  Il  pria  pour  lui , de  dedans  fa  cage  , ôc  l’appel- 
lant  par  fon  nom  , lui  fit  adorer  l’image  de  Jefusr 
Chrift  , après  quoi  il  le  renvoya  guéri.  Une  femme 
noble  d’Héracleeen  Thrace  , affligée  depuis  fept  ans 
d’une  perte  de  fàng  , vint  trouver  S.  Etienne  , qui 
après  avoir  prié  , fit  fur  elle  le  ligne  de  la  croix , ôc 
lui  fit  adorer  l’image  de  Jefus-Chrift.  Elle  fe  fentit 
au  bout  de  trois  jours  parfaitement  guérie.  Il  fit  plu- 
fieurs  autres  miracles  , principalement  à l’égard  de 
ceux  qui  fetrouvoient  en  péril  fur  la  mer.  Car  quand 
il  la  voyoit  agitée , il  mettoit  fes  freresen  priere  ; ôc 
fouvent  après  la  tempête  , on  voyoit  les  voyageurs 
venir  le  remercier  , ôc  dire  que  dans  le  péril  ils  l’a- 
voient  vû  qui  conduifoit  leur  vaifteau. 

La  fécondé  année  de  fon  exil  , c’eft-à-dire  , l’an 
764  , il  perdit  fa  mere , ôc  fa  fœur  qui  la  fuivit  fèpt 
jours  après,  comme  elle  lui  avoit  prédit.  Vers  le 
même  tems  un  foldat  nommé  Etienne , qui  fervoit 
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dans  le  corps  des  Arméniens  en  Thrace  , étant  per- 
clus de  la  moitié  du  corps  & courbé , vintàProconefe 
trouver  le  faint , qui  lui  ayant  fait  adorer  l’image  de 
Jelus-Chrift  St  celle  de  la  Vierge , le  renvoya  guéri 
& redrefle.  Ses  camarades  lui  demandèrent  comment 
la  chofe  s’étoit  pafièe  , & quand  il  leur  eut  dit  qu’il 
avoit  adoré  ces  images , ils  lui  dirent  en  fureur  : Mi- 
ferable  , tu  as  idolâtré  ; St  le  dénoncèrent  au  gouver- 
neur de  Thrace  , qui  l’envoya  promptement  à l’em- 

{>ereur.  L’empereur  lui  demanda  , s’il  perfiftoit  dans 
'idolâtrie.  Lefoldatfemitàgenoux,  & dit  anathème, 
comme  ayant  été  féduit  ; 8t  l’empereur  aufli-tôt  le 
fit  centurion.  Mais  comme  il  retournoit  chez  lui , fon 
cheval  le  jetta  parterre  , St  le  foula  auxpiés , en  for- 
te qu’il  en  mourut.  L’empereur  prit  occafion  de  ce  qui 
étoit  arrivé  au  foldat , pour  rappeller  promptement 
faint  Etienne  ; difant  que  même  dans  fon  exil  il  ne 
ceflôit  point  d’enfeigner  au  peuple  l'idolâtrie. 

Il  le  fit  donc  ramener  à C.  P.  ôc  mettre  dans  la 
prifon  du  bain , les  fers  aux  mains , ôc  les  entraves 
aux  piés.  Quelques  jours  après  il  l’interrogea  en  par- 
ticulier fur  la  terralTedu  Phare  , étant  affis  entre  deux 
de  lès  principaux  officiers.  En  y allant  le  faint  fe  fit 
donner  une  piece  de  monnoie , qu’il  tenoit  cachée  fous 
fon  habit.  Si-tôt  que  l’empereur  le  vit  entrer,  il  s’écria: 
Voyez  quel  homme  me  charge  de  calomnies.  Le 
faint  regardoità  terre  fans  rien  répondre.  L’empereur 
jettant  fur  lui  un  regard  farouche  , lui  dit  : Tu  ne 
me  réponds  point  , miférable.  S.  Etienne  répondit  : 
Seigneur , fi  vous  êtes  réfolu  à me  condamner  , ea* 
voyez-moi  au  fuplice  : fi  vous  voulez  m’interroger , 
modérez  votre  colere  : car  c’eft  ainû  que  les  loix  ordon- 
Tome  IX.  ' ' Eee 
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402  Histoire  Ecclesiastique  , 
nentaux  juges  d’en  ufer.  L’empereur  ajouta:  Dis-moi 
quels  decrets  , ou  quels  préceptes  des  peres  avons-s 
nous  méprifés  , pour  te  donner  fujet  de  nous  traiter 
d'hérétiques  ? Saint  Etienne  répondit  : C’eft  que  vôus 
avez  ôté  des  églifes  les  images  que  les  peres  ont  reçues 
& adorées  de  tout  tems.  L’empereur  reprit:  Impie  , 
ne  les  nomme  pas  images  , ce  font  des  idoles.  Ec 
comment  peuvent-elles  compatir  avec  les  chofes 
faintes  ? Qu’a  de  commun  la  lumière  avec  les  ténè- 
bres ? 

Seigneur , répondit  S.  Etienne , les  Chrétiens  n’ont 
jamais  ordonné  d’adorer  la  matière  dans  les  images  r 
nous  adorons  le  nom  de  ce  que  nous  voyons , remon- 
tant par  la  penfée  aux  originaux.  Cette  vûe  éleve 
notre  raifon  jufques  au  ciel , & fixe  notre  curiofité. 
Eft-il  donc  jufte  , dit  l’empereur  , de  faire  des  imagés 
fenfibles  de  ce  que  l’efprit  même  ne  peut  comprendre  ? 
Et  qui  eft  l’homme  , dit  fàint  Etienne , à moins  que 
d'avoir  perdu  le  fens  , qui  en  adorant  ce  que  l’on  voit 
dans  l’églife , adore  la  créature  , la  pierre  , l’or  ou  l’ar- 
gent , fous  prétexte  qu’elle  porte  le  nom  des  chofes 
faintes  ? Mais  vous  autres  , fans  diftinguer  le  faint  du 
prophane  , vous  n’avez  pas  eu  horreur  d’appeller 
idole  l’image  de  Jefus-Chrift  } comme  Apollon  ; ôc 
celle  de  la  mere  de  Dieu  , comme  Diane  -,  de  les  fou  1er 
aux  piés  , & de  les  brûler.  L’empereur  dit  : Efprit 
bouché  j eft-ce  qu’en  foulant  aux  piés  les  images  , 
nous  foulons  aux  piés  Jefus-Chrift  ? A Dieu  ne  plaife. 

Alors  S.  Etienne  tirant  de  Ion  fein  la  piece  de  mon- 
noie  qu’il  avoir  apportée  exprès  , dit  a l’empereur  : Sei- 
gneur de  qui  eft  cette  image  & cette  infeription  ? L’em- 
pereur furpris , répondit  : C’eft  des  empereurs , c'eft- 
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k-dire  de  lui-même  & de  fon  fils  Leon.  S.  Etienne 
continua  : Serai-je  donc  puni  fi  je  la  jette  à terre  , 6c 
fi  je  la  foule  aux  pies  ? Les  affiflans  dirent  : apurement, 
puifqu’elle  porte  l’image  6c  le  nom  des  empereurs 
invincibles.  Le  faint  répondit  avec  un  grand  loûpir  : 

Quel  fera  donc  le  fupplice  de  celui  qui  foule  aux  pie's 
le  nom  de  Jefus-Chrifi  6c  de  fa  mere  dans  leurs  ima- 
ges ? Ne  fera-t-il  pas  livré  .au  feu  éternel  ? Alors  il 
jetta  la  pièce  de  monnoie  , 8c  marcha  defiiis.  Ceux 
qui  accompagnoient  l’empereur  , fe  jetterent  fur  lui 
comme  des  bêtes  feroces  , voulant  le  précipiter  de  la 
terra  fie  en  bas:  mais  l’empereur  les  en  empêcha  8c  . ... 
l’envoya  lié  par  le  cou  ÔC  les  mains  derrière  le  dos  à 
la  maifon  publique  , nommée  le  Prétoire  ; voulant  le 
faire  juger  félon  les  loix  , pour  avoir  foulé  aux  piés 
l’image  de  l’empereur.  . ; r , .. 

Cependant  plufieurs  officiers  6c  plufieurs  foldats  XLn-  . 

1 r r,  . ,.r  “ , ~ ' Continuation 

étant  accules  d adorer  les  images , 1 empereur  les  ht  delà  perf&ution. 
punir  rigoureufement  en  diverfes  maniérés  ; ôc  il  fit  jtsl*' 

prêter  un  ferment  général  à tous  fès  fujets , de  ne 
point  adorer  les  images.  Il  obligea  le  patriarche  Conf- 
tantin  , à monter  fur  l’ambon  , ôc  à faire  le  même  fer- 
ment fur  la  vraie  croix  ; après  quoi  il  aflifla  k la  ta- 
ble de  l’empereur  , couronné  de  fleurs  , entendant  la 
mufique , ôc  mangeant  de  la  chair  , au  mépris  de  la 
profeffion  monaflique  qu'il  avoit  embraflëe. 

Le  vingt-unieme  çl’Août  de  l’indiétion  quatrième , 
l’an  766  , l’empereur  voulant  rendre  abfolument  mé- 
prifabie  l’habit  monaflique  , fit  pafier  dans  l’hippo- 
drome ce  qui  fe  trouva  dç,  moines  , tenant  chacun 
une  femme  par  la  n^ain  , au  milieu  du  peuple  , qui 
crachoit  fur  eux  , ôc  les  traitoit  indighement.  Le 
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404  Histoire  Ecclesiastique , 
vingt-cinquieme  du  même  mois  il  fit  auffi  mener 
honteufement  dans  l’hippodrome  dix-neuf  officiers 
des  plus  confidérables  , accules  d’avoir  confpiré con- 
tre-lui : maisen  effet , parce  qu’il  étoit  jaloux  des 
louanges  que  tout  Immonde  leurdonnoit  pour  leur 
force  & leur  bonne ‘mine.  Il  en  fit  mourir  quelques- 
uns  pour  leur  piété , & parce  qu’ils  avoient  été  voir 
faint  Etienne  , & avoient . loüé  hautement  fes  fouf- 
firances.  On  en  marque  huit  entre  les  autres.  Cons- 
tantin patrice  , qui  avoir  été  logothete  du  Drome  ,, 
ou  contrôleur  général  des  polies:  fon frere Sera tegius 
patrice  & domellique  des  excubiteurs  ; c’eft-ù-dire  , 
capitaine  des  gardes.  Antiocus  qui  avoit  auffi  été  lo- 
gothete du  drome,  & gouverneur  de  Sicile.  David 
fpataire , c’eft-à-dire , écuyer  & comte  de  l’obfequium  r 
troupes  ainfi  nommées.  Theophylaéte  protofpataire  y 
ou  premier  écuyer  & gouverneur  de  Thrace.  Criofto- 
fle  écuyer  , Conftantin  protoftrator  , ou  premier 
écuyer  de  l’empereur , fils  du  patrice  Bardane.  Theo- 
phyladte  candidat  , ou  garde  du  corps.  L’empereur 
les  fit  pafier  dans  l’hippodrome  , où  le  peuple  cracha 
fur  eux , & les  chargea  de  malédictions.  Puis  il  con- 
damna les  deux  freres  Conftantin  & Strategius  à per- 
dre la  tête  -,  fit  crever  les  yeux  aux  autres  , & les  en- 
voya en  exil  , où  il  leur  faifoit  donner  tous  les  ans 
cent  coups  de  nerfs  de  bœuf. 

Enfin  il  fit  fentir  fa  mauvaife  humeur  au  patriar- 
che Conftantin.  Le  trentième  du  même  mois  d’Août 

Jr66  , il  lui  fufeita  des  clercs  & des  laïques  d’entre 
es  confidens  du  patriarche  même  , qui  l’accuferenc 
d’avoir  mal  parle  de  l’empereur  ; fit  comme  il  le 
nioit , ils  en  firent  ferment  fur  la  vraie  croix.  11  en- 
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voya  aufli-tôt  mettre  le  fcellé  au  palais  patriarchal , ~ 

& bannit  le  patriarche , premièrement  dans  Tille  Hie- 
rie  , puis  en  celle  du  prince.  Trois  mois  & demi 
après  , fçavoir  le  leizieme  de  Novembre  de  la  même  Tknph. 
année  766  , indiûion  cinquième  , l’empereur  fit  or-  F'  37°' 
donner  patriarche  Nicetas  eunuque  , Sclave  d’ori- 
gine. 

Cependant  il  cominuoit  de  perfécuter  les  catholi- 
ques , évêques,  moines  , laïques  , magiftrats  & par- 
ticuliers» Il  défendoitpar-tout  de  vive  voix  & par 
écrit , les  prières  adreflées  à la  vierge  & aux  faints.  Il 
faifoit  déterrer  & confumer  les  reliques  les  plus  ref- 
pe&ées  ; traitoit  d'impies  ceux  qui  les  honoroienc , & 
les  menaçoit  de  mort , de  confifcation  de  biens  y 
d’exil , de  tourmens.  il  fit  jetter  dans  la  mer  la  châlle 
de  fainte  Euphemie  qui  étoit  à Calcédoine  , ne  pou- 
vant fouffrir  l’huile  précieufequien  dégouttoit  en  pré* 
fence  de  tout  le  peuple.  Mais  la  relique  futconfervée 
miraculeulement , & retrouvée  en  i’ifle  de  Lemnos» 

Cependant  l’empereur  fit  de  cette  églife  un  attelier 
pour  forger  des  armes  ; & les  ouvriers  faifbient  leurs 
ordures  dans  le  fanéhiaire. 

L’empereur  Conftantin  avoit  envoyé  des  ambaf-  xtni. 

r t 1 x-y  • r 1 J « Concile  de  Geo- 

fadeurs  en  r rance  , qui  turent  entendus  dans  un  con-  eau. 
cile  tenu  à Gentilli  près  de  Paris.  Car  le  roi  Pépin  y 
célébra  la  fête  de  Pâque  de  l’an  767  , qui  fut  le  dix-  *m-  6’  toM~ 
neuvième  d'Avril.  A ce  concile  affiflorent  aufli  des  lé- 
gats du  pape  Paul  ; & entre  eux  & les  Grecs  fut  agitée 
une  queftion  fur  la  Trinité  ; fçavoir  fi  le  S.  Efprit  pro- 
cédé du  Fils  comme  du  peie.  Car  les  Grecs  repro- 
choient dès-lors  aux  Latins  , d’avoir  ajoûté  au  lym- 
bole  de  C.  P.  le  mot  Fdioque.  Il  y fut  aufli  parlé  des 

Eee  iij 


Digitized  by  Google 


An.  767. 


XLIV. 

Mort  du  pape 
Paul.  Intrulioo  de 
Conflantin. 

A riajl.  in  Paul. 

y.  pop*. 


U.U1VT  K.  tS. 
Juui. 


An.tjl.  in  Sttph, 


406  Histoire  Ecclesiastique, 
images  des  faints  ; fçavoir  , s’il  falloit  en  mettre  dans 
les  églifes.  Il  eft  à croire  que  les  ambalTadeurs  Grecs 
vouloient  jufhifier  auprès  de  Pépin  l'empereur  leur 
maître  , acculé  par  les  Romains  de  troubler  la  reli- 
gion en  Orient  , en  failànt  la  guerre  aux  images  ; ÔC 
qu’en  récriminant , ils  accufoient  les  Romains  d’errer 
fur  la  Trinité.  On  ne  fçait  point  ce  qui  fut  décidé  en 
ce  concile. 

L’été  fuivant  le  pape  Paul  étant  demeuré  pendant 
les  grandes  chaleurs  à l'églilè  de  S.  Paul , tomba  ma- 
lade , & mourut  le  vingt-uniemede  Juin  767  , après 
avoir  tenu  le  faint  fiége  dix  ans  ÔC  un  mois.  En  une 
ordination  au  mois  de  Décembre  il  fit  douze  prêtres 
ÔC  deux  diacres  , ôc  d’ailleurs  trois  évêques.  Il  fut  d’a- 
bord inhumé  à faint  Paul  , où  il  étoit  mort  : mais 
trois  mois  après  on  le  transféra  par  le  Tibre  à Saint 
Pierre  , ÔC  on  l’enterra  folemneliement  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  qu’il  avoir  bâtie.  Il  eft  honoré 
comme  faint  le  vingt-huitieme  de  Juin.  Le  faint  fiége 
vaqua  treize  mois  , ôc  ce  ne  fut  pas  fans  trouble. 

Car  comme  le  pape  Paul  étoit  à l’extrémité  , un 
duc  nommé  Toton  , qui  demeuroit  depuis  long- 
tems  ù Nepi  avec  fes  freres  Conftantin  , PalTif  ôc  Paf- 
cal , vint  à Rome  avec  une  grande  troupe  de  foldats 
Ôc  de  payfans  , qu’il  avoir  ramaflés  , tant  de  Nepi 
que  des  autres  villes  de  Tolcane.  Ils  entrèrent  par  la 
porteS.  Pancrace,  ôc  s’afièmblerent  dans  la  maifirn 
de  Toton  , où  ils  élurent  pape  Conftantin  fon  frere 
encore  laïque.  Enfuite  revêtus  de  cuiraflès  ôc  les  ar- 
mes à la  main  , ils  le  menèrent  au  palais  patriarchal» 
de  Latran  , Ôc  le  firent  monter  ù l’appartement  du 
vidame.  Aulïi-tôt  ils  firent  venir  George  évêque  de 
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Prenefte  pour  lui  donner  la  tonfure  cléricale.  L’évè-  ’ÿ&ÿT* 
que  n’en  vouloir  rien  faire  , & fe  proflemant  à terre 
aux  pies  de  Conftantin  , il  le  conjuroit  par  tous 
les  divins  myfteres , de  quitter  çette  entreprilè  , ÔC 
de  ne  pas  introduire  dans  l’églile  une  nouveauté  fi 
inouie.  Mais  plufieurs  de  ces  féditieu*  s’élevèrent 
contre  lui  , &L  lui  firent  de  fi  terribles  menaces  , que 
faifi  de  crainte  il  céda  , & fit  les  prières  de  la  clérica- 
Ture  fur  Conftantin  , qui  demeura  en  pofleflion  du 
palais  de  Latran.  Le  lendemain  lundi  vingt-deuxieme 
de  Juin  , le  même  évêque  l’ordonna  lôudiacre  , 
contre  les  canons , dans  l’oratoire  de  S.  Laurent  du 
même  palais.  Le  Dimanche  fuivant  Conftantin  ac- 
compagné d’une  multitude  de  gens  armés , alla  à 
S.  Pierre  , où  le  même  évêque  George  le  confacra 
évêque  de  Rome  ,aflifté  d’Euftrafe  évêque  d’Albane 
& de  Citonat  évêque  de  Porto  , Ôc  il  demeura  pen- 
dant treize  mois  en  polTelTion  du  faint  fiége.  C’eft  le 
premier  exemple  a Rome  d’une  pareille  intrufion» 

George  évêque  de  Prenefte  , eonfécrateur  de  Cons- 
tantin , fut  iaifi  peu  de  jours  après  d’une  maladie  qui 
lui  ôta  le  mouvement  j enforte  que  jamais  depuis  jl 
ne  célébra  la  méfié.  Car  fa  main  droite  étoit  telle- 
ment retirée,  qu’il  ne  la  pouvoit  porter  à fa  bouche. 

Il  mourut  ainfi  tremblant  & languifiant.- 

Saint  Etienne  étoit  toûjours  dans  fà  prifon  à C.  P, 

Dès  qu’il  y entra  , il  prédit  aue  ce  fèroit  fa  derniere  Etienne, 
demeure  ; & il  eut  la  confolation  d’y  trouver  trois  'W-'00*- 
cens  quarante-deux  moines  de  divers  pays.  Les  uns 
avoient  le  nez  coupé  , d’autres  des  yeux  crevés  ou 
des  mains  coupées  pour  n’avoir  pas  voulu  foulcrire 
contre  les  üintes  images.  Quelques-uns  avoient  per- 
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du  les  oreilles  : d’autres  montroient  les  marques  des 
coups  de  fouet  qui  les  av oient  déchirés  : d’autres 
leurs  têtes  ralees  par  les  Iconoclaftes  : la  plûpart 
avoient  la  barbe  poillée  & brûlée.  Etienne  voyant 
les  traces  des  diverfes  fouffrances  de  ces  faints  confef. 
feurs  , rendoit  grâces  à.  Dieu  qui  leur  avoir  donné  la 
patience  , & s’affligeoit  de  n’avoir  encore  fouffert 
rien  de  lemblable.  Pour  eux  ils  le  regardoient  comme 
leur  Pafteur  & leur  Maître  ; écoutoient  fes  inftruc- 
tions  , & lui  découvroient  leur  intérieur.  La  prifon 
du  prétoire  devint  un  monaftere  , où  tout  l’office  Ce 
faifoit  régulièrement.  Les  gardes  & tous  ceux  qui 
avoient  oui  parler  du  faine , l’admiroient  ôc  le  regar- 
doient comme  un  ange  fur  la  terre. 

Un  des  guichetiers  dit  ù fa  femme  : ma  mie , cette 
folie  de  l’empereur  nous  fera  périr  : car  Etienne  d’Au- 
xence  , qui  efl  maintenant  dans  la  prifon  , m’a  paru 
comme  un  Dieu.  La  femme  lui  fit  quellions  fur  quef- 
tions  , & tira  de  lui  toute  la  maniéré  de  vie  du  feint 
homme  ; puis  à fon  infçû  elle  entra  dans  la  prifon  , 
fè  jetta  aux  piés  du  faint , & lui  dit  : Na  me  rejettez 
pas , mon  pere  , tout  indigne  que  je  fuis  : fouffrez 
que  je  vous  apporte  ce  qui  vous  eft  néceflaire  : n’ayez 
pas  horreur  de  mes  péchés  ; j'efpere  que  Dieu  me  ré- 
compenfera  de  ce  petit  fèrvice.  S.  Etienne  pria  pour 
elle  : mais  il  refufa  de  rien  recevoir  ; & comme  elle 
le  preffoit , il  déclara  qu’il  n’avoit  jamais  communi- 
qué avec  les  hérétiques  : car  il  la  croyoit  Iconoclafte. 
Alors  elle  fe  jetta  par  terre  & s’écria  : Dieu  me  garde , 
mon  pere  , de  jamais  deshonorer  l'image  de  Jefus- 
Chrifl  , de  fa  mere  ou  des  faints.  Je  fai  quelle  fera 
la  punition  de  ceux  qui  ofent  le  faire.  Notre  S.  pere 

Germain 
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Germain  les  mettoit  au  rang  de  ceux  qui  crièrent: 
Crucifiez-le.  Je  vous  demande  feulement  de  ne  me 
point  découvrir  à mon  mariôcaux  autres  gardes.  Ayant 
ainfi  parlé  elle  retourna  a là  chambre  , ouvrit  un  cof- 
fre fermé  à clef  où  elle  cachoit  trois  images  de  la 
Vierge  tenant  fon  fils  entre  fes  bras  , de  faint  Pierre 
& de  faint  Paul  ; 8c  les  ayant  adorées  en  préfence  de 
faint  Etienne  , les  lui  donna  , en  difant  : Mettez-les 
devant  vous  , mon  pere , pendant  vos  prières  , afin 
que  vous  vous  y fouveniez  de  cette  pauvre  pécherefle. 
Ifconfentit  alors  à fa  demande  ; 8c  depuis  elle  lui  ap- 
porta tous  les  famedis  8c  les  dimanches  , environ  lix 
onces  de  pain  , 8c  trois  carafes  d’eau:  car  ce  fut  toute 
fa  nourriture  pendant  les  onze  mois  qu’il  palTa  dans 
le  prétoire. 

Un  jour  comme  il  étoit  alfis  avec  les  autres  moi- 
nes , on  vint  à parler  des  cruautés  exercées  perTdant 
cette  perfécution  ; 8c  Antoine  de  Crete  raconta  le 
martyre  de  l’abbé  Paul  , en  ces  termes  : Il  fut  pris 
par  le  gouverneur  de  l’ifle  , Theopharte  furnommé 
Lardotyre  , qui  avoit  fait  mettre  à terre  , d’un  côté 
l’image  de  Jelus-Chrift  en  croix  , de  l’autre  l’inftra- 
ment  de  fupplice  que  l’on  nomme  Catapelte.  Alors 
il  lui  dit  : Paul , tu  as  à choifir  des  deux  , ou  de  mar- 
cher fur  l’image  , ou  d’aller  au  fupplice.  Paul  répon- 
dit : A Dieu  ne  plaife  , Seigneur  Jefùs , que  je  mar- 
che fur  votre  image  , 8c  fe  penchant  à terre  , il  l’a- 
dora. Le  gouverneur  en  colere  le  fit  dépouiller  8c 
étendre  fur  la  catapelte  , où  les  bourreaux  l’ayant 
ferré  entre  les  deux  ais  depuis  le  cou  jufqu’aux  ta- 
lons , 8c  attaché  par  tous  les  membres  avec  des  clous 
de  fer  , le  pendirent  la  tête  en  bas , 8c  allumèrent 
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autour  un  grand  feu  , dont  il  lut  confumé. 

A ce  récit  tous  les  peres  fondoient  en  larmes  : mais 
a peine  Antoine  eut  fini , quand  le  vieillard  Theof- 
teriéle  prêtre  du  monaftere  de  Pelicite  , qui  avoit  le 
nez  coupé  & la  barbe  brûlée  avec  la  poix  & la  nafte  , 
s’-avança  ■&  dit  : On  ne  peut  rapporter  fans  gémir 
la  cruauté  du  gouverneur  d’Afie  , que  l’on  nomme 
Lachanodracon.  Saint  Etienne  lui  dit  : Parlez  , mon 
pere  , vous  nous  encouragerez , Il  Dieu  veut  que 
nous  fouTffrions  aulli.  Theofteri&e  reprit  ainli  : Le 
foir  du  jeudi-faint , comme  on  céiébroit  les  divinS 
myfteres  , ce  gouverneur  entra  par  ordre  de  l’empe- 
reur , avec  une  multitude  de  foldats-,  fit  cellër  l’of- 
fice , prit  trente-huit  moines  choifis , qu’ft  attacha  à 
des  pièces  de  bois  par  le  cou  & par  les  mains  : quant 
aux  autres  , il  en  fit  déchirer  à coups  de  fouet , il  en 
fit  brûler  j il  en  renvoya  après  leur  avoir  fait  poiflèr 
•&  brûler  la  barbe  & couper  le  nez , dont  je  luis  du 
nombre.  Non  content  de  cela  , il  brûla  le  monaftere 
depuis  l’écurie  jufqu'aux  églifes  , réduilant  tout  en 
cendres.  Il  emmena  les  trente-huit  qu’il  avoit  pris  , 
les  enferma  dans  la  voûte  d’un  vieux  bain  près  d’E~ 
phefe  , dont  il  boucha  l’entrée  ; puis  fit  miner  la 
montagne  attenante  qui  les  enterra. 

Les  moines  prièrent  enfuiteS.  Etienne  de  leur  dire 
h fon  tour  quelque  parole  de  confolation  ; fie  il  leur 
propofa  pour  exemple  Pierre  le  reclus  de  Blaquernes  , 
qui  expira  fous  les  coups  de  nerfs  de  bœuf,  en  pré- 
lence  de  l’empereur  ; & Jean  abbé  du  monaftere  de 
Monagrie , que  l’empereur  fit  enfermer  dans  un  fac  , 
& jetter  au  fond  de  la  mer  , avec  une  grolTe  pierre , 
pour  n’avoir  pas  voulu  fouler  aux  piés  l’image  de 
Jefus-Chrift  & de  fa  mere. 
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S.  Etienne  fçachant  le  teins  de  fa  mort,  appella 
la  femme  qui  le  nourrifToit , fie  lui  dit  : Je  veux  paf- 
fer  ces  quarante  jours  en  retraite  fie  en  priere  , dans 
l’abflinence.  Ceflez  donc  de  m'apporter  du  pain  fie  de 
l’eau  : car  je  fçai  que  ma  vie  finira  bien-tôt.  Pendant 
ce  tems  il  ne  cefla  point  d’animer  les  moines  prifon- 
niers  ù ne  point  le  décourager  dans  la  perfécution  ; 
enforte  que  quelques  perfonnes  pieufes  de  la  ville  Le 
couvroient  de  haillons  pour  entrer  dans  la  prifon  fie 
recevoir  fa  bénédiélion  fie  fes  inflructions.  Letrente- 
huitieme  jour  au  matin  après  la  priere  de  prime  , il 
appella  la  femme  qui  l’avoit  fervi,  fie  lui  dit  en  pré- 
fcnce  des  moines  : Venez  , bénite  femme , Dieu  vous 
rende  au  centuple  le  bien  que  vous  m’avez  fait  : re- 
prenez vos  images  ; qu’çlles  vous  fervent  de  protec- 
tion pendant  votre  vie , ôc  de  gage  de  votre  foi.  Puis 
il  dit  avec  un  grand  foupir  ; demain  je  partirai  d’ici 
pour  aller  à un  autre  monde  6c  un  autre  juge.  La 
femme  pénétrée  de  douleur  , prit  fes  images  fie  les 
emporta  enveloppées  dans  un  mouchoir , de  peur  des 
Iconoclaftes. 

Cependant  l’empereur  Conflantin  célébroït  la  fête 
payennedes  Brumales  en  l’honneur  de  Bacchus  , nom- 
mé par  les  anciens  Romains  Brumu^  6c  cette  fête  fè 
faifoit  le  vingt-quatrieme  de  Novembre.  L’empereur 
aflis  dans  une  gallerie  avec  fès  courtifans  , joüoit 
de  la  lyre  fie  faifoit  des  libations  profanes.  Quelqu’un 
lui  vint  dire  que  le  chef  des  Abominables  , Etienne 
d’Auxence  , avoir  changé  le  prétoire  en  monaflere  , 
où  l’on  pafToit  les  nuits  en  pfalmodie.  Et  tous  les  ha- 
bitans  de  CP.  ajouta-t-il , courent  à lui  pour  ap- 
prendre à idolâtrer.  L’empereur  outré  de  colere  , ap- 
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pella  un  officier  de  fes  gardes , ôc  lui  commanda 
d’emmener  le  fàint  hors  de  la  ville  de  l’autre  côté  de 
la  mer  , au  lieu  où  avoit  été  l’églife  de  faiote  Maure 
martyre  , qu’il  avoit  abattue  5c  changée  en  une  place 
pour  les  exécutions  à mort.  Il  y invoquoit  auffi  les 
démons  , ôc  leur  immola  le  fils  d’un  nommé  Sufla- 
mius.  Auffi-tôt  il  ordonna  que  l’on  fît  dans  la  ville 
des  recherches  exactes  contre  tous  teux  qui  avoient 
un  moine  pour  parent , ami  ou  voifin , ou  qui  por- 
toient  feulement  un  habit  noir.  On  les  envoyoit  en 
exil , après  les  avoir  déchirés  de  coups.  Les  ennemis 
avoient  le  plaifir  <de  dénoncer  qui  ils  veuloient  ; les 
efclaves  accufoient  leurs  maîtres  : CP.  étoit  toute 
-en  pleurs. 

Tandis  que  l'on  menoit  S.  Etienn®  au  lieu  de  l’exé- 
cution , l’empereur  fortit  du  palais  £c  vint  à la  place 
publique  , oùétoitun  bâtiment  nommé  le  Mille.  On 
y avoit  autrefois  peint  les  fix  conciles  œcuméniques 
pour  1 ’inflruélion  du  peuple  : mais  il  les  fit  effacer  , 
ôc  peindre  à la  place  des  courfes  de  chevaux.  En  ce 
lieu  donc , comme  tout  le  monde  le  félicitoit , il  dit: 
Mon  ame  efl:  fans  confolation  , a caufe  de  ces  Abomi- 
nables. Un  de  les  courtifans  s’écria  : ôc  quelle  trace  en 
refle-t’il,fèignÆr,foità  GP.  foit  dans  les  autrespays? 
Ne  font-ils  pas  tous  détruits?  Voilà  que  je  viens  encore 
aujourd’hui  de  rencontrer  l’ennemi  de  la  vérité  , 
Etienne  d’Auxence  , que  l’on  menoit  pour  être  puni 
par  le  glaive.*  L’empereur  lui  dit  : Et  qu’y  a-t’il  de 
plus  doux  pour  Etienne  , que  d’avoir  la  tète  coupée  ? 
Je  fuis  perluadé  qu’il  l’a  déliré  dès  qu’il  a été  arrêté.  Il 
lui  faut  une  mort  plus  difficile.  Auffi-tôt  il  commanda 
que  l’on  remît  Etienne  en  prifon. 
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Le  foirilappella  deux  freres  conftitués  en  dignité , ”^n 
fi  bien  faits  de  corps  6c  d’efprit , que  depuis  il  les  fit  ' 
mourir  de  jaloufie  : les  ayant  donc  fait  venir  pendant 
fon  fouper , il  leur  dit:  Allez  au  prétoire,  6c  dites  de 
•ma  parta  Etienne  d’Auxencc  : Vous  voyez  combien 
j’ai  loin  de  vous  : je  vous  ai  tiré  des  portes  de  la 
mort.  Au  moins  en  cette  extrémité  ayez  de  la  com- 
plaifancc  pour  moi.  Je  fai , ajouta-t’il , fa  dureté , il 
me  dira  des  injures.  Alors  donnez-lui  tant  de  coups 
fur  le  vifage  6c  fur  le  dos  , qu’il  expire  quand  vous 
fortirez.  Les  deux  freres  étant  arrivés  au  prétoire  , 
dirent  bien  au  faint  homme  ce  que  rempereur  leur 
avoit  ordonné  de  dire  , mais  voyant  qu’il  n’en  étoit 
■que  plus  ferme  dans  la  foi  , il^  lui  bailercnt  les  piés 
& reçurent  fa  bénédiction.  Etant  de  retour  , ils  di- 
rent à l’empereur  : Comme  nous  l’avons  trouvé  opi- 
niâtre , nous  l’avons  déchiré  de  coups.  Il  efl:  étendu 
fans  voix  , 5c  nous  vous  aiïiirons  qu’il  ne  vivra  pas 
jufqu’a  demain.  L’empereur  fit  un  grand  éclat  de  rire 
6c  continua  fon  feftin. 

Le  matin  S.  Etienne  dit  adieu  aux  moines  , fe  re-  A!XIr)x^1Id'es 
commanda  à leurs  prières  , ôc  fe  fit  ôter  le  fcapu-  Etienne./». 
faire  , l’écharpe  6c  la  ceinture.  Il  vouloit  quitter  aufli 
la  cuculle  : mais  ils  lui  dirent  qu’il  devoit  mourir  avec 
l'habit  monaftique.  Il  répondit  : On  fe  dépouille 
pour  combattre  -,  6c  il  n’eft  pas  jufle  que  ce  faint  ha-  • 
bit  foit  deshonoré  par  le  peuple  infolent.  Il  ne  garda  . 

donc  que  la  tunique  de  peau  ; 6c  alîis  avec  eux  , il 
les  entretenoit  de  piété.  L’empereur  ayant  appris  que 
les  deux  freres  l’avoient  trompé  , fe  leva  fur  les  huit 
heures  , ôc  courant  au  veflibule  du  palais  , crioit  : 

A l’aide  , tout  le  monde  m’abandonne  : qu’ai-je  à 
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— — ~ — faire  des  Abominables  ? Et  comme  les  courtifans 
'*  venoient  pour  manger  avec  lui  8c  continuer  la*fète  , 
il  leur  dit:  Je  ne  fuis  plus  votre  empereur  , vous  en 
avez  un  autre  dont  vous  baifez  les  pies  8c  dont  vous 
demandez  la  bénédiction.  Perfonne  ne  prend  mon 
parti  pour  le  faire  mourir  , & me  mettre  l’efprit  en 
repos.  Comme  ils  lui  demandoient  qui  étoit  donc  cec 
autre  empereur  , il  leur  dit  : C’clt  Etienne  d’Auxen- 
ce  , le  chef  des  Abominables. 

A peine  l’eut-il  nommé  , que  cette  troupe  fortit 
en  fureur  , faifant  un  bruit  effroyable  , 8c  courut  à 
la  prilon  , où  ils  crièrent  aux  gardes  : Donnez-nous 
Etienne  d’Auxence.  11  s’avança  hardiment  , 8c  leur 
dit  : Je  fuis  celui  que  .vous  cherchez.  AulTI-tôt  ils  le 
jettercnt  par  terre  , attachèrent  des  cordes  aux  fers 
qu’il  avoit  aux  pies  8c  le  traînèrent  dans  la  rue  , le 
frappant  fur  la  tête  8c  par  tout  le  corps  à coups  de 
pies  , de  pierres  8c  de  bâtons.  En  fortant  de  la  pre- 
mière porte  du  prétoire  , comme  il  rencontra  l’ora- 
p.ytS.  toire  de  S.  Théodore  , il  s’appuya  des  mains  contre 
terre  ; 8c  levant  un  peu  la  tête  , tourna  les  yeux  vers 
le  ciel  pour  dire  au  faint  martyr  le  dernier  adieu.  Un 
des  perfécuteurs  nommé  Philomathe , dit  : Voyez 
cet  Abominable  qui  veut  mourir  comme  un  martyr. 
Il  courut  à des  pompes  qui  étoient  là  pour  remédier 
aux  incendies  : 8c  tirant  un  grand  piffon  de  bois  , il 
en  frappa  le  faint  fur  la  tète  8c  le  ftia  fur  le  champ. 
Philomathe  tomba  aulli-tôt  , grinçant  les  dents  8c 
agité  du  démon  , qui  le  tourmenta  jufqu’à  la  mort. 

• On  continua  de  traîner  le  corps  de  faint  Etienne  , 

en  forte  que  les  doigts  tomboient  , les  cotés  le  bri— 
fuient , lbn  fang  arrofoit  le  pavé  -,  on  lui  jetta  con- 
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tre  le  ventre  une  groiïe  pierre  , qui  l’ouvrit  en  deux-; 
fes  inteflins  fortirent  & traînoient  par  terre.  On  le 
frappoit  tout  mort  qu’il  étoit  ; les  femmes  mêmes  s’en 
mêloient , & les  enfans  que  l’on  faifoit  fortir  des  éco- 
les  par  ordre  de  l’empereur  pour -courir  après  avec 
des  pierres.  Si  quelqu’un  rencontrant  ce  corps  n’en 
faifoit  autant , il  étoit  accufé  comme  ennemi  de  l’em- 
pereur. Ceux  qui  le  traînoient  étant  arrivés  a la  pla- 
ce du  Bœuf  , un  cabaretier  qui  faifoit  frire  du  poif- 
fon  , croyant  le  faint  encore  vivant  , lui  donna  un 
grand  coup  de  tifon  , dont  il  lui  caiïa  le  derrière  de 
la  tête  , & la  cervelle  fe  répandit.  Mais  un  homme 
vertueux  nommé  Théodore  , qui  fuivoit , faifant 
femblant  de  tomber  , ramaffa  la  cervelle  , l’enve- 
lopa  dans  Ion  mouchoir  & continua  de  fuivre  , pour 
voir  où  011  jetteroit  le  corps.  Le  peuple  qui  le  traî- 
noit  étant  arrivé  au  monaftere  où  étoit  la  fœur  du 
faint , voufôit  l’en  faire  fortir  ôt  l’obliger  à le  lapi- 
der de  fes  propres  mains  : mais  elle  s’étoit  enfermée 
dans  un  fépiricre  obfcur  , & ils  ne  purent  la  trou- 
ver. Enfin  ils  jetterent  le  corps  dans  la  fofTe  où  avoit 
été  l’églife  de  faint  Pelage  martyr  , dont  l’empereur 
fit  la  fépulture  des  criminels  & des  payens.  Ils  allè- 
rent lui  raconter  leur  bel  exploit  ; il  les  reçut  avec 
joie  : s’étant  mis  ù table  avec  eux  , il  s’éclatoit  de 
rire  au  récit  des  circonftances  de  cette  mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huitieme  de  Novembre  , jour 
auquel  l'églife  honore  la  mémoire  de  faint  Etienne  le 
jeune  : car  on  le  q^rrnie  ainfi  pour  le  diftinguer  du 
premier  martyr  : C ’étoit  l’an  767  , &.  il  étoit  dans 
fa  cinquante-troifieme  année.  Théodore  qui  avoit  ra- 
maffé  une  partie  de  fon  crâne  8c  de  fa  cervelle , porta 
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416  Histoire  Ecoles! astique, 
cette  relique  au  monaftere  de  Dius  , dont  l’abbe  Iar 
ferra  fecretement  dans  le  fanctuaire  de  leglife.  Mais 
quelque  tems  après  Théodore  fut  acculé  près  de  l’em- 
pereur comme  adorateur  des  images  8c  envoyé  en 
exil  en  Sicile  , avec  fa  femme  8c  fes  enfans. 

La  même  année  767  , le  fixieme  d’Oétobre  , au 
commencement  de  l’indiétion  fixieme  , l’empereur 
fit  amener  à CP.  le  patriarche  Conllantin  de  Pille  du 
Prince  où  il  étoit  en  exil.  Après  l’avoir  déchiré  de 
coups  , enlbrte  qu'il  ne  pôuvoit  marcher  , on  l’ap- 
porta dans  Péglile  de  fainte  Sophie  , 8c  on.  le  fit  a£- 
feoir  devant  le  fanétuaire  , a l’endroit  nommé  Solea .. 
Un  fécretaire  de  l’empereur  étoit  près  de  lui , tenant 
un  volume  en  papier  où  étoient  écrits  fes  crimes  ; il 
en  fit  la  lecture  en  préfence  de  tout  le  peuple  8t  du 
patriarche-Nicetas  , aflis  fur  fon  throne.  A chaque  chef 
d’accufation  , le  fécretaire  frappoit  Conllantin  au 
vifage  avec  le  livre.  Enfuite  on  le  fit  monter  fur 
Pamb  on  ; 8c  le  patriarche  Nicetas  envoya  des  e'vê- 
ques  pour  lui  ôter  le  pallium  , 8c  l’anathématifa  : 
puis  on  le  fit  fortir  de  l’églife  à reculons.  On  voit  ici 
un  exemple  de  la  dégradation  qui  devoit  •précéder 
la  peine  de  mort. 

Le  lendemain  jour  de  fpedlacle  dans  l’hippodro- 
me , on  lui  rafa  la  tète  entièrement  , les  cheveux 
la  barbe  , les  fonreils  -,  8c  Payant  revêtu  d’un  habit  de- 
laine  fans  manches  , on  le  rtiit  à rebours  fur  un  àne  , 
dont  il  tenoit  la  queue  entre  fes  mains.  On  lui  fit 
ainfi  palier  toute  la  carrière  au  m||ieu  du  peuple  , qui 
crachoir  fur  lui  8c  le  chargeait  d’injures.  L.’àne  étoit 
mené  par  fon  ne;veu  , a qui  on  avoit  coupé  le  nez. 
Quand  ils  furent  arrivés  à l’endroit  où  les  chevaux 
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s’arrêtoient  , on  le  jetta  ù bas  de  l’âne  , ôc  on  lui  mit 
le  pié  fur  la  gorge.  Puis  l’ayant  fait  alfeoir , le  peu- 
ple continua  à fe  moquer  de  lui  jufqu’â  la  fin  du 
ipeétacle. 

Le  quinzième  du  même  mois  , l’empereur  lui  en- 
voya dire  par  des  patrices  : Que  dites-vous  de  notre 
foi  ôc-  du  concile  que  nous  avons  aflemblé  ? Le  mal- 
heureux Conftantin  croyant  appaifer  l’empereur , ré- 
pondit : votre  foi  eft  bonne , ôc  vous  avez  bien  fait 
ae  tenir  ce  concile.  C’eft , dirent  les  patrices  , ce  que 
nous  voulions  entendre  de  ta  bouche  impure  : Va 
maintenant  aux  ténèbres  ôc  à l'anathème.  Il  fut  con- 
damné à mort  , ôc  eut  la  tête  coupée  à l'ancien  am- 
phithéâtre nommé  Cynegium, lieu  ordinaire  des  exé- 
cutions. On  pendit  la  tête  par  les  oreilles  dans  la 
place  du  Mille  , où  elle  demeura  trois  jours  expofée 
à la  vûe  du  peuple.  Le  corps  fut  traîné  par  un  pié  ôc 
jetté  avec  les  fuppliciés  : on  y jetta  aum  la  tête  au 
bout  de  trois  jours.  C’eft  ainfi  que  le  patriarche 
Conftantin  fut  traité  par  l’empereur  , dont  il  avoit 
baptifé  les  deux  enfans  nés  de  fa  troifieme  femme  : 
ce  qui  étoit  alors  regardé  comme  une  alliance  fpiri- 
tuelle  j ainfi  que  nous  l’avons  vû  entre  le  pape  ôc  le 
roi  Pépin. 

Depuis  ce  tems  , l’empereur  Conftantin  fut  plus 
emporté  que  devant  contre  les  catholiques.  Il  fit 
amener  Pierre  fameux  ftylite  , qui  n’obéiffoit  point  à 
fes  ordonnances  impies  , le  fit  lier  par  les  piés  , tout 
vivant , traîner  par  la  ville  , ôc  jetter  à la  place  de 
faint  Pelage.  Il  en  fit  jetter  d’autres  dans  la  mèr  , 
enfermés  dans  des  facs  où  des  pierres  étoient  atta- 
chées. D’autres  eurent  les  yeux  crevés  , le  nez  cou- 
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pé  , ou  furent  déchirés  de  coups.  Il  exerçoit  ces 
cruautés  \ CP.  par  lui-même , & par  Antoine  patri- 
ce  , & domeflique  , Pierre  maître  des  offices , & les 
foldats  qu’il  avoir  imbus  de  fon  erreur.  Dans  les  pro- 
vinces il  en  feifoit  de  même  par  les  gouverneurs  : 
fçavoir  en  Natolie  , par  Michel  Meliflène  ; en 
Thrace , par  Michel  Lachanodracon  & Manès  chef 
des  bucellariens  , foldats  deflinés  aux  exécutions 

Conllantin  fe  plaifoit  à la  mufique  , aux  feftins  , 
aux  danfes  , aux  difeours  deshonnêtes  : fi  quelqu’un 
en  tombant , ou  fouffrant  quelque  douleur  , crioit 
fuivant  la  coûtume  des  Chrétiens  : Mere  de  Dieu  , 
fecourez-raoi  : ou  s’il  étoit  furpris  affiliant  aux  of- 
fices de  la  nuit , ou  fréquentant  les  églifes , on  le  pu- 
niïïoit  comme  ennemi  de  l’empereur  , & on  Le  nom- 
moit  Abominable.  Il  changeoit  les  monalleres  en  lo- 
gement de  foldats  Iconoclalles.  Ainfi  il  leur  donna 
celui  de  faint  Dalmace  , qui  étoit  le  premier  de  CP. 
ceux  de  Callillrate  , de  Dius  , & de  Maximin  : il  y 
en  eut  d’autres  qu’il  ruina  de  fond  en  comble.  Il  fie 
mourir  les  perfonnes  diltinguées  dans  la  milice  , ou 
les  dignités , qui  avoient  embrafie  la  vie  monallique  ; 
principalement  ceux  qui  l’avoient  approché  , 8c 
avoient  été  confidens  de  fes  infâmes  débauches  ; crai- 
gnant la  honte  qui  lui  reviendroit , s’il  les  décou- 
vroient.  Le  patriarche  Nicetas  complaifant  à l’em- 
pereur , fit  effacer  les  images  , tant  en  mofaïque  , • 
qu’en  peinture  fur  du  bois , qui  étoient  dans  le  palais 
patriarchal , & dans  le  monaflere  d’ Abraham. 

A Rome  , le  feux  pape  Conllantin  écrivit  au  roi 
Pépin  , incontinent  après  fon  ordination  , par  un 
envoyé  du  roi , chargé  d’apporter  de  Rome  des  aébes 
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desfaints.  Conflantin  prétendôit  avoirétéélu  par  le 
peuple  , malgré  lui , ôt  ]j>arloit  comme  l’homme  le 
plus  humble  ôc  le  plus  defintérefïé  : ou  plutôt  le  fé- 
cretaire  qui  compofa  la  lettre , le  fit  parler  de  la  ma- 
niéré la  plus  convenable  à lui  attirer  la  protection  de 
Pépin  : car  c’efl  a quoi  tend  toute  la  lettre.  Il  ditauffi 
qu’il  lui  envoyé  ce  que  l’on  a pu  trouver  d’aétes  des 
laints.  N’ayant  point  reçu  de  réponfe , il  écrivit  une 
fécondé  lettre  encore  plus  prelïante  , où  il  prie  le  roi 
de  ne  point  ajouter  foi  aux  mauvais  rapports  que 
l’on  pourra  faire  contre  lui.  Il  ajoute  : Nous  vous 
donnons  avis  , que  le  douzième  d’Août  dernier , in- 
dication cinquième  , c'efl  l’année  767  , efl  arrivé  ici 
de  Jérufalem  un  prêtre  nommé  Conflantin  ^appor- 
tant une  lettre  fynodique  de  Théodore  patriarche  de 
Jérufalem  , ad  reliée  à notre  prédécefTeur  Paul  , & 
approuvée  par  lesdeux  autres  patriarches  d’Alexan- 
drie , ôc  d’Antioche , & par  plufieurs  métropolitains 
d’Orient.  Nous  l’avons  reçue  avec  grande  joie  , nous 
l’avons  approuvée  & fait  lire  fur  l’ambon , devant  le 
peuple , & nous  vous  en  envoyons  copie  en  latin  & 
en  grec  , afin  que  vous  voyiez  quel  efl  le  zele  de  tous 
les  Chrétiens  d’Orient  pour  les  faintes  images. 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  Jerufalem  efl 
fans  doute  la  même  qu’il  avoir  envoyée  , fuivant  la 
coutume  , ù Cofme  patriarche  d’Alexandrie  , & à 
Théodore  patriarche  d’Antioche.  Elle  contient  une 
longue  expofition  de  foi  fur  la  Trinité  , & fur  l’in- 
carnation , où  il  n’oublie  pas  l’expreffion  des  deux 
natures  & des  deux  volontés.  Il  reçoit  les  deux  con- 
ciles œcuméniques  ; & entre  les  perfonnes  condam- 
nées par  le  fixieme  , il  n’omet  pas  le  nom  d’Hono- 
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^ rius.  Enfin  venant  au  point  dont  il  s’agifloit  princi- 
p.igj.c.  paiement  , il  dit  : Nous  recevons  ôc  embrafîons  les 
traditions  apoftoliques  , qui  nous  enfeignent  d’ho- 
norer  ôc  adorer  les  iaints  , comme  les  ferviteurs  , les 
enfans  ôc  les  amis  de  Dieu.  Nous  adorons  auffi  avec 
eux  les  faintes  images  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
félon  fon  humanité , de  fa  fainte  mere  , des  apôtres  , 
des  prophètes  , des  martyrs  r des  confeflèurs , & des 
juftes.  Cette  diftin&ion  entre  les  confeflèurs  ôc  les 
juftes  eft  remarquable  , Ôc  fe  trouve  en  plufieurs  au- 
teurs de  ce  tems-là.  Il  femble  que  par  le  nom  de  con- 
feflèurs , ils  n'entendoient  encore  que  ceux  qui  avoienc 
fouffèrt  pour  la  foi  : Ôc  qu’ils  comprenoient  fous  le 
nom  de  juftes , ou  juftes  parfaits  , les  autres  faints 
L1I  que  l’on  a depuis  nommés  confeflèurs. 

Confhncin  cliaiTH.  Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun  égard. 

aux  lettres  du  faux  pape  Conftantin  ; ni  qu’il  ait  rien 
'jinufl. in Steph.  fait  , pour  autorifer  Ion  intrufion.  Mais  à Rome  , 
Chriftofle  primicier  ôc  confeiller  du  laint  fiége  , avec 
fon  fils  Sergius  (acellaire  , ou  thréforier  , réfolurent 
de  mourir  plutôt  que  de  fouffrir  une  ufurpation  fi  in- 
digne du  fiége  de  faint  Pierre.  Ils  feignirent  donc  de 
vouloir  fe  rendre  moines  , ôc  demandèrent  congé  à 
Conftantin  d’aller  à un  monaftere  de  faint  Sauveur 
en  Lombardie  : le  pape  ayant  pris  le  ferment  de 
Chriftofle  apparemment  de  ne  rien  entreprendre: 
contre  lui  , les  laifla  aller.  Mais  comme  s’il  leur  eût 
été  permis  de  fe  parjurer  , pour  parvenir  à une  bon- 
ne œuvre  , quand  ils  furent  en  Lombardie , ils  quit- 
tèrent le  chemin  du  monaftere  où  l’abbé  les  atten- 
doit  y ÔC  conjurèrent  Theodice  duc  de  Spolette  de  les 
mener  au-delà  du  Pô , vers  le  roi  Didier  , qu’ils  fup- 
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plièrent  de  leur  prêter  fecours  , pour  délivrer  l'églife  7g8> 
de  ce  fcandale.  Cependant  le  pape  Conflantin  fit 
une  ordination  de  huit  prêtres  ôc  quatre  diacres  ; 6c 
durant  tout  le  tems  de  fon  intrufiori  , il  ordonna  huit 
êyêques. 

Chriftofle  ôc  Sergius  ayant  pris  congé  du  roi  des 
Lombards  , vinrent  à Rieti , d’où  Sergius  prit  les 
devants  avec  le  prêtre  Valdipert , accompagné  d’ha- 
bitans  de  Rieti  ôc  de  Forconin  , ôc  d’autres  Lombards 
de  la  duché  de  Spolette.  Ils  arrivèrent  à Rome  inopi- 
nément le  foir  du  vingt-neuvieme  de  Juillet  , veille 
de  S.  Abdon  ôc  Sennen  , indiclion  fixieme  , c’efl-à- 
dire  l’an  768  , ôcfe  rendirent  maîtres  du  pont  de  Sel. 

Le  lendemain  ils  vinrent  a la  porte  de  S.  Pancrace , où 
étoient  en  garde  des  parens  de  Sergius  ; qui  le  voyant 
approcher  lui  firent  ligne  ôc  lui  ouvrirent.  Ainfi  Ser-  • 
gius  ôc  Valdipert  entrèrent  à Rome,  accompagnés  des 
Lombards  , ôc  montèrent  fur  la  muraille  avec  un 
étendart  : mais  les  Lombards  n’oferent  defcendre  , 

& quitter  le  Janiculetant  il  craignoient  les  Romains. 

. Totonôc  Palïif  freres  du  pape  Conflantin  l’ayant 
appris  , coururent  avec  quelques  gens  à la  porte  de 
faint  Pancrace  , fuivis  de  Demetrius  fecondicier  , ôc 
de  Gratiofus  cartulaire  , qui  les  trahifioient , étant  d’in- 
telligence avec  Sergius.  Racipert  le  plus  brave  des 
Lombards  , vint  charger  Toton  par  derrière  ù coups 
de  lance.  Palïif  courut  porter  cette  nouvelle  a (on  frere 
Conflantin:  ils  fe  cachèrent  enfemble  en  divers  lieux 
du  palais  de  Latran , ÔC  s'enfermèrent  enfin  dans  l’o- 
ratoire de  faint  Cefaire.  Théodore  évêque  ôcvidame 
de  Conflantin , étoit  avec  eux.  Mais  quelques  heures 
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après  les  chefs  de  la  milice  Romaine  les  tirèrent  de 
cet  oratoire , ôc  les  mirent  en  lieu  de  fureté. 

Le  lendemain  dimanche  dernier  de  Juillet , le  prê- 
tre Valdipert , a l’infçû  de  Sergius  , aflèmbla  quelques 
Romains  , ôc  ils  allèrent  au  monaftere  defaint  Vitus  ; 
d’où  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe  , & le  menèrent 
à la  bafilique  de  Latran  , criant  avec  joie  : Philippe 
pape , S.  Pierre  l’a  choifi.  Là  un  évêque  ayant  fait  la 
priere  fur  lui  félon  la  coutume  , il  donna  la  paix  à 
tout  le  monde , ôc  fut  introduit  dans  le  palais  de  La- 
tran , où  il  s’alïit  dans  la  chaire  pontificale  , monta 
en  haut , 6c  tint  fa  table  fuivant  l’ufage  des  papes , 
avec  quelques-uns  des  principaux  de  l’églife  ôc  de  la 
milice. 

U U.  Chriftofle  arriva  le  même  jour  : mais  ayant  appris 

Etienne iii. pape,  cette  éleélion , il  en  fut  irrité , ôc  jura  devant  tout  le 
peuple , qu’il  ne  fortiroit  point  de  Rome  , que  Phi- 
lippe ne  fut  chafle  du  palais  de  Latran.  Gratiofus  exé- 
cuta cet  ordre  aufli-tôt  *>Sc  Philippe  s’en  retourna  mo- 
deftement  ù fon  monaflere.  Le  lendemain  lundi,  pre- 
mier Août  , Chriftofle  aflembla  les  évêques  , ôc  les 
premiers  du  clergé  ôc  de  la  milice , les  foldats  , les 
citoyens  ôc  tout  le  peuple  de  Rome:  Ôc  ilsconvinrent 
d’élire  Etienne  Sicilien  , fils  d’Olivus.  Il  étoitinftruit 
des  faintes  lettres , ôc  des  traditions  eccléfiaftiques  , ôc 
très-fidele  a les  obferver.  A fon  arrivé  de  Sicile  a Ro- 
. me  , le  pape  Grégoire  III.  le  mit  dans  le  monaftere 
de  faintChryfogone , qu’il  venoitde  fonder.  Le  pape 
Zacarie  l’en  tira  pour  le  mettre  à la  chambre  du  palais 
de  Latran  ; puis  il  l’ordonna  prêtre  , du  titre  de  fainte 
Cecile  , le  gardant  toutefois  près  de  lui , à.  caufe  de 
la  pureté  de  fa  vie.  Les  deux  papes  fui  vans  Etienne 
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II.  & Paul  l’y  retinrent  auffi , & il  affilia  Paul  dans  la 
maladie  dont  il.  mourut , fans  s’éloigner  de  fon  lit  , 
jufques  à ce  qu’il  eût  rendu  l’efprit.  Enfuiteil  fe  retira 
à fon  titredel'ainte  Cecile  , où  on  l’alla  prendre  pour 
l’élire  pape  ; & on  l’amena  avec  de  grandes  accla- 
mations au  palais  de  Latran , où  il  fut  ordonné  fui- 
vant  toutes  les  réglés. 

Si-tôt  qu’il  fut  élû  , quelques  méchans  prirent 
Théodore  , évoque  &;  viaame  de  Conllantin  , lui 
arrachèrent  les  yeux  , lui  coupèrent  la  langue  & l’en- 
fermerent  dans  le  monallere  du  mont  Scaurus  , où 
il  mourut  de  faim  & de  foif  , demandant  de  l’eau 
avec  des  cris  pitoyables.  Ils  arrachèrent  auffi  les 
yeux  à Paffif , le  mirent  au  monallere  de  faint  Sil— 
veflre  , & pillèrent  les  biens  de  l’un  & de  l’autre. 
Ils  prirent  Conllantin  lui-même  , le  mirent  ù cheval 
fur  une  felle  à femme  , avec  de  grands  poids  aux 
piés  , & le  menèrent  ainli  publiquement  au  mona- 
tere  de  Celles-neuves.  Le  fameai  matin  , fixieme 
d’Août  , quelques  évêques  avec  des  prêtres  & des 
clercs  s’alTemblerent  ù Latran  dans  la  bafilique  du 
Sauveur  ; on  y amena  Conllantin  , ôc  après  la  lec- 
ture des  canons  , on  le  dépofa  en  cette  forte.  Mau- 
rien  foudiacre  , lui  ôta  du  cou  l’orarium  ou  étole  , 
& la  lui  jetta  aux  piés  , puis  il  coupa  fes  fandales. 
Le  lenderrfain  dimanche  feptieme  d’Août  , Etienne 

III.  fut  confacré  évêque  dans  l’églilè  de  faint  Pierre  , 
& on  lut  à haute  voix  fur  l’ambon  une  confeffion 
publique  du  peuple  Romain  , pour  n’avoir  pas  em- 
pêché l’intrufion  de  Conllantin. 

Mais  les  violences  ne  celTerent  pas  pour  cela  , 
Gracilis  , tribun  d’Alatré  en  Campanie  , & pardfan 
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* An  768  Conftantin  , fut  amené  à Rome  , mis  en  prifôn  , 
on  lui  arracha  les  yeux  ôc  la  langue.- Conftantin  lui- 
même  fut  tiré  du  monaftere  de  Celles-neuves  : on  lui 
arracha  les  yeux  , ôc  on  le  laifTa  en  cet  état  étendu 
dans  la  rue.  Le  prêtre  Valdipert  accufé  d’avoir  voulu 
faire  tuer  ChriAofle  le  primicier , ôc  livrer  Rome  aux 
Lombards  , fut  tiré  de  Notre-Dame  des  martyrs  , 
c’efl-à-dire  de  la  Rotonde , où  il  s’étoit  réfugié  , ÔC 
mis  dans  une  afifreufe  prifon  ; puis  on.lui  arracha  les 
yeux  , 8c  on  lui  coupa  la  langue  fi  cruellement  qu’il 
en  mourut.  C’eft  ainfi  que  l’on  vivoità  Rome  , qui 
étoit  fans  maître.  Le  Pape  Etienne  III.  incontinent 
après  fon  ordination  envoya  en  France  Sergius  fils  de 
Chriflofle  , 8c  alors  nomenclator  de  l’églife  Ro- 
maine , vers  le  roi  Pépin  ÔC  les  princes  fes  enfans  , 
avec  des  lettres  par  lefquelles  il  les  prioit  d’envoyer 
à Rome  des  évêques  favans  dans  l’écriture  ôc  les  ca- 
nons pour  y ' tenir  un  concile  fur  l’intrufion  du  faux 
pape  Conflantin. 

LIV-  Majs  Sergius  entrant  en  France  , apprit  la  mort  du 

Mort  de  Per'"*  . „ . . . r 1'  j i 

Charles  & Carlo-  roi  Pépin.  Ce  prince  avoit  louvent  donne  des  mar- 

ques  de  fa  piété  : mais  nous  en  avons  une  affez  fin- 

guliere , dans  une  lettre  écrite  à S.  Lulle  archevêque 

de  Mayence  , pour  ordonner  des  prières  publiques  , 

en  allions  de  grâces  de  l’abondance  des  fruits  de  la 

terre.  Nous  jugeons  à propos  , dit-il  , que  chaque 

évêque  dans  fon  diocefe  fafle  des  litanies  , c’efl-à-dire 

des  procédions  , fans  jeûne  , mais  feulement  pour 

loiier  Dieu  , ôc  que  chacun  diftribue  des  aumônes  ôc 

nourriflê  des  pauvres.  Ordonnez  de  notre  part  que 

chacun  donne  fa  dixme  , foit  qu’il  le  veuille  ou  non. 

C’efl;  que  les  dixmesn’étoient  du  commencement  que 

des 
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des  aumônes  volontaires.  Un  autre  monument  con- 
fidérable  de  la  piété  du  roi  Pépin  , fut  l'abbaye  de 
Prom,  qu’il  fonda  à la  priere  delà  reine  Berthe, 
dans  le  diocélè  de  Treves  , & qui  devint  très-cele- 
brc.  Le  premier  abbé  fût  Afluerus,  & on  en  rapporte 
la  fondation  à l’an  760. 

Avant  que  de  mourir , le  roi  Pépin  affembla  à S. 
Denys  tous  les  feigneurs  & les  évêques  de  fon  royau- 
me , & de  leur  confentement  il  le  partagea  à fès 
deux  fils  Charles  & Carloman  , qui  furent  couron- 
nés tous  deux , & fàcrés  par  les  évêques , en  même 
jour , le  dimanche  dix-huitieme  de  Septembre  7 <58. 
Charles  à Noyon , & Carloman  à SoifTons , du 
vivant  du  roi  leur  pere.  Charles  étoit  âgé  de  vingt- 
un  an  , & Carloman  de  dix-fept  : c’eft  ce  Charles 
que  la  grandeur  de  fes  aétions  fit  depuis  nommer 
Charlemagne.  Le  roi  Pépin  mourut  fix  jours  après, 
fçavoir  le  vingt-quatrieme  de  Septembre , âgé  de 
cinquante-quatre  ans , dont  il  avoit  régné  fèize  & 
quatre  mois.  Il  fut  enterré  à Saint  Denys,  où  il  avoit 
donné  de  grands  biens. 

La  même  année  768.  mourut  Froïla  roi  des  Chré- 
tiens d’Efpagne , après  avoir  régné  onze  ans  8c  trois 
mois , ayant  fuccédé  à Alfonfe  le  catholique  , mort 
l’Ere  75? y.  c’eft- à-dire  l’an  757.  Il  remporta  plu- 
fieurs  viétoires  contre  les  Arabes  & transféra  à Ovie- 
do l’évêché  qui  étoit  à Lugo , ou  plutôt  Lucus  an- 
cienne ville  d’Afturie,  à préfent  ruinée. ■>  Oviedo 
commença  par  un  monaftcre  fondé  fous  ce  même , 
régné  par  des  moines , pour  y mettre  des  reliques 
de  S.  Vincent.  Car  les  Chrétiens  chalfésde  Valence 
p^r  les  Arabes,  emportèrent  fes  reliques  par  mer 
Tome  IX.  H h h 
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An  768  ju^lu,au  Cap,  qui  en  a pris  le  nom  de  faint  Vin- 
cent , dans  la  province  d’Algarve , & qui  Te  nom- 
moit  auparavant  le  promontoire  facré.  Delà  on  ré- 
pandit des  reliques  de  ce  faint  en  divers  lieux  d’Ef- 
SAefl.  pagne.  On  rapporte  au  régné  de  Froïla  la  fondation 
de  divers  monafteres  , dont  1 état  où  l’Efpagne  étoit 
réduite , n’a  pas  permis  de  conferver  des  mémoires 
allez  autentiques.  Froïla  ayant  tué  de  fa  main  Ion 
firere  Vimaran  , fut  tué  lui-même  > & eut  pour  fuc- 
celfeur  Aurelius  fon  coufin  germain  qui  régna  fix 
ans. 

lvi.  On  rapporte  au  commencement  du  régné  de 

iiLerifcïSle*  Charles  en  France  , un  capitulaire  qui  tend  à la 
p‘  confervation  de  la  difcipline.de  l’églife.  Il  y parle 
ainiî  : A la  priere  de  tous  nos  fujers , & principale- 
ment des  évêques  & du  clergé  , nous  défendons  ab- 
c- 1 • folument  aux  ferviteurs  de  Dieu , de  porter  les  ar- 
mes , de  combattre  ou  d’aller  à l’armée , fi  ce  n’eft 
ceux  qui  font  choifis  pour  le  fervice  divin  ; c’eft-à- 
dire  , pour  célébrer  les  melles , & porter  les  reli- 
ques : favoir  un  ou  deux  évêques , avec  des  prêtres 
«•2.  chapelains.  Et  chaque  prince  aura  un  prêtre  avec 
lui , pour  impoler  la  pénitence  à ceux  qui  confeflë- 
ront  leurs  péchés.  Les  prêtres  ne  répandront  Je 
*•  *•  fang  ni  des  chrétiens  ni  des  payens , fous  peine  de 
f.  J-  déposition.  La  chalïè  avec  les  chiens  ou  les  oifeaux  , 
«*♦  ell  défendue  à tout  le  clergé.  Les  évêques  ou  les 
prêtres  inconnus  ne  feront  point  admis  au  miniftere 
jufques  à ce  qu’ils  ayent  été  examinés  dans  un 
concile. 

a 7.  L’évêque  fera  tous  les  ans  la  vifite  de  fon  diocele, 
pour  donner  la  confirmation,  inftruire  le  peuple. 
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8c  empêcher  les  {ùperftitions  payennes  : comme  {à? 
crifices  des  morts , forts , ou  divinations  , caractè- 
res, augures,  enchanteinens  , làcrifices  des  bêtes, 
fous  prétexte  d'honorer  les  faints.  En  quoi  les  com- 
tes, comme  détenteurs  de  1’égliiè  prêteront  la  main 
aux  évêques.  Chaque  prêtre  rendra  compte  à fon 
évêque  pendant  le  carême , de  la  maniéré  dont  il 
s’acquitte  de  fes  fondions  : 8c  perfonne  ne  recevra 
une  églite  (ans  le  confentement  de  l’évêque  diocé- 
fàin.  Les  évêques  auront  un  foin  particulier  des  in- 
ceflueux  & des  autres  criminels , pour  ne  les  pas 
lailfèr  périr  dans  leurs  péchés.  Ils  prendront  garde 
que  les  malades  8c  les  pénitens  ne  meurent  pas  fans 
recevoir  l’extrème-ondion , la  réconciliation  8c  le 
viatique.  Aucun  prêtre  ne  célébrera  la  meffe  , que 
dans  un  lieu  confacré  à Dieu  : ou  s’il  eft  en  voyage, 
fous  une  tente  , & fur  une  table  de  pierre  conlàcrée 
par  l’évêque.  Les  prêtres  qui  ne  favent  pas  les  cho- 
ies nécefl'aires  pour  leurs  fondions  , & négligent 
de  les  apprendre  , étant  avertis  par  leur  évêque , 
feront  interdits  8c  privés  des  églifes  qu’ils  polfedent. 
Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un  prêtre, 
ou  un  clerc  , fans  la  participation  de  l'évêque  , fous 
peine  d’excommunication.  Les  évêques  non  plus 
que  les  autres  ne  retiendront  point  le  bien  d’autrui , 
Ibus  prétexte  delà  divifion  des  royaumes.  La  France 
partagée  entre  Charles  & Carloman,  donnoit  occa- 
fion  à ce  reglement. 

Sergius  légat  du  pape  Etienne  III.  ayant  appris  la 
mort  du  roi  Pépin  , ne  laifla  pas  de  continuer  fon 
voyage , 8c  vint  trouver  les  rois  Charles  8c  Carlo- 
man , qui  lui  accordèrent  tout  ce  qy’Ü  demandoit, 

Hhh  ij 
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& envoyèrent  avec  lui  douze  évêques  de  France  J 
bien  inftruits  de  l’écriture  & des  canons  : {çavoir 
Vilicaire  de  Sens , Lulle  de  Mayence , Gavien  de 
Tours,  Adon  de  Lyon  , Herminard  de  Bourges, 
Daniel  de  Narbonne  , Tilpin  de  Reims  : tous  fept 
métropolitains  : les  cinq  autres  étoient  Herulfe  de 
Langres , Jofeph  d’Avignon , & trois  dont  on  ne 
fçait  pas  les  fiéges.  Vilicaire  au  retour  de  Rome  ap- 
porta du  monaftere  d’Agaune  les  reliques  de  S.‘ 
Viétor,  un  des  martyrs  de  la  légion  Thebéenne,  que 
léglile  de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roi 
Pépin,  pour  lui  & pour  fes  lùccefteurs,  la  moitié 
de  la  cité  de  Narbonne.  Tilpin  avoit  été  ordonné 
archevêque  de  Reims  en  7J3.  après  la  mort  de  Mi- 
lon  , qui  tint  cette  églife  en  oppreûîon  pendant 
quarante  ans.  Herulfe  de  Langres  fonda  le  monafte- 
re d’Elvange  au  diocefe  d’Aulbourg , qui  étoit  forr 
pays  natal. 

Ces  douze  évêques  étant  arrivés  à Rome  au  mois- 
d’ Avril  de  l’indiétion  leptieme  , l’an  769.  le  pape 
en  aflembla  encore  plufieurs  , de  Tofcane , de  Cam- 
panie & du  refte  de  l’Italie  ; & il  tint  avec  eux  un- 
concile  dans  la  bafilique  du  Sauveur , au  palais  de 
Latraru  On  y amena  le  malheureux  Conftantin , qui 
ne  voyoit  plus  ; & on  l’interrogea  , pourquoi  étant 
laïque  il  avoit  ofé  ufurper  le  làint  fiége  par  une  en- 
trcprife  inoiiie.  Il  foutint  que  le  peuple  lui  avoit  fait 
violence , Sc  l’avoit  mené  par  force  dans  le  palais- 
de  Latran  à caufe  des  maux  que  le  pape  Paul  leur 
avoit  fait  fouffrir  : puis  fe  jettant  à terre  , les  mains 
étendues  fur  le  pavé  , il  confeflà  avec  larmes  qu’il 
étoit  coupable,  & que  lès  péchés  excédoient  le 
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nombre  des  fables  de  la  mer , demandant  miféri- 
corde  au  concile.  On  le  fît  relever,  & ce  jour-là 
on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fut  encore  amené  , & étant  in- 
terrogé fur  fon  intrufion  , il  dit  qu’il  n’avoit  rien  fait 
de  nouveau  : que  Sergius  n’étant  que  laïque , avoir 
été  fait  archevêque  de  Ravenne  , & qu’Etienne  aufîî 
laïque  avoit  été  facré  évêque  de  Naples.  Les  évê- 
ques indignés  de  cette  infolence , le  firent  frapper 
furie  cou,  & le  chafferent  de  l’églifè.  On  prononça 
une  fentence  contre  lui , par  laquelle  il  fut  condam- 
né à faire  pénitence  le  refte  de  fes  jours.  On  exa- 
mina tout  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  pontificat , 
& on  brûla  au  milieu  du  fànéluaire  les  aéfes  du 
concile  , qui  avoit  confirmé  fon  élection.  Cela  fait, 
le  pape  Etienne  fe  profterna  par  terre , avec  tous 
les  évêques  & le  peuple  Romain  ; & criant  Kyrie 
tleyfon  avec  beaucoup  de  larmes  , ils  déclarèrent 
qu’ils  avoient  tous  péché  en  recevant  la  commu- 
nion des  mains  de  Conflantin,  & on  leur  impofà 
pénitence.  Alors  on  apporta  les  canons,  & les  ayant 
examinés  , le  concile  fit  un  decret,  portant  défenfe 
fous  peine  d’anathème  , de  promouvoir  à 1 ’épifco- 
pat  aucun  laïque  , ni  un  clerc  , qui  ne  fût  pas  monté 
par  les  dégrés  au  rang  de  diacre  , ou  de  prêtre  car- 
dinal ; c’eft-à-dire  attaché  à un  titre.  Ce  decret  fut 
fait  en  la  troifieme  feffion.  On  y ajouta  défenfe , fous 
peine  d’anathème  , à aucun  laïque , foit  de  la  milice,- 
foit  des  autres  corps  , de  fe  trouver  à l’éleélïon  du 
pape , qui  doit  être  faite  par  les  évcques  & tout  le 
clergé.  Et  avant  que  le  pape  foit  élu  & conduit  au 
palais  patriarcal , toute  l’armée,  les  citoyens  & le- 
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peuple  de  Rome  viendront  le  faluer.  Puis  on  fera  à 
l’ordinaire  le  decret  d’éleétion , auquel  tous  loufc ri- 
ront. Le  même  s’obfervera  dans  les  autres  égliles. 
C’eft-à-dire  que  l’éleélion  faite  par  les  évêques  Sc 
le  clergé  , fera  ratifiée  par  le  peuple.  On  ajoute  une 
défenfe  à toute  perfonne  de  venir  à Rome  des  châ- 
teaux de  Tofcane  ou  de  Campanie  , dans  le  tems 
de  l’éleétion  : à aucun  ferf  de  s’y  trouver  : & à qui 
que  ce  foit  d’y  porter  des  armes  ou  des  bâtons. 

Dans  la  même  feffion  on  ftatua  fur  les  ordinations 
faites  par  Conftantin  , & le  decret  fut  conçu  en  ces 
termes  : Premièrement  nous  ordonnons  , que  les 
évêques  qu’il  a confacrés , s’ils  étoient  auparavant 
prêtres , ou  diacres  , retournent  au  même  rang  : & 
qu’enfuite  après  avoir  fait  à l’ordinaire  un  decret 
pour  leur  éleéiion  , ils  viennent  au  faint  fiége  , & 
reçoivent  du  pape  la  confécration , comme  s’ils  n’a- 
voient  point  été  ordonnés  évêques.  Toutes  les  au- 
tres fonélions  facrées  exercées  par  Conftantin, feront 
réitérées,  excepté  le  baptême  & le  S.  crème.  Quant 
aux  prêtres  & aux  diacres  qu’il  a ordonnés  dans  l’é- 
glife  Romaine  , ils  retourneront  à l’ordre  de  foudia- 
cre  , ou  tel  autre  qu’ils  exerçoient  auparavant  ; & il 
fera  en  votre  pouvoir,  ils  parlent  au  Pape,  de  les 
ordonner  ou  en  ufèr  comme  il  vous  plaira.  Pour  les 
laïques  qu’il  a tonfurés  & ordonnés , ils  feront  enfer- 
més dans  un  monaftere , ou  mèneront  une  vie  pé- 
nitente dans  leurs  maifons.  Ce  decret  fut  exécuté  ; 
les  évêques  ordonnés  par  Conftantin  , retournèrent 
chez  eux , furent  élus  de  nouveau , & revinrent  à 
-Rome  , où  le  pape  Etienne  les  confiera.  Mais  pour 
les  prêtres  & les  diacres  de  l’égiife  Romaine  ? il  ne 
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voulut  point  les  ordonner  de  nouveau , & ils  demeu- 
rèrent le  relie  de  leur  vie  ce  quils  étoient  aupara- 
vant. Quelques  Théologiens  prétendent  que  la  nou- 
velle confécration  de  ceux  qui  avoient  été  ordonnés 
par  Conllantin , n’étoit  pas  une  véritable  ordination  ; 
mais  une  fimple  cérémonie  de  réhabilitation  , pour 
leur  rendre  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

Dans  la  quatrième  feffion  du  concile , on  traita  de 
la  vénération  des  images.  On  rapporta  & on  exa- 
mina plufieurs  paflages  des  peres , & la  lettre  fyno- 
dale  de  Théodore  patriarche  de  Jerufalem,  adrelTée 
au  pape  Paul  ; & enfin  on  ordonna  que  les  reliques 
& les  images  des  faints  lèroient  honorées  fuivant 
l’ancienne  tradition  ; & l’on  anathématifa  le  concile 
tenu  en  Grece  depuis  peu  contre  les  images.  Le 
concile  de  Rome  étant  fini , le  pape  , tous  les  évê- 
ques , le  clergé  & le  peuple  allèrent  en  proceflïon  à 
S.  Pierre,  nuds  pieds  & en  chantant.  Leonce  feri- 
niaire  ou  fecretaire  , monta  fur  l’ambon  , & lut  les 
aéles  du  concile  à haute  voix  : trois  évêques  Italiens 
y montèrent  aulft , & prononcèrent  anathème  con- 
tre les  tranlgrelfeurs  des  decrets  de  ce  concile. 

Quelque-temps  après  Sergius  archevêque  de  Ra- 
venne  mourut  ; & Michel  feriniaire  de  la  même 
églife  , qui  n’étoit  point  dans  les  ordres  làcrés  , s’en 
alla  à Rimini  trouver  le  duc  Maurice,  qui  aifembla 
des  troupes , & de  l’avis  de  Didier , Roi  des  Lom- 
bards, vint  à Ravenne,  fit  élire  Michel  par  force,  & 
le  mit  en  polfellion.  L’archidiacre  Leon  avoit  été 
canoniquement  élu  archevêque  de  Ravenne  : mats 
Maurice  l’emmena  à Rimini  & le  mit  dans  une  étroi- 
te prifon.  Enfuite  Michel,  Maurice  & les  magi lirais 
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de  Ravenne  envoyèrent  au  pape  Etienne  , le  priant 
de  confacrer  Michel , & lui  offrant  pour  cet  effet  de 
grands  préfens.  Mais  le  pape  refufa  constamment 
d’ordonner  évêque  un  homme  qui  n’avoit  aucun  de-- 
gré  du  Sacerdoce. 

Au  contraire , il  lui  écrivit  plufieurs  fois,  pour  lui 
perfuader  d’abandonner  cette  injufte  prétention  : 
mais  Michel,  loin  de  l’écouter,  donna  au  roi  Di- 
dier de  grands  préfens  ; & par  fa  protection  , Sè 
maintint  dans  fon  ufurpation  pendant  plus  d’une  an- 
née , diffipant  les  biens  de  cette  églife  , qu’il  rédui- 
sit à une  grande  pauvreté.  Enfin  le  pape  toûjours 
ferme  dans  fon  refus  , envoya  à Ravenne  des  non- 
ces avec  les  ambaffadeurs  du  roi  Charles  ,.quiétoient 
à Rome;  8c  ils  agirent  fi  puiffamment  Sur  les  habi- 
tans , qu’ils  s éleverent  contre  Michel , le  chaffe- 
rent  honteufement  de  l’évêché , & l’envoyerent  à 
Rome  chargé  de  fers.  Au  contraire  , les  évêques  8c 
le  clergé  de  Ravenne  amenèrent  à Rome  l’archi- 
diacre Leon , élu  canoniquement,  8c  il  fut  confacré 
par  le  pape. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  reine  Ber- 
the  vouloit  marier  un  des  rois  de  France  Ses  fils  à Er- 
mengarde,  fille  du  roi  Didier  , 8c  leur  feeur  Gifelle 
au  fils  du  même  roi , écrivit  aux  deux  rois  de  France 
pour  les  en  détourner.  Il  leur  repréfente  cette  pro- 
pofirion  , comme  une  tentation  du  démon  très  dan- 
gereufe , & les  Lombards  comme  une  nation  mér. 
prifable,  perfide , infecte,  qui  ne  produit  que  des 
lépreux,  indigne  d’être  alliée  avec  l’illullre  nation 
de£  François,  & la  noble  famille  royale.  Il  ajoûte  : 
Vous  êtes  déjà  engagés , par  la  volonté  de  Dieu  8c\ 
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Tordre  de  votre  pere , en  des  mariages  légitimes  avec 
des  femmes  de  votre  nation  , que  vous  devez  ai- 
mer, & qu'il  ne  vous  eft  pas  permis  de  quitter  pour 
en  époufer  d’autres.  Souvenez-vous  que  le  roi  votre 
pere  a promis  en  votre  nom , que  vous  demeureriez 
fermes  dans  la  fidélité  à la  fainte  églife , l’obéiflànce 
& l’amttié  des  papes  ; & que  vous  avez  renouvellé 
les  mêmes  promeffes  par  vos  lettres.  Il  les  conjure 
enfuite  au  nom  de  S.  Pierre , par  le  jugement  de 
Dieu  , & tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint , de  ne  point 
faire  ces  mariages  ; mais  de  réfifter  aux  Lombards , 
& les  obliger  à exécuter  Tentiere  reftitution  des 
droits  de  S.  Pierre,  le  tout  fous  peine  d’anathème  Sc 
de  damnation  éternelle.  Pour  rendre  cette  conjura- 
tion plus  folemnelle  , le  pape  mit  fa  lettre  dans  la 
confefîion  de  S.  Pierre  , pendant  qu’il  y célébroit  le 
faint  fàcrifice,  & l’envoya  de  ce  faint  lieu.  Toute- 
fois le  roi  Charles  ne  lailfa  pas  d’époufer  la  fille  du 
roi  des  Lombards  : mais  il  la  quitta  un  an  après  par 
le  confeil  des  plus  faints  évêques  , parce  que  fes  in- 
firmités la  tenoient  continuellement  au  lit,  & qu’elle 
étoit  incapable  d’ètre  mere.  Il  époufa  dans  la  fuite 
Hildegarde , de  la  première  nobleffe  des  Sueves , 
& en  eut  plufieurs  enfans. 

Chriftofle  & fon  fils  Sergius  excitoient  continuel- 
lement le  pape  à prelferla  reftitution  que  devoit  faire 
le  roi  des  Lombards  : ce  qui  fut  caufe  de  leur  perte. 
Le  roi  gagna  fecretement  par  prefens  Paul  Afiarte , 
chambellan  du  pape,  qui  lui  rendit  fufpeéls  le  pere 
& le  fils.  Le  roi  Didier  vint  lui-même  à Rome , c’eft- 
à-dire  , à S.  Pierre  , qui  étoit  hors  la  ville  , fous  pré- 
texte de  conférer  avec  le  pape,  Chriftofle  & Sergius 
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An  abandonnés  de  tout  le  monde,  étant fortis  de  nuit 

pour  fe  (àuver,  furent  pris  par  les  gardes  des  Lom- 
bards , qui  les  menèrent  à leur  roi.  Le  pape  ordon- 
na quils fè  fiflent  moines , & retournant  à Rome  , il 
les  laiflà  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , voulant  les  faire 
entrer  de  nuit  dans  la  ville , pour  les  dérober  à leurs 
ennemis.  Mais  Paul  Afiarte  fuivi  d’une  troupe  de 
peuple,  alla  trouver  le  roi  Didier,  & de  concert 
avec  lui , ils  tirèrent  Chriftofle  & Sergius  de  l’églife 
de  S.  Pierre  , & les  ayant  menés  à la  porte  de  la 
ville,  ils  leur  arrachèrent  les  yeux.  Chriftofle  en 
mourut  trois  jours  après  dans  le  monaftere  de  fàinte 
Agathe  , où  on  l’avoit  mis;  Ion  fils  Sergius  fut  ren» 
fermé  dans  le  cellier  du  palais  de  Latran,  & y de- 
h Hair.  meura  jufques  à la  mort  du  pape  : mais  quand  Paul 
Afiar-te  le  vit  à l’extrémité , il  tira  Sergius  de  la  pri- 
fon , & le  fit  mourir  fècretement.  On  voit  encore 
ici  que  Rome  étoit  fans  maître  , & le  pape  mal 
obéi. 

Etienne  III.  étoit  grand  obfervateur  des  traditions 
eccléfiaftiques  , & renouvella  plufieurs  anciennes 
coûtumes  pour  l’honneur  du  clergé.  Il  ordonna  que 
tous  les  dimanches , les  fept  évêques  cardinaux  fe- 
mainiers , qui  fervoient  dans  l’églife  du  Sauveur  , 
Kji uhit.com.  célébreraient  la  mefte  fur  l’autel  de  S.  Pierre.  C’étoic 
w*  . a. ».  -f.  ]es  évêques fufïragans  du  pape  ; fçavoir,  ceux  d’0£- 
tie,  de  Porto,  de  la  Forêt  blanche,  de  Sabine,  de 
Prenefte , de  Tulculura , & d’Albane.  Il  n’y  avoit 
qu’eux  qui  célébraflènt  les  meffes  dans  l’églife  de. 
Latran , chacun  à leur  tour.  Ce  pape  fit  en  une  or- 
dihation  au  mois  de  Décembre  cinq  prêtres  & qua- 
ixe  diacres,  & plufieurs  évêques  en  divers  lieux,  IF 
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mourut  le  premier  de  Février  772.  après  trois  ans  & 2<‘ 

demi  de  pontificat , & fut  enterré  à faine  Pierre  : le 
faint  fiége  ne  vaqua  que  huit  jours.  . 1 
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Afu'  s la  mort  du  pape  Etienne  III.  on  lui  don-  ?• 
na  pour  fuccefleur  Adrien  fils  de  Théodore , né  à Adne" P P ' 

Rome  d’une  très-noble  famille.  Quoiqu’il  eût  perdu  Aufi.in.mir. 
fon  pere  en  bas  âge , il  ne  laifla  pas  de  donner  dès- 
lors  de  grandes  marques  de  vertu , priant  fouvent  le 
jour  & la  nuit  dans  l’églile  de  faint  Marc , voifine  de 
fa  maifon , mortifiant  fon  corps  par  le  cilice  & par 
le  jeûne,  & faifànt  des  aumônes  félon  fon  pouvoir. 

Toute  la  ville  de  Rome  parloit  de  fon  mérite  , qui 
étoit  encore  relevé  par  fa  bonne  mine.  C’eft  ce  qui 
porta  le  pape  Paul  à le  mettre  dans  le  clergé  , & le 
faire  notaire  regionaire , & enlùite  foudiacre.  Le 
pape  Etienne  III.  l’ordonna  diacre,  & alors  il  em- 
ploya. Ion  fçavoir  à expliquer  l’évangile  au  peuple. 

Enfin  l’eftime  générale  le  fit  élire  pape  aufîi-tôt  après 
la  mort  d’Etienne  , & il  tint  le  faint  fiége  vingt-trois 
ans.  Le  même  jour  de  fon  éleélion , il  rappella  plu- 
fieurs  des  magiftrats , du  clergé  Sc  de  la  milice , que 
Paul  Afiarte  & fes  partifans  avoient  exilés  à la  mort 
du  pape  Etienne  , & délivra  ceux  qu’ils  tenoient  en 
prifon  : en  forte  que  la  joie  fut  redoublée  à fa  confë- 
cration. 

Si-tôt  que  le  roi  Didier  l’eut  apprifè , il  envoya 
des  ambalfadeurs  au  pape  pour  l’affurer  de  fon  ami- 
tié. Le  pape  répondit  : Je  defire  d’avoir  la  paix  avec 
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tous  les  Chrétiens , & même  avec  le  roi  Didier , & 
je  ferai  mon  polfible  pour  conferver  le  traité  fait  en- 
tre les- Romains , les  François  & les  Lombards.  Mais 
comment  puis- je  me  fier  à votre  roi , après  ce  que  le 
pape  Etienne  mon  prédeceflTeur  m’en  a dit  ? Qu’il 
avoit  manqué  à tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis  fur  le 
corps  de  S.  Pierre , & n’avoit  cherché  qu’à  perdre 
par  fes  mauvais  artifices  Chriftofle  & Sergius , pré- 
tendant que  le  pape  lui  en  devoir  avoir  beaucoup 
d’obligation  , & le  menaçant  de  Carloman  , roi  des 
François.  Voilà  quelle  eft  la  bonne  foi  du  roi  Didier. 
Toutefois  fes  ambalfadeurs  promirent  avec  tant  de 
ftrmens  qu’il  accompliroittout  ce  qu’il  avoit  promis 
au  pape  Etienne  , & garderoit  une  paix  inviolable, 
que  le  pape  Adrien  les  crut , & envoya  fes  légats  à 
Didier , pour  l’exécution  de  fes  promelfes.  Mais  ils 
apprirent  en  chemin  qu  il  avoit  pris  plufieurs  villes 
de  l’exarcat , & qu’il  tenoit  Ravenne  bloquée  , rui- 
nant tout  le  pais  d’alentour.  Bien  tôt  après,  les  ha- 
bitans  preflTez  de  famine  , envoyèrent  leur  archevê- 
que Leon , avec  une  députation  au  pape , qui  s’étanc 
plaint  au  roi  Didier , il  lui  répondit , qu’il  ne  ren- 
droit  point  ces  places,  que  le  pape  ne  vînt  coniérer 
avec  lui.  Le  roi  Carloman  étoit  mort  le  quatrième 
de  Décembre  de  l’année  précédente  771.  & là  veu- 
ve Gerberge  avec  fes  deux  fils  venoit  d’arriver  en 
Lombardie , pour  fe  ntettre  fous  la  proteélion  de 
Didier.  Il  vouloit  obliger  le  pape  à facrer  ces  deux 
princes  en  qualité  de  rois  des  François , pour  le  di- 
viler  du  roi- Charles  leur  oncle  , que  les  fcigneurs 
François  avoient  reconnu  pour  feul  roi , & qui  aVoic 
été  làcré  de  nouveau  en  cette  qualité.  Mais  le  pape 
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. Adrien  ne  donna  pas  dans  ce  piège,  Sc  refufa  conl-  7_/2  “ 
tamment  d’aller  trouver  Didier.  ^ 

Paul  Afiarte  étoit  le  chef  des  députés  envoyés  par  MorItId4  Ptul 
le  pape  au  roi  Didier.  Pendant  fon  abfence  , on  dé-  Afiari«* 
couvrit  à Rome  comment  il  avoit  fait  mourir  Ser- 
gius.  Ce  qui  obligea  le  pape  d’envoyer  fecretement 
à Leon  archevêque  de  Ravenne , le  prier  d’arrêter 
Paul , quand  il  y paflferoit  au  retour  de  Lombardie  , 
ce  qui  lut  exécuté.  Cependant  le  pape  fit  à Rome 
des  informations  exaétes  de  la  mort  de  Sergius.  On 
trouva  même  fon  corps  ayant  une  corde  au  cou  & 
percé  de  plufieurs  plaies.  Les  grands  Sc  le  peuple 
de  Rome  en  furent  tellement  frapés , qu’ils  allèrent 
demander  juftice  au  pape , lui  repréfentant  que  fi  ce 
crime  demeurait  impuni,  on  en  de  voit  craindre  plu- 
fieurs autres.  Le  pape  fit  livrer  au  prefet  de  Rome  les 
complices  ; Sc  après  les  avoir  convaincus , on  les  en- 
voya en  exil  à C.P.  Le  pape  envoya  à Ravenne  les 
aéles  du  procès  , pour  être  lus  à Paul , voulant  feu- 
lement le  convaincre , Sc  lui  faire  faire  pénitence. 

JVlais  l’archevêque  Leon  l’avoit  déjà  remis  au  confu- 
laire  de  la  ville  , qui  l’examina  publiquement,  & il 
confelfa  fon  crime.  Le  pape  voulant  lui  fauver  la 
vie,  écrivit  à l’empereur  Conftantin,  le  priant  de 
le  recevoir  en  Grece,  & l’y  tenir  en  exil  ; Sc  il  adref- 
fa  cette  lettre  à Leon  de  Ravenne , qu’il  pria  de  faire 
transférer  Paul  à C.  P.  Mais  nonobftant  les  défenfes 
Sc  les  proteftations  du  pape,  Leon  obligea  le  confu- 
laire  de  Ravenne  à faire  mourir  Paul  Afiarte.  Il  vou- 
lut enfuite  perfuader  au  pape  qu’il  n’avoit  point 
trempé  dans  cette  mort:  mais  le  pape  ne  reçut  point 
lès  exculès.  On  voit  ici  combien  le  pape  Adrien 
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étoit  attaché  à l’ancienne  difcipline , de  fauver  la 
vie  ^ux  criminels , pour  leur  donner  lieu  de  faire 
pénitence. 

Le  pape  voyant  qu’il  n’avançoit  rien  auprès  de 
Didier , qui  au  contraire  menaçoit  Rome  , eut  re- 
cours au  roi  Charles , & lui  envoya  des  légats,  dont 
le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé  à Marfeille , tra- 
verlà  la  France  & vint  jufqu  à Thionville.  Le  roi 
Charles  y pafîa  l’hiver  cette  année  77a.  au  retour  de 
là  première  campagne  contre  les  Saxons  ; en  la- 
Ceng-  giaf  quelle  il  s’avança  julqu’au  Velèr , & prit  Eresbourg, 
où  étoit  leur  fameufe  idole  d’irmenful  le  dieu  de  la 
guerre.  Son  temple  étoit  rempli  de  grands  thrélors 
que  Charles  enleva , & Ht  abbattre  le  temple  & l’i- 
dole. 

La  même  année  772.  vingt-deuxieme  du  régné 
de  Taflïllon  duc  de  Bavière , il  fit  tenir  un  concile 
au  lieu  nommé  Dingolvingue  , où  fe  trouvèrent  fix 
évêques , dont  le  plus  connu  eit  S.  Virgile  de  Sals- 
bourg,  Sc  treize  abbés.  S.  Virgile  étoit  né  en  Irlan- 
de , & s’y  étoit  diftingué  par  fa  doélrine.  Etant  venu 
en  France  dutems  du  roi  Pépin , ce  prince  le  goûta 
tellement , qu’il  le  retint  auprès  de  lui  environ  deux 
ans  ; puis  le  liège  de  Juvave  , depuis  nommé  Sals- 
bourg , étant  venu  à vaquer , le  roi  lui  donna  cet 
évêché  , & le  recommanda  à Ottilon  duc  de  Baviè- 
re, fon  ami  & lôn  beau-frere.  Saint  Virgile  demeura/'* 
deux  ans  fans  fe  faire  ordonner  évêque , & en  faifoit 
cependant  exercer  les  fondions  par  un  évêque  nom- 
mé Dobda , venu  d’Irlande  avec  lui.  Enfin  prelle  par 
les  inftances  du  peuple  & des  évêques  voifins, il  reçut 
d’eux  la  conlécration  épifcopale  le  quinzième  de 
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Juin, l’an  y 66.  Il  rebâtit  magnifiquement  le  monalle- 
re  de  S.  Pierre  de  Salsbourg,dont  il  avoit  été  abbé,  & 
en  transféra  le  corps  de  S.  Rupert  dans  une  nouvelle 
églife  dediée  au  faint , qui  devint  la  cathédrale. 

Boruth  duc  des  Carantnas  ou  Carinthiens,  ayant 
donné  Ion  fils  Carafte  en  ôtage  aux  Bavarois , de- 
manda qu’il  fût  baptifé  & élevé  à la  maniéré  des 
Chrétiens.  Il  fit  la  même  priere  pour  fon  neveu  Che- 
timar  ; & ils  furent  depuis  l’un  après  l’autre  ducs  de 
Carinthie.  L^duc  Chetimar  venoit  tous  les  ans  au 
monaftere  de  S.  Pierre  s’offrira  Dieu , & faire  quel- 
que prefènt.  Il  pria  S.  Virgile  de  venir  vifiter  fon 
peuple  , & le  confirmer  dans  la  foi  ; & S.  Virgile 
n*y  pouvant  aller,  y envoya  à fa  place  un  évêque 
nommé  Modelle,  avec  quatre  de  fes  prêtres,  un  dia- 
cre, & quelques  clercs , lui  donnant  le  pouvoir  de- 
confacrer  des  églifes  & faire  des  ordinations.  Mo- 
defte  y demeura  tant  qu’il  vécut.  Après  fa  mort  le 
duc  Chetimar  pria  encore  S.  Virgile  de  venir  : mais 
il  le  refufà  à caufe  d’une  révolté  qui  s’étoit  élevée 
dans  le  pays.  Il  y envoya  feulement  un  des  quatre 
prêtres  qui  avoient  accompagné  l’évêque  Modefte  , 
& qu’une  autre  fedition  obligea  bien-tôt  à quitter. 
Après  qu’elle  fut  appaifée  , faint  Virgile  y envoya 
deux  autres  prêtres , l’un  après  l’autre  : mais  le  duc 
Chetimar  étant  mort , & le  pays  en  trouble  , il  de- 
meura quelques  années  fans  prêtre.  Enfuite  à la  priere 
du  duc  Vatune,  S.  Virgile  y envoya  jufques  à qua- 
torze prêtres , à quatre  diverfes  fois.  Tels  furent  les 
commencemens  de  l'églife  de  Carinthie. 

S.  Virgile  voulant  déraciner  les  reftes  d’idolâtrie 
qui  pouvoientfe  trouver  encore  dans  fon  diocefe  „ 


Digitized  by  Google 


An.  772. 


IV. 

Infidélité  <lc  Di— 
«lier. 


Anflft. 


440  Histoire  Ecclesiastique, 

8c  y affermir  la  foi , en  fit  la  vifite  en  perfonne  au 
grand  conrentement  des  peuples , qui  defiroient  de 
le  voir  depuis  long-tems.  Les  feigneurs  de  chaque 
pays  venoient  au-devant  de  lui  avec  pompe,  les  per- 
lonnes  de  pieté  l’accompagnoient  en  foule  : c’étoit 
à qui  le  recevroit.  Il  confacra  plufieurs  églifes,  or- 
donna des  clercs  , 8c  par  la  Carinthie  , vint  jufques 
aux  confins  des  Huns,  où  le  D rave  fe  rend  dans  le 
Danube.  Etant  de  retour  chez  lui , il  connut  que  là 
fin  étoit  proche  ; & ayant  célébré  le^  faints  myfte- 
res , il  fut  attaqué  d’une  légère  maladie  qui  l’em- 
porta le  vingt-fèptieme  de  Novembre  l’an  780.  Il 
fut  enterré  dans  le  monaftere  de  S.  Pierre , qu’il  avoir 
gouverné  & rebâti. 

Le  roi  Didier  voyant  que  tous  fe  s artifices  avoient 
■été  inutiles , pour  obliger  le  pape  Adrien  à le  venir 
trouver  & fàcrer  les  enfans  de  Carloman  , fortit  de 
Pavie  avec  eux  8c  avec  fes  troupes  8c  marcha  vers 
Rome.  Il  envoya  devant  en  avertir  le  pape,  qüi  ré- 
pondit : Si  le  roi  ne  rend  les  villes  qu’il  a promifes, 
8c  ne  nous  fait  entièrement  juftice,  il  eft  inutile  qu’il 
te  donne  la  peine  de  venir  : car  il  eft  impoffible  que 
je  paroiffe  devant  lui.  Cette  réponfe  n’arrêta  pas  Di- 
dier ; 8c  le  pape  fçaehant  qu’il  approchoit , raftem- 
bla  les  troupes  qu’il  pût  pour  la  détente  de  Rome , y 
fit  porter  tous  les  ornemens  8c  les  tréfors  des  églifes 
de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul , 8c  les  fit  fi  bien  fermer , 
que  le  roi  n’y  pouvoit  entrer  qu’en  brifant  les  portes. 
Enfùite  il  envoya  au  roi  un  .écrit,  où  il  le  conjuroit 
par  tous  les  divins  myfteres  , de  ne  point  entrer  fans 
ion  congé  fur  les  terres  des  Romains.  Cette  protefta- 
Ûon  fut  portée  par  trois  évêques,  Euftrate  d’Albane , 
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André  de  Prenefte  & Théodore  de  Tibur;  & le  roi 
l’ayant  reçue  à Viterbe , y eut  tant  d’égard , qu’il 
s’en  retourna  chez  lui. 

Cependant  il  aiïuroit  le  roi  Charles  , qu’il  avoit 
rendu  les  villes  prifes  8c  fait  juflice  à l’églife  Romai- 
ne. Charles,  pour  s’éclaircir  avant  toutes  chofes  de 
la  vérité  du  fait,  envoya  à Rome  un  évêque  nommé 
George  , Vulfard  abbé  de  S.  Martin  de  Tours , 8c 
Albin  fon  favori,  à qui  l’on  fit  voir  fur  les  lieux  tout 
le  contraire  , &que  Didier  n’avoit  rien  rendu.  Char- 
les ayant  encore  effayé  plufieurs  fois  d'obliger  Di- 
dier à traiter  à l’amiable , palfa  enfin  les  Alpes , & 
l’aflîégea  dans  Pavie,  où  il  s’étoit  enfermé.  Cepen- 
dant tous  les  Lombards  de  Rieti  8c  de  Spolete  vin- 
rent fe  donner  au  pape  Adrien , qui  les  ayant  affem- 
blés  dans  l’églife  de  S.  Pierre , leur  fit  prêter  ferment 
de  fidélité  pour  lui  8c  fes  (ùccefTeurs  : après  quoi  ils 
fè  firent  couper  la  barbe  8c  les  cheveux  à la  maniéré 
des  Romains  ; 8c  le  pape  leur  donna  pour  duc  l’un 
d’entre  eux  qu’ils  choifirent , nommé  Hildebrand. 
Les  habitans  de  Fermo  , d’Offimo,  d’Ancone  & de 
Foligni , en  firent  de  même. 

Le  fiége  de  Pavie  dura  fix  mois , & le  roi  Char- 
les y paiTa  l’hyver  8c  le  carême  de  l’année  774.  Quand 
il  vit  approcher  la  fête  de  Pâques,  il  réfolut  de  fàtis- 
faire  le  defir  ardent  qu’il  avoit  de  vifiter  les  églifes 
des  fàints  apôtres  ; & marcha  vers  Rome  , accom- 
pagné de  plufieurs  évêques  & de  plufieurs  abbés.  Il 
menoit  auffi  des  ducs , des  comtes  8c  d’autres  fei- 
gneurs , 8c  des  troupes  pour  fa  fureté.  Il  hâta  fa 
marche  pour  arriver  à Rome  le  famedi  faint , xjui 
étoit  le  fécond  jour  d’Avril.  Le  pape  Adrien  extrè- 
2 orne  J X.  Kkk 
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memenc  furpris  de  cette  agréable  nouvelle , envoya 
tous  les  magillrats  de  Rome  au  devant  du  Roi  jufques 
à trente  mille  ou  dix  lieues,  où  ils  le  reçurent  avec 
la  bannière.  Quand  il  fut  à un  mille  de  Rome,  le 
pape  envoya  au  devant  toutes  les  compagnies  de  la 
milice  avec  leurs  chefs  , & tous  les  enfans  que  l’on 
inftruifoit  dans  les  écoles  , portant  des  rameaux  de 
palmes  & d’oliviers,  & chantant  des  acclamations  à 
la  louange  du  roi.  On  portoit  aulfi  devant  lui  les 
croix  comme  on  avoit  accoutumé  de  faire  à la  récep- 
tion d’un  exarque  ou  d’un  patrice  ; en  un  mot,  on 
lui  rendit  les  plus  grands  honneurs. 

Le  roi  Charles  étoit  alors  âgé  de  vingt -fept  ans  , 
de  la  plus  grande  taille  , les  yeux  grands  & vifs , le 
nez  aquilin  , le  vifagegai.  On  voit  encore  fon  por- 
trait  fur  quelques  féaux  de  fes  lettres.  Si  tôt  qu’il  vie 
les  croix  que  l’on  portoit  à fa  rencontre  , il  defeen- 
dit  de  cheval  avec  les  feigneurs  qur  i’accompa- 
gnoient,  & s’avança  à pié  julques  à l’églife  de  faint 
Pierre.  Le  pape  étoit  venu  dès  le  grand  matin  , & 
l’attendoit  avec  fon  clergé  fur  les  degrés  , que  le  roi 
baifa  tous  : puis  il  embralfa  le  pape , & le  prit  parla 
main.  Ils  entrèrent  ainfi  dans  l’églife , le  roi  ayant  la 
droite  fur  le  pape  , & tout  le  clergé  commença  à 
chanter  à haute  voix  : Béni  foit  celui  qui  vient  au 
nom  du  leigneur.  Le  roi  & la  fuite  s’avancèrent  jufc- 
ques  à la  confeflîon  de  faint  Pierre  , où  ils  fe  prof- 
ternerent , & remercièrent  Dieu  de  la  victoire  qu’il 
avoit  accordée  au  roi  par  l’intercelïion  du  faint  apô- 
tre. Enfuite  le  roi  pria  inftamment  le  pape  de  lui  per- 
mettre d’entrer  à Rome , pour  accomplir  fes  vœux 
& faire  fes  prières  en  diverfes  églifes.  Ils  defeendi-r 
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rent  l’un  & l’autre  près  du  corps  de  faint Pierre,  avec  an  774 
les  feigneurs  Romains  St  François , St  Te  promirent 
fureté  par  des  fermens  réciproques.  Après  quoi  le 
roi  & les  François  entrèrent  dans  Rome  : le  pape 
célébra  devant  eux  le  baptême  folemnel  à la  bafili- 
que  de  Latran  : puis  le  roi  retourna  loger  à S.  Pierre. 

Le  lendemain , qui  étoit  le  jour  de  Pâques  , le 
pape  envoya  au  roi  dès  le  matin  tous  les  magiftrats 
St  les  officiers  de  guerre  , qui  le  conduisent  avec 
les  François  à fainte  Marie  Majeure.  Après  la  meffie 
le  pape  le  mena  au  palais  de'Latran  , où  il  lui  donna 
à dîner , St  fe  mit  à table  avec  lui.  Le  lendemain 
lundi , le  pape  célébra  la  meffie  à S.  Pierre  , fuivant 
la  coutume,  & y fit  chanter  des  louanges  à Charles  ; 
c’eft-à-dire  , des  acclamations  en  forme  de  litanies , 
que  l’on  nommoit  en  latin  Laudes.  Le  mardi , il  dit 
encore  la  meffie  devant  le  roi  à S.  Paul.  On  voit  ici 


les  mêmes  Rations  qui  font  encore  marquées  pour  les 
mêmes  jours  dans  le  meffel  Romain.  Le  mercredi  le 
pape  vint  conférer  avec  le  roi  à S.  Pierre  , St  le  pria 
de  confirmer  la  donation  qu’il  avoit  faite  au  pape 
Etienne  à Quiercy  avec  le  roi  Pépin  fonpere  & Car- 
loman  fon  frere.  Le  roi  la  fit  lire  , & l’ayant  approu- 
vée avec  tous  les  feigneurs,  il  en  fit  dreffier  une  pa- 
reille par  Etherius  ou  Itier  fon  chapelain  St  fon  no- 
taire , St  la  figna  de  fa  main , c’eft-à-dire  , qu’il  y 
mit  une  croix  ou  un  monogramme  : car  quoique  fça- 
vant  d’ailleurs , il  ne  favoit  pas  écrire.  On  appelle 
monogramme  un  chiffre  compofé  des  lettres  du 
nom , qui  femblent  n’en  faire  qu’une  , St  Charle- 
magne eft  le  premier  de  nos  rois  qui  en  introduifit 
l’ufage  ordinaire.  Les  évêques  St  les  feigneurs  fouf- 
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crivircnt  auflî  à la  donation  : elle  fut  mife  première- 
ment fur  l’autel  de  S.  Pierre  , puis  fur  fa  conleflion  ; 
& ils  promirent  tous  de  la  conlerver  fous  un  terrible 
ferment.  Le  roi  en  fit  faire  par  Etherius  une  copie  , 
qu’il  mit  de  fa  propre  main  fur  le  corps  de  faine 
Pierre  , & fous  l’évangile  qu’on  avoir  accoutumé 
d’y  baifer  : & en  emporta  une  autre  copie  écrite  par 
le  feriniaire  de  l eglife  Romaine.  Cette  donation 
étoit  plus  ample  que  celle  de  Pépin  , & commen- 
çoit  fur  la  côte  de  Gênes  par  le  promontoire  de  la 
Lune  , où  eft  aujourd’hui  le  port  de  Spezia  , avec 
l’Ille  de  Corfe  , vis-à-vis:  puis  elle  s’étendoit  à Bar- 
di,  à Rege  , à Mantoue,  & comprcnoit  l’exarcat  de 
Ravenne  , les  provinces  de  Venetie  & d’Iftrie  ; les 
duchés  de  Spolette  & de  Benevent.  Car  c’elt  ainfi 
qu’Anaftafe  en  marque  l’étendue. 

Ce  fut,  comme  l'on  croit,  à ce  premier  voyage 
de  Rome  , que  le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles 
le  code  des  canons  de  l’églile  Romaine,  fuivant  l’é- 
dition de  Denys  le  Petit , à laquelle  on  avoit  ajouté 
les  décrétâtes  de  fix  papes  ; Içavoir,  d’Hilarus  , de 
Simplicius,  de  Félix,  de  Symmaque , d’Hormifda 
& de  Grégoire  II.  A la  tête  de  ce  livre  le  pape 
Adrien  mit  un  éloge  du  roi  en  vers  acrofliches , dont 
les  premières  lettres  marquent  l’adreile  qu’il  lui  en 
fait , & dans  le  corps  de  la  pièce , il  lui  fouhaite 
d’être  vainqueur  dans  Pavie,  de  dompter  Didier  & 
conquérir  le  royaume  des  Lombards.  On  trouve  un 
abrégé  de  ce  code  attribué  aulïï  au  pape  Adrien , 
mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque  parti- 
culier. 

Charles  étant  retourné  au  fiége  de  Pavie  , Didiei; 
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fut  obligé  à fe  rendre  & envoyé  en  France  dans  le 
monaftere  de  Corbie  , où  il  acheva  faintemenc  fes 
jours  dans  les  veilles  , les  prières , les  jeûnes  ôc  les 
bonnes  œuvres.  Ainli  finit  le  royaume  des  Lombards, 
après  avoir  duré  en  Italie  un  peu  plus  de  deux  cens 
ans  ; & Charles  prit  depuis  ce  temsie  titre  de  roi  des 
François  ôc  des  Lombards. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  voyage  que  Charles 
vifita  le  monaftere  de  faint  Vincent  près  de  Bene- 
vent,  attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  les  moi- 
nes y pratiquoient.  Le  plus  iüullre  d’entre  eux  étoit 
Atnbroife  Autpert , né  dans  les  Gaules  d’une  la- 
mille  noble  , & qui  avoir  pafle  du  tems  à la  cour  de 
Pépin.  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  vie  des  faines  fonda- 
teurs de  ce  monaftere , comme  témoigne  Paul  dia- 
cre , qui  le  qualifie  très-fçavant  ; ôc  Autpert  déclare , 
qu’il  a mieux  aimé  relever  leurs  vertus  que  leurs  mi- 
racles. Il  lailla  plufieurs  autres  écrits  , dont  le  plus 
confidérable  eft  un  commentaire  moral  fur  l’apoca- 
lypfe  , divifé  en  dix  livres,  ôc  compofé  , comme  il 
témoigne  lui-méme , du  tems  du  pape  Paul  Sc  de 
Didier  roi  des  Lombards , c’eft-à-dire , avant  l’an 
767.  Cet  ouvrage  fut  blâmé  par  quelques-uns  , qui 
difoient  que  ce  n’étoit  plus  le  tems  d’expliquer  les 
écritures  ; Ôc  pour  fe  mettre  à couvert  de  leurs  cen- 
fures , Autpert  pria  le  pape  Etienne  III.  de  lui  don- 
ner une  approbation  authentique.  Ce  qu’aucun  autre 
auteur  , dit-il,  n’a  fait  avant  moi.  On  a aufli  de  lui 
quelques  homélies  , entre  autres  une  fur  i’aflbmp- 
tion  , où  il  déclare  qu’il  ne  décide  point  fi  la  fainre 
Vierge  a été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou  en  ame.  Il 
avoit  aulîi  écrit  un  traité  du  combat  des  vertus  Sc  des 
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vices  , qui  fe  trouve  entre  les  œuvres  de  faint  Au- 
guiiin , Sc  que  l’équivoque  du  nom  a fait  attribuer 
au  grand  faint  Ambroife.  Outre  les  écrits , Autpert 
prêchoit  auffi  de  vive  voix  : mais  il  eflimoit  encore 
plus  la  vertu  que  la  doélrine.  Il  difoit  à Dieu  : Je 
n’ai  pas  quitté  mon  pays  & mes  parens,  afin  que  vous 
me  donniez  la  fcience  , mais  afin  que  vous  me  con- 
duifiez  à la  vie  éternelle  , par  la  perfeélion  des  ver- 
tus. Si  je  ne  puis  obtenir  l’un  & l’autre,  ôtez-moi  la 
fcience,  & me  donnez  la  vertu.  Enfin  il  fut  élû  abbé 
de  ce  monaflere  de  faint  Vincent,  le  feptieme  après 
Paldon  qui  l’avoit  fondé  ; & obtint  du  roi  Charles 
des  lettres  de  confirmation  des  donations  que  les 
rois  des  Lombards , & les  ducs  de  Benevent  avoient 
faites  au  monaftere. 

Quoiqu’ Autpert  eût  été  élû  abbé  malgré  lui,  il  y 
eut  fchifme  dans  l’abbaye  à fon  occafion , & Poton 
fe  prétendit  abbé  en  même-tems.  On  croit  que  fon 
parti  étoit  de  Lombards  , & celui  d’Autpert,  de 
François.  Le  roi  Charles  renvoya  au  pape  Adrien  la 
connoiffance  de  ce  différend  : mais  l’abbé  Autpert 
allant  à Rome  pour  cet  effet , mourut  fubitement 
l’an  778.  le  dix-neuvicme  de  Juillet,  après  avoir  eu 
le  titre  d’abbé  pendant  environ  deux  ans.  Poton 
étant  arrivé  à Rome  avec  les  principaux  moines  des 
deux  partis , le  pape  les  fit  venir  devant  lui , étant 
accompagné  pour  ce  jugement  de  PolTeffor  archevê- 
que de  Tarantaife  , de  quatre  abbés,  d’Hildebrand 
duc  de  Spolette  , de  fes  principaux  officiers  , & de 
plufieurs  autres  perfonnes.  Poton  fut  accufé  par  plu- 
fieurs  moines  de  divers  faits  , dont  le  plus  confidé- 
rable  étoit  de  les  avoir  empêchés  d’aller  trouver  le 


Digitized  by 


Livre  quarante-quatrieme.  447 
roi  : mais  il  s’en  défendit  ; & le  pape  ne  trouvant 
point  de  preuve  fuffifante  contre  lui , ordonna  qu’il 
fe  purgeroit  par  ferment  : & que  dix  des  principaux 
moines  , cinq  Lombards  & cinq  François  jureroient 
de  ne  lui  avoir  jamais  rien  oiii  dire  contre  la  fidélité 
due  au  roi.  Ils  demandèrent  d’aller  le  trouver  ; ce 
que  le  pape  leur  accorda , ôc  lui  rendit  compte  de 
tout  par  une  lettre. 

En  Orient  la  perfécution  continuoit , principale- 
ment contre  les  moines.  La  trentième  année  de 
l’empereur  Conftantin  , c’efi:  à-dire  , l’an  770.  Mi- 
chel Gouverneur  de  Natolie,  alfembla  à Ephefe 
tous  les  moines  & les  religieufes  des  provinces  de 
Thrace  ; & les  ayant  menés  dans  une  plaine , il  leur 
dit  : Que  celui  qui  veut  obéir  à l’empereur  s’habille 
de  blanc , & prenne  une  femme  tout-à-1  heure.  Ceux 
qui  ne  le  feront  pas  perdront  la  vue  , & feront  en- 
voyés en  exil  dans  i’ifle  de  Chypre.  Auffi-tôt  on  en 
vint  à l’exécution  : plufieurs  fouffrirent  la  peine  , Sc 
furent  regardés  comme  martyrs  : plufieurs  apollafie- 
rent,  & le  gouverneur  les  traita  comme  fès  amis. 
L’année  fui  vante  77  r . il  fit  vendre  tous  les  monafte- 
res  d’hommes  & de  femmes  avec  les  vafes  facrés , 
les  livres , les  beftiaux  & tous  leurs  biens  ; & en  en- 
voya le  prix  à l’empereur.  Il  brûla  tout  ce  qu  il  trou- 
va de  livres  des  moines  & des  peres.  Il  brûla  auffi 
toutes  les  reliques  , que  l’on  portoit  en  des  reliquai- 
res; & punit  ceux  qui  les  avoient , comme  coupa- 
bles d impiété.  Il  fit  mourir  à coups  de  fouet  plufieurs 
moines  , & quelques-uns  par  le  glaive.  Il  fit  perdre 
la  vue  à une  infinité.  Il  y en  eut  à qui  il  fit  oindre  la 
barbe  d'huiie  & de  cire  fondue  : puis  y mettant  le 
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feu , on  leur  brûloit  le  vifage  & la  tête  : d’autres 
qu’il  envoya  en  exil  après  plufieurs  tourmens.  En  un 
mot , il  ne  laiiïa  pas  une  feule  perfonne  dans  tout 
fon  gouvernement  qui  portât  l’habit  monaftique. 
L’empereur  lui  en  écrivit  des  lettres  de  remerci- 
ment,  ce  qui  porta  les  autres  à l’imiter. 

Mais  l’empereur  Conftantin  ne  furvécut  pas  long- 
tems  : car  étant  allé  à la  guerre  contre  les  Bulgares, 
il  fut  attaqué  de  charbons  aux  jambes , qui  lui  don- 
nèrent une  fievre  violente.  Il  fe  fit  rapporter  vers  C. 
P.  & s’étant  mis  fur  mer  à Selimbrie,  il  mourut  dans 
le  vailTeau  le  quatorzième  Septembre  de  l’année 
775.  ayant  régné  depuis  la  mort  de  fon  pere , trente- 
quatre  ans  & près  de  trois  mois.  Outre  le  furnom  de 
Copronyme  , on  lui  donna  auffi  celui  de  Caballin. 
Son  fils  Leon,  furnommé  Chazare,  lui  fuccéda,  8c 
régna  cinq  ans.  Il  fit  paroître  d’abord  de  la  piété  & 
du  refpeét  pour  la  fainte  Vierge  & pour  les  moines; 
& mit  dans  les  premiers  lièges  des  métropolitains 
tirés  d’entre  les  abbés. 

Au  même  mois  de  Septembre  777.  mourut  aufît 
le  calife  Aboujafar  Almanfor  , l’an  de  l’hegire  iy8. 
le  fixieme  jour  du  mois  Arabe  Doulhagia , ayant 
régné  vingt-deux  ans.  Dès  l’année  14$.  de  l’hégire, 
762.  de  Jefus-Chrift,  il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre 
la  ville  de  Bagdad  , au  moment  fatal  choifi  par  les 
aftrologues.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l’empire 
des  Mufulmans , & la  rélidence  des  califes.  La  mê- 
me année  145.  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriarche 
des  Jacobites  à Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui  fuc- 
céda , & tint  le  fiége  neuf  ans.  Le  patriarche  Mel- 
quite  d’Alexondrie  après  Colme , fut  Politien  méde- 
cin , 
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cîn , qui  tint  le  fiége  quarante  - fix  ans.  Almanfor 
étant  venu  à Jerufalem  fur  la  fin  de  Ton  régné , fie 
marquer  aux  mains  les  Chrétiens  & les  Juifs,  ce  qui 
obligea  plufieurs  Chrétiens  à s’enfuir  par  mer  dans 
la  Romanie  ; c’eft-à-dire,  fur  les  terres  de  l’empire. 
Le  fucceffeur.  d’ Almanfor  fut  fon  fils  Mahomet  Al- 
mahadi , qui  régna  dix  ans.  La  cinquième  année  de 
fon  régné,  780.  de  Jeffis-Chrift,  il  vint  à Jerufa- 
lem , & envoya  un  de  fes  officiers  avec  ordre  de 
faire  apoftafier  tous  les  efclaves  des  Chrétiens , & de 
rendre  les  églifes  defertes.  Il  vint  jufqu’à  Emefe  , 
promettant  de  ne  forcer  perfonne  à apoftafier , finon 
les  enfans  des  infidèles  : mais  quand  il  eut  ainfi  dé- 
couvert ceux  qui  étoient  Juifs  ou  Chrétiens,  il  com- 
mença à les  tourmenter  plus  cruellement  que  ne  fai- 
foient  les  anciens  payens , & il  en  fit  même  mourir 
plufieurs.  Il  y eut  des  femmes  qui  excitèrent  fa  fu- 
reur , fçavoir  la  femme  de  l’archidiacre  d’Emefè , & 
celle  de  fon  fils , qui  foufffirent  mille  coups  de  nerfs 
de  bœufs  , Sc  plufieurs  autres  tourmens , & demeu- 
rèrent viélorieufès.  Almahadi  s’avança  jufques  à Da- 
mas , & fit  deferter  plufieurs  églifes  , fans  avoir 
égard  aux  traités  que  les  Arabes  avoient  faits  avec 
les  Chrétiens. 

En  Occident  la  foi  s’étendoit  de  jour  en  jour  dans 
la  Germanie  , principalement  en  Frife  & en  Saxe. 
En  Frife  l’églife  d’Utrecht  étoit  gouvernée  par  Gré- 
goire, difciple  de  S.  Boniface  , auquel  il  s’étoit  atta- 
ché dès  l’âge  de  quinze  ans  , & l’avoit  fùivi  à fon 
fécond  voyage  de  Rome  en  723.  Grégoire  y amaflà 
plufieurs  volumes  des  faintes  écritures , qu’il  rap- 
porta avec  bien  de  la  peine.  Il  amena  aulli  de  Rome , 
Tome  IX.  L 1 1 
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^An.  77j  Par  ^a  permiffion  de  S.  Boniface  , deux  jeunes  An- 
glois  Marchelme  & Marcuin , qui  furent  fes  difci- 
ples.  Deux  freres.de  Grégoire  ayant  été  tués  paudes 
voleurs  dans  un  bois , les  lèigneurs  dont  ils  étoienc 
vafTaux , firent  prendre  les  meurtriers  , & les  en- 
voyèrent liés  à Grégoire , afin  qu  il  les  fît  punir  de 
telle  mort  qu’il  lui  plairoit  : car  par  les  loix  barba- 
res , la  vengeance  appartenoit  aux  parens  du  mort. 
Grégoire  ordonna  qu’on  les  fit  baigner  & habiller 
proprement , & qu’on  leur  donnât  à manger.  Puis 
on  les  amena  devant  lui , & il  leur  dit  : Allez  en 
paix  , ne  faites  plus  rieh  de  femblable , de  peur  qu’il 
fie  vous  arrive  pis  ; & donnez-vous  de  garde  des  au- 
tres parens  : & il  les  fit  conduire  en  fureté. 

Après  le  martyre  de  S.  Boniface , Grégoire  prê- 
cha en  Frile  par  la  permilïion  du  pape  Etienne  II.  ÔC 
y.  Mabiu.  obfet  du  roi  Pépin;  & gouverna  le  diocefe  d’Utrecht , quoi- 
qu’il  ne  fût  que  prêtre  & abbé  delà  communauté 
qu’il  avoit  dans  cette  ville.  Il  étoit  aidé  dans  ce  tra- 
vail par  Alubert , corévêque  , Anglois  de  naiflance. 
Car  il  avoit  plufieurs  difciples  de  diverlès  nations  : 
delà  fienne,c’eft-à-dire,  des  François,  des  Anglois, 
des  Frifons  & des  Saxons  nouvellement  convertis  , 
des  Bavarois  & des  Sueves.  Il  leur  donnoit  la  nour- 
riture corporelle  & la  Ipirituella  , & il  n’y  avoit 
guere  de  jour  qu’il  ne  s’afsît  dès  le  matin  pour  les 
écouter  , & fadsfaire  à leurs  queftions.  Plufieurs  de 
fes  difciples  devinrent  évêques  ; entre  autres  S.  Lud- 
ger  qui  a écrit  là  vie. 

Saint  Grégoire  d’Utrecht  n’affeéloit  aucune  fingu- 
larité  touchant  les  habits  & la  nourriture  ; fa  vie  étoit 
commune,  mais  très-fimple , & il  recommandoit  fort 
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à Tes  difciples  la  fobrieté.  Il  ne  failoic  pas  femblant 
d’entendre  le  mal  qu’on  difoit  de  lui , & traitoit  Tes 
calomniateurs  comme  fes  meilleurs  amis.  Ildéteftoit 
fur-tout  l’avarice.  Si-tôt  qu’il  avoit  de  l’argent,  il 
le  dillribuoit  aux  pauvres , ne  gardant  que  les  vafes 
fàcrés  de  l’églife.  Etant  âgé  de  près  de  loixante  & 
dix  ans  , il  lut  attaqué  d’une  paralyfie  du  côté  gau- 
che , & vécut  ainfi  encore  plus  de  deux  ans , conti- 
nuant fes  exercices.ordinaires , entre  autres  l’inftruc- 
ûon  de  lès  difciples , à qui  iï  donna  plulîeurs  livres , 
ce  en  particulier  à S.  Ludger  l’Enchiridion  de  S.  Au- 
guftin.  Trois  ou  quatre  jours  avant  la  mort , arriva 
fon  neveu  Alberic  , qui  étoit  en  Italie  pour  le  fer- 
vice  du  roi , & que  l’on  regardoit  comme  celui  qui 
devoit  prendre  le  foin  de  fa  communauté.  Le  làint 
homme  n’en  é^oit  poinr  en  peine , & afsûroit  qu’il 
ne  mourroit  point  qu’ Alberic  ne  fût  venu.  Il  l’entre- 
tint pendant  ce  qui  lui  relia  de  vie , de  toutes  les  af- 
faires de  la  communauté  ; Içachant  que  fon  dernier 
jour  étoit  venu , il  le  fit  porter  à l’oratoire  de  faint 
Sauveur  ; & y ayant  fait  fa  priere  , & reçu  le  corps 
& le  fang  de  Nôtre-Seigneur , il  mourut  les  yeux 
arrêtés  fur  l’autel.  C’étoit  vers  l’an  77 6.  le  vingt-cin- 
quieme  d’Août,  jour  auquel  l’églife  honore  la  mé- 
moire. Alberic  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement  de 
l’églife  de  Frife,  & fut  facré  évêque  d’Utrecht. 

Entre  les  difciples  de  S.  Grégoire  d’Utrecht , orw  xi. 
compte  faint  Lebvin,  ouplutôt  Liefuvyn,  Anglois,  riiaap.sZ'.rai 
qui  ayant  été  ordonné  prêtre  , pallà  la  mer , vint  à Ludgé 

Utrecht  trouver  faint  Grégoire  , & s’offrir  à lui , dir  ,om ■ f^AfoBen, 
fant  qu’il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  d’aller  prêcher 
fur  l’Ifele , qui  étoit  la  frontière  des  François  & des 
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Saxons.  Comme  ce  lieu  étoit  du  diocelè  d’Utrecht  ; 
faint  Gregoir*  l’y  envoya  volontiers  , lui  donnant 
pour  compagnon  Marchelme  aulîi  Anglois,  lôn  dis- 
ciple. Ils  logèrent  quelque  tems  chez  une  veuve  ; 
& ayant  converti  plufieurs  infidèles , ils  bâtirent  un 
oratoire  au  lieu  nommé  Vilpa  fur  l’Ifele  , au  cou- 
chant. Enfuite  le  nombre  des  fideles  croiflant , ils 
en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au-delà  du  même 
fleuve  , avec  une  maifon  pour  leur  habitation , au 
lieu  nommé  Daventriê  ,.de  Davon,  ami  de  lainp 
Lebvin.  Quelque  tems  après  les  Saxons  irrités  au 
progrès  qu’ils  faifoient , brûlèrent  i’églife  & la  maï- 
ion  , & chafTercnt  les  Chrétiens  qu’ils  y trouvèrent. 
Mais  Saint  Lebvin  s’en  Sauva , & ne  lailTa  pas  de 
continuer  à prêcher. 

Ayant  appris  que  les  Saxons  alleient  tenir  leur 
aflTemblée  générale  Sur  le  Vefer , il  y alla , & logea 
chez  un  des  plus  puilTans  d’entre  eux , qui  fit  ion 
poflîble  pour  le  détourner  de  Ion  deflein  , l’alsûrant 
que  la  vie  ne  feroit  pas  en  fureté.  Saint  Lebvin  ne 
laifla  pas  de  Se  préfenter  à l’alfemblée  des  Saxons  , 
revêtu  de  Ses  habits  fàcerdotaux , portant  à Ses  mains 
la  croix  & l’évangile.  L’afifemblée  commença  Selon 
la  coûtume  par  des  Sacrifices  aux  faux  Dieux  ; d’où 
faint  Lebvin  prit  occafion  de  les  prêcher,  s’avan- 
çant au  milieu  d’eux , Sc  les  exhortant  à haute  voix 
•à  quitter  c es  Superftitions , & à a*dorer  le  vrai  Dieu  : 
Si  vous  ne  le  faites,  ajoûta-t-il , vous  Sentirez  bien- 
tôt des  maux  que  vous  n’attendez  pas.  Un  roi  puif- 
fant  qui  n’eft  pas  éloigné  de  vous  , & que  vous  avez 
toujours  irrité,  viendra  ravager  votre  pais  ; enlever 
en  captivité  vos  femmes  & vos  enfans,  & vous  foû- 
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mettre  à fa  puiffànce.  A ces  mots  les  Saxons  pouife- 
rent  de  tous  côtés  des  cris  confus  , & commencè- 
rent à arracher  dans  les  hayes  voifines  des  bâtons 
qu’ils  aiguifoient , pour  le  percer  de  coups,  quand 
un  des  plus  vénérables  d’entre  eux  nommé  Buto 
monta  fur  une  hauteur  , & leur  dit  : Ecoutez-moi , 
vous  qui  êtes  les  plus  fages.  Il  nous  vient  fouvent 
des  Ambalfadeurs  des  nations  voifines,  Normans, 
Sclaves,  Frifons  ; nous  les  avons  toujours  reçus  pai- 
fiblement , nous  avons  écouté  leurs  propofitions , & 
les  avons  renvoyés  avec  des  préfens.  Voici  un  am- 
bafTadeur  du  grand  Dieu,  qui  vous  apporte  de  £a 
part  des  promeifes  falutaires,  & vous  le  rejettez  & 
le  voulez  faire  mourir  : vous  deyez  craindre  là  co- 
lère. Ce  difeours  les  arrêta  , & ils  réfolurent  de  laif- 
fer  aller  Lebvin  eh  lùreté.  L’effet  de  fa  menace  fuivit 
de  près;  & l’on  croit  que  ce  fut  la  première  expédi- 
tion de  Charles  contre  les  Saxons  en  772.  où  il 
1 abattit  l’idole  d’Irmenful.  S.  Lebvin  profitant  de 
cette  viéloire , revint,  rebâtit  l’églife  que  les  Saxons 
avoient  brûlée , & continua  d’y  prêcher  jufques  à fa 
mort , qui  arriva  le  lendemain  de  la  fiiint  Martin  , 
douzième  de  Novembre , & comme  l’on  croit  l’an 
773.  Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encore 
Daventric , brûlèrent  l’églife , & cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  faint  Lebvin  , qui  y étoit 
enterré  : mais  ils  ne  purent  le  trouver.  Le  joi  Char- 
. les  vengea  cette  irruption  , vainquit  les  Saxons  fur 
le  Vefèr  , les  foûmit  & rapporta  un  grand  bfitin  la 
même  année  775. 

L’année  précédente  774.  tandis  que  Charles  étoit 
en  Italie , les  Saxons  qu’il  avoit  quittés  fans  les  en,- 
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An.  77^.  gager  par  aucun  traité , entrèrent  avec  une  grande 

Am,.  Loijel.  an.  armée  fur  les  terres  des  François , & vinrent  à Friflar 
en  Hefle  : voulant  brûler  l’églifc  que  faint  Boniface 
# y avoit  bâtie  près  le  château  de  Buribourg , où  les 
François  s’étoient  réfugiés.  Mais  ils  ne  purent  met- 
tre le  feu  à cette  églife , ni  par  dehors  , ni  par  de- 
dans , & s’enfuirent  épouvantés , fans  que  perfonne 
les  pourfuivît.  On  dit  même  que  de  part  & d’autre, 
tant  des  payens,  que  des  Chrétiens  qui  étoient  dans 
le  château  de  Buribourg , on  vit  deux  jeunes  hom- 
mes vêtus  de  blanc  qui  défendoient  cette  églife.  On  * 
trouva  proche  un  Saxon  mort , après  la  retraite  des 
autres , à genoux  avec  du  bois  •&  du  feu  entre  les 
mains , comme  prêt  à fouffler  pour  l’allumer. 

L’an  776.  les  Saxons  ayant  rompu  le  traité  de 
l’année  précédente , recommencèrent  la  guerre  : 8z 
comme  ils  attaquoient  le  château  d’Erelbourg , plu- 
lîeurs  tant  dehors  que  dedans , affurerent  avoir  vù 
deux  écus  rouges  & flamboyans  agités  lùr  l’églife. 
Les  Saxons  épouvantés  de  ce  prodige , s’enfuirent  en 
confufion  vers  leur  camp  , le  tuant  l’un  l’autre;  8c 
les  François  les  pourfuivirent  jufques  à la  Lippe.  Le 
roi  Charles  étant  enfuite  entré  fur  leurs  terres , ils 
vinrent  fe  rendre  à lui , & promirent  de  fe  faire 
Chrétiens.  Charles  rebâtit  Erelbourg , & un  autre 
château  fur  la  Lippe  , où  les  Saxons  s’étant  alfem- 
blés  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans,  on  en  bap- 
tifa  une  multitude  innombrable.  Il  y eut  encore  un 
' grand  Nombre  de  baptifés  l’année  fuivante  777.  à 
Padcrborn  , où  le  roi  Charles  tint  l’alTemblée  géné- 
rale des  François  pour  la  première  fois.  Il  y vint  des 
Saxons  de  toutes  les  parties.de  leur  pays  : mais  Viri- 
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kind , le  principal  de  leurs  chefs  , fe  retira  avec 
quelques  autres  en  Normandie  , c’ell-à-djre  en  Da- 
nemark Les  Saxons  qui  furent  baptifés  en  cette 
occafion  , s’engagèrent  à renoncer  à leur  liberté , 
& à abandonner  leurs  terres , s’ils  ne  demeuroient 
fermes  dans  la  religion  chrétienne  , & dans  l’obéit- 
fance  au  roi  Charles. 

Toutefois  dès  l’année  fuivante  778.  ayant  appris 
que  le  roi  Charles  étoit  en  Efpagne  , ils  fe  révoltqi- 
rent  encore  à la  perfuafion  de  Vitikind.  Ils  s’avan- 
ceront jufqu'au  Rhin , ravagèrent  & pilleront  le  pays , 
brûlèrent  leséglifes,  violèrent  les  religieufès.  Mais 
apprenant  le  retour  de  Charles , ils  fe  retirèrent,  & 
furent  battus  par  fes  troupes , & obligés  à rentrer 
chez  eux. 

Le  roi  Charles  célébra  à Heriftal  la  fête  de  Noël 
de  cette  année  , & Pâque  de  l’année  fuivante  779. 
. & il  y fit  un  capitulaire  de  vingt-trois  articles , dont 
quelques-uns  regardent  la  religion.  On  y ordonne 
la  réforme  des  monafteres  & la  réfidence  des  abbcf- 
fes.  Les  évêques  ont  pouvoir  de  corriger  les  incef- 
tueux  & les  veuves  qui  tombent  en  faute.*  Chacun 
doit  payer  la  dime  : & elle  doit  être  employée  par 
ordre  de  l’évêque.  Les  criminels  dignes  de  mort 
par  les  ioix  , qui  le  réfugient  dans  1 eglifè  , n’y  doi- 
vent être  protégés  , & on  ne  les  y doit  point  tenir. 
Le  parjure  aura  le  poing  coupé  : fi  le  cas  eft  dou- 
teux , ils  fè  tiendront  devant  la  croix.  C’étoit  une 
maniéré  de  preuve  pour  connoître  la  vérité.  Les 
deux  parties  fe  tenoient  debout  devant  une  croix , 
& celui  qui  tomboit  le  premier  perdoit  fii  caufe.  Le 
capitulaire  ajoute  qu’on  fe  rapportera  au  jugement 
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XIV. 

Fin  de  S.  Storme. 


Histoire  Ecclesiastique, 
de  l'évêque , pour  juftifier  un  comte  accufé  d’avoir 
fait  mourfoun  voleur  par  paflîon.  Les  églifes  conti- 
nuoient  de  payer  au  roi  des  décimes  & des  précai- 
res , comme  fous  Pépin  : mais  il  eft  défendu  d’en 
impofer  de  nouvelles. 

Enfuite  eft  une  ordonnance  pour  des  prières-  pu- 
bliques & des  aumônes  à caufe  de  la  fecherefle  & la 
famine  de  cette  année  779.  Chaque  évêque  chan- 
tera trois  méfiés  & trois  pfeautiers  ; & tous  depuis 
l’évêque  jufqu’au  laïque  marié,  jeûneront  deux  jours 
de  fuite.  Chaque  évêque , abbé  ou  abbefle  donnera 
en  aumône  une  livre  d’argent  ou  la  valeur , & nour- 
rira quatre  pauvres  jufques  à la  moifton.  Les  comtes 
de  même , & les  autres  à proportion  : car  on  dimi- 
nue la  taxe  félon  les  facultés. 

Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année  ; 
& les  Veftfales , qui  en  faifoient  une  grande  partie , 
entièrement  fournis.  Les  autres  qui  étoient  au-delà 
duVeïèr,  donnèrent  des  otages,  & firent  des  fèr- 
meos.  L’année  fùivante  780.  le  roi  vint  lui  - même 
regler  les  affaires  de  Saxe  , & s’arrêta  à la  fource  de 
la  Lippe  , où  il  tint  une  affemblée  : puis  il  s’avança 
vers  l’Elbe , & plufieurs  furent  baptifés  au  lieu  nom- 
mé Orahim,  au-delà  de  la  riviere  Ohre.  Il  y eut  aufîî 
un  grand  nombre  de  Vinides  & de  Frifons  baptifés. 
Alors  le  roi  Charles  voulant  affermir  la  religion  en 
Saxe  , diftribua  le  pays  à des  évêques  , des  prêtres 
& des  abbés  , pour  y habiter  & y prêcher.  Toute- 
fois les  chofes  n’étoient  pas  encore  aflez  tranquilles 
pour  fixer  des  fiéges  épifoopaux. 

Dès  le  commencement  de  cette  guerre  , Charles 
avoit  envoyé  de  faints  prêtres , pour  travailler  à la 
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converfion  des  Saxons , qui  en  étoic  le  principal 
motif.  Les  deux  plus  fameux  font  S.  Sturme  abbé 
de  Fulde , & S.  Villehade.  Depuis  la  mort  de  S. 
Boniface , S.  Sturme , outre  le  gouvernement  de 
fon  monaftere  , prêchoit  affiduement , & étoit  vo- 
lontiers écouté.  S.  Lulle  archevêque  de  Mayence 
en  eut  de  la  peine  , & il  appuya  trois  faux  freres , 
qui  accuferent  S.  Sturme  auprès  du  roi  Pépin , com- 
s’il  ne  lui  eût  pas  été  fidele.  Il  fut  envoyé  en  exil,  & 
rappellé  quelque-tems  après.  Le  roi  lui  rendit  le  gou- 
vernement de  l’abbaye  de  Fulde  , & le  déclara 
exempt  delà  jurifdiétion  de  l’archevêque  de  Mayen- 
ce , fuivant  le  privilège  du  pape  Zacarie  ; en  forte 
qu’il  n’avoit  point  d’autre  protection  que  du  roi. 
Etant  rétabli , il  réforma  les  moines  quis’étoient  re- 
lâchés pendant  fon  abfence , & fit  des  augmenta- 
tions confidérables  à l’églife  & au  monaftere. 

Le  roi  Charles  ayant  fuccédé  à Ion  pere , mit 
l’abbé  Sturme  au  nombre  de  fes  plus  intimes  amis , 
& lui  conferva  toûjours  fes  bonnes  grâces.  Il  l’en- 
voya en  ambaffade  vers  Taflîllon  , duc  de  Bavière 
fa  patrie , & le  faint  abbé  affermit  la  paix  entre  eux 
pour  plufieurs  années.  Le  roi  ayant  commencé  la 
guerre  contre  les-Saxons,  recommanda  leur  conver- 
fion aux  prières  des  ferviteurs  de  Dieu  , & mar- 
chant contre  les  ennemis,  mena  dans  fon  armée  des 
évêques , des  abbés  & des  prêtres  pour  y travailler. 
Il  mit  une  grande  partie  du  pays  fous  la  conduite 
de  S.  Sturme , qui  s’appliqua  à gagner  ce  peuple  à 
Dieu , prenant  fon  tems  pour  les  exhorter  à quitter 
leurs  idoles , abattre  leurs  temples  & bâtir  des  égli- 
fes. 

Tome  IX,  Mmm 
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Après  qu’il  en  eut  élevé  en  chaque  pays  , & qu’il 
eut  inftruit  & baptifë  plulieurs  Saxons , travaillant 
pendant  long-tems  à leur  converfion  avec  Tes  prê- 
tres , arriva  leur  révolte  de  l’an  778.  où  ils  réfolu- 
rent  d’employer  de  leur  armée  un  détachement 
d’hommes  choifis  pour  brûler  le  monaftere  de  Ful- 
de , & tuer  les  moines.  Le  faint  abbé  l’ayant  appris, 
les  en  avertit , & leur  conlèilla  d’emporter  le  corps 
de  faint  Boniface , & fe  retirer  à Hamelanbourg  : 
pour  lui  il  le  fauva  d’un  autre  côté.  Les  moines  cam- 
poient  déjà  hors  du  monaftere  depuis  quatre  jours 
autour  des  faintes  reliques , quand  ils  apprirent  que 
les  Saxons  repoufles  par  les  François , s’étoient  re- 
tirés chez  eux.  Ainft  ils  retournèrent  avec  joie  au 
monaftere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermiç  la  foi  dans  le  pays, 
obligea  S.  Stürme  à demeurer  quelque  tems  à Ere£ 
botirg , quoiqu’infirme  & cafte  de  vieillefte.  Il  re- 
vint au  monaftere  accompagné  d’un  médecin  du  roi 
pour  le  foulager.  Mais  un  breuvage  qu’il  lui  donna, 
augmenta  tellement  fon  mal , qu’il  fe  vit  à l’extré- 
mité. Il  fit  fonner  toutes  les  cloches  , & aflembler 
toute  la  communauté , afin  de  prier  pour  lui  ; & après 
les  avoir  exhortés  à perfévérer  dans  l’obfèrvance  ré- 
gulière , il  mourut  l’an  779.  le  dix-lèptieme  de  Dé- 
cembre , & eut  Baugulfe  pour  fucceftèur.  Sa  vie  fut 
écrite  par  S.  Eigile  , quatrième  abbé  du  meme  mo- 
naftere. ' 

S.  Villehade  autre  apôtre  des  Saxons , étoit  un 
prêtre  Anglois  natif  de  Northumbre  qui  , touché 
d’un  grand  defir  de  travailler  à la  çonverfion  des 
Frifons  & des  Saxons  ; & ayant  obtenu  la  permit 
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fion  de  fon  roi  nommé  Alcret,  & des  évêques,  pafla  . 

t:  -r  1.  g , a n A * r , An.  779. 

en  h nie  vers  1 an  770.  oc  s arrêta  au  heu  meme  ou  s-p.Uv.  wm. 

S.  Boniface  avoir  fouffert  le  martyre.  Il  y fut  très- 
bien  reçu  par  les  nouveaux  Chrétiens , & demeura 
long-tems  avec  eu»  : plufieurs  nobles  lui  donnoient 
leurs  enfans  à inftruire  ; & il  rappella  à la  foi  catho- 
lique plufieurs  qui  étoient  tombés  dans  l’erreur.  Il 
pafla  la  riviere  de  Loveque  ou  Lauvers , & s’avança 
pour  prêcher  aux  Frifons  payens  : Quelques  - uns 
vouloient,le  faire  mourir  comme  un  impie  qui  par- 
loit  contre  les  dieux  : d’autres  plus  raifonnables  leur 
dirent  : Nous  voyons  que  cet  homme  n’eft  coupa- 
ble d’aucun  crime , & nous  ne  fçavons  fi  la  religion 
qu’il  nous  prêche  ne  vient  point  de  Dieu.  Tirons 
au  fort  pour  voir  fi  nous  devons  le  faire  mourir  ou  le 
renvoyer.  Dieu  conduifit  le  fort  de  telle  maniéré 
qu’il  lui  fut  favorable  ; & les  barbares  ayant  tenu 
confeil , le  laiflerent  aller. 

De-là  il  vint  à Drente  , où  il  convertit  8c  baptifà 
plufieurs  payens.  La  religion  faifant  du  progrès, 
quelques-uns  de  fes  difciples  commencèrent  à abat- 
tre des  temples  ; de  quoi  les  infidèles  étant  irrités , 
vouloient  les  exterminer.  Ils  chargèrent  Villehade  " 
à coups  de  bâton , & l’un  d’eux  lui  voulut  couper  la 
tête  ; mais  l’épée , fans  lui  faire  aucun  mal , coupa 
feulement  la  courroie  d’un  reliquaire  qu’il  portoit 
pendu  à fon  col.  Les  barbares  étonnés  de  cette  mer- 
veille , le  laiflerent  aller  avec  fes  compagnons. 

Le  roi  Charles  ayant  oui  parler  de  lui , le  fit  ve- 
nir , le  reçut  avec  honneur , l’entretint  ; 8c  ayant 
reconnu  fa  doârine  8c  fa  vertu , l’envoya  en  Saxe  , 
au  canton  nommé  alors  Vigmode , au-delà  du  Ver 
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1er,  où  font  les  évêchés  de  Verde  & de  Brème.  Le 
roi  voulut  que  fous  là  proteélion  il  fondât  des  égli- 
fes , & y travaillât  à l’inftruétion  des  peuples.  Le 
faint  prêtre  s’en  acquitta  fi  bien  , que  la  fécondé 
année  quiétoit  l’an  780.  les  Saxons  & les  Frifons  du 
voifinage  promirent  tous  de  fe  faire  Chrétiens. 

A CP.  la  fécondé  année  de.  l’empereur  Leon,- 
777.  de  Jefus  - Chrili , Telere  ou  Teleric,  prince 
Bulgare , s’étant  réfugié  chez  les  Romains , fe  fît 
Chrétien , & fut  levé  des  fonts  par  l’emp®reur , qui 
l’honora  & l’aima  particulièrement , le  fit  patrice  , 
& lui  donna  en  mariage  Irene  fa  parente.  L’année 
fuivante  il  donna  des  habitations  dans  la  Thrace  à 
des  hérétiques  Jacobites , qui  avoient  été  emmenés 
captifs  de  Syrie  ; outre  ceux  que  Conftantin  fon  pere 
avoit  établis  environ  trente  ans  auparavant.  La  cin- 
quième année  de  Leon , indiélion  troifieme  , c’eft- 
à-dire  , l’an  780.  le  fixierae  de  Février  , qui  étoit  le 
dimanche  que  nous  appelions  la  Quinquagéfime , 
mourut  Nicetas  , patriarche  de  C P.  après  avoir  tenu 
le  liège  quatorze  ans.  Le  fécond  Dimanche  de  carê- 
me on  mit  à fa  place  Paul  leéleur , natif  de  Chypre , 
diftingué  par  fa  doélrine  & fa  vertu..  Il  réfifta  beau- 
coup à caufe  de  l’héréfie  des  Iconoclaftes  qui  régnoit* 
& il  fallut  lui  faire  violence  pour  l’obliger  à rece- 
voir l'ordination; 


En  effet  , l’empereur  Leon  fàifoit  alors  paroître 
Ion  averfion  pour  les  images , qu’il  avoit  dilîîmulée 
Cr i pag.4fp,  du  commencement.  Car  vers  la  mi-carême  ayant 
trouvé  deux  images  fous  le  chevet  de  l’impératrice 
Irene  Ion  époule.,  il  lui  en  fit  de  grands  reproches  , 
& lui  dit:  Ell-ce  ainfi  que  vous  gardez  le  ferment 
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que  vous  avez  fait  à l’empereur  mon  pere  fur  les  An.  -80 
myfteres  les  plus  terribles?  Ellealsûra  qu’elle  n’avoit 
point  vû  ces  images  : toutefois  l’empereur  l’éloigna 
de  lui,  & n’eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il  s’in- 
forma d’où  venoient  ces  images  , & trouva  qu’elles 
avoient  été  apportées  par  le  papias , c’eft-à-dire  , le  r.  Cang.ghp. 
concierge  du  palais , & que  d’autres  grands  officiers  Thtoph.p.  J82. 
en  éjoient  complices.  Il  fit  donc  arrêter  le  papias 
avec  Jacques , protofpataire  ou  premier  écuyer , 

Theophane,  Leon  & Thomas  chambellans , & quel- 
ques autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fit  ton- 
dre , fouetter  & mener  honteufement  au  travers  de 
la  ville , dans  la  prifon  du  prétoire.  Theophane  y 
mourut  ; tous  les  autres  embraflerent  la  vie  inonalli- 
que  après  la  mort  de  l’empereur , qui  arriva  quelques- 
mois  après. 

Car  comme  il  étoit  paflîonné  pour  les  pierreries  , 
il  eut  envie  d’une  couronne  que  l’empereur  Hera- 
clius  avoir  mile  dans  la  grande  églife.  Il  la  prit  & la, 
porta  • mais  il  lui  vint  à la  tête  des  charbons , & il 
fut  faifi  d’une  fièvre  violente  , dont  il  mourut  le  hui- 
tième de  Septembre  de  la  même  année  780.  au  com- 
mencement de  l’indiélion  quatrième , après  avoic 
régné  cinq  ans.  Il  eut  pour  fucceflèur  fon  fils  Conf- 
tantin  , né  l’an  771 . indiélion  neuvième  , le  qua-1 
torzieme  de  Janvier,  & couronné  à la  priere  dis 
peuple  le  jour  de  pâques  quatorzième  Avril  776.- 
Ce  jeune  prince  n’ayant  pas  encore  dix  ans , l’impé-  tfieoph  f.jrfr 
rattice  Irene  fa  mere  prit  le  gouvernement  de  l’em- 
pire; & comme  elle  étoir  catholique  , on  commença- 
fous  Ion  régné  à parler  enliberté  pour  les  faintes  ima-- 
ges  y & il  fut  permis  d’embralfer  la  vie  monallique;. 

Mmm  fxj. 
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Sur  la  fin  de  cette  année  780.  le  roi  Charles  vînt? 
en  Italie  , où  le  pape  l’apelloit  depuis  long-tems,  & 
il  defiroit  lui-même  ce  voyage  : mais  les  guerres  des 
Saxons  l’avoient  retenu  jufques  alors.  Il  célébra  la 
fête  de  Noël  à Pavie , où  il  pafla  l’hiver , & de-là  il 
s’achemina  vers  Rome.  A Parme  il  rencontra  Al- 
cuin, déjà  fameux  pour  fon  fçavoir  & fa  vertu , qui 
revenoit  de  Rome , rapportant  le  pallium  pour  En- 
balde,  archevêque  d’Yorc,  qui  l’y  avoit  envoyé. 
Le  roi  l’ayant  entretenu  , lui  fit  promettre  qu’il  re- 
viendroit  en  France  quand  il  fe  feroit  acquitté  de  (à 
commiflïon.  Enbalde  venoit  de  fflccéder  à Elbert  ; 
archevêque  d’Yorc , décédé  en  779,  & il  avoit  fùc- 
cédé  à Egbert  mort  en  7 69.  après  avoir  tenu  ce  fiége 
trente-quatre  ans. 

Le  roi  étant  arrivé  à Rome  pour  la  fécondé  fois , 
y fit  baptifer  à pâques  781.  fon  fils  Carloman  , par 
le  pape  Adrien  , qui  le  leva  lui-même  des  fonts,  Sc 
changea  fon  nom  en  celui  de  Pépin.  Enfùite  il  le 
facra  roi  d’Italie , & fon  frere  Louis  roi  d’Aqiütaine. 
Car  Charles  l’avoit  auffi  amené  avec  la  reine  Hilde- 
garde  fon  époufè , mere  de  ces  deux  princes , qui 
étoient  encore  en  fans. 

Depuis  le  premier  voyage  de  Charles  à Rome 
le  pape  Adrien  lui  avoit  fouvent  fait  des  plaintes  de 
Leon  archevêque  de  Ravenne , qui  s’étoit  mis  en 
pofTeflion  de  la  plupart  des  villes  d’Emilie  , lavoir, 
Faience,  Forlimpopoli,  Forli,  Çefene,  Bobio,  Co- 
macchio  , Imola  , Bologne  & le  duché  de  Ferrare', 
prétendant  quç  le  roi  Charles  les  lui  avoit  données , 
avec  toute  la  Pentapole.  Le  féjour  des  empereurs  Sc 
dys  exarques  de  Ravenne  avoit  donné  de  l’ambition 
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aux  archevêques  : ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  qu’à 
l’exemple  des  papes , ils  voulurent  attribuer  à leur 
églile  de  grands  domaines , & avoir  part  aux  libé- 
ralités des  princes  François.  Ces  conteftations  ne 
finirent  que  par  la  mort  de  l’archevêque  Leon.  Le 
roi  de  Ton  côté  fe  plaignit  au  pape  de  ce  que  les  Ro- 
mains vendoient  des  efclaves  aux  Sarrafins,  & de  la 
vie  déréglée  des  évêques  d'Italie.  Quant  à ce  fécond 
article , le  pape  le  nia  abfolument , & foûtint  que 
c’étoit  une  pure  calomnie.  Quant  au  premier , il  dit 
que  c’étoit  les  Grecs , qui  navigeant  fur  les  côtes  des 
Lombards  , avec  ielquels  ils  étoient  d’intelligence  , 
en  recevoient  des  efclaves  , & qu’il  avoir  fait  fon 

Eoffiblepour  l’empêcher,  julques  à faire  brûler  dans 
: port  de  Centumcelles  des  vailfeaux  des  Grecs , & 
les  retenir  eux-mêmes  en  prifon.  Le  pape  (è  plai- 
gnit encore  au  roi  des  Napolitains,  qui  avoient  ufur- 
pé  les  patrimoines  de  S.  Pierre  , & pris  Terracine  , 
conjointement  avec  les  Grecs.  Mais  les  affaires  tem- 
porelles des  églifes,  même  de  l’églife  Romaine , ne 
font  pas  la  matière  de  i’hilloire  eccléfiaftique  : c’efl: 
pourquoi  je  n’entrerai  pas  dans  ces  fortes  de  détails. 
Au  retour  de  Rome  le  roi  Charles  vint  à Milan  , & 
y fit  baptifer  la  fille  Gifele  qui  venoit  de  naître  , par 
l’archevêque  Thomas  , qui  fut  auffi  fon  parrain. 

L’année  fuivante  782.  les  Saxons  pouffés  par 
Vitiquind  , le  révoltèrent  encore  , & perfécute- 
rent  ceux  qui  s’étoient  convertis , mais  principale- 
ment les  prêtres  qui  travailioient  à leur  inftruétion. 
S.  Villehade  fe  làuva  par  mer , & paffa  en  Frife  : 
mais  les  Saxons  déchargèrent  leur  fureur  furies  dis- 
ciples , & tuerent  le  prêtre  Folcard  avec  le  comte 
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' An  _g*  Emming  , au  canton  nommé  Leri  : Benjamin  Sc 
Atreban  en  d’autres  lieux,  & Gcrvais  avec  Tes  com- 
pagnons à Brême.  S.  Viilehade  voyant  qu’il  étoit 
alors  impolfible  de  prêcher  l’évangile  en  Saxe , 
e.  7,  paflfa  en  Italie  , & alla  à Rome  faire  lès- prières  au 
tombeau  de  S.  Pierre  , & recommander  à Dieu  fon 
églife  défolée  , afin  qu’elle  ne  fut  pas  entièrement 
détruite.  Il  reçut  beaucoup  de  confolation  du  pape 
• Adrien , & s’en  retourna  en  France.  On  raconte 
un  miracle  arrivé  en  ce  voyage  d’une  écuelle  de 
bois  dont  il  fe  fervoit  dans  lès  repas  , qui  étant  rom- 
• pue  fe  trouva  rejointe,  & ce  fait  eft  au  moins  une 
preuve  de  fa  pauvreté.  A fon  retour  il  fe  retira  dans 
le  monaftere  nommé  alors  Eftemach,  aujourd’hui 
Epternach , au  diocefe  de  Treves  , fondé  par  S.  Vil- 
lebrod.  Là  fes  difciples  dilperfés  par  la  perfécution  , 
s’étant  raflemblés  auprès  de  lui , il  les  confola  & les 
exhorta  à la  confiance.  Il  paffa  deux  ans  en  folitude 
dans  ce  monaftere,  s’occupant  à tranlcrire  des  livres, 
que  les  évêques  fes  fucceltèurs  gardèrent  avec  véné- 
ration ; entre  autres  des  épitres  de  S.  Paul. 

* xix.  La  révolte  de  Vitiquind  entraîna  aufll  la  Frile  : 

les  Saxons  y brûlèrent  les  égiifes , en  chalferent  les 
prêtres  julques  à la  riviere  de  Fiée  , obligèrent  les 
Frifons  à renoncer  à Jefus-Chrift , & à immoler  aux 
r<t«s.L»ig.  idoles  comme  auparavant.  Alberic  évêque  d’Utrecht 
mourut  dans  le  même  tems  ; 8t  le  prêtre  Ludger 
qui  fe  trouvoit  alors  à la  tête  de  cette  églife  , fut  ré- 
duit à quitter  le  pays.  Il  en  étoit  natif  & de  race 
noble  , fon  pere  & fa  mere  étoient  chrétiens , & la 
mere  avoit  été  conlèrvée  par  un  effet  fingulier  de  la 
providence.  Elle  avoit  une  ayeule  payenne  qui , ir- 
ritée 
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ritéedece  que  Ton  fils  n’avoit  que  des  filles , ordonna 
que  l’on  fît  mourir  celle  - ci  avant  quelle  eût  tété  : 
car  ces  payens  fuperftitieux  croyoient  permis  de  faire 
mourir  un  enfant,  pourvû  qu’il  n’eût  pris  encore 
aucune  nourriture.  Le  domeftique  chargé  de  cette 
exécution  , voulut  plonger  l’enfant  dans  un  fèau 
d’eau  la  tête  la  première  : mais  la  petite  étendant 
fes  bras  contre  le  bord  du  feau  , réfifta  allez  long- 
temspour  attirer  la  compaflion  d’une  femme  duvoi- 
finage,  qui  la  prit,  l’emporta  chez  elle,  Sc  lui  fit 
promptement  avaler  du  miel , après,  quoi  il  ne  fut 
plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle  fut  mere  de  deux 
faints  évêques  , Ludger  & Hildegrim , & de  plu- 
sieurs filles  meres  de  plufieurs  autres  évêques. 

S.  Ludger  dès  l’enfance  pria  fes  parens  de  le  don- 
ner à inftruire  à quelque  homme  de  Dieu  ; & ils  le 
mirent  fous  la  conduite  de  S.  Grégoire  d’Utrecht , 
qui  le  voyant  avancer  dans  la  vertu  , lui  donna  l’ha- 
bit & le  mit  dans  fon  monaftere.  Enfuite  il  l’envoya 
en  Angleterre  avec  Alubert  Anglois , qui  étoit  venu 
travailler  avec  lui  en  Frife.  Ludger  y pafla  un  an  à 
étudier  lôus  Alcuin  , & y fut  ordonné  diacre  ; en- 
fuite  il  revint  en  Frife  près  l’abbé  Grégoire  : mais 
quelque  tems  après  il  en  obtint  la  permiffion  de  re- 
tourner en  Angleterre  , s’inftruire  encore  auprès 
d’Alcuin,  qui  enfeignoit  à Yorc.  Il  en  revint  au 
bout  de  trois  ans,  apportant  quantité  de  livres. 
Alberic  le  fit  ordonner  prêtre  à Cologne,  en  même 
tems  qu’il  fut  confacré  évêque , & le  chargea  de 
l’églife  de  Doquing , où  S.  Boniface  avoit  fbufferc 
le  martyre.  Mais  il  ne  laifloit  pas  de  gouverner  le 
monaftere  d’Utrecht  pendant  trois  mois  , roûiant 
Tome  IX.  N n n 
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par  quartier  avec  deux  autres  prêtres , 8c  l’évêque 
Alberic  qui  i’avoit  ainfi  ordonné. 

Saint  Ludger  travailla  lèpt  ans  en  Frife  depuis  la 
mort  de  S.  Grégoire  ; c’eft-à-dire  , depuis  776. 
jufques  vers  783.  & pendant  ce  te  ms  il  fit  grand 
nombre  de  converfions , fonda  plufieurs  églifès  8c 
plufieurs  monafteres.  Les  chofes  étoient  en  cet  état 
quand  le  ravage  des  Saxons  l’obligea  à quitter  la 
Frife.  Il  diftribua  en  divers  lieux  les  difciples  qui 
étoient  en  grand  nombre,  8c  en  emmena  deux  avec 
lui,  fçavoir,  Hildegrim  fon  frere,  8c  Gerbert,  fur- 
nommé  le  charte.  Il  alla  à Rome , foit  avec  faint 
Villehade,  comme  dilènt  quelques-uns,  foit  l’année 
fuivante,  & palfa  au  mont-Caflïn,  où  il  s’arrêt^ 
pour  apprendre  la  réglé  de  S.  Benoît.  Car  il  fe  pro- 
pofoit  d'établir  un  monaftere  dans  une  terre  qui  lui 
appartenoit  : il  revint  en  Frife  au  bout  de  deux  ans 
& demi. 

Cependant  le  roi  Charles  défit  les  Saxons  en  plu- 
fieurs combats  très-fanglans  , pendant  trois  années 
de  fuite;  & enfin  la  quatrième  qui  étoit  785.  ils  de- 
meurèrent fournis  ; les  deux  principaux  chefs  des 
rebelles,  Vitiquind  8c  Albion  fe  rendirent,  vinrent 
trouver  le  roi  à Attigni , où  il  célébra  la  pâque , 8c 
y reçurent  le  baptême.  Plufieurs  autres  fe  converti- 
rent ; plufieurs  rentrèrent  dans  le  fein  de  l’églile  , 
après  avoir  apoftafié.  Alors  S.  Villehade  fortant  de 
fa  retraite  d’Eternach  , vint  trouver  le  roi  Charles  à 
Erelbourg,  8c  lui  demander  fes  ordres,  pour  recom- 
mencer à prêcher  l’évangile  en  Saxe.  Le  roi  lui  or- 
donna de  retourner  au  pays  de  Vigmode , où  il  avoit 
travaillé , & dont  on  le  nommoit  déjà  l’évêque , 
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An.  785. 

France  nommé  Juftine.  S.  Villehade  recommença 
donc  à prêcher  la  foi  publiquement , à relever  les 
églifes  abattues , & mettre  en  chaque  lieu  des  per- 
fonnes  éprouvées  pour  inftruire  & gouverner  les 
peuples.  Le  roi  ayant  auflï  oüi  parler  de  faint.  Lud-  y.  s.  Ludg.ih. 
ger  , quiétoit  revenu  d’Italie  , le  chargea  de  l’inf-  *'  lS‘ 
truélion  des  Frifons  de  cinq  cantons  , à l’orient  de 
la  rivière  de  Labec.  Ilpafia-même  de  l’avis  du  roi 
dans  une  ifle,  entre  la  Frife  & le  Danemarc,  où  on 
adoroit  un  Dieu  nommé  Fofite.  Il  en  abattit  les  tem-  swp.  lh.  m. 
pies , bâtit  une  églife  ; & ayant  converti  les  habi-  ^^bm. 
tans,  il  les  baptifoit  dans  une  fontaine,* où  faint  3° l*' 
Villebrod  avoit  baptifé  trois  hommes,  & dont  les 
payens  parlùperftitionn’ofoient  puiferde  l’eau  qu’en 
filence.  On  rapporte  à ce  tems-là,  incontinent  après 
la  converfion  de  Vitiquind,  l’éreélion  de  deux  nou- 
veaux évêchés  en  Saxe,  Mindin  & Verden.  Le  pre- 
mier évêque  de  Minden  fut  Herimbert , & cette 
églife  fut  lôûmile  à la  métropole  de  Cologne.  Ver- 
den au-delà  du  Vefer  à l’orient,  fut  foûmife  à 
Mayence,  & eut  pour  premier  évêque  faint  Suitbert, 
que  quelques-uns  ont  confondu  mal-à-propos  avec 
le  compagnon  de  faint  Villebrod  , mort  dès  l’an 
713.  On  met  l’éreétion  de  ces  deux  évêchés  en 
78  6. 

Le  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  l’heureufè  Cont.  an  7»s.  m 
nouvelle  de  la  converfion  des  Saxons , par  André , 9U 

que  l’on  croit  avoir  été  abbé  de  Luxeu  , afin  qu’il 
ordonnât  des  prières  en  aétion  de  grâces,  & des 
litanies  ou  procelfions  ; ce  que  le  pape  lui  accorda 

N n n ij 


quoiqu’il  ne  fût  que  prêtre  ; & pour  le  foulagement 
de  fes  travaux , il  lui  donna  un  petit  monaftere  de 
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volontiers.  Charles  le  fit  auflî  confulter  par  deux 
autres  abbés  , Ithier  de  fàint  Martin  de  Tours,  & 
Magenaire  de  faint  Denys  en  France  , touchant  la 
pénitence  que  l’on  devoit  impofer  aux  Saxons  qui 
avoient  apoftafié.  Le  pape  répondit  : Nos  prédécef- 
feurs  ont  décidé , que  ceux  qui  font  ainfi  tombés 
doivent  faire  une  longue  pénitence  , dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  cœur , plus  que  par 
le  tems.  C’eft  donc  aux  évêques  à la  régler  , fui- 
vant  que  la  chute  a éci  volontaire  ou  lorcée  : les 
pénitens  doivent  donner  leur  confeiîïon  de  foi , & 
promettte  avec  ferment  de  la  garder,  & de  fe  foû- 
mettre  en  tout  aux  ordres  des  évêques. 

On  wouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez 
Ithier  & Magenaire  obtinrent  du  pape  Adrien  , 
chacun  pour  leur  monaftere , portant  confirmation 
du  droit  d’y  avoir.des  évêques  particuliers.  Ces  pri- 
vilèges font  tous  deux  en  même  forme  & de  même 
date  , c’eft-à-dire  , du  mois  de  Juin  , indiélion  neu- 


vième , l’an  78 6.  Le  privilège  de  S.  Denys  confir-* 
me  celui  que  l’abbé  Fulrad  avoit  obtenu  du  pape 
Etienne  IL  en  757.  & il  efb  certain  que  cette  abbaye 
avoit  du  tems  de  Fulrad  , un  évêque  nommé  Her- 
bert : mais  elle  n’en  avoit  plus  dès  le  tems  de  Char- 
s.  üti L’IHp'*'.  ^es  Chauve.  On  en  compte  jufqu’à  douze  dans  S. 
Mobil-  pr*f.  1.  Martin  de  Tours,  & l’ufage  n’en  fut  aboli  que  par 
%rc. 3 "um  3 le  pape  Urbain  II.  l’an  10 96.  On  en  trouve  auflî  au 
monaftere  de  Lobes  fur  la  Sarnbrc  , 6c  à celui  d’Ho- 
*id.DipU>m.p.  henove  en  Alface.  Ces  évêques  des  monafteres  n’é- 
toient  pas  titulaires  , comme  fi  le  monaftere  6z  Ces 
dépendances  eût  été  un  diocefe  : mais  ils  étoient  du 
genre  de  ceux  qui  fe  trouvent  quelquefois  avoir  été 
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ordonnés  fans  titre  , ou  après  l’avoir  quitté  , ils  fe 
retiroient  dans  ces  monafteres , & y faifoient  les 
fonctions  comme  en  des  lieux  exempts  de  la  juril- 
diétion  des  évêques  ordinaires.  Tels  font  les  évêques 
de  Lobes , de  S.  Oyan  <Sc  d’Eichftet , qui  font  nom- 
més au  concile  d’Attigni  l’an  765.  Quelquefois  ce- 
toit  des  chorévèques  qui  avoient  leurfiége  fixe  dans 
le  monaftere.  Tantôt  l’abbé  étoit  en  même-tems 
évêque  du  monaftere,  tantôt  c’étoit  deux  perfonnes 
différentes.  D’autres  fois  c’étoit  de  fimples  prêtres  à 
qui  on  donnoit  le  titre  d’évêques  , parce  qu’ils 
avoient  million  pour  prêcher  l’évangile  en  certain 
territoire  ; comme  S.  Grégoire  d’Utrecht  en  Frifè  , 
& S.  Ludger  en  Veftialie.  Magenaire  avoitfuccédé 
dans  l’abbaye  de  S.  Denys  à Fulrad  mort  en  784.  le 
feizieme  de  Juillet.  On  voit  par  fon  teftament  que 
tout  abbé  régulier  qu  il  étoit , il  conlerva  toute  (a 
vie  de  grands  biens  : entre  autres  plufieurs  terres  en 
Alface  8c  en  Brilgau , qu’il  laiifa  à l’abbaye  de  S. 
Denys,  avec  les  monafteres  qu’il  y avoit  fondés. 

Son  fucceffeur  dans  la  charge  d’archichapellain  , 
fut  Ingelram  ou  Enguerran  évêque  de  Mets  , à qui 
l’on  attribue  une  coïleélion  de  canons , qui  porte 
auflî  le  nom  du  pape  Adrien  , comme  l’ayant  don- 
née à Enguerran  le  treizième  des  calendes  d’oélo- 
bre  , indiction  neuvième  ; c'eft-à-dire  , le  dix-neu- 
vieme  de  Septembre  785.  lorfque  l’on  examinoit  la 
caufe.  Mais  d’autres  exemplaires  portent  que  ce  fut 
Enguerran  qui  la  préfenta  au  pape  , ce  qui  eft  plus 
vraiftémbiable,  vû  la  différence  qu’il  y a entre  cette 
colleélion  & le  code  des  canons  que  le  pape  Adrien 
donna  au  roi  Charles  environ  dix  ans  auparavant.  La 
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principale  différence  confifte  dans  les  extraits  des 
Faurtes  décrétales  d’Ifidore , dont  eft  remplie  la  col- 
lcélion  d’Enguerran  ; <5c  c’eft  la  première  fois  que 
nous  trouvons  ces  décrétales  employées. 

La  colleétion  où  elles  fe  trouvent , porte  le  nom 
d’Ifidore  Mercator,  qui  paroît  avoir  été  Efpagnol. 
Il  dit  dans  la  préface,  qu’il  a été  obligé  à faire  cet 
ouvrage  par  quatre-vingts  évêques  & autres  fèrvi- 
teurs  de  Dieu  ; «5c  qu’après  les  canons  des  apôtres , 
il  y a inféré  quelques  lettres  décrétales  des  papes  , 
c’eft  à-dire,  de  Clement,  d’Anaclet,  d’Evarifte  & 
des  autres,  jufques  à S.  Silveftre  : mais  il  ne  dit  point 
où  il  les  a trouvées.  Elles  étoient  inconnues,  à Denys 
le  Petit , qui  recueillit  deux  cens  ans  auparavant  les 
décrétales  des  papes  , feulement  depuis  S.  Sirice. 
D’ailleurs  elles  portent  des  caraéteres  vifibles  de 
faufTeté.  Toutes  font  d’un  même  ftile  , & qui  con- 
vient beaucoup  mieux  au  huitième  fiecle , qu’aux 
trois  premiers  ; longues  «5c  remplies  des  lieux  com- 
muus , «5c  comme  on  a découvert  en  les  examinant 
curieufèment,  remplies  de  divers  partages  de  S.  Leon, 
de  S.  Grégoire  <5c  d’autres  auteurs  poftérieurs  aux 
papes  dont  elles  portent  le  nom.  Leurs  dates  font 
prefque  toutes  fauffes. 

La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlent  d’archevêques,  de  primats, 
de  patriarches  ; comme  fi  ces  titres  avoient  été  reçus 
dès  la  naiftance  de  l’églife.  Elles  défendent  de  tenir 
aucun  concile , même  provincial , fans  la  permif- 
fion  du  pape  , «5c  repréfentent  comme  ordinaires  les 
appellations  à Rome.  On  s’y  plaint  des  ufurpations 
fréquentes  des  biens  temporels  des  églifes.  On  y met 
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en  maxime  que  les  évêques  tombés  dans  le  péché 
peuvent , après  avoir  fait  pénitence  , exercer  leurs 
fonétions  comme  auparavant,  contre  ce  que  j’ai  rap- 
porté en  divers  endroits.  Enfin  la  principale  matière 
de  ces  décrétales  font  les  accufations  de  ces  évê- 
ques : il  n’y  en  a prefque  aucune  qui  n’en  parle , & 
qui  ne  donne  des  réglés  pour  les  rendre  difficiles. 
Audi  Ifidore  fait  affiez  voir  dans  fa  préface , qu’il  avoit 
cette  matière  fort  à cœur.  Il  y foûtient  qu’il  y avoit 
plus  de  vingt  canons  du  concile  de  Nicée  ; Sc  parle 
du  fixieme  concile  tenu  l’an  680.  ce  qui  montre  qu'il 
ne  peut  être , comme  quelques-uns  ont  cru  , S.  Ifi- 
dore  de  Seville. 

Outre  les  décrétales  des  papes , la  colleélion  d’I- 
fidore  contient  les  canons  des  conciles  d’Orient , 
d’une  verfion  plus  ancienne  que  celle  de  Denys  le 
Petit , & plufieurs  canons  des  conciles  de  Gaule  3c 
d’Efpagne.  Cependant  fon  artifice  tout  groffier  qu’il 
étoit , impofa  à toute  l’églife  Latine.  Ses  faillies  dé- 
crétales ont  palfé  pour  vraies  pendant  800.  ans , & 
à peine  ont -elles  été  abandonnées  dans  le  dernier 
fiecle.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y  a plus  aujourd’hui  d’hom- 
me médiocrement  inllruit  en  ces  matières,  qui  n’en 
reconnoilfe  la  faulïeté.  Celui  qui  répandit  en  France 
cette  colleétion , fut  Pviculfe  archevêque  de  Mayen* 
ce  : il  avoit  fuccedé  à Lulle  qui  mourut  le  feizieme 
d’Oétobre  787.  dans  le  monaftere  d’IIersfeidt,  où 
il  fut  enterré  ; & il  eft  compté  entre  les  Saints.  Il 
eut  grand  foin  de  faire  apporter  des  livres  d’Angle- 
terre, particulièrement  ceux  de  Bede  ; 3c  on  a avec 
les  lettres  de  S.  Boniface , plufieurs  lettres  de  lui,  3c 
d’autres  à lui,  qui  font  voir  en  quelle  eftimeil  étoit. 
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Un  autre  évêque  qui  commençoit  alors  à fe  diftin- 
guer  en  France  , étoit  Theodulfe  d’Orléans , né  de- 
là les  Alpes  d’une  famille  très  - noble  , & fon  nom 
femble  Lombard.  Il  avoit  été  marié , & avoir  des 
enfans , dont  on  connoît  une  fille  nommée  Gifle. 
Le  roi  Charles  l’amena  d’Italie  à caufè  de  fa  doétrine 
& de  fon  génie , apparemment  à fon  fécond  voyage 
en  781.  & lui  donna  l’abbaye  de  Fleury,  & l’évê- 
ché d’Orléans , qu’il  poiféda  en  même  - tems , & y 
entra  vers  l’an  786.  Il  fit  un  capitulaire  ou  inftruc- 
tion  à les  prêtres  , en  quarante-fix  articles  , qui  eft 
un  monument  précieux  de  la  difeipline  de  fon 
temps. 

D’abord  il  les  exhorte  à prendre  grand  foin  du 
peuple  qui  leur  eft  fournis  ; ce  qui  montre  que  ces 
prêtres  font  les  curés , & à fe  fouvenir  toujours  de 
leur  dirnité  & de  l’onélion  fàcrée  de  leurs  mains.  IL 

O 

leur  recommande  l’affiduité  à la  leélure  & à la  priè- 
re , & le  travail  des  mains  pour  mortifier  le  corps  , 
& fubvenir  à leurs  befoins  & à ceux  des  pauvres.  IL 
ajoûte  : Quand  vous  venez  au  fynode , fuivant  la 
coutume , apportez  avec  vous  les  habits , les  livres 
& les  vafes  facrés  dont  vous  vous  fervez  dans  votre 
miniftere , & amenez  deux  ou  trois  clercs,  qui  vous 
aident  à célébrer  la  mefle , afin  que  l’on  voie  avec 
quel  foin  vous  faites  le  fervice  de  Dieu.  Faites  vous- 
même  ou  faites  faire  en  votre  préfence  le  pain  du 
laint  facrifice  ; & prenez  garde  que  le  pain  , le  vin 
& l’eau  qui  y font  néceifaires  foient  parfaitement 
purs , ôc  maniés  avec  une  extrême  propreté.  Les 
femmes  n’approcheront  point  de  l’autel,  tandis  que 

le  prêtre  célébré  la  mefTe  : mais  elles  demeureront 

> 
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à leurs  places , Sc  il  ira  prendre  leurs  offrandes.  Elles 
ne  doivent  point  toucher  aux  chofes  fafrites , ni  mê- 
me les  hommes  laïques.  Le  prêtre  ne  célébrera  point 
la  méfié  fèul , il  faut  qu’il  y ait  des  afhftans  qui  puif- 
fènt  lui  répondre  quand  il  falue  le  peuple  ; Sc  le  Sei- 
gneur a dit , qu’il  feroit  au  milieu  de  deux  ou  trois 
afTemblés  en  fon  nom.  Nous  voyons  que  l’on  met 
fouvent  dans  l’églifè  des  blés  ou  des  foins  : c’eft 
pourquoi  nous  défendons  d’y  rien  ferrer  que  les  orne- 
mens , les  vales  fàcrés  Ôc  les  livres. 

C’eft  une  ancienne  coûtume  en  ces  quartiers  d’en- 
terrer les  morts  dans  les  églifès , en  forte  quelles 
deviennent  des  cimetières.  Nous  défendons  d’y  en- 
terrer perfonne  à l’avenir , fi  ce  n’eft  un  prêtre  , ou 
un  autre  homme  diftingué  par  fa  vertu.  On  n’ôtera 
pas  toutefois  les  corps  qui  font  dans  les  églifes , mais 
on  enfoncera  les  tombeaux  , Sc  on  les  couvrira  de 
pavé  , en  forte  qu’ils  ne  paroiffent  point  : que  s’il  y 
a trop  de  corps , le  lieu  fera  tenu  pour  cimetiere , on 
en  ôtera  l’autel , Sc  on  le  transférera  dans  un  lieu  pur. 
On  ne  doit  s’affembler  dans  leglife  que  pour  louer 
Dieu  , & il  en  faut  bannir  les  affaires  , les  difputes  & 
les  difeours  inutiles.  On  ne  doit  célébrer  la  mefTe 
que  dans  l’églife.  Défenfe  aux  prêtres  Sc  aux  laïques 
d’employer  les  vafes  fàcrés  à aucun  ufage  profane. 

Défenfe  à aucune  femme  de  loger  avec  un  prêtre. 
Défenfe  aux  prêtres  d’aller  boire  ou  manger  dans  les 
tavernes , ni  avec  des  femmes , fi  ce  n’eft  en  famille. 
Défenfe  de  folliciter  les  paroilfiens  d’un  autre  de 
venir  à fon  égiife , Sc  lui  payer  les  dîmes , ou  de  bri- 
guer l’églife  d’un  autre  par  préfens  , pour  fe  la  faire 
donner  : ces  deux  cas  fous  peine  de  dépofition  , ou 
Tome  IX.  O o o 
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de  longue  prifon  pour  faire  pénitence.  Un  enfant 
malade  de  quelque  paroiffe  qu’il  foie , étant  apporté 
au  prêtre  , il  doit  le  baptifer  £àns  délai.  On  portoit 
donc  les  enfans  à l’églife  pour  le  baptême  , même 
en  cas  de  néceflîté. 

Theodulfe  continue  : Si  un  prêtre  veut  envoyer  à 
l’école  fon  neveu  ou  fon  parent , nous  lui  permet- 
tons de  l’envoyer  à l’églife  de  fainte  Croix  , ou  aux 
monafteres  de  laint  Aignan , de  faint  Benoît,  ou  de 
laint  Lifard,  ou  à quelque  autre  des  couvens  dont 
nous  avons  la  conduite.  Sainte  Croix  étoit  la  cathé- 
drale , comme  elle  eft  encore , faint  Aignan  d’Or- 
léans &;  laint  Lifard  de  Meun  , étoient  dès-lors  ha- 
bitées par  des  chanoines  : faint  Benoît  ou  Fleury 
par  des, moines,  & Theodulfe  étoit  abbé  de  ces  trois 
monafteres.  Il  continue  : Ues  prêtres  tiendront  des 
écoles  dans  les  bourgs  & les  villages  , & enleigne- 
ront  avec  charité  les  enfans  qui  leur  feront  envoyés  , 
fans  rien  exiger  des  parens,  ni  recevoir  que  ce  qui. 
fera  offert,  volontairement. 

Il  rapporte  enfuite  up, abrégé  de  la  morale  chré- 
tienne , tiré  de  la  réglé  de  faint  Benoît,  fous  le  nom 
d’inftrumens  de  bonnes  œuvres.  11  ordonne  que  tous  i 
les  fideles  apprennent  par, cœur  l’oraifon  dominicale 
& le  fymbole  , comme  le  fondement  de  toute  la  re- 
ligion chrétienne  ; qu’ils  les  difent  tous  les  jours  au. 
moins  le  matin  & le  loir,  avec  quelques  autres  cour- 
tes prières  qu’il  preferit;  qu’ils  faftènt  ces  prières  à 
l’églilè,  autant  qu’il  fe  pourra,  finon  en  quelque  lieu 
qu’ils  fe  trouvent,  en  chemin,  dans  les  bois  ou  dans 
les  champs.  Il  faut  aulfi  prier  les  Saints , comme  les 
apôtres  & les  martyrs,  d’intercéder  pour  nous.  Le 
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dimanche  ne  doit  être  employé  qu’à  prier  & affilier  ’ 7gj“ 
à la  meilè  ; & il  n’y  a de  travail  permis  que  pour 
préparer  à manger  : s’il  ell  befoin  de  voyager  par 
eau  ou  par  terre  , c’eft  fans  préjudice  de  la  nielle  ôc 
de  la  priere.  Il  faut  venir  à vêpres  le  famedi  , puis  f-4/.  4e- 
aux  vigiles  & à matines , & à la  melfe  avec  des  of- 
frandes : il  faut  faire  des  aumônes  & fe  réjoiiir  Ipi- 
rituellement  en  mangeant  avec  lès  amis  : il  faut  cor- 
riger l’abus  de  ceux  qui  les  dimanches  & les  f?tes  * 
ij-tôt  qu’ils  ont  oui  une  melfe  , même  des  morts  , le 
retirent  de  1 eglife  , & palTent  le  relie  du  jour  en 
fellins  & en  débauches.  Perfonne  ne  doit  manger 
qu’après  l’office  public  ; & pour  ne  point  détourner 
le  peuple  de  la  melfe  folemnelle  qui  fe  dit  à Tierce; 
les  prêtres  qui  difent  des  melfes  particulières  les  di- 
ront plus  matin  & fecretement.  Les  prêtres  de  lâ 
ville  & des  fauxbourgs  viendront  à l’églilè  cathé- 
drale , pour  affilier  avec  tout  le  peuple  à la  melle 
publique  & à la  prédication  : il  n’y  a que  les  reli- 
gieufes  qui  en  font  dilpenfées  pour  leur  clôture. 

G’étoit  donc  encore  l’ufage  de  né  faire  qu’un  office 
le  dimanche  dans  léS  grandes  villes. 

Il  faut  ehféigner  âu  peuple  quelle  ell  la  Vraie  cha-  j* 
rité  , afin  qu’ils  ne  fe  contentent  pas  des  osüVteS  eX-  jj. 
térieures,  & que  chacun  exerce  envers  lui-même 
les  œuvres  de  milericorde  fpiritüellement , comme 
il  les  exerce  corporellement  envers  le  prochain. 
L’hofpitalité  ell  recommandée  d’une  maniéré  à faire  *.  2f. 
croire  qu’il  n’y  avoit  point  alors  d’hôtelleries  publi- 
ques ; car  on  traite  d’inhumanité  de  ne  recevoir  pas 
les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons  tous  les  jours  c.  jo, 
eonfeflèr  à Dieu  nos  péchés  dans  notre  prière , & 

O o o ij 
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An.  7 8 y.  Pour  en  obtenir  la  rémiflîon , réciter  le  pfeaume  cin- 
<•  n.  quantieme , le  vingt- quatrième,  le  trente  - neuviè- 
me , Sc  les  autres  fembiables.  La  confeiïion  que  nous 
faifons  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir  Tes  confeils 
Sc  la  pénitence  & nous  devons  confefler  tous  nos 
«•  atf.  péchés , même  de  penfée.  Ces  dernieres  paroles 
montrent  la  néceffité  de  la  confeflîon.  Les  péniten- 
27.  ces  canoniques  étoient  encore  en  vigueur  ; Sc  Theo- 
dulfe  veut  qu’on  avertirte  le  peuple  qu’il  faut  l’im- 
pofer  telle  pour  un  parjure , ou  un  faux  témoignage  , 
que  pour  un  adultéré,  une  fornication,  un  homicide 
Sc  les  autres  crimes , c’eft-à-dire  , de  fept  ans  ; & 
que  fi  quelqu’un  ayant  commis  de  ces  crimes,  & crai- 
gnant la  longueur  de  la  pénitence  , ne  vient  pas  fe 
conforter , il  doit  être  charte  de  l’églife  Sc  de  la  com- 
munion des  fideles  ; en  forte  que  perlcmne  ne  prie  , 
ne  boive , ou  mange  avec  lui , ou  ne  le  reçoive  en- 
là  maifon. 

r.  i6.  Une  femaine  avant  le  commencement  du  carême 
if  faut  le  confertèr  aux  prêtres  , Sc  recevoir  la  péni- 
tence , il  faut  reconcilier  les  perlbnnes  divifées  , &. 
appaifer  tous  les  différends  ; entrant  ainfi  dans  la 
fainte  quarantaine  r on  arrivera  à pâque  avec  des 
cœurs  purs  & renouvellés  par  la  pénitence.  On  doit. 
h 37.  obferver  le  carême  , en  jeûnant  exa<51ement  tous  les. 
jours , hors  les  dimanches  ; car  les  autres  jeûnes  font, 
de  dévotion  , mais  celui-ci- eft  de  précepte  j,  il  n’y 
a que  les  malades  & les  enfans  qui  en  fofent  exempts.. 
h js.  Le  jeûne  doit  être  accompagné  d’aumônes,  & if. 
faut  donner  aux  pauvres  ce  que  l’on  confommeroit. 
rt  on  ne  jeûnoit  pas.  Plufieurs-  s’imaginent  jeûner 
ea  mangeant  fi-tôt  qu’ils  entendent  fonnec  noue.  Ce: 
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n’eft  point  jeûner  fx  on  mange  avant  vêpres  ; il  faut  An. 
venir  à la  mefle  , & après  avoir  oiii  vêpres,  on  peut 
prendre  Ton  repas.  Celui  qui  ne  peut  aller  à la  mefife , 
doit  faire  fà  priere  , quand  il  croira  être  l’heure  de 
vêpres  , & jeûner  jufques  - là.  On  doit  en  ces  jours  '• 
s’abftenir  de  toutes  fortes  de  délices.  Celui  qui  peut 
fe  palier  d’œufs , de  fromage , de  poilfon  & de  vin , 
a un  grand  mérite  ; & celui  que  l’infirmité  ou  le  tra- 
vail empêche  de  s’en  abftenir  , doit  au  moins  jeûner 
jufques  au  foir.  Mais  il  eft  contre  toute  raifon  de 
s’abftenir  de  fromage  , de  lait,  de  beurre  & d’œufs,- 
& ne  pas  jeûner.  En  ces  faints  jours  les  gens  mariés  c- 
doivent  garder  la  continence,  fans  laquelle  leur  jeûne 
eft  de  peu  de  mérite  , & s’il  n’eft  accompagné  de 
prières , de  veilles  & d’aumônes.  On  doit  aufli  s’abf-  «•  +*• 
tenir  des  procès  & des  difputes. 

Tous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniés,  doivent  -nv 
recevoir  le  facrement  du  corps  & du  fang  de  Jefus- 
Chrift  tous  les  dimanches  de  carême  , le  jeudi , le 
vendredi  & le  famedi  faint , & Je  jour  de  pâque  ; & 
toute  la  fomaine  de  pâques  doit  être  célébrée  com- 
me le  jour.  Il  eft  remarquable  que  le  vendredi  & le 
famedi  faint  font  comptés  entre  les  jours  de  commu- 
nion générale.-  On  doit,  fe  préparer  avec  foin  à la 
fàinte  communion , s’abftenant  quelque-tems  du  de- 
voir conjugal,  fe  purifiant  des  vices , s’ornant  des- 
vertus , s’appliquant  à l’aumône  & à la  priere.  Car' 
comme  il  eft  dangereux  de  s'en  approcher' indigne- 
ment, il- l’eft  aufli  de  s’en-abftenir  long-temps  : ex- 
cepté ceux- qui  étant  excommuniés,  ne  communient^ 
pas  quand  ils-veulent , mais  en-certain  tems  , & lest 
gerfonnes  pieufes  qui  le  font  grefqüe  tous  les  jours.- 
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Cette  excommunication , pendant  laquelle  on  com- 
munion quelquefois  , n’étoit  pas  l’anathème  , mais 
quelque  peine  lèmblable  à l’excommunication  men- 
tionnée dans  la  réglé  de  S.  Benoît. 

A CP.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  malade 
renonça  à là  dignité  le  dernier  jour  d’Août  784. 
indiéHon  feptieme , & le  retira  dans  le  monaftere  de 
Florus , où  il  prit  l’habit  monallique , à l’inlçu  de 
l’impératrice  Irene.  Quand  elle  l’eut  appris , elle 
vint  le  trouver  fort  affligée  , amenant  l’empereur 
Conftantin  Ion  fils  , & lui  demanda  pourquoi  il  avoit 
fait  cette  démarche.  11  répondit  fondant  en  larmes  : 
Çlut  à Dieu  que  je  ne  fulïe  jamais  entré  dans  le  fiége 
épifcopal,  pendant  que  cette  églilè  étoit  opprimée  , 
féparée  des  autres,  & anathématifée.  L’impératrice 
lui  envoya  enfuite  les  patrices  & les  principaux  du 
lenat.  Il  leur  dit  : Si  on  ne  tient  un  concile  œcumé- 
nique , & fi  on  ne  corrige  l’erreur  qui  régné  ici , il 
n’y  a point  pour  vous  de  falut.  Ils  lui  dirent  : Pour- 
quoi donc  à votre  éleélion  avez-vous  foulcrit  à la 
défenfe  d’adorer  les  images  ? C’eft , dit-il , ce  que 
je  déplore  , & pourquoi  j’ai  recours  à la  pénitence  , 
priant  Dieu  qu’il  ne  me  puniiTe  pas  comme  évêque  , 
pour  avoir  gardé  le  filence  jufques  à préfeht,  de  n’a- 
voir pas  prêché  la  vérité,  par  la  crainte  de  votre  fu- 
reur. Car  fi  la  mort  m’avoitfurprisremplifiânt  le  fiége 
de  cette  ville  , je  ferois  chargé  de  l’anathème  de 
toute  l’églife  catholique  , qui  jette  dans  les  ténèbres 
extérieures.  Après  cette  déclaration  , le  patriarche 
Paul  mourut  en  paix  , fort  regretté  de  l’impératrice 
& de  tous  les  gens  de  bien  : car  c étoit  un  homme 
vénérable  , dont  les  aumônes  étoient  immenfes,  & 
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en  qui  la  princeffe  avoit  une  confiance  finguliere. 

Alors  elle  aflèmbla  Ton  confeil,  où  elle  appella 
des  hommes  verfés  dans  les  affaires  eccléfialtiques  ; 
& après  avoir  invoqué  Jefus-Chrift  , elle  délibéra 
avec  eux  pour  chercher  un  fujet  propre  à remplir  le 
fiege  de  CP.  Ils  nommèrent  tout  d’une  voix  Tarai  le, 
lècretaire  de  l’empereur.  L’impératrice  le  fit  appeller  ; 
. mais  il  refufa  , & expliqua  Tes  raifons.  Enfin  l’impé- 
ratrice affembla  tout  le  peuple  dans  le  palais  nommé 
Magnaure  , & dit:  Vous  fçavez,.mes  freres,  ce  qu’a 
fait  le  patriarche  Paul;  s’il  vivoit  encore , nous  ne 
foulïririons  pas  qu’il  quittât  là  chaire  , quoiqu’il  eût 
pris  1 habit  monaftique  : mais  puilqu’il  a plû  à Dieu 
de  le  retirer  de  ce  monde , cherchons  un  homme 
qui  puiffe  être  notre  pâfteur,  & fortifier  l’églife  par 
fes  inftruéHons.  Ils  dirent  tout  d’une  voix  : il  n’en 
faut  point  d’autre  que  le  lècretaire  Tarailè.  Nous 
l’avons  auffi  choifi  , dit  l’impératrice , mais  il  le  re- 
fu le  : qu’il  dile  pourquoi  il  ne  reçoit  pas  notre  lùf- 
- frage  & le  vôtre.  Tarailè  expolà  publiquement  fes 
excufes , & dit  : • 

Je  crains  de  me  rendre  fi  facilement  à votre  choix. 
Car  fi  faint  Paul  inftruit  dans  le  ciel,  après  avoir 
porté  le  nom  de  Dieu  devant  les  peuples  & les  rois, 
craignoit  encore  d’être  réprouvé  ; moi  qui  julques 
ici  ai  vécu  dans  le  monde  au  nombre  des  laïques  , 
& fervant  dans  les  charges  du  palais  : comment  puis- 
je  ainfi  fans  préparation  monter  à la  dignité  làcerdo- 
taie  ? c’eft  une  cntreprife  bien  terrible  : mais  voici 
le  principal  fujet  de  ma  crainte.  Je  vois  l’églile  di- 
vifée  en  Orient , nous  parlons  différemment  les  uns 
des  autres,  & pluûeurs lotit  d’accord  avec  l’OccL-r 
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dent,  qui  nous  anathématife  tous  les  jours.  C’ell 
une  terrible  chofe  que  l’anathème , qui  chalfe  du 
royaume  des  cieux  , 8c  mene  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures. Rien  n’ell  fi  agréable  à Dieu  que  l’union  , 
qui  nous  fait  une  feule  églife  catholique  , comme 
nous  confelfons  dans  le  fymbole.  Je  demande  donc, 
mes  freres , ce  que  je  croi  que  vous  délirez  aulîî , 
fçaehant  que  vous  avez  tous  la  crainte  de  Dieu  : je 
demande  que  l’empereur  & l’impératrice  alfemblent 
un  concile  œcuménique , afin  que  nous  ne  foyons 
qu’un  corps  feus  un  feul  chef,  qui  eft  Jefes-Chrift. 

Si  l’empereur  & l’impératrice  m’accordent  cette 
demande , je  me  feûmets  à leurs  ordres  8c  à votre 
fulfrage , linon  , il  m’eft  impoffible  d’y  confentir , . 
pour  ne  me  pas  rendre  condamnable  au  jour  du  juge- 
ment , dont  ni  empereur  , ni  évêque  , ni  magiftrats  , 
ni  multitude  d’hommes  ne  pourra  me  délivrer.  Ren- 
dez-moi , nies  freres  , telle  réponfe  qu’il  vous  plaira. 

Ce  difcours  de  Taraife  fut  écouté  de  tout  le  peu- 
ple avec  grand  plaifir , & tous  confentirent  au  conci- 
le , excepté  quelque  peu  de  perfennes.  déraifenna- 
bies  , qui  vouloient  le  différer.  Taraife  fut  donc  or- 
donné patriarche  de  CP.  le  jour  de  Noël , vingt- 
cinquieme  de  Décembre , indiction  huitième  , la 
même  année  784.  Il  étoit  de  race  patricienne  ; fen 
pere  nommé  George,  étoit  un  magillrat  d’une  juftice 
éprouvée  , 8c  fa  mere  Encratia  , célébré  pour  fa 
piété.  Il  fe  diftingua  lui-même  par  là  vertu. 

Si-tôt  qu’il  fut  patriarche  , il  envoya  fes  lettres 
fynodales  8c  là  profeffion  de  foi  au  pape  Adrien  , à 
qui  l’impératrice  écrivit  au  nom  de  fen  fils  8c  au  fien. 
Ils  déclarent  la  réfolution  qu’ils  avoient  prife  d’afe 
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. fen  blcr  un  concile  univerfel , «Sc  prient  le  pape  d’y 
venir,  pour  confirmer  l’ancien^:  tradition  touchant 
les  images , lui  promettant  de  le  recevoir  avec  l'hon- 
neur convenable,  & le  renvoyer  de  même.  Que  s’il 
ne  peut  venir , ils  le  prient  d’envoyer  des  hommes 
vénérables  «Sc  favans  , chargés  de  Tes  lettres , pour 
repréfenter  fa  perfonne.  Cette  lettre  eft  datée  du 
quatrième  des  calendes  de  Septembre,  indiélion  fèp- 
tieme » c’eft-à-dire , du  vingt-neuvieme  d’Aout  784. 
deux  jours  avant  la  mort  du  patriarche  Paul,  avec 
qui  apparemment  elle  fut  concertée.  On  en  chargea 
Conftantin  évêque  de  Lcontine  en  Sicile , déjà  connu 
du  pape,  que  l’on  pria  de  le  renvoyer  promptement 
porter  les  nouvelles  de  fa  venue.  Car  on  fuppofoit 
que  le  pape  viendroit , «Sc  les  ordres  pour  le  recevoir 
étoient  donnés  au  gouverneur  de  Sicile. 

Taraife  écrivit  aulîî  une  lettre  adrelfée  aux  évêques 
«St  aux  prêtres  d’Antioche , d’Alexandrie  & de  Je- 
rufalem  , qui  contient  la  profeflïon  de  foi  touchant 
la  Trinité,  l’Incarnation  «Sc  l’invocation  des  Saints: 
la  condamnation  de  tous  les  hérétiques , l’approba- 
tion des  fix  conciles  œcuméniques , Sc  la  condam- 
nation du  prétendu  concile  contre  les  images.  Enfin 
il  les  prie  d’envoyer  au  moins  deux  légats  pour  tenir 
leur  place  dans  le  concile,  avec  leurs  lettres , pour 
concourir  à la  réunion  de  l’églife.  La  lettre  de  Ta- 
raife au  pape  étoit  conforme  à celle-ci. 

Le  pape  Adrien  ne  manqua  pas  de  faire  répSnfe  à 
l’empereur  «Sc  au  patriarche.  U dit  à l’empereur:  c’eft 
votre  bifayeul , qui  par  le  confeil  de  quelques  impies, 
a ôté  chez  vous  les  images , au  grand  fcandale  de 
tout  l’univers.  De  quoi  les  deux.papes  Grégoire 
Tome  JJf.  . . P P P 


An.  7SJ. 


Tom.  7.  coiu 
pag.  162 , 


Tom.  7.  conci 
pag.  106, 


Digitized  by  Google 


An.  78;. 


W 11  s- 


I 


482  Histoire  Ecclesiastique, 

“ étant  dans  une  grande  aflliélion  , lui  écrivirent  plu-  • 
lieurs  fois,  pour  le  prier  de  les  rétablir  : mais  il  n’eut 
aucun  égard  à leurs  prières.  Enfuite  nos  faints  prédé- 
ceffeurs  Zacarie  , Etienne , Paul  Sc  l’autre  Etienne  , 
ont  fait  la  même  priere  aux  empereurs  votre  ayeul 
& votre  pere.  Je  vous  fupplie  de  même  en  toute 
humilité  de  faire  obi'êrver  en  Grece  , ce  que  nous 
pratiquons  en  honorant  les  images,  fuivant  la  tradi- 
tion de  nos  peres.  Et  enfuite  : Nous  adorons  Dieu 
en  efprit  & en  vérité.,  & n’avons  garde  de  faire  des 
divinités  des  images  ; ce  n’eft  qu’un  monumênt  de 
notre  vénération.  Il  traite  fort  au  long  la  queftion  , . 
B-  & ajoute  : tyous  avons  pris  foin  de  vous  envoyer  les 
pairages  des  peres  , qui  recommandent  les  faintes 
images.  Et  je  fupplie  votre  clémence  du  fond  du 
‘cœur , à genoux  , & profterné  à vos  piés,  comme  fi 
j’étois  préfent:  je  vous  conjure  , dis-je,  devant  Dieu , 
de  faire  rétablir  les  images  en  leur  ancien  état,  tant 
«t  C.  P.  que  dans  les  autres  parties  de  la  Grece.  Que 
s’il  eft  impoflible , à caufe  des  hérétiques  , de  les  ré- 
tablir fans  tenir  un  concile,  il  faut  premièrement 
que  le  faux  cdncile  tenu  contre  toutes  les  réglés,  foit 
anathématifé  en  préfence-de  nds  légats.  Enfuite  que 
vous  nous  envoyiez,  fuivant  la  coutume,  une  décla- 
, ration  avec  ferment  en  votre  nom , de  l’impératrice 
votre  mere,  du  patriarche  de  C.  P.  & de  tout  le  fé- 
nat , que  vous  lailferez  dans  le  concile  une  enticre 
liberte  , & renvoyerez  nos  légats  avec  toute  forte 
d’humanité  , quand  même  on  ne  s’accorderoit  pas. 

Je  vous  fupplie  auffi  de  nous  faire  reftituer  en  en- 
tier les  patrimoines  de  S.  Pierre  donnés  par  les  em- 
pereurs & les  autres  fideies , pour  le  luminaire  de 
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l’églife  & la  nourriture  des  pauvres,  & de  faire  refti-*  ^ " 
tuer  à l’églife  Romaine  les  confécrations  t|es  arche- 
vêques , & des  évêqj^es , qui  font  de  notre  jurifdic- 
tion  , fuivant  la  tradition  ancienne.  Il  faut  entendre  Sup.ifv.  ««r: 
les  évêques  de  l’Illyrie , qui  avoit  été  toute  entière  Jr’ 
fous  la  jurildiélion  du  pape , comme  j’ai  marqué  (bus 
le  pape  Boniface,  l’an  421.  & quant  aux  patrimoi- 
nes , ce  font  ceux  de  Grece  & d’Orieot. 

Le  pape  Adrien  ajoûte  : Nous  avons  été  fort  fur- 
pris  de  voir  que  dans  votre  lettre  on  donne  àTaraife 
le  titre  de  patriarche  univerfel.  Le  patriarche  de  C. 

P.  n'auroit  pas  même  le  fécond  rang,  fans  le  confen- 
tement  de  notre  fiége  : mais  s’il  eft  univerfel , il  a 
donc  auffi  la  primauté  fur  notre  églife  : ce  que  tous  p.  zrtj 
les  Chrétiens  voyen*  bien  être  une  prétention  ridi- 
cule. Taraife  lui-même  nous  a envoyé  fa  lettre  fyno- 
dique  : fa  confeffion  de  foi  nous  a réjouis  : mais  nous 
avons  été  troublés  de  voir  qu’il  a été  tiré  de  l’état 
laïque  & du  fervice  de  l’empereur,  pour  être  élevé 
tout  d’un  coup  à la  dignité  de  patriarche  : Ce  qui  eft 
tellement  contre  les  réglés,  que  nous  n’aurions  point 
confenti  à fon  ordination  fi  nous  n’elpérions  qu’il 
concourra  fidèlement  au  rétabluiemeni;des  images. 

Le  pape  propbfe  enfuite  à l’empereur  l’exemple 
du  roi  Charles  : Qui , fuivant  nos  avis , dit  - il , & p.  119; 
accompliflant  nos  defirs , a foûmis  à fa  puifiance  tou- 
tes les  nations  barbares  de  l’Occident,  & a donné  à 
l’églifè  Romaine  à perpétuité  des  provinces  j des 
villes , des  châteaux  & des  patrimoines  qui  étoient 
détenus  par  les  Lombards , mais  qui  appartenoient 
de  droit  à S.  Pierre  : & il  ne  celfe  point  d’offrir  tous 
les  jours  de  l’or  & de  l’argent  pour  le  luminaire  & la 
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nourriture  des  pauvres.  Enfin  le  pape  recommande  à 
l’empereur  les  deux  légats  quil  chargeoit  de  ces 
lettres  ; feavoir , Pierre  archip^être  de  l’églife  Ro- 
maine , <5c  Pierre  prêtre  & abbé  du  monallere  de 
S.  Sabas  à Rome.  La  lettre  à l’empereur  eff  datée  du 
vingt-fixieme  d Oélobre,  indiétion  neuvième , qui 
eftl’an78j.  La  lettre  au  patriarche  Taraife  approuve 
fa  confefiion  Se  foi , & nÊ  contient  rien  de  parti- 
culier. 

Les  deux  légats  que  Taraife  avoit  envoyés  en 
Orient,  y étant  arrivés  , à la  faveur  de  la  paix  qui 
duroit  encore  entre  les  Romains  & les  Mufulmans  r 
s’adreffèrent  d’abord  à deux  moines  , qui  avoienc 
expole  leur  vie  pour  la  rélormation  des  églifes  ; 6c 
qui  les  ayant  vus  autrefois , lou  reconnurent  <5c  le s 
reçurent  avec  grande  joie.  Les  légats  de  C.  P.  fe 
découvrirent  à eux , leur  montrèrent  les  lettres  de 
Taraife  , ôc  leur  racontèrent  fes  bonnes  difpofitions 
«5c  celles  de  l’impératrice.  Les  deux  moines  cachè- 
rent foigneufementjes  légats  , pour  la  crainte  des 
Mufulmans  , qui  les  auroient  pu  prendre  pour  des' 
efpions  de  l’empereur  de  C.  P.  Ils  n’oferent  les  laif- 
fer  voir  à parfonne , ni  leur  permettre  d’exécuter 
leur  deffèin  , qui  étoit  d’aller  trouver  les  patriarches 
d’Orient.  Après  les  avoir  mis  en  fureté  , ils  fe  dérct- 
burent  d’eux  ôc  allèrent  en  diligence  trouver  les  moi- 
nes de  Palelline  , qu  ils  afifemblerent  fans  bruit  ; 6c 
d’abord  leur  firent  promettre  , fous  de  terribles  fer- 
mens , de  tenir  fecret  ce  qu’ils  alloient  leur  dire  : 
ainfi  après  avoir  bien  pris  leurs  lùretés  , ils  leur  dé- 
couvrirent toute  l’affaire.  Ceux-ci  furpris  Sc  touchés 
d’un  changement  fi  peu  attendu  de  1 ’églife  de  C.  P- 
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répandirent  beaucoup  de  larmes,  & fe  levèrent  pour 
prier  avec  crainte  & tremblement.  Après  avoir  de- 
mandé la  lumière  du  S.  Efprit , ils  réiolurent , con- 
noiflant  la  haine  des  Mufulmans  contre  les  Chrétiens , 
de  retenir  les  légats  de  C.  P.  & de  les  empêcher 
d’aller  voir  ceux  à qui  ils  étoientJfcnvoyés. 

Us  les  amenèrent  au  milieu  d’eux  , & les  exhor- 
teront fortement  à ne  pas  troubler  les  églifes  qui 
étoient  en  paix  , & caufer  la  ruine  entière  d’un  peu- 
ple accablé  d’une  dure  fervitude,  & chargé  d’im- 
pofitions  excefiives.  Les  légats  ne  pouvoient  goûter 
cette  pronofition , & difoient  : C’ell  pour  cela  même 
que  nous  lommes  envoyés , afin  de  nous  expofèr  à- 
la  mort  pour  i’églife  , 8c  d’accomplir  l’intention  du 
patriarche  8c  de  l’empereur.  Vous  auriez  raifon , 
reprirent  les  moines  , fi  vous  n’expofiez  que  votre 
vie  : mais  puifque  ce  péril  regarde  tout  le  corps  de 
legli/è , quel  en  fera  le  fruit  ! Mais , difoient  les 
légats  , de  quel  front  retournerons  - nous  à ceux  qui 
nou3  ont  envoyés , fans  leur  rien  rapporter  de  ce 
qu’ils  ontefpéré?  Les  moines  enlbarralfés  de  cette 
difficulté  , jetterent  les  yeux  fur  deux  d'entre  eux  , 

Jean  & Thomas,  qui  avoient  été  fyncelles  de  deux 
patriarches,  8c  dont  ils  connoilToient  le  zel^pour 
iaHoi  8c  l’amour  pour  la  retraite  : Jean  étoit  célébré  TJtoph.p 
par  fa  dcéfrine  8c  fa  vertu  , 8c  avoir  été  fyncelle  du 
patriarche  d’Antioche  : Thomas  l’avoit  été  de  celui 
d Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monaltere  de  S.  Ar- 
fene  en  Egypte  , 8c  il  fut  depuis  archevêque  de 
Theffalonique.  Les  moines  leur  dirent-:  Voici , mes 
freres , un  tems  propre  pour  le  faine , & une  oeuvré 
bien  au-deffus  de  la  retraite.  Allez  avec  ces^iommes- 
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de  vous  chargez  de  leurs  exeufes.  Expliquez  à nos 
maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous  ne  croyons  pas  leur 
pouvoir  apprendre  par  lettres.  Vous  Içavez  comme 
îürun  léger  foupçon  le  patriarche  de  Jerufalem  a été 
exilé  à plus  de  600.  lieues.  Quand  vous  aurez  accom- 
pli l’œuvre  de  Dit» , & fait  connoître  à nos  maîtres, 
la  tradition  apoltolique  qui  s’obferve  dans  les  églifes 
d’Egypte  <5c  de  Syrie  ; alors  vous  rentrerez  dans 
votre  chere  folitude.  Us  voulurent  s’exeufer  lùr  leur 
incapacité  : mais  on  les  obligea  d’aller  de  la  part  des 
patriarches  d’Orient , qui  ne  pouvoient  ni  recevoir 
ni  écrire  de  lettres  fur  ces  matières.  Sçavoir , Jean 
pour  Theodoret  patriarche  Melquite  d’Antioch?, 
qui  avoit  luccédé  à Théodore  fucccfleur  de  Theo- 
phylaéte  , & pour  Elie  patriarche  de  Jerufalem. 
Thomas  étoit  légat  de  Politien  patriarche  Melquite 
d’Alexandrie , luccelfeur  de  Cofme.  Et  toutefois 
dans  leurs  loufcriptions  chacun  le  dit  vicaire  des 
trois  lièges  apolloliques  d’Orient.  Ils  fe  fournirent 
par  obéiifancç,  on  les  congédia  en  priant  pour  eux  : 
les  légats  de  C.  P.  étoient  ravis  de  les  emmener  : 
mais  en  le  leparant  de  leurs  freres , on  répandit  de 
part  «5c  d’autre  beaucoup  de  larmes. 

Lfc  Mufulmans  qui  tenoient  les  Chrétiens  dans 
une  telle  crainte , changèrent  alors  de  maître.  HLe 
calife  Mahadi  mourut  l’an  169.  de  l’hégire,  le  vingt- 
deuxieme  de  Moharram  ; c’eft- à-dire , le  quatrième 
de  Septembre  785.  & eut  pour  fuccelTeur  Ion  fils  - 
Moïlè , ou  Mouça , furnommé  Alhadi , qui  ne  régna 
que  quinze  mois  , & mourut  le  vendredi  vingt -qua- 
trième du  lècond  Rabi,  l’an  170.  c’ell-à-dire , le 
vingt-ndbvieme  de  Décembre  786.  Son  fuccelTeur 
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fut  fon  frere  Aaron  ou  Haron  furnommé  Rachid  , 
fils  de  Mahadi,  qui  régna  plus  de  vingt-trois  ans,  & 
fut  un  des  plus  i Huîtres  de  tous  les  califes.  Il  étoit 
fort  zélé  Mufulman  : tous  les  jours  il  laifoit  cent 
^énuHexions,  8c  dennoit  mille  drachmes  en  aumô- 
ne. Il  lut  le  dernier  des  calires  qui  fit  en  perfonne  le 
pèlerinage  de  la  Mequc , & il  le  fit  plufieurs  fois 
pendant  fon  régné:  quand  il  ne  le  laifoit  pas,  il 
défrayoit  tre^s  cens  pèlerins.  Etant  fi  attaché  à fa 
religion  , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  fit  beaucoup  de 
mal  aux  Chrétiens , fur-tout  aux  Melquitcs , toujours 
les  plus  odieux  aux  Mufulinans.  Quant  aux  Jacolu- 
tes , Michel  leur  patriarche  mourut  l’an  7 61.  14J. 
de  l’hégire,  & eut  pour  lùccetleur  Menas,  qui  tint 
le  fiége  neuf  ans.  A celui-ci  fuccéda  Jean  , qui  fut 
ordonné  la  première  année  du  régné  de  Hadi , le  fei- 
zieme  jour  du  mois  Egyptien  Touba  ; c’efi  à-dire  , 
l’onzieme  de  Janvier.7$6.  Il  tint  le  fiége  treize  ans, 
& mourut  à pareil  jour  l’an  y 1 5.  de  Dioclétien  , de 
J.  C.  795?.  L’églile  fut  en  paix  ^le  fon  tems  , 8c  on 
le  loue  de  lès  aumônes,  principalement  dans  une' 
grande  cherté  de  vivres.  A Antioche  après  la  mort 
de  David  intrus  avec  violence , George  qui  avoit 
été  dix  ans  en  priton,  rentra  dans  le  fiége,  8c  fut 
patriarche  des  Jacobites.  Il  écrivit  fi. lettre  fynodi- 
queà  Jean  d’Alexandrie,  & en  reçut réponfe.  George 
étant  mort,  Cyriaque  fut  ordonné  à là  place  patriar- 
che d’Antioche  pour  les  Jacobites,  8c  envoya  auiti 
fa  lettre  fynodique  à Jean  d’Alexandrie , qui  la  reçut 
avec  joie. 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile , an- 
nota de  Confiantin  éc  d’Ireae,  avant  été  envoyées 
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An.  ~s~t  ' ‘l  tous  ^cs  évêques  de  leur  obéiiïance , ils/e  rendirent 
liuaph.  a;>.  6.  à C.  P.  & les  légats  du  pape  & des  patriarches  d’O- 
7.  rient  y arrivèrent  en  meme-temps.  L empereur  oc 

p • J3'  l’impératrice  étoient  en  Thrace  hors  de  C.  P.  ce 

p.  s)i.  d.  qui  rendoit  plus  hardis  les  évêques  engagés  dans  l’hé-^ 
rélle  des  Iconoclalles , qui  étoient  le  plus  grand 
nombre  , 8c  foûtenus  par  quantité  de  laïques.  Ils 
difoient  hautement  qu’il  falloit  s’en  tenir  à la  con- 
damnation des  images  , fans  fouffrir  qu’oii*  tînt  de 
nouveau  un  concile.  Ils  murmuroient  contre  le  pa- 
triarche Tarailè  , 8c  au  mépris  de  fon  autorité  , te- 
noient  des  aüemblées  féparées.  lien  fut  averti,  & 
leur  fit  dire  : Sçachez  que  C.  P.  a un  évêque  , il  ne 
vous  eft  point  permis  de  tenir  des  aüemblées  à fon 
inlçu , fous  peine  d’être  dépoles , fuivant  les  canons. 

• Les  évêques  féditieux  ayant  reçu  cet  avis , furent 

retenus  par  la  crainte. 

L’empereur  & l’impératrice  revinrent  à C.  P.  & 
furent  fuivis  des  troupes  de  la  garde  , & des  autres 
# qui  avoient  accoûtymé  de  lèrvir  dans  la  ville.  Le 
jour  de  l’ouverture  du.  concile  fut  fixé  au  premier 
d’Août,  indiéïion  neuvième,  l’an  785.  & le  lieu 
c-mc.  7.  aci.  2.  dans  l’églife  des  apôtres.  Le  foir  du  jour  précédent 
’’ 47'  ' ^ les  foldats  furieux  vinrent  dans  le  baptiftere  de  l’é- 
glilè  criant  en  .tumulte , qu’on  ne  fouffriroit  point 
qu’il  fe  tînt  de  concile.  Le  patriarche  en  fit  fon  rap- 
m port  à l’impératrice  : mais  on  ne  crut  pas  devoir 
pour  cela  différer  le  concile , 8c  il  s’afiembla  le  len- 
demain. Le  patriarche  8c  les  évêques  commencè- 
rent à parler , 8c  on  lut  quelques  lettres  fynodiques 
portant  qu’il  n’eft  jamais  permis  de  tenir  un  concile 
œcuménique  fans  le  conlèntement  des  patriarches. 

* Comme 
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Comme  on  faiioit  cette  levure , l’empereur  & 1 im- 
pératrice étant  dans  les  galeries  hautes  dellinées  aux 
catechumenes  , d’où  ils  voyoient  le  concile , les  fol- 
dats  poulies  par  les  évêques  mal  intentionnés  , firent 
grand  bruit  hors  les  portes  de  l’églife  ; difant  qu’ils 
ne  fouffriroient  point  que  l’on  révoquât  ce  qui  avoit 
été  ordonné  fous  l’empereur  Conftantin.  Ils  entrè- 
rent même  dans  i’églilè  l’épée  à la  main , menaçant 
de  tuer  le  patriarche , les  évêques  orthodoxes  8c  les 
abbés.  L’impératrice  envoya  de  ceux  qui  étoient  au- 

f>rès  d’elle  pour  les  retenir  : mais  loin  d’obéir,  ils 
eur  dirent  des  injures  , & les  évêques  lëditieux  for- 
tirent  en  criant  : Nous  avons  gagné.  Mais  il  n’y  eut 
perforine  de  bielle  dans  ce  tumulte.  Le  patriarche 
Taraile  ne  laifla  pas  d’entrer  dans  le  lànétuaire  avec 
les  évêques  catholiques  , 8c  célébra  les  faints  myfte- 
res , fans  donner  aucune  marque  de  crainte  : mais 
l’impératrice  envoya  un  de  lès  chambellans  leur  dire  : 
Retirez-vous  quant  à préfent,  afin  que  nous  évitions 
l’emportement  de  ce  peuple  féditieux  : il  arrivera 
enfuite  ce  qu’il  plaira  à Dieu.  Il  étoit  environ  midi , 
ils  étoient  à jeûn  : chacun  fe  retira  chez  foi , 8c  le 
tumulte  ceûà. 

> Au  mois  de  Septembre  lùivant  l’impératrice  fit 
venir  de  Thrace  d’autres  troupes  , pour  chaflèr  de 
C.  P.  celles  qui  ayant  fervi  fous  l’empereur  Conftan- 
tin  fon  beau-pere , étoient  imbues  de  fes  erreurs.  Le 
prétexte  fut  de  les  envoyer  en  Natolie  faire  la  guerre 
contre  les  Arabes.  Enlùite  elle  leur  fit  dire  de  poler 
les  armes , les  calfa  tous , fit  embarquer  leurs  familles 
qui  étoient  demeurées  à C.  P.  & les  renvoya  chacun 
çn  fon  pays.  Setant ainfi  alTurée  des  troupes  8c  des 
Tome  IX.  Q q q 


An.  781?.. 


Fîta  S.  Tarai. 
/« 


Theofh.  an.  Ji 


Digitized  by  Google 


An.  787. 


Ef.  Hait,  ad 
Car.  tom.  7.  cotte. 
p.ÿSi.B. 


xxrx. 

Second  Concile 
de  Nicée , fept. 
général. 

Eita  S.  Taraf. 
*•  S- 

7 heoph.  an.  8. 
par.  lÿo.  ep.  Ta- 
raf. tom.  7.  conc. 
p-  S2S. 

Fila  S.  The.  Bol. 
J 2.  Mar.  tom.  7. 
p.  121. 


1o.  7.  conc.  p. 


Fila  S.  Tara.  c.  f. 
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chefs  fournis  , elle  envoya  au  mois  de  Mai  de  l’an- 
née fuivante  387.  convoquer  de  nouveau  tous  les 
évêques  pour  tenir  le  concile  à Nicée  en  Bithynie. 
Ils  s’alïèmblerent  pendant  tout  l’été  ; & les  légats 
du  pape  furent  rappellés  de  Sicile , où  ils  avoient  eu 
ordre  de  s’arrêter  : mais  l’impératrice  avoir  retenu  à 
C.  P.  ceux  des  patriarches  d’Orient. 

Quand  les  évêques  furent  afTcmblés  à Nicée , le 
patriarche  Taraife  s’y  rendit  accompagné  des  légats 
du  pape , de  ceux  d’Orient , & de  quelques  uns  des 
principaux  officiers  de  l’empire  ; entre  autres  Nice- 
phore  fecretaire  de  l’empereur,  qui  lui  fùccéda  dans 
le  liège  de  C.  P.  A la  fuite  de  Taraife  étoient  encore 
plufieurs  faints  moines  zélés  pour  la  difeipline  de 
l’églife , entre  lefquels  on  compte  S.  Platon  abbé  de 
Sacudion,  & S.  Theophane  auparavant  patrice,  qui 
fit  ce  voyage  monté  fur  une  âneflè  & vêtu  d’un  habit 
déchiré  , tandis  que  les  autres  avoient  des  habits  ri- 
ches Ôc  de  bons  chevaux.  Le  concile  s’aflèmbla  dans 
l’églife  de  fainte  Sophie  de  Nicée , la  huitième  année 
du  régné  de  Conftantin  & d’Irene,  le  huitième  des 
calendes  d’Oélobre  , indiétion  onzième  ; c’eft-à- 
dire  , le  vingt-quatrieme  de  Septembre  787.  Les 
deux  légats  du  pape  font  nommés  les  premiers  dans 
les  aétes  ; fçavoir,  Pierre  archiprêtre  de  l eglile  Ro- 
maine , & Pierre  prêtre  & abbé  du  monaftere  de 
faint  Sabas  de  Rome  , comme  repréfèntant  le  pape 
Adrien:  Taraife  patriarche  de  C.  P.  ell  nommé  en- 
fuite  ; puis  Jean  & Thomas  prêtres  & moines , légats 
& vicaires  des  fiéges  apoftoliques  d’Orient.  Sçavoir, 
Jean  pour  Theodoret  patriarche  d’Antioche  , Sc 
pour  Elie  patriarche  de  Jerufalem  ; & Thomas  poux 
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Enfuite  font  nommés  Agapius , évêque  de  Ccfa-  ty*. 
rée  en  Cappadoce , Jean  d’Ephele,  Conftantin  de 
Conftantia  en  Chypre  , Nicolas  de  Cyzique,  & Eu-  Boii.  ton.  7. 
thymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  avoit  mené  la  vie  p'  7J‘ 
monaftique  , fut  depuis  perfécuté  pour  la  caufe  des 
images  , & eft  honoré  entre  les  faints  l’onzieme  jour  Martyr,  r.tt. 
de  Mars.  On  compte  jufques  à trois  cens  foixante-  l1,  Mm’ 
dix-fept  évêques  qui  allîfterent  à ce  concile  , -tous 
des  pays  qui  obéifloient  à l’empereur  de  C.  P.  de 
Grece  , de  Thrace,  de  Natoüe,  des  ifles  de  l’Ar- 
chipel, de  Sicile  & d’Italie.  Il  y avoit  deux  com-  Cow.p.4f.a 
miliaires  de  l’empereur , aflîs  devant  l’ambon  ou  jubé 
de  l’églife  ; fçavoir , Petronax  exconful , patrice  & 
comte  de  l’obfèquium  ; & Jean  huiftier  impérial  & 
logothete , ou  thréforier  militaire.  Il  y avoit  aulfi 
plufieurs  abbés  & plulieurs  moines , qui  ne  font  point 
nommés.  • 

Les  évêques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers  , & 
dirent  : Nous  eftimons  convenable  que  le  très-fàint 
archevêque  de  C.  P.  fade  l’ouverture  du  concile  : 
tous  s’y  accordèrent , & Taraifè  prit  la  parole.  Il 
rendit  grâces  à Dieu  de  la  liberté  dont  ils  jouilToient,  4% 
après  le  trouble  arrivé  l’année  précédente  à C.  P.  & • 
exhorta  les  évêques  à rejetter  toute  nouveauté , & 
conferver  les  traditions  de  l’églifè  qui  ne  peut  errer. 

Puis  il  ajouta  : Ceux  qui  l’année  pallee  réfiftoient  à 
la  vérité  , peuvent  fe  préfenter  & dire  leurs  raifons. 

C’eft  ainfi  que  l’on  éclaircira  la  queftion.  Conftantin 
évêque  de  Conftantia  en  Chypre,  demanda  que  l’on 
fît  entrer  les  évêques  accufés  pour  ce  fujet  : le  concile 
l’ordonna  ; & quand  ils  furent  entrés , les  commit- 
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faires  de  l’empereur  firent  lire  la  lettre  adreffée  aii 
concile  en  l'on  nom.  Elle  contenoit  le  récit  de  ce 
qui  s’étoit  parte  à la  mort  du  patriarche  Paul , l’élec- 
tion de  Taraife , & la  convocation  du  concile  : les 
évêques  écoient  exhortés  à procurer  par  leur  juge- 
ment la  paix  de  l’églile  ; & on  ajoutoit  à la  fin  : Nous 
avons  reçu  des  lettres  du  pape  Adrien  , que  nous 
ordonnons  de  lire  ; & après  que  vous  les  aurez  oiiies 
avec  celles  que  les  légats  d’Orient  Jean  & Thomas 
ont  apportées  , vous  connoitrez  quel  elt  le  fentimena 
de  l’églile  catholique. 

Enfuite  on  fit  avancer  Bafile  évêque  d Ancyre  , 
T.  heodore  de  Myre  & Theodole  d’Amorium.  Ils  le 
tinrent  debout  au  milieu  de  l’alïemblée  , & Bafile 
d’ Ancyre  dit  : Seigneurs , j’ai  examiné  la  matière 
autant  qu;il  m’a  été  portable  ; & m’étant  entièrement 
éclairci , je  me  luis  réuni  à l’ëglife  catholique.  Le 
patriarche  Taraife  dit  : Béni  foit  Dieu  , qui  veut  que 
tous  les  hommes  foient  fauvés  , & viennent  à la 
connoillance  de  la  vérité.  Bafile  d’Ancyre  lut  fa  pro- 
felîïon  de  foi  en  ces  termes  : C’eft.la  loi  de  l’églile  T 
que  ceux  qui  fe  convertirtent  de  quelque  héréfie  , 
en  fartent  par  écrit  l’abjuration,  & la  confelfion  de  lar 
foi  catholique.  C’eft  pourquoi  moi  Bafile  évêque: 
d’Ancyre , voulant  me  réunir  à l’églile , au  pape 
Adrien  , au  patriarche  Taraife  , aux  fiéges  apoftoli- 
ques  d’Alexandrie,  d’Antioche,  de  Jerufalem,  & à 
tous  les  évêques  & prêtres  catholiques  , je  fais  cette 
préfente  confelfion  par  écrit , & je  vous  la  préfente  r 
à vous  qui  avez  le  pouvoir  par  l’autorité  apoftolique.- 
Je  vous  demande  pardon  de  favoir  fait  fi  tard , re— 
connnoiHant  que  c’.efl Üeffet.  de  mon  ignorance.  &- 
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de  ma  négligence;  & vous  prie  de  demander  à Dieu 
qu’il  me  le  pardonne. 

Suit  la  confeflîon  de  foi,. où  il  mec  d’abord  la 
créance  de  l’églifè  touchant  la  Trinité  & l’Incarna- 
tion ; puis  il  ajoute  : Je  demande  les  prières  de  la 
làinte  mere  de  Dieu , des  vertus  céleftes  & de  tous 
les  fàints  : je  reçois  avec  toute  forte  d’honneur  leurs 
faintes  reliques  ; je  les  adore  avec  vénération,  croyant 
participer  à leur  fainteté.  Je  reçois  aufli  les  vénéra- 
bles images  de  ^fus-Chrill:,  en  tant  qu’il  s’eft  fait 
homme  pour  notre  falut  ; de  là  fainte  mere,  des  an- 
ges , des  apôtres , des  prophètes , des  martyrs  & de- 
tous  les  faints.  Je  les  embralfe,  & leur  donne  l’ado- 
ration d’honneur.  Je  rejette  & j’anathématife  de  tout 
mon  cœur  le  faux  concile  nommé  feptieme,  comme 
contraire  à toute  la  tradition  de  l-’églife.  En  confé- 
quence  , je  fais  avec  la  fincérité  dont  Dieu  m’eft 
témoin  , les  anathèmes  fuivans.  Anathème  aux  Ico-  p.  & 
noclaftes  accufateurs  des  Chrétiens.  A ceux  qui  em- 
ployent  contre  les  vénérables  images  les  palfages  de 
l’écriture  touchant  les  idoles.  Qui  ne  faluent  pas  les- 
faintes  images.  Qui  difent  que  les  Chrétiens  les  re- 
gardent comme  des  dieux.  Qui  les  nomment  ido- 
les. Qui  communiquent  feiemment-  avec  ceux  qui' 
déshonorent  les  faintes  images.  Qui  dilent  que  quel- 
que autre  que  Jefus-Chrift  nous  a délivrés  des  idoles. 

Qui  méprifent  la  doctrine  des  peres  & la  tradition 
de  l’églife  catholique  ; difant  avec  les  hérétiques  ,- 
que  nous  ne  devons  nous  inftruire  que  dans  l’écri- 
ture. Qui  oient  dire  que  l’églife  ait  jamais  reçû  dès: 
idoles.  Qui  difent  que  les  images  viennent  d’une  in-- 
Vention  diabolique  x.  & non  pas.  de  la-  tradition  de-’ 
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nos  faints  peres.  A chacun  de  ces  articles  il  répété? 
l’anathème  ; & ajoûte  enfin  anathème  à lui  - même 
s’il  s’écarte  jamais  de  cette  confeflîon  de  foi. 

Le  patriarche  Taraife  & tout  le  concile  rendirent 
grâces  à Dieu.  Enfuite  s’avança  Théodore  évêque  de 
Myre  en  Lycie , Sc  dit  : Et  moi  auffi  pécheur  indigne 
que  je  fuis  , après  avoir  bien  examiné  & choifi  le 
meilleur,  je  prie  Dieu  & votre  fainteté  , que  je  fois 
réuni  à la  fainte  églife  catholique.  Taraife  dit  : c’efl: 
une  chofe  agréable  à N.  S.  de  rece^ir  les  pénitens. 
Théodore  lut  fa  profeffion  de  foi,  qui  étoitla  même, 
mot  pour  mot  que  celle  de  Bafile.  Théodore  d’Amo- 
rium  parut  enfuite  , & témoigna  un  grand  repentir 
d’avoir  parlé  contre  les  faintes  images  ; il  lut  aulfi  là 

frofelfion  de  foi , où  il  ne  parle  que  des  images,  de 
intercefTion  & des  reliques  des  faints  , & emploie 
cette  comparaifon  remarquable  : Si  les  images  des 
empereurs  étant  envoyées  dans  les  provinces , le 
peuple  vient  au  devant  avec  des  cierges  & des  par- 
fums , non  pour  honorer  le  tableau , mais  l'empe- 
reur : combien  plutôt  doit-on  peindre  dans  les  ég!i- 
fes  l’image  du  Sauveur,  de  fa  fainte  mere  & des 
faints  ? Ces  trois  évêques  pénitens  ayant  été  reçûs  , 
le  concile  leur  ordonna  de  reprendre  leurs  fiéges  & 
leurs  rangs. 

Enfuite  s’avancèrent  fept  autres  évêques , Hypace 
de  Nicée,Leon  de  Rhode , Grégoire  de  Pefîinonte, 
Leon  d’Icone  , George  de  Pifidie  , Nicolas  d’Hie- 
raple  & Leon  de  Carpatbe.  C’étoitceux  qui  avoienc 
confpiré  contre  le  concile , & tenu  des  affemblées 
fehifmatiques  à C.  P.  Le  patriarche  Taraife  leur  en 
fit  des  reproches , & les  exhorta  à dire  leurs  raifons. 
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offrant  d’y  fatisfaire.  Mais  Leon  évêque  de  Rhode  ~ An  787. 
dit  : Nous  avons  péché  devant  Dieu,  l’églife  & Je  i^Sep. 
concile.  Nous  Tommes  tombés  par  ignorance  , & 
n’avons  rien  à dire  pour  notre  défenfè.  Les  autres  fix 
en  dirent  autant  ; & iis  témoignèrent  tous  un  véri- 
table repentir.  Grégoire  de  Peflïnonte  cita  un  pré- 
tendu concile  des  apôtres  à Antioche  , où  il  étoit 
dit  que  les  jïdeles  ne  dévoient  plus  s’égarer  en  fui- 
vant  les  idoles;  mais  avoir  à leur  place  l'image  de  r.Tiim.ta.  r. 
Jefus-Chrift.  Les  f^avans  font  perfuadés  que  ce 
concile  ne  fut  jamais  ; quoique  -le  pape  Innocent  16*- 
premier  fèmble  en  faire  mention  dans  une  lettre  à 
Alexandre  d’Antioche. 

Alors  Jean  légat  du  patriarche  d’Antioche  dit  à R *xxi  ^ 
Taraife  : Très-fàint  pere,  plufieurs  demandent  conv  réception  des  hc- 
ment  on  doit  recevoir  les  hérétiques  convertis  : nous  r*c^e5. 7. p es. 
prions  le  faint  concile  que  Ton  apporte  les  livres  c- 
des  peres  , aiin  que  nous  puifllons  l’examiner.  Conf- 
tantin  notaire  du  palais  patriarcal  en  apporta  les  li* 
vres  que  Ton  demandoit  , & lut  premièrement  le 
cinquante-troifieme  canon  des  apôtres  : car  les  Grecs 
en  comptoient  quatre-vingts  , au  lieu  que  l’églife 
Romaine  n’en  reconnoillbit  que  cinquante.  Enfuite 
on  lut  le  huitième  canon  de  Nicée , pour  la  recep-  P-  *7. 
tion  des  Cathares  ou  Novatiens , & le  troifieme  p.  70. 
d’Ephefe  touchant  les  Macédoniens.  Puis  à la  priere 
d’Etienne  moine  & bibliothécaire  du  palais  patriar- 
cal , on  lut  le  premier  canon  de  Tépître  de  S.  fiafile  Hv ■ 

à Amphiloque  , où  il  parle  du  baptême  des  Encra- 
tites.  On  lut  auffî  des  pallâges  de  fa  lettre  aux  Evai-  7t’ 
feniens  , & de  celle  au  comte  Terence:  deux  lettres 
de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  au fùjet  de  fàréunionavec 
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Jean  d’Antioche.  Puis  la  lettre  de  S.  Athanafe  à 
Rufinien , fur  la  réconciliation  de  ceux  qui  avoient 
foufcrit  au  concile  de  Rimini,  où  le  patriarche  Ta- 
rnife  fît  obfèrver  la  diftinétion  entre  les  chefs  d hé- 
réfie  , qui  font  reçus  à pénitence,  mais  fans  jamais 
avoir  place  dans  le  clergé  ; & ceux  qui  fe  font  feu- 
lement lailfés  entraîner  dans  l’erreur,  à qui  on  ac- 
corde l’un  & l’autre. 

Et  comme  S.  Athanafe  parle  de  ceux  qui  ont  été 
entraînés  par  force , les  moinft  qui  aiïiftoient  au 
concile  , demandèrent  fi  Hypace  & les  autres  évê- 
ques accules  avoient  fouffert  quelque  violence.  Ils 
répondirent  franchement  que  non  ; mais  qu’ils 
étoient  nés  & avoient  été  élevés  en  cette  héréfie. 
Les  évêques  de  Sicile  demandèrent  avec  quels  héré- 
tiques il  falloit  ranger  les  auteurs  de  cette  nouvelle 
héréfie.  Taraife  répondit:  Nous  trouvons  que  les 
Manichéens  ne  recevoient  point  les  images , ni  les 
Marcionites  , ni  ceux  qui  confondoient  les  natures 
en  Jefus-Chrift , comme  Pierre  le  Foulon  , Xenaïas 
d Hieraple , & Severe.  Il  a été  parlé  de  Xenaïas , 8c 
de  fon  averfion  contre  les  images.  Epiphane  diacre 
de  Catane,  vicaire  de  Thomas  évêque  de  Sardaigne, 
demanda  fi  cette  nouvelle  héréfie  étoit  moindre  ou 
plus  grande  que  les  anciennes.  Taraife  répondit  : Le 
mal  eft  toujours  mal , principalement  dans  les  affai-r 
res  de  l’églifc  : c’eft  la  même  chofè  de  pécher  con- 
tre les  dogmes  , grands  ou  petits , puifque  l’un  & 
l’autre  viole  la  loi  de  Dieu.  Jean  légat  des  Orien- 
taux , dit  : Cette  héréfie  eft  la  pire  de  toutes  : elle 
détruit  l’incarnation. 

On  lut  enfuite  quelques  paflages  des  aéles  de  la 
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•première  lèliion  du  concile  de  Calcédoine  , où  l’on 
voie  comme  les  évêques  d’Orient  & d’Illyrie  furent 
reçus  fur  le  témoignage  de  leur  repentir.  Sabas  abbé 
du  monaliere  de  Stude,  propolà  d’examiner  fi  on 
doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  les  héré- 
tiques. Sur  quoi  on  lut  un  pafi'age  de  l’hilloire  de 
Rufin , touchant  le  concile  d’Alexandrie , où  l’on 
reçut  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  les  Ariens. 
On  lut  aufli  ur^dlage  de  Socrate  Sc  un  de  Sozomcne 
fur  Marcel  d’Ancyre.  L’archidiacre  Pierre  légat. du 
pape , apporta  l’exemple  de  Macaire  patriarche  d An- 
tioche , Monothelite , condamné  par  le  fixieme  con- 
cile , à qui  le  pape  Benoît  donna  un  délai  de  fix  fe- 
maines  , & lui  envoyoit  tous  les  jours  Boniface  fon 
confeiller , pour  l'inllruire  & l’exhorter  à fe  réu- 
nir. Il  rapporta  enlùite  l’exemple  de  S.  Melece  , qui 
fut  reconnu  évêque  d’Antioche  , bien  qu’ordonné 
parles  Ariens.  Taraife  apporta  l’exemple  de  plufieurs 
■évêques , qui  eurent  léance  au  fixieme  concile,  bien 
qu'ils  euflent  été  ordonnés  par  Sergius,  Pyrrus,  Paul 
Sc  Pierre  patriarches  de  C.  P.  tous  Monothclites. 
Conftantin  évêque  de  Chypre  dit:  On  a lùfiîfam- 
ment  montré  que  l’on  doit  recevoir  ceux  qui  ont 
reçu  l’ordination  des  hérétiques,  fi  ce  n’efc  qu’ils 
Payent  recherchée  exprès.  Sur  quoi  on  lut  la  lettre 
de  S.  Bafile  à ceux  de  Nicopoli.  Et  Taraife  ajouta  : 
Principalement  s’il  y avoit  des  catholiques  préfens  , 
qui  pullènt  les  ordonner.  Et  après  avoir  réfolu  une 
difficulté  fur  ce  paflàge , il  ajouta  : Les  peres  font 
par-tout  d’accord  entr’eux  , il  n’y  a point  de  contra- 
diction : mais  ceux  qui  ne  favent  pas  leur  intention 
Sc  leur  conduite  les  contredifent. 
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Après  tous  ces  éclairciffemens  touchant  la  récep-^ 
tion  des  hérétiques  , & de  ceux  que  les  hérétiques 
ont  ordonnés  ; le  concile  commanda  aux  fept  évê- 
ques accufés  de  lire  leurs  libelles  de  réunion  : ils  les 
lurent,  tous  conformes  à celui  de  Bafile  d’Ancyre  ; 
mais  leur  réception  futremifè  à une  autre  feiTion  ; & 
celle-ci  fe  termina  par  des  acclamations  en  forme  de 
prières  pour  Irene  & Conftantin. 

La  féconde  feffion  fut  tenue  dJfrx  jours  apres  ; 
fçavoir,  le  vingt-fixieme  de  Septembre  787.  On  fit 
entrer  un  mandateur  ou  huiüier  de  l’empereur  , qui 
amenoit  Grégoire  évêque  de  Neocefàrée , deman- 
dant à fe  réunir.  C’étoit  un  des  plus  fameux  Icono- 
clafles,  & un  des  chefs  du  faux  concile  de  754.  Ta- 
raife  lui  fit  quelques  reproches  fur  ce  qu’il  attendoit 
fi  tard.  Il  fe  reconnut  coupable  , demanda  pardon, 
& fut  remis  à la  feance  fuivante,  pour  apporter  fon 
libelle  d’abjuration. 

Le  fecretaire  Leonce  remontra , que  dans  les  let- 
tres de  l’empereur , il  étoit  fait  mention  de  celles 
du  pape  Sc  des  patriarches  d’Orient;  Sc  la  leélure  en 
fut  ordonnée.  On  lut  premièrement  la  traduélion 
greque  de  la  lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur  Sc 
à l’impératrice  : mais  elle  n’y  étoit  pas  entière.  On 
avoit  lailféce  qui  regarde  la  reftitution  des  patrimoi- 
nes de  faint  Pierre , Sc  les  autres  prétentions  du  pape  : 
le  titre  d’évêque  univerfel  attribué  à Taraife  ; Sc  fur 
tout  l’irrégularité  de  fon  ordination  , en  ce  qu’il  avoir 
été  choifi  fimple  laïque.  On  craignit  que  fi  on  pu- 
blioit  ces  reproches  du  faint  fiége  contre  lui,  ce  ne 
fût  un  prétexte  aux  hérétiques  de  lui  réfifler  Sc  de 
xejetter  l’autorité  du  concile  , où  il  préfidoit.  Ainfx 
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toute  cette  fin  de  la  lettre  du  pape  Adrien  , ne  lut  An.  7S7.V 
ni  lue  dans  le  concile,  ni  inférée  dans  les  aétes.  *tf-  Stth 
Après  la  leéhire,  le  patriarche  Taraife  demanda  aux 
légats  du  pape  s’ils  avoient  reçu  de  lui  cette  lettre  ; p.  u». 

& ils  déclarèrent  qu’oui. 

On  lut  enfuite  la  lettre  du  pape  au  patriarche  Ta-  P- lît- 
raife  ; & les  légats  du  pape  lui  demanderont  s'il  en 
étoit  content.  Taraife  répondit , que  dans  l’une  8c  p.  ri 7. 
l’autre  lettre  , le  pape  avoit  expliqué  clairement  8c 
véritablement  la  tradition  de  l’églife.  Et  je  luis, 
ajoûta-t-il , entièrement  dans  la  même  créance  , 
qu’il  faut  adorer  les  images  d’une  aftèétion  relative, 
réfèrvant  à Dieu  fèul  la  foi  & le  culte  de  latrie.  Tout 
le  concile  déclara  qu’il  étoit  du  meme  avis,  & qu’il 
recevoit  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d’Orient , p.  no. 
tant  pour  lui,  que  pour  Thomas  fbn  confrère,  fit 
aulli  la  même  déclaration  : puis  Agapius  de  Cefà- 
rée , Jean  d'Ephefe  , Conftantin  de  Chypre  , Bafile 
d’Ancyre , Nicolas  de  Cyfique,  & les  autres  évê- 
ques préfens , au  nombre  de  deux  cens  loixante  8c 
un.  Enfuite  le  concile  dit  : Il  eft  jufte  aufîi  que  les  P-  ***•  D • 
très-révérends  moines  falTent  leur  déclaration.  Les 
moines  demandèrent  fi  c’étoit  l’ordre  ; 8c  Taraife 
dit  : C’efl  l’ordre  que  chacun  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  un  concile , déclare  fa  foi.  Alors  Sabas 
abbé  de  Stude  déclara  que  fa  créance  étoit  confor- 
me aux  deux  lettres  du  pape.  Grégoire  , abbé  de  S. 

Serge  en  dit  autant  ; puis  huit  autres  abbés  , & tous 
les  moines.  Ainfi  finit  la  féconde  feffion  du  concile. 

La  troifieme  fut  tenue  deux  jours  après,  c’eft-à-  xxxiii. 
dire  le  vingt- huitième  de  Septembre  787.  Demetrius  fi0n /0,*,în,e  c' 
diacre  8c  tréforier  de  l’églilè  de  C.  P.  dit , que  les  Lcttrcs  d'0nen£* 
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évêques  qui  demandoient  à rentrer  dans  la  commu- 
nion de  l’églife , étoient  à la  porte  avec  leurs  libel- 
les qu’ils  avoient  déjà  lus.  On  les  fit  entrer  ; Taraife 
ordonna  que  Grégoire  de  Neocefarée  , le  plus  noté 
de  tous  , lût  Ta  confeffion  de  foi  ; & elle  le  trouvai 
femblable  aux  autres.  Taraife  lui  demanda  fi  elle 
étoit  fincere  ; il  l’afsûra  , & Taraife  reprit  : Il  court 
un  bruit , que  pendant  la  perfécution  , certains  évê- 
ques ont  fait  aux  gens  de  bien  une  vexation  infupor- 
tablc  , nous  ne  croyons  pas  tout-à-fait  ces  difcours 
làns  preuves  r mais  vous  Içavez  que  le  canon  des 
apôtres  ordonne  de  dépofer  1 évêque  qui  frappe 
pour  fe  faire  craindre.  Le  concile  en  convint  ; 8c 
qu’un  évêque  qui  auroit  perfécuté  les  fidèles,  feroit 
indigne  de  l’épifcopat  : mais  il  ajouta  ; que  l’on  en 
pourroit  faire  ia  recherche  en  fon  tems , s’il  y avoir 
quelque  plainte.  Grégoire  de  Neocefarée  dit:  Ja- 
mais on  ne  m’acculera  d’avoir  frappé  ou  maltraité 
perfonne  , ni  à C.  P.  ni  dans  mon  pays.  Le  concile, 
dit  : S’il  eft  ainfi  , qu’il  reprenne  là  place.  Jean  lo- 
gothete  commitfaire  de  l’empereur  dit  : Le  concile 
doit  être  content  que  Grégoire  de  Neocefarée , chef 
du  faux  concile  , ait  été  réfervé  jufques  à préfent  , 
pour  condamner  lui-même  fon  hérélie.  Enfin  il  fut 
f.  rs9-  reçu  du  confentement  des  légats  de  Rome  Sc  d’O- 
rient,  nonobftant  l’oppofition  de  quelques  évêques.. 
sup.  n jo.  On  reçut  aulïi  fix  évêques  qui  s'étoient  préfentés  à la 
première  fefiion  ;fçavoir  ceux  de  Nicée,  de  Rhodes,. 
d’Icone,  d’Hieraple,  de  Pelfinonte  & de  Carphate. 

Enfuite  Conltantius  évêque  de  Chypre  dit:  Après 
la  leélure  des  lettresdu  pape,  nous  demandons  qu’on, 
fc/da.  life  aulïi  celles  qui  ont  été  envoyées  d’Orient.  Mais-: 
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les  légats  d’Orient  demandèrent  qu’on  lût  aupara- 
vant la  lettre  deTaraife  , dont  celle  qu’ils  avoient 
apportée  n’étoit  que  la  réponfe.  On  lut  donc  la  let- 
tre de  Taraife  aux  Orientaux  , dont  j’ai  rapporté  la 
fubflance , & les  légats  du  faine  liège  dirent  : Notre 
faint  pape  a reçu  des  lettres  femblables  ; c’eft  pour- 
quoi il  nous  a envoyés  avec  les  réponlès  qui  ont  été 
lues.  On  lut  enfuite  la  lettre  écrite  à Taraife  au  nom 
des  évêques  d Orient.  Ils  y parlent  toujours  de  l’em- 
pereur de  C.  P.  comme  de  leur  maître  , & traitent 
d’ennemis  & de  tyrans  les  Arabes  fous  lefquels  ils 
vivoient  depuis  près  de  iyo.  ans , fans  avoir  encore 
pû  s’accoûtumer  à leur  domination.  Ils  racontent  la 
manière  dont  les  légats  de  Taraife  avoient  été  reçus  ; 
puis  répondant  à là  lettre  , ils  déclarent  au  nom  des 
trois  lièges  apoftoliques  d’Orient , qu’ils  reçoivent 
les  fix  conciles  œcuméniques,  Sc  rejettent  celui  que 
l’on  nommoit  le  feptieme.  Ils  ajoûtent  : Si  vous  ju- 
gez à propos  d’alî'embler  un  concile  , l’abfence  des 
trois  patriarches  & des  évêques  qui  leur  font  fournis , 
ne  doit  pas  vous  faire  de  peine,  puilqu’elle  ne  vient 
pas  de  leur  choix  ; mais  des  menaces  terribles , & 
de  la  rigueur  mortelle  de  ceux  qui  les  tiennent  fous 
leur  puiifance.  Vous  le  pouvez  voir  clairement  par 
le  lîxieme  concile  œcuménique  , où  il  ne  fe  trouva 
aucun  évêque  de  ces  quartiers  , à caufe  de  la  domi- 
nation de  ces  impies,  fans  que  le  concile  en  ait  louf- 
fert  de  préjudice.  V û principalement  que  le  très-faint 
p ipe  de  Rome  y conlèntoit , & s’y  trouvoit  par  lès 
légats.  Ces  paroles  font  très-remarquables  en  la  bou- 
che de  ces  Orientaux  , qui  n’avoient  aucun  intérêt 
de  flatter  l’églife  Romaine,  Ils  continuent  : Au  refte 

Rrr  iij. 


An.  7S7. 
iS.  S.-pt. 
p.  1*7. 


p ni. 


Sup.  n.  atf,  p. 
47 /.£. 

P.  >7 S. 


Sup.  lh.  xl.  tri 
1 1 . tom.  6.  conc* 
p.  6o6\ 


Digitized  by  Google 


An.  787. 

iS.  Sept. 


f.  18  f.  A. 
(.  ISS.  E. 


50a  Histoire  E ce  lest  asti  que,. 
pour  vous  inftruire  à fond  de  nos  fèntimens,  nous 
joignons  à cette  lettre  la  copie  de  la  lettre  fynodi- 
que  de  Théodore  , de  fainte  mémoire  , patriarche 
de  Jcfrufàlem , qu’il  envoya  félon  la  ccûtume  aux 
patriarches  Cofme  d’Alexandrie  & Théodore  d’An- 
tioche , & dont  il  reçut  les  répor.fès. 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jerulalem, 
contenant  fa  confeftion  de  foi  , où  il  reçoit  les  fix 
conciles  œcuméniques  , fans  en  admettre  d’autre 
enfuite.  Il  reçoit  aufti  les  traditions  de  i’églife  tou- 
chant la  vénération  des  faints,  leurs  reliques  & leurs 
images.  Après  la  leéture  de  ces  lettres , les  légats 
du  pape  déclarèrent,  qu’ils  les  approuvoient,  com- 
me conformes  à celles  de  Tarailè  & d’Adrien  : Ils 
louèrent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s’accor- 
doient  à la  même  foi  touchant  les  images , & ajou- 
ra 7 ■ terent  : Si  quelqu’un  11e  croit  pas  ainfi , qu’il  l’oit 
anathème  de  la  part  des  trois  cens  dix-huit  peres  qui 
ont  été  aflemblés  ici  ; c’elt-à-dire , au  premier  concile 
de  Nicée.  Plufieursévêquesdeclarcrent qu’ils étoient 
de  même  avis , & tout  le  concile  les  lûivit.  Enfin 
f-  rpi-  Taraife  dit  : L’animofité  a celTé,  la  muraille  de  fëpa- 
ration  eft  ôtée  ; l’Orient  , l’Occident , le  Septen- 
trion & le  Midi , tout  eft  fous  un  même  joug  , nous 
fournies  tous  d’accord.  La  leflion  finit  ainfi  par  des 
acclamations  de  prières  & d’actions  de  grâces, 
^xxxiv.^  ^ La  quatrième  iut  encore  deux  jours  après  ; fçavoir 
üon;  autorités  des  le  premier  jour  d’Oétobre  787.  Le  patriarche  Ta- 
peies‘  p tÿS  raife  ordonna  que  l’on  apportât  les  livres  des  peres  , 
Ex.  xxv.  17.  pour  montrer  la  tradition  de  l’églifè.  Leonce  lecré- 
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l’arche  d’alliance  , & qui  ornoient  le  dedans  du  tem-  7g7 
pie.  Enfuite  on  lut  un  partage  de  S.  Chryfoftome  /.  ou. 
touchant  les  images  de  faine  JVlelece  , que  les  fidé-  f,  X,T• 
les  gardoient  ; & un  autre , où  il  parle  avec  refpeét  ?• 
des  images.  Un  de  faint  Grégoire  de  NyiTc  , où  il 
dit  avoir  été  touché  de  la  peinture  du  facrifice  d’A- 
braham.  Puis  la  defcripûon  du  tableau  qui  repréfèn- 
toit  le  martyre  de  faint  Euphemie , faite  par  faint 
Aftere  d’Amafée.  Un  partage  de  la  vie  de  faint  Anaf- 
ftafe  Perfan  , & un  autre  de  fes  miracles.  Sur  quoi  Sup.  I.  xxxvii. 
les  légats  du  pape  répondirent  : Cette  image  de  faint  i2' 
Anaflafe  eit  encore  aujourd’hui  h Rome  dans  un  mo-  T ■ 21  f- 
naflere  , avec  fon  précieux  chef. 

Ce  dernier  partage  montrait  que  Dieu  fait  des  p.m. 
miracles  par  les  images;  & pour  le  confirmer,  on 
lut  un  difeours  attribué  à fàiiit  Athanafe  , contenant 
le  récit  d'un  prétendu  miracle  arrivé  à Beryte , fur 
une  image  de  Jefus-Chrift  percée  par  les  Juits , dont 
il  fortit  du  fang , qui  guérit  plufieurs  malades.  Le  p «/. 
concile  fut  touché  de  cette  leéïure  , jufques  à ré-  v.  Ait,™.  ,a. 
pandre  des  larmes  : toutefois  il  eft  certain  que  cette  '////  ,om'  J'f' 
pièce  n’eft  point  de  faint  Athanafe  , & il  y a même 
grand  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  i'hiftoire  qu’elle 
contient.  Ainfi  de  tant  d’éveques  qui  affiftoient  à ce 
concile  , il  ne  paraît  point  qu’il  y en  eût  aucun  aflez 
"verfé  dans  la  critique  ; car  on  y rapporta  plufieurs 
autres  pièces  fauflës.  Ce  qui  ne  lait  rien  pour  la  fer- 
meté de  la  décifion  du  concile  , puifqu’elle  eft  fuffi- 
famment  appuyée  de  pièces  vraies.  Seulement  c’eft 
■une  preuve  de  i’ignorance  du  tems , & de  la  néceflité 
de  connoître  I’hiftoire,  la  chronologie,  la  différence 
des  mœurs  & des  ftiles  , pour  difeerner  les  pièces 
autentiques  des  apocryphes. 
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J04  Histoire  Ecclesiastique, 

On  lut  enfuite  deux  lettres  de  fàint  Nil , dont  on 
fe  plaignit  que  la  féconde  avoit  été  faififiée  par  les 
Iconociaftes  ; & l’on  remarqua  que  dans  leur  faux 
concile , on  n’avoit  pas  apporté  les  livres  des  auteurs , 
mais  feulement  des  extraits  en  feuilles  volantes.  On 
lut  un  pafTagc  des  aétes  de  fàint  Maxime  , où  il  eft 
dit  que  lui  & les  évêques  Monotheiites  qui  l’étoient  > 
venu  trouver  , fe  mirent  à genoux  devant  les  évan- 
giles , la  croix  de  les  images  de  Jefus-Chrift  & de 
la  fainte  Vierge  , les  faluerent , & les  touchèrent  de 
la  main  , pour  confirmer  leurs  promeffes.  Sur  quoi 
Conftantin  de  Chypre  dit , que  ce  falut  étoit  une 
adoration,  puifquil  s'adrelToit  aux  évangiles,  à la 
.croix  &;  aux  images  tout  enfèmble. 

On  lut  le  canon  quatre-vingt-deuxicme  du  fixie- 
me  concile  , c’eft- à-dire  du  concile  de  Trulle,  qui 
ordonne  de  peindre  Jefus  - Chrift  en  fa  forme  hu- 
maine ; au  lieu  de  l’agneau  que  faint  Jean  montroit 
du  doigt.  Elie  archiprêtre  de  l’églifè  de  Blanquerne , 
qui  failoit  cette  leélure  , avoiia  qu'elle  l’avoit  con- 
verti. Sabas  abbé  de  Stude  demanda  pourquoi  on 
avoit  lû  ce  canon  dans  un  papier , 8c  non  dans  un 
livre.  C’eft , dit  Taraife  , que  ce  papier  eft  l’origi- 
nal même  que  les  peres  ont  fouferit  : & Pierre  évê- 
que de  Nicomedie  repréfenta  un  livre  , où  on  lut  le 
même  canon.  T araife  ajouta  : Quelques-uns  par  igno- 
rance foûtiennentque  ces  canons  ne  font  pas  du  fixiez 
me  concile.  Or  iis  doivent  fçavoir  que  le  fixieme 
concile  après  avoir  fait  la  définition  de  foi  contre  les 
Monotheiites , fè  fepara  la  quatorzième  année  de 
Conftantin.  Quatre  ou  cinq  ans  après , les  mêmes 
peres  s’affemblerent  fous  Juftinien,  fils  de  Conftantin, 
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& firent  les  canons  dont  il  s’agit, & on  n’en  doit  point 
douter.  Car  les  memes  qui  avoientfoufcrit  (bus  Cons- 
tantin, roufcri  virent  ce  papier  fous  Juftinien,  comme 
on  voit  par  là  conformité  de  leur  écriture.  Il  eft  éton- 
nant que  Taraife  ne  fçût  pas  plus  précifeinent  les  dates 
de  ces  conciles  tenus  cent  ans  avant  lui , dont  il  avoit 
en  main  les  aéles , pour  comparer  les  foufcriptions. 
Le  fixieme  concile  finit  le  Seizième  Septembre  68 1. 
& le  concile  de  Trulle  ne  s’aflcmbla  qu’onze  ans 
après  ; fçavoir  l’an  692.  indiélion  cinquième.  De  plus 
il  y avoit  plufieurs  évêques  différens  de  ceux  du 
fixieme  concile  ; entre  autres  les  quatre  patriarches. 

Enfuite  à la  requête  des  légats  , on  lut  un  grand 
pallàge  du  cinquième  livre  de  l’apologie  des  Chré- 
tiens contre  les  Juifs , compofée  par  Leonce  évêque 
de  Naples  en  Chypre , où  il  montre  combien  le  culte 
des  images  eft  éloigné  de  l’idolâtrie.  Après  cette  lec- 
ture, Conftantin  évêque  de  Conftantia , métropoli- 
tain de  la  province , dit  : Ce  pere  a paru  avec  éclat 
dans  une  des  villes  de  Chypre.  Nous  avons  de  lui  plu- 
fieurs panégyriques  , entre  autres  un  fur  la  transfigu- 
ration. Il  a compofé  la  vie  de  faint  Jean  l’aumônier , 
de  faint Simeon  Salus,  & quelques  autres  ouvrages; 
& en  tous , on  connoît  qu’il  eft  orthodoxe.  Il  a vécu 
du  tems  de  l’empereur  Maurice.  Il  falloir  plutôt  dire 
d’Heraclius , fous  lequel  eft  mort  S.  Jean  l’aumônier. 

On  lut  quelques  paflâges  d’ Anaftafe  évêque  d’An- 
tioche touchant  le  mot  d’adoration,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui  de  fervice  ou  latrie.  On  lut  un  pafiàge  ; 
du  Pré  fpirituel,  fous  le  nom  de  faint  Sophronede 
Jerufaiem  ; quoique  l’ouvrage  foit  de  Jean  Mofch , 
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fo6  Histoire  Ecclesiastique, 
comme  il  a été  dit  en  fon  lieu.  Il  y rapporte  la  ré- 
ponfe  d’un  abbé  Théodore,  qui  véritablement  eft 
fort  extraordinaire  , mais  qui  ne  laiflè  pas  de  prouver 
clairement  la  créance  du  culte  des  images.  On  en  tira 
encore  une  conféquence  très-vraie  ; qu’il  ne  faut 
point  craindre  de  faufler  les  mauvais  fermens.  Car 
quelques-uns  s’excufoient  fur  ce  qu’ils  avoient  juré 
f>  de  ne  jamais  honorer  les  images.  On  luttrois  miracles 
attribués  aux  images  de  faint  Cofine  & de  faint  Da- 
mien , & quelques  paflàges  de  faint  Athanafe  & de 
làint  Bafile , pour  montrer  que  l’honneur  rendu  à l’i- 
mage fe  rapporte  à l’original.  Mais  la  Lettre  de  faint 
Bafile  à Julien  l’apoftat,  qui  fut  aufli  lue , eft  une  fic- 
sup.  Hv.  xxxv.  tion.  On  lut  encore  des  paflàges  de  plufieursvies  : de 
n.  47. ^'a|nt  simeon  Stylite  : de  Jean  le  jeûneur  patriarche 
de  C.  P.  & tenu  pour  (aint  par  les  Grecs  : de  làinte 
Marie  Egyptienne , de  faint  Théodore  Siceote. 

Enfiiite  on  lut  la  lettre  du  Pape  Grégoire  II.  écrite 
en  730.  à S.  Germain  patriarche  de  C.  P.  & trois 
lettres  de  S.  Germain  , l’une  à Jean  de  Synnade  , 
T'  l?8‘  l’autre  à Conftantin  de  Nacolie , la  troifieme  à Tho- 
mas de  Claudiopole.  Je  les  ai  rapportées  toutes 
quatre  en  leurs  tems.  Sur  ces  leélures , le  concile 
s’écria  : La  doétrine  des  peres  nous  a redrefies.  Nous 
y avons  puifé  la  vérité.  Ils  nous  ont  appris  à honorer 
les  images.  Nous  fommes  enfàns  d’obéiflànce  ; & 
nous  nous  glorifions  à la  face  de  l’églife  notre  mere , 
de  fuivre  là  tradition.  Anathème  aux  Iconoclaftes. 
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Anathème  à ceux  qui  n’honorent  pas  les  faintes  ima- 
Sllf.  .0>  ges  ; à ceux  qui  les  nomment  idoles.  On  prononça 
ainfi  plufieurs  anathèmes  écrits  dans  un  papier  ; les , 
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mêmes  qui  étoient  compris  dans  la  confeflïon  de  foi 
des  évêques  reçus  à la  première  lèftton. 

Enfuite  Euthymius  évêque  de  Sardis  lut  au  nom 
du  concile  une  confeftion  de  foi  : où  après  avoir 
expliqué  la  Trinité  & l’Incarnation  , il  eft  dit:  Ce 
n’eft  ni  un  concile , ni  la  puiflânce  des  empereurs, 
ni  une  conjuration  odieufe  qui  a délivré  l’églife  de 
l’égarement  des  idoles  , fuivant  la  rêverie  du  con-  p 
ciliabule  judaïque  qui  a murmuré  contre  les  faintes 
images  : c’eft  Dieu  lui  même  , qui  s’étant  incarné , 
nous  a délivrés  de  l’idolâtrie , à lui  feul  en  eft  la  gloire. 
Nous  embraftons  les  paroles  du  Seigneur , des  apô-  ? 
très  & des  prophètes , par  lefquelles  nous  avons  appris 
d’honorer  premièrement  la  mere  de  Dieu , qui  eft  au- 
deffus  de  toutes  les  vertus  celeftes  ; puis  les  anges , 
les  apôtres , les  prophètes,  les  martyrs,  les  doéteurs , 
& tous  les  faints  : de  demander  leur  intercelfion , 
comme  pouvant  nous  recommander  à Dieu,  pourvû 
que  nous  obfervions  fes  commandemens.  Nous  re- 
cevons encore  la  figure  de  la  croix , les  reliques  des 
làints  & leurs  images  : nous  les  embraftons , fuivant 
l’ancienne  tradition  de  nos  peres  , qui  les  ont  miles 
dans  toutes  les  églifes  de  Dieu,  & dans  tous  les  lieu* 
où  il  eft  lervi.  Nous  les  honorons  & les  adorons.  Sça- 
voir  celle  de  Jefus-Chrift,  de  la  làinte  mere , & des 
anges  : car  bien  qu’ils  loient  incorporels , ils  ont  paru 
comme  hommes.  Celles  des  apôtres,  des  prophètes  f 
des  martyrs  & des  autres  faints  ; parce  que  ces  pein- 
tures nous  rappellent  la  mémoire  des  originaux,  & 
nous  font  participer  à leur  làinteté.  Cette  confelfiorr 
de  foi  fut  fouferite  en  latin  par  les  deux  légats  du 
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508  Histoire  Ecclesiastique, 
pape  , & en  grec  par  le  patriarche Taraife,  les  légats 
d’Orient , 8c  tous  les  évoques , au  nombre  de  trois 
cents  un , fans  compter  quelques  prêtres  & diacres , 
pour  des  évêques  abfcns.  Les  abbés  fouferivent  en- 
iuite  au  nombre  de  cent  trente , ayant  à leur  tête  Sab- 
bas  abbé  de  Stude  ; 8c  ainfi  finit  la  quatrième  feffion. 
xxxfv5î?'  c*ncîu^rne  ^ut  tenue  trois  jours  après , Içavoir 

cinquième" fef-  le  quatrième  d’Oétobre  787.  Le  patriarche  Taraife 
* cémpnraifondes  dit  : Les  novateurs  voulant  abolir  les  images  , ont 
imité  les  Juifs , les  Sarrafins  , les  Payens , les  Sama- 
ritains , les  Manichéens , les  Phantafiaftes  ou  Theo- 
pafehites,  comme  il  paroîtra  paria  leélure  des  livres 
que  vous  voyez.  On  lut  premièrement  un  palTage  de 
S.  Cyrille  de  Jerulalem,où  il  compte  entre  les  crimes 
de  Nabucbodonofor, d’avoir  enlevé  les  chérubins  de 
l’arche  ; puis  une  lettre  de  faint  Simeon  Stylite  le 
jeune,  à l’empereur  Jullin  le  jeune , contre  les  Sama- 
ritains , qui  avoient  profané  des  images.  Surquoi 
Conftantinde  Chypre  dit  : Les  Iconoclalles  font  en- 
core pires , puifqu’ils  ne  le  font  pas  par  ignorance 
comme  ces  infidèles. 

On  lut  un  partage  de  Jean  évêque  de  Thertàlo- 
nique,  où  il  fait  ainfi  parler  un  payen  : Et  vous  , ne 
peignez-vous  pas  dans  les  égliles  les  images  de  vos 
làinrs , & ne  les  adorez-vous  pas  ? Et  non  feulement 
des  laints  , mais  de  votre  Dieu  même  ? C’eft  ainfi  que 
nous  adorons  les  ftatues  ; non  pour  elles-mêmes , 
mais  pour  appaifer  les  vertus  incorporelles.  A quoi 
le  faint  répond  : Nous  faifons  les  images  des  ferviteurs 
de  Dieu , les  repréfentant  tels  qu’ils  ont  été  ; au  lieu 
que  vous  feignez  des  figures  de  ce  qui  n’a  point  de 
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corps.  Et  ce  n’eft  pas  les  images , que  nous  adorons , - , ^ 
mais  ce  qu’elles  repréfentent.  Encore  ne  les  adorons-  4.  oa. 
nous  pas  comme  des  dieux , à Dieu  ne  plaife;  mais 
comme  les  ferviteurs  & les  amis  de  Dieu , qui  ont 
grand  crédit  auprès  de  lui , & qui  le  prient  pour 
nous.  Nous  faifons  aulîî  des  images  de  Dieu  ; c’eft-à- 
dire  , de  Jelus-Chrift  , non  en  tant  que  Dieu  : car 
Dieu  eft  efprit  & fans  figure  : mais  depuis  qu’il  s’eft 
fait  homme  pour  nous,  nous  repréfentons  fon  huma- 
nité. Soit , dit  le  payen  : mais  que  dites-vous  des 
anges  que  vous  peignez  comme  des  hommes  ? Le 
làint  répond  entre  autres  choies  : Nous  les  peignons 
en  figure  humaine,  parce  qu’ils  ontlouvent  ainfi  ap- 
paru à ceux  à qui  Dieu  les  a envoyés. 

On  lut  enfuite  l’extrait  d’une  dilpute  entre  un  Juif 
& un  Chrétien;  où  le  Juif  déjà  converti  , dit  qu’il 
eft  fcandalifé  de  ce  que  les  Chrétiens  adorent  des 
images , contre  la  défenfe  de  l’écriture.  Le  Chrétien 
répond  : L’écriture  nous  défend  d’adorer  un  Die» 
nouveau , & d’adorer  une  image  comme  Dieu.  Les 
images  que  vous  voyez  chez  nous , fervent  à nous 
faire  fouvenir  de  l’incarnation  de  Jefus-Chrift , en 
reprélentant  fon  vifage.  Celles  des  Saints  nous  repré- 
fentent leurs  combats  contre  le  démon  & leurs  vic- 
toires. En  les  adorant , nous  invoquons  Dieu  , & 
nous  difons  : Béni  foyez-vous , Dieu  de  ce  Saint  & 
de  tous  les  Saints , qui  leur  avez  donné  la  patience , 

& les  avez  rendu  dignes  de  votre  royaume  : faites- 
nous  participais  de  leur  gloire , & nous  làuvez  par 
- leurs  prières.  Au  refte , Moyfe  lui-même  a fait  faire 
des  figures  de  relief  ; fçavoir , les  deux  chérubins 
de  l’arche , & le  ferpent  d’airain. 
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On  lue  un  paflàge  d’un  livre  apocryphe  intitulé  : 
les  voyages  des  apôtres , ou  il  eft  dit  qu’un  nommé 
Lycomede  ayant  fait  faire  le  portrait  de  Saint  Jean , 
le  mit  dans  fa  chambre  , le  couronna  de  fleurs  , & 
mit  devant  des  lampes  & des  autels.  Ce  que  S.  Jean 
trouva  fort  mauvais , comme  étant  un  relie  didola- 
trie.  Enfuite  il  faifoit  dire  à S.  Jean , que  Jefus-Chrift 
n’avoit  point  un  vrai  corps  ; & que  tandis  que  les  Juifs 
croyoient  le  voir  en  croix , il  étoit  au-deflùs  d’une 
croix  de  lumière , & n’avoit  aucune  figure.  C’ell  ap- 
paremment ce  même  livre  , qui  eft  nommé , les 
voyages  de  S.  Jean  , dans  la  fynoplè  attribuée  à S. 
Athanafe  : le  concile  le  rejetta  avec  horreur,  comme 
contraire  à l'évangile.  Conftantin  de  Chypre  dit  : Le 
faux  concile  s’eft  fondé  lur  ce  livre.  Grégoire  de 
Neocefarée  dit  : On  y rapporta  l’hiftoire  de  Lycome- 
de. Petronax  commiflâire  de  l’empereur  demanda  fi 
on  lifoit  les  livres  mêmes  dans  le  faux  concile  : Gré- 
goire de  Neocefarée  & Theodolè  d’Amorium  répon- 
dirent , en  prenant  Dieu  à témoin , qu’on  n’y  lifoic 
que  lur  des  feuilles  volantes.  Le  concile  défendit  que 
perfonne  tranferivît  ce  prétendu  itinéraire  des  apô- 
tres , & le  condamna  au  feu. 

Le  patriarche  Taraife  dit  : Les  ennemis  des  images 
ont  cité  Eufebe  dans  fa  lettre  à Conftantia  , femme 
de  Licinius  : voyons  donc  de  quelle  opinion  eft  Eu- 
febe. On  lut  quelques  pallàges  d’Eufebe  de  Pamphi- 
le, où.  il  parle  en  Arien  ; & un  d’ Andpater  évêque 
de  Boire , où  il  convient  qu’Eufebe  étoit  homme  de 
grande  leéture  : mais  il  fondent  qu’il  nétoit  pas  exaél 
dans  le  dogme.  On  lut  deux  paflàges  d’hiftoire  tou- 
chant Xenaïas  l’Iconoclafte,  qui,  entre  autres,  trai- 
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toit  d'idole  & d’invention  puérile  la  colombe } pour  — ■» 

repréfenter  le  S.  Efprit , étant  d'accord  fur  ce  point  An-  7 S 7. 
comme  fur  les  autres , avec  Severe  chef  des  Acepha-  m «Xi.  ».  J9. 
les.  Surquoi  Taraife  fit  cette  réflexion  : Si  nos  pères  ""f‘  57‘* 

ont  reçu  ces  colombes , pour  figurer  le  Saint-Elpric  ; 
combiep  plus  l’image  du  Verbe  incarné  qui  a paru  fur 
la  terre! 

Le  diacre  Conftantin  dit  : Quand  j’ai  été  faitthré- 
forier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  j’en  ai  examiné 
l’inventaire,  & j’ai  trouvé  qu’il  manquoit  deux  livres 
ornés  d’images  d’argent.  Je  m’en  fuis  informé  , & j’ai 
fçû  que  les  hérétiques  les  avoient  brûlés.  J’ai  trouvé 
un  autre  livre  de  Conftantin  garde-chartes,  où  il  trai- 
toit  des  faintes  images , & dont  ils  ont  coupé  les  feüil* 
lets  où  il  en  parloir.  En  même-tems  il  ouvrit  le  livre, 

& montra  les  feuillets  coupés.  Le  fécretaire  Leonce  f 
fit  remarquer  qu’ils  avoient  épargné  la  couverture  du 
livre,  qui  étoit  de  lames  d’argent,  pleines  d’images 
des  Saints.  Ils  ont , dit- il,  lailfé  la  chofe  en  ôtant  le 
difeours:  ce  qui  eft  de  la  derniere  impertinence.  Leon 
évêque  de  Phocie , dit  : Dans  la  ville  où  je  demeure , 
ils  ont  brûlé  plus  de  trente  volumes.  On  ne  laifla  pas 
de  lire  un  paflàge  de  Conftantin  garde- chartes , con- 
tre les  Iconoclaftes  , dont  l’ouvrage  avoit  été  con- 
fervé  en  quelque  autre  exemplaire.  Un  autre  diacre 
nommé  Cofme  , dit  : Nous  avons  trouvé  dans  le  pa- 
lais patriarcal  ce  volume  de  l’ancien  teftament  avec 
des  feolies  ; dont  une  étoit  pour  la  défenfe  des  ima- 
ges ; ils  l’ont  effacée  ; enforte  toutefois  quelle  paroît 
encore  un  peu.  Voyez.  Il  ouvrit  le  livre,  & le  mon- 
tra à l’aflemblée.  Enfuite  il  lut  la  feolie,  qui  étoit  fur 
le  paffage  , qui  défend  les  idoles.  Taraife  dit  : Voilà  E*‘  ”•  }■ 
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■ “ " \ — ce  qu’ont  fait  les  prétendus  patriarches  Anaftafe, 
^N4.oa.7'  Conllantin  & Nicetas  hérétiques.  Le  diacre  Cofme , 
t-  37*.  ajouta  : Nous  avons  trouvé  ce  volume  dans  la  facrif- 
tie  de  l’oratoire  du  palais  patriarcal,  qui  contient 
plufieurs  aétes  de  martyrs , & enfuite  un  traité  de  l’i- 
mage miraculeufe  de  Camouliane.  Ils  ont  coupé  les 
feuillets  qui  parloient  de  cette  image.  Vous  le  voyez. 
Le  moine  Etienne  montra  un  autre  livre, où  ils  avoient 
effacé  deux  pages.  C’étcit  l’hiftoire  eccléfiaftique  d’E- 
£ 4 vagre  ) a l’endroit  où  il  parle  de  l’image  de  Jefus- 

htji.c.  it.  Chrift,  envoyée  à Abgar  d’Edeffe;  & on  lut  ce  palfage 
dans  un  autre  exemplaire. 

t-  3*»*  On  lut  encore  quelques  paflages  du  pré  fpirituel  ; 
& le  moine  Etienne  offrit  d’en  lire  d’autres  de  quinze 
volumes  qui  reftoient  encore,  mais  le  concile  jugea 
que  c’étoit  alfez.  Taraife  ajouta  : Par  les  leélures  pré- 
cédentes , il  a été  montré  que  les  Juifs,  les  Payens,  les 
Samaritains,  les  Manichéens  & Phantafiaftes  ont  ac- 
eufé  l’églife  à caufe  des  vénérables  images  ; mainte- 
nant il  ell  jufte  d’entendre  notre  frere  Jean , légat  d’O- 
p.  js 6.  rient.  Car  il  a une  relation  qui  fait  connoître  où  a 
commencé  le  renverfement  des  images.  Jean  lut  un 
mémoire  contenant  l’hiftoire  du  Juif  Sarantapechys , 
qui  perlùada  au  calife  Yezid  de  faire  ôter  les  images  , 

Sup.  lit'» XL f . n.  4 .j  • / r J»  * \ | n 

p.  3*7.  comme  j ai  rapporte  en  ion  lieu.  Apres  cette  lecture  , 
l'évêque  de  Meiîîne  dit  : J’étois  enfant  de  Syrie,  quand 
le  calife  des  Sarrafins  renverfà  les  images. 

Sabas  abbé  de  Stude,  dit  : Nous  demandons  que  les 
faintes  images  foient  remifes  à leurs  places , fuivant  la 
coutume,  <&  qu’on  les  porte  en  procefïion.  Tout  le 
concile  fut  du  même  avis;  & Pierre  l’archiprêtre , lé- 
gat du  pape , lut  un  écrit  ; par  lequel  il  demandoit  au 
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concile  que  I on  apportât  une  image  au  milieu  de 
l’aflemblée , & qu'elle  y fût  faluée  ; & que  tous  les 
écrits  compofés  contre  les  faintes  images,  fulTent  con- 
damnés au  feu.  Ce  que  le  concile  accorda.  Enfuite 
on  finit  la  cinquième  feflîon  par  plufieurs  acclama- 
tions à l’ordinaire. 

La  fixieme  fut  tenue  deux  jours  après  ; fçavoir,  le 
fixieme  d’Oétobre,  & fut  occupée  toute  entière  à lire 
la  réfutation  de  la  définition  de  foi  du  faux  concile 
des  Iconoclaftes , tenu  à C.  P.  l’an  754.  Elle  étoit  di- 
vifée  en  fix  tomes  : Jean  diacre  de  l’églife  de  C.  P.  en 
commença  la  leéture  ; Epiphane  diacre  continua  ; & 
le  texte  du  faux  concile  étoit lû  par  Grégoire,  évêque 
de  Neocefarée , un  de  ceux  qui  y avoient  préfidé.  Sur 
le  titre  qui  portoit  : Définition  du  faint  & grand  con- 
cile , fèptieme  oecuménique  ; la  réfutation  dit  : Com- 
ment eft-ce  un  concile  œcuménique , qui  n’a  été  ni 
reçu  ni  approuvé , mais  anathématifé  par  les  évêques 
des  autres  églifes?  où  n’a  point  concouru  le  pape  de 
Rome  , ni  les  évêques  qui  font  auprès  de  lui , ni  par 
des  légats  , ni  par  une  lettre  circulaire , fuivant  l’ufage 
des  conciles  ? qui  n’a  point  eu  le  confèntement  des 
patriarches  d’Orient , d’Alexandrie  , d’Antioche , de 
Jérufalem , ni  des  évêques  de  leur  dépendance  ? 

Le  faux  concile  dit  que  Jefus-Chrill  nousa délivrés 
de  l idolatrie  , & nous  a enfeigné  l’adoration  en  efprit 
& en  vérité  ; à quoi  l’on  répond  : Comment  donc  ceux 
qui  croyent  en  lui  font-ils  retombés  dans  1 idolâtrie  ? 
L’écriture  nous  apprend  que  fon  régné  eft  éternel. 
Ce  n’eft  pas  comme  les  rois  de  la  terre , qui  font  tan- 
tôt viélorieux  Sc  tantôt  vaincus  : fa  viétoire  efl  éter- 
nelle : les  dons  de  Dieu  font  fans  repentir.  C’eft-à- 
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- g 1 dire,  que  l’on  ne  peut  acculer  d’idolâtrie  l’églife  en- 
t’oa. 7 tiere , fans  faire  injure  à Jefus-Chrift.  Le  concile  de 
C.  P.  dit , que  les  fix  conciles  oecuméniques  ont  con- 
fervé  la  beauté  de  l’églife  en  fon  entier.  Le  concile  de 
Nicée  répond  : Depuis  le  concile  œcuménique  jufques 
au  conciliabule  contre  les  images , il  n’y  a que  foixante 
de  dix  ans.  Or  il  eft  clair  que  l’ufàge  des  images  ne  s’eft 
pas  introduit  dans  cet  intervalle.  Il  eft  plus  ancien  que 
le  fixieme  concile  ; & fi  l'on  veut  dire  la  vérité , il  a 
commencé  avec  la  prédication  des  apôtres , comme 
on  voit  à l’œil , par  les  églifes  bâties  en  tous  lieux  ; & 
comme  les  peres  de  les  hiftoriens  nous  le  témoignent. 
Il  rapporte  enfuite  le  canon  du  concile  deTrulle,  tou- 
chant la  peinture  de  l’agneau  de  Dieu,  regardant  ce 
concile  comme  une  fuite  du  fixieme. 

Le  concile  de  C.  P.  dit  : Les  Chrétiens  étant  inlèn- 
fiblement  retombés  dans  l’idolâtrie  , Dieu  a fufeité 
7 4 nos  fideles  empereurs , imitateurs  des  apôtres,  pour 
notre  perfection  de  notre  inftruCtion , & pour  détruire 
7‘  4,4>  les  fortereftes  du  démon.  Le  concile  de  Nicée  releve 
l’impiété  de  cette  flaterie , & dit  : que  ces  évêques  af- 
femblés  à C.  P.  doivent  inftruire  & perfectionner  les 
f. 4»i  autres,  puifqu’ils  étoient  les  dépofitaires de  la  tradi- 
t • 4i».  tion.  En  parlant  du  fixieme  concile , le  faux  concile 
de  C.  P.  de  le  fécond  concile  de  Nicée  , nomment 
toujours  le  pape  Honorius  entre  ceux  qui  y furent  con- 
damnés , fans  que  les  légats  du  pape  qui  étoient  pré- 
fens  s’en  plaigniifent.  Ce  que  je  me  contente  d’ob- 
fèrver  ici  une  fois  pour  toutes. 

/.  4j=-  f.  . La  réfutation  montre  enfuite  que  le  concile  de  C. 
P.  le  contredit  au  fujet  des  images  de  Jefiis-Chrift, 
acculant  les  Catholiques  d’établir  tout  enfemble  les 
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deux  héréfies  de  Neftorius  & d’Eutychés  : ce  qui  eft 
impoffible  , puifqu’elles  font  diamétralement  oppo- 
fées.  On  répond  à leurs  fophjfmes,  en  difant  : que  l’on 
peint  Jefus-Chrift  félon  la  nature , par  laquelle  il  a été 
vifible,  & que  l’image  n’a  que  fon  nom,  & non  pas 
là  fubftance.  Mais  nous  ne  divifons  pas  pour  cela  les 
deux  natures,  puifque  l’image  de  l’humanité  rappelle 
en  nous  l’idée  de  Jefus-Chrift  entier  ; c’eft- à-dire  , 
du  Verbe  incarné  : comme  l’image  d’un  homme  or- 
dinaire rappelle  l’idée  de  fon  ame  avec  celle  de  fon 
corps. 

Quant  à l’ob  jeétion  tirée  de  l'euchariftie,que  le  con- 
cile de  C.  P.  difoit  être  la  feule  image  permife  de  Je- 
fus-Chrift : voici  comme  y répond  le  concile  de  Nicée. 
Aucun  des  apôtres , ni  des  peres  n’a  dit  que  le  facri- 
ftce  non  fanglant  fût  l’image  du  corps  de  Jefus-Chrift; 
car  ce  n’eft  point  ce  qu’ils  avoient  appris  de  lui.  Il  ne 
leur  a pas  dit  : Prenez , mangez  l’image  de  mon  corps  ; 
mais  : Prenez  & mangez , ceci  eft  mon  corps.  Il  eft 
donc  clair , que  ni  le  Seigneur , ni  les  apôtres , ni  les 
peres  n’ont  jamais  dit  que  le  facrifice  non  fànglanc 
offert  par  le  prêtre , fut  une  image,  mais  le  corps  mê- 
me & le  fàng  même.  Il  eft  vrai  qu’avant  la  confé- 
cration , quelques  peres  ont  appellé  les  dons  antity- 
pes, comme  S.  Euftathe,  le  puiiïànt  adverfàire  des 
Ariens , & S.  Bafile  : mais  après  la  confécration  on 
les  nomme,  ils  font,  & on  les  croit  proprement,  le 
corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift.  Au  contraire  , ces 
habiles  gens , c’eft-à-dire  , les  Iconoclaftes , voulant 
abolir  les  fàintes  images,  ont  introduit  une  autre  ima- 
ge, qui  n’en  eft  point  une,  mais  le  corps  & le  fàng: 
en  quoi  ils  montrent  encore  plus  d’impiété  qued’i- 
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gnorance.  Enfuite  abandonnant  le  menfonge , ils  tou- 
chent un  peu  à la  vérité  ; difant  que  c’eft  un  corps 
divin.  Tant  ils  font  troublés  par  l’incertitude  de 
leurs  opinions  : difant  tantôt  que  le  faint  facrifice  eft 
l’image  du  corps  de  Jefus-Chrift  , tantôt  que  c’eft  le 
corps  par  inftitution. 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  du  faux  concile , qu’au- 
cun des  peres  n’a  jamais  donné  à l’euchariftie  le  nom 
d’image , doit  s'entendre  d’une  image  ordinaire  , qui 
repréîente  feulement  l’original  fans  le  contenir  : car 
c’étoit  de  telles  images  qu’il  étoit  queftion  avec  les 
Iconoclaftes.  Mais  on  ne  peut  nier  d’ailleurs  que  les 
peres  Latins  ne  difent  quelquefois , que  l’euchariftie 
eft  la  figure , ou  le  ligne  du  corps  de  Jefus  - Chrift , 
comme  nous  la  nommons  communément,  le  faint  Sa- 
crement; & que  les  peres  Grecs  ne  la  nomment  quel- 
quefois Type  ou  Antitype , même  après  la  confécra- 
tion.  Seulement  je  ne  fçache  point  qu’aucun  des 
Grecs  ait  nommé  l’euchariftie,  Eicon , ni  aucun  des 
Latins,  Imago.  Mais  quand  les  peres  de  Nicée  n’au- 
roient  pas  fait  alfez  d’attention  à ces  pafiâges  des  an- 
ciens : toujours  eft -il  évident  qu’ils  croyoient  que 
l’euchariftie  étoit  le  propre  & véritable  corps  de  Je- 
lùs-Chrift , & qu’ils  n’accufoient  point  les  Iconoclaf- 
tes d’avoir  une  créance  contraire. 

Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  les  images 
ne  font  pas  de  tradition  apoftolique , dit  quelles  n’onc 
aucune  priere  ni  aucune  conlecration , mais  demeu- 
rent telles  que  le  peintre  les  a faites.  Le  concile  dé 
Nicée  ne  nie  pas  le  fait  : mais  il  loûtient  qu’il  y a plu- 
sieurs chofes  parmi  nous  qui  font  faintes  par  leur  nom 
lèul  fans  autre  confécration  : il  en  donne  pour  exem- 
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pie  la  figure  de  la  croix , que  nous  ne  taillons  pas  d’a-  _ A n 1 _g  • 
dorer  ; dont  nous  marquons  le  figne  fur  hotre  front,,  6.  ou.  ’ 
ou  en  l’air  avec  le  doigt  pour  chalfer  les  démons. 

Ainfi  nous  honorons  les  images  à caufe  du  nom  qu’el- 
les portent  & de  ce  qu’elles  repréfentent.  Nous 
croyons  recevoir  quelque  fanélification  en  baifant  les 
vafes  facrés,  quoiqu’ils  n’ayent  reçu  aucune  bénédic- 
tion. Encore  à préfent  il  n’y  a point  dans  l’euchologe 
des  Grecs  , de  prières  ni  de  bénédiélions  pour  les 
croix,  les  images  & les  vafes  farcrés. 

Les  évêques  de  Nicée  répondent  enfuite  aux  paflà- 
ges  de  l’écriture  & des  peres,  objeétés  par  ceux  de 
C.  P.  mais  ils  infiftent  principalement  fur  la  tradition 
& l’infaillibilité  de  l’églife.  En  répondant  au  décret 
du  concile  de  C.  P.  ils  en  montrent  la  contradiction  : 
en  ce  qu’après  avoir  condamné  généralement  les  ima- 
ges des  églifes  , ils  les  laiflènt  fur  les  vafes  & les  or- 
nemens,  défendant  d’y  toucher , pour  les  convertir  à 
des  utages  profanes.  Enfin , en  répondant  à l’anathème 
Contre  Germain,  George  3c  Manfour,  ils  font  l’éloge 
de  ces  trois  grands  personnages  : faint  Germain , 1 pa-r 
triarche  de  C.  P.  Saint  George  de  Chypre , 3c  fàirrc 
Jean  Damafcene. 

La  feptieme  feflîon  du  concile  de  Nicée,  fut  tenue  xxxvnr.^ 
buit  jours  après  la  précédente,  le  treizième  jour  d’Qc+  (ion.  Êchnmcm  de 
tobre  787.  Théodore,  évêque  de  Tauriane  en  Sicile,  fo,‘ 
lut  la  définition  de  foi  du  concile  en  ces  termes’: 

Ayant  employé  tout  le  foin  3c  l’exaditude  poflible , \))\  d. 

nous  décidons  que  les  faintes  images,  foit  dérouleurs, 
foit  de  pièces  de  rapport , ou  de  quelque  autre  ma»- 
.tiere  convenable,  feront  propofées  comme  la  figure 
de  la  croix  , tant  dans  les  églifes , fur  les  yafes  3c  les 
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518  Histoire  Ecclesiastique, 
habits  facrés , fur  les  murailles  & les  planches , que 
dans  les  maifons  & dans  les  chemins.  Ceft  à fçavolr, 
l’image  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  de  fa  làinte 
Mere  , des  Anges , & de  tous  les  Saints.  Car  plus  on 
les  voit  fouvent  dans  leurs  images , plus  ceux  qui  les 
regardent  font  excités  au  fouvenir  & à l’affeétion  des 
originaux.  On  doit  rendre  à ces  images  le  falut  & 
l’adoration  d’honneur , non  la  véritable  latrie  que  de- 
mande notre  foi,  & qui  ne  convient  qu’à  la  nature  di- 
Mais  on  approchera  de  ces  images  l’encens  & 


vine. 


le  luminaire,  comme  on  en  ufe  à l’égard  de  la  croix , 
des  évangiles , & des  autres  chofes  facrées , le  tout 
fuivant  la  pieufe  coutume  dès  anciens.  Car  l’honneur 
de  l’image  pafle  à l’original  ; & celui  qui  adore  l’ima- 
ge, adore  le  fujet  qu’elle  repréfente.  Telle  eft  la  doc- 
1.7*^11.14.  trine  des  faints  peres , & la  tradition  de  l’églife  catho- 
lique. Nous  fuivons  ainfi  le  précepte  de  faint  Paul, 
t-ut.  en  retenant  les  traditions  que  nous  avons  reçues.  Ceux 
donc  qui  ofent  penfer  ou  enfeigner  autrement , qui 
aboliflènt , comme  les  hérétiques , les  traditions  de 
l’églife  , qui  introduifent  des  nouveautés  , qui  ôtent 
quelque  choie  de  ce  qu’on  conlèrve  dans  l’églifo  ; 
l’évangile  , la  croix , les  images , ou  les  reliques  des 
Saints  ; qui  profanent  les  vafes  facrés , ou  les  vénéra- 
bles monafteres  : nous  ordonnons  qu’ils  foient  dépo- 
fés , s’ils  font  évêques  ou  clercs,  & excommuniés,  s’ils, 
font  moines  ou  laïques. 

Ce  décret  fut  foufcrit  par  les  légats , & par  tous 
les  évêques , au  nombre  de  trois  ïents  cinq  ; compris 
quelques  prêtres  & quelques  diacres , pour  les  évê- 
ques abfens.  Le  concile  témoigna  encore  fon  con- 
tentement par  plufieurs  acclamations  ; à la  fin  def - 
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quelles  il  anathématifa  le  concile  de  C.  P.  contre  les  * ~ ~ 

images,  & quelques  perlonnes  en  particulier  ;lçavoir,  An‘  78 
Théodofe  , évcque  d’Ephele  , Sifinnius  , furnommé 
Paftillas,  Bafile  Tricacabe  ; Analtafe,  Conflantin  & 

Nicetas , patriarches  de  C.  P.  Théodore , Antoine  Sc  jrJ< 
Jean;  Théodore  de  Syracufe,  furnommé  Crithin , 

Jean  de  Nicomédie  , & Conftantin  de  Nacolie , hé- 
réfiarques.  Au  contraire , on  cria  éternelle  mémoire  à 
faint  Germain  de  C.  P.  faint  Jean D ara afcene , Sc  faine 
George  de  Chypre , que  le  faux  concile  avoit  anathé- 
matifés. 

Enfuite  on  écrivit  deux  lettres  au  nom  de  Tarailè 
& de  tout  le  concile , l’une  à l’empereur  & à fa  mere, 
l’autre  au  clergé  de  C.  P.  pour  les  inftruire  de  ce  qui 
s’étoit  palfé.  Dans  la  lettre  à l’empereur , on  expli- 
que ainfi  le  mot  d’adoration  : Adorer  & faluer , font  M*»- c- 
le  meme  : en  Grec,  Proskynein  Sc  Afpàzejlai.  Cardans 
l'ancien  Grec , Kyneîn  > lignifie  faluer  ou  baifer  ; Sc  la 
prépofition  pros  , marque  une  plus  forte  affeétion. 

Nous  trouvons  la  même  exprelîion  dans  l’écriture 
lainte.  Il  eft  dit  que  David  fe  profterna  fur  le  vifage,  R(g.  *x. 
adora  trois  fois  Jonathas  , & le  baifia.  Saint  Paul  dit  Hlbr,  XI. 
que  Jacob  adora  le  haut  du  feeptre  de  Jpfeph.  Ainfi 
faint  Grégoire  le  théologien  , dit  : Honorez  Beth- 
léem , Sc  adorez  la  crèche.  Ainfi  quand  nous  faluons  r • **!• 
la  croix,  nous  chantons  : Nous  adorons  la  croix,  Sei- 
gneur j Sc  nous  adorons  la  lance  qui  a percé  votre 
côté.  Ce  qui  manifeftement  n’eft  qu’un  falut,  comme 
il  paroît  en  ce  que  nous  les  touchons  de  nos  ievres. 

Que  fi  l’on  trouve  fouvent  l’adoration  dans  l’écriture 
Sc  dans  les  peres  pour  le  culte  de  latrie  en  efprit  : c’eft 
que  ce  mot  a plufieurs  lignifications.  Car  il  y a 
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520  Histoire  Ecclesiastique, 
une  adoration  mêlée  d’honneur , d’amour  & de  crain- 
te ; comme  quand  nous  adorons  votre  majefté.  Ils 
parlent  à l’empereur.  Il  y en  a une  de  crainte  feule , 
comme  quand  Jacob  adora  Efaii.  Il  y en  a une  d’ac- 
tion de  grâces  , comme  quand  Abraham  adora  les 
enfansde  Heth,  à l’occafion  de  la  fépulture  de  Sara. 
C’eft  pourquoi  l’écriture  voulant  nous  inftruire , dit  : 
Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  & ne  ferviras  qu’à 
lui  feul.  Elle  met  l’adoration  indéfiniment  comme 
un  terme  équivoque , qui  peut  convenir  à d’autres  ; 
mais  elle  reftraint  à lui  feul  le  fervice , Latreian , que 
nous  ne  rendons  qu’à  lui  feul.  A cette  lettre  on  avoit 
joint  quelques  pafiages  des  peres. 

L’empereur  8c  l’impératrice  l’ayant  reçue,  écrivi- 
rent au  patriarche  Taraife  d’amener  tous  les  évêques 
à C.  P.  8c  quand  ils  furent  arrivés , l’impératrice  mar- 
qua un  jour  pour  les  aflembler , 8c  fe  trouver  elle-' 
meme  avec  eux;  fçavoir,  le  vingt-troifieme  d’Oc- 
tobre  de  la  même  année  787.  Ce  lut  donc  la  huitiè- 
me 8c  derniere  felîion  du  concile  qui  fe  tint  à C.  P. 
dans  le  palais  de  Magnaure.  L’impératrice  s’alïit  à Ja 
première  place  avec  l’empereur  fon  fils  ; ils  invitè- 
rent le  patriarche  à parler  le  premier  : ils  parlèrent 
eux-mêmes;  & les  évêques  leur  répondirent  par  de 
grandes  acclamations.  Enfuite  l’empereur  & l’impé- 
ratrice firent  lire  la  définition  du  concile,  & deman- 
dèrent fi  elle  avoit  été  publiée  du  confentement  de 
tous.  Ils  le  témoignèrent  par  plufieurs  acclamations', 
répétant  les  anathèmes  contre  les  principaux  Icono- 
claftcs.  Le  patriarche  préfenta  à l’empereur  8c  à l’im- 
pératrice le  livre  qui  contenoit  la  définition  du  con- 
cile , les  priant  d’y  mettre  leurs  foufcriptions.  L’im- 
pératrice 


Ll  V R E Qu  A R A N TE -QUAT  RIEMEi  $11 
pératrice  Irene  le  prit  la  première  , & après  y avoir  - — 

foufcrit , le  donna  à l’empereur  Conftantin  Ton  fils , 
qui  en  fit  autant.  Puis  ils  rendirent  le  livre  au  patriar- 
che par  les  mains  du  patrice  Stauraoius.  Ils  firent 
lire  enfùite  les  partages  des  peres  lus  à Nicée , & in- 
férés dans  la  quatrième  feflion.  Sçavoir,  du  panégy- 
rique de  Paint  Melece , par  Paint  ChryPoftome  ; du 
panégyrique  de  Painte  Euphémie  , par  Paint  Aftere 
d’AmaPée  : du  traité  de  Jean  de  Theftàlonique  contre 
les  payens  : de  la  lettre  de  Paint  Simeon  Stylite  à l’em- 
pereur Juftin  : de  la  lettre  de  Paint  Nil  à Olympiodo- 
re  , & le  vingt -huitième  canon  du  fixieme  concile. 

On  voit  par-là  les  palPagcs  qui  étoient  eftimés  les  plus 
concluans  contre  les  Iconoclaftes.  Cette  aétion  Put 
publique , 8c  la  fàile  où  elle  Pe  tint , étoit  remplie  de 
peuple  & de  gens  de  guerre.  Après  les  leétures , tous 
les  aftiftans  parurent  touchés  & perPuadés  de  la  vérité; 

& les  évêques  firent  plufieurs  acclamations  Puivies  de 
celles  du  peuple.  L’impératrice  leur  fit  de  grandes 
libéralités , en  les  renvoyant  chez  eux.  Ainfi  finit  ce 
concile  qui  eft  le  fécond  de  Nicée , 8c  le  Peptieme 
cecuméniqiffe.  Les  Grecs  en  Pont  mémoire  dans  leur 
Ménologe,  le  douzième  jour  d’Oétobre. 

Ce  concile  fit  vingt-deux  canons , dont  le  premier  x u 
recommande  l’obPervation  de  tous  les  anciens  ; Pça- 
voir , des  canons  des  apôtres , de  ceux  des  fix  conci- 
les généraux , des  conciles  particuliers  , 8c  des  peres. 

Celui  qui  eft  ordonné  évêque  doit  abPolument  fea-  T°m • 

• \ r • o 1 r !•  • j • fl»  • conc,  p,  f9f*  f* 

voir  le  pleautier  ; & Je  métropolitain  doit  1 examiner 
PoigneuPement , pour  voir  s’il  eft  réPolu  de  lire  avec 
applicati celles  canons  & l’écriture  fàinte,  8c  d’y  con- 
former fa  vie  8c  les  inftruélions  qu’il  doit  donner  au, 

Tom.lX.  • Vuu 
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— ■ — peuple.  C’eft  que  la  perfécution  des  Iconoclaftes 
avoir  obligé  les  meilleurs  Chrétiensàfe  cacher  & le 
retirer  en  des  lieux  éloignés  ; ce  qui  les  avoir  rendus 
ruftiques , & leur  avoit  ôté  la  commodité  d’étudier. 
Ainfi  le  concile  Te  contente  qu’ils  fçachent  le  plus 
nécefiàire , & foient  difpofés  à s’inftruire.  L’examen 
par  où  commence  la  cérémonie  de  l’ordination  des 
évêques , femble  être  un  refte  de  cette  difcipline. 

Toute  éleétion  d’évêque , de  prêtre , ou  de  diacre 
faite  par  l’autorité  du  magiftrat , fera  nulle , félon  les 
canons.  Il  eft  défendu  aux  évêques  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , d’exiger  or  , argent , ou  quel- 
que autre  choie  des  évêques,  des  clercs,  des  moines 
de  leur  dépendance  : d’interdire  quelqu’un  de  fes  fonc- 
tions par  paillon  ; ou  de  fermer  une  églife , & y inter- 
dire l’office , exerçant  là  colere  fur  les  choies  înlen- 
f blés.  Le  concile  femble  ici  condamner  abfolument 
les  interdits  locaux , dont  nous  avons  vû  des  exem- 
ples en  Occident.  Quelques  eccléfiaftiques  ayant  fait 
des  libéralités  à l’églile  , à caiïfe  de  leur  ordination , 
en  prenoient  occafion  de  méprifer  ceux  c[m  avoient 
éeé  ordonnés  pour  leur  feul  mérite , fans  rien  donner. 
Le  concile  réduit  ces  infolens  au  dernier  rang  de 
leur  ordre  : & en  cas  de  récidive  , les  menace  de 
plus  grande  peine.  En  même-tems  il  renouvelle  les 
4 6 canons  contre  la  fimonie.  Il  confirme  aufii  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  tous  les  ans  les  conciles  provin- 
ciaux , & prononce  excommunication  contre  tout 
magiftrat  qui  l'empêchera.  Il  défend  au  métropolitain 
de  demander  aux  évêques  qui  viennent  ai^oncile, 
un  cheval,  ou  quelque  autre  chofe  de  mur  équi- 
page. 
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Les  Iconoclaftes  méprifant  les  traditions,  & en-  — ■ ' 
nemis  des  reliques-,  n’en  mettoient  point  dans  les  An-  787- 
nouvelles  églifes.  C’eft  pourquoi  le  concile  ordonne 
d’en  mettre , avec  les  prières  accoâtumées , dans  les  7 
églifes  qui  n’en  ont  point  ; & défend  aux  évêques  , 
fous  peine  de  dépofition,  de  confacrer  aucune  églilè 
fans  reliques.  Tous  les  livres  des  Iconoclaftes  feront  *■ 
portés  àu  palais  épifcopal  de  C.  P.  pour  y être  gardés 
avec  les  autres  livres  des  hérétiques  ; & on  défend  à 
perfonne  de  les  cacher , fous  peine  de  dépofition , ou 
d’excommunication.  ■ 

Plufieurs  clercs  vagabonds  venoient  à C.  P.  s’atta-  Ie* 
choient  aux  grands , & difoient  la  meife  dans  leurs  • 
oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoir  en  quel- 
que lieu  ou  maifon  que  ce  foit , fans  la  permilfion  de 
leur  évêque  ou  du  patriarche  de  C.  P.  Et  ceux  qui  e. 
ont  permilfion  de  demeurer  auprès  des  grands,  ne 
doivent  pas  s’y  charger  d’affaires  temporelles , mais 
de  l’inftruélion  des  enfans , ou  des  domeftiques,  pour 
leur  lire  l’écriture  fainte.  Il  eft  défendu  de  lire  dans 
l’églife  fur  l’ambon  , fans  avoir  reçu  Y impofition  des 
mains  de  l’évêque  ; c*eft-à-dire , l’ordre  de  leéleur  ; 
quoiqu’on  ait  reçû  latonfure.  Le  même  eft  ordonné 
pour  les  moines  : mais  l’abbé  peut  ordonner  un  lec- 
teur dans  fon  monaftere , pourvu  qu’il  foit  prêtre  lui- 
même,  & ait  reçu  de  l’évêque  l’impofition  des  mains, 
comme  abbé.  Les  chorévêques  peuvent  aulfi  ordon- 
ner des  leéleurs  par  permilfion  de  l'évêque.  Un  clerc  f‘ 
ne  fera  point  inferit  dans  deux  églifes  : mais  celui  qui 
n’a  pas  de  quoi  vivre  , doit  choifir  une  profelfion  qui  •* 
lui  aide  à fubfifter.  Ce  réglement  eft  pour  C.  P.  Dans 
la  campagne , on  pourra  permettre  de  fervir  deux 
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■ eclifes  , pour  la  rareté  des  hommes.  Chaque  églifè 

An.  7S7.  ri»  ^i0' 

t.  n.  aura  ion  œconome  : fi  quelqu  une  en  manque , le  mé- 
tropolitain en  donnera  aux  évêques,  & le  patriarche 
aux  métropolitains. 

Les  Iconoclafles  étendoient  la  haine  des  moines, 
jufqu’àfe  moquer  de  tous  ceux  quis’habilloient  rno- 
dellement  : ce  qui  introduifit  le  luxe  dans  le  clergé. 
Le  concile  défend  donc  à tous  les  clercs  les  habits 
magnifiques  , les  étoffes  de  foie  bigarrées , les  bor- 
dures de  diverfes  couleurs, «St  l’ulàge  des  huiles  par- 
».i 3-  fumées.  Il  efl  ordonné  de  rendre  les  maifons  épifco- 
pales  & les  monafleres  que  les  Iconoclafles  avoient 
t.19  convertis  à des  ufages  profanes.  La  fimonie  efl  dé- 
fendue pour  la  réception  dans  les  monafleres,  comme 
pour  les  ordinations,  fous  peine  de  dépofition  contre 
l’abbé  clerc, «St  pourl’abbelîe  ou  l’abbé  laïque,  d’ê- 
tre chaifé  & mis  dans  un  autre  monaflere.  Mais  ce  que 
les  parens  donnent  pour  dot,  ou  que  le  religieux 
apporte  de  fes  propres  biens  , demeurera  au  monaf- 
tere , foit  que  le  moine  y demeure , ou  qu’il  en  forte, 
t.  to  fi  ce  n’efl  par  ]a  faute  du  fùpérieur.  Le  concile  ne  dé- 
fend donc  pas  abfolument  les  préfens  , pour  l’entrée 
en  religion  ; mais  feulementlespaélions  fiqioniaques. 
Les  monafleres  doubles  d’hommes  & de  femmes  font 
défendus  à l’avenir  : mais  ceux  qui  font  déjà  fondés 
*.  *».  fubfifleront , fuivant  la  réglé  de  fàint  Bafile.  Défendu 
aux  moines  de  coucher  dans  les  monafleres  de  fem- 
mes , ni  de  manger  avec  une  religieufe , ou  avec  aucu- 
ne femme , fans  grande  néceffité. 
r.  t.  Quelques  Juifs  fàifoient  femblant  de  fe  convertir,’ 
& judaïfoienten  fecret.  Le  concile  défend  de  les  re- 
cevoir à la  communion , ni  à la  priere , ni  de  les  lailfer 
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entrer  dans  l’églife  ; de  baptifer  leurs  enfans  , ni  de 
permettre  qu’ils  achètent  des  efclaves.  Il  faut  entendre 
des  efclaves  Chrétiens.  C’ell  ce  qui  paroît  de  plus 
remarquable  dans  les  canons  du  feptieme  concile. 

Le  patriarche  Taraife  écrivit  au  pape  , pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  pâlie , & principale- 
ment comme  fa  lettre  y avoit  été  approuvée.  Il  té- 
moigne que  Conftantin  & Irene  ont  rétabli  par  tout 
les  faintes  images , dans  leségliles  & dans  leurs  palais. 

Taraife  s’appliqua  fortement  après  le  concile  à abolir  *°:o5-  '•* 
la  fimonie  , & en  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre 
particulière , où  il  dit,  qu’il  a une  grande  gloire  de 
conferver  la  pureté  du  facerdoce  ; c’cfl-à-dire , que 
l’églife  Romaine  étoit  exempte  de  ce  reproche.  Il  p.  «39.  d. 
écrivit  fur  ce  fujet  à un  abbé  nommé  Jean  ; & rend 
témoignage  , que  c’étoit  les  moines , qui  s’étoient 
plaints  au  concile  que  la  plupart  des  évêques  étoient 
ordonnés  par  fimonie.  Ce  qui  fut  apparemment  la 
caufe  des  canons  qui  furent  faits  contre  cet  abus. 

Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  à Rome»  Aaajt.  i»  n„ir. 
y apportèrent  un  original  Grec  des  aéles  du  concile  , 
que  le  pape  fit  traduire  en  Latin , & mettre  dans  la 
bibliothèque.  Mais  cette  verfion  étoit  tellement  de  w.pr«/.*»  t.Sj*. 
mot  à mot , qu’elle  étoit  à peine  intelligible.,  & que 
perfonne  ne  daignoit  la  tranferire  , ni  prefque  la  lire. 

Ce  qui  obligea  Anaftafe  bibliothécaire  , d’en  faire 
une  traduélion  nouvelle,  près  de  cent  ans  après.  Nous 
avens  cette  verfion  d’Anaftafe,  & une  autre  ancienne, 
plus  imparfaite  que  la  fienne,  mais  meilleure  que  la 
première.  , 

Le  pape  Adrien  avoit  envoyé  deux  légats  en  An-  Con*£  Ie  c u 
gleterre,  Grégoire  évêque  d’Oftie,  & Theophylaéle  ouh, 
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- évêque  de  Todi.  En  pafïànt  en  France,  le  roi  Char- 

^N'  ?87«.  les , en  confidération  du  pape , leur  donna  Vighoda 
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prêtre  & abbe  , pour  les  accompagner  dans  leur 
voyage  ; & étant  arrivés , ils  furent  premièrement 
reçus  par  Jambert , archevêque  de  Cantorberi.  De- 
là ils  paflerentà  la  cour  d’Offà  roi  des  Merciens,  à 
qui  ils  rendirent  les  lettres  du  pape , aullî-bien  qu’à 
Chuniulfe  roi  d’OüelTex , qui  vint  au  même  lieu.  Par 
le’confeil  de  ces  rois , des  évêques  & des  feigneurs, 
les  légats  fe  féparerent.  Theophylaéte  fe  chargea  de 
vifiter  les  Merciens  & les  pais  voifins  : Grégoire  avec 
l’abbé  Vighode , alla  en  Northumbre  vers  le  roi  El- 
fiiold,  & Embald  archevêque  d’Yorc.  Comme  le  roi 
demeuroit  en  un  lieu  trop  éloigné  vers  le  Nord , l’ar- 
chevêque lui  envoya  des  gens , pour  l’avertir  de  l’ar- 
rivée des  légats.  Aufll-tôt  il  marqua  avec  joie  le  jour 
du  concile , & le  lieu  nommé  Calcuth  ; & s’y  rendit 
lui-même  avec  tous  les  évêques  & les  feigneurs. 

On  y drelTa  vingt  canons , dont  le  premier  recom- 
mande la  foi  de  Nicée  & des  fix  conciles  généraux. 
Ils  n’avoient  pas  encore  de  connoillànce  du  fep- 
tieme.  On  défend  de  baptifer  hors  le  tems  réglé  par 
f‘  *'  les  canons , c’eft-à-dire  , à pâques , fans  grande  né- 
f.  10.  ceflité.  On  défend  aux  miniftres  de  l’autel , d’y  fèrvir 
ayant  les  jambes  nues  , ni  d’oflrir  le  fàint  fàcrifice 
dans  des  calices  ou  des  patcnes  de  corne.  Les  rois 
i>.  feront  élûs  par  les  évêques  & les  feigneurs , & feront 
nés  en  légitime  mariage  ; & il  eft  défendu  d’attenter 
f iS  contre  leur  vie.  En  général  les  bâtards  font  exclus 
de  toute  fuçcelfion  légitime.  Ce  décret  fervoit  à ré- 
primer les  conjonctions  illicites , & l’autorité  tem- 
c.  3.  \9-  porelle  y concquroit.  On  défend  tous  le  sreftes  de 
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fuperftitions  payennes , comme  les  augures , les  di-  1 ■ — 
vinations,  les  enchantemens , les  forts,  pour  juger  -^n-787î 
les  procès , & même  certaines  coûtumes  de  foi  in- 
différentes , comme  de  Ce  teindre  ou  piquer  la  peau 
à la  maniéré  des  Piétés  : de  défigurer  les  chevaux  en 
leur  fendant  les  nafaux,  leur  coupant  les  oreilles,  ou 
la  queue  , d’en  manger  la  chair.  Défendu  d’impofer  >*, 
aux  églifes  de  plus  grands  tributs  que  ne  permet  la 
loi  Romaine  ,*&  la  coutume  des  princes  pieux. 

Les  légats  ayant  propofé  ces  canons  dans  le  con- 
cile , ils  furent  approuvés  & foufcrits  avec  le  ligne 
de  la  croix  , premièrement  par  le  roi  Elfuold , puis 
par  l’afchevêque  Embald , quatre  autres  évêques  & 
les  députés  d’unabfent:  par  deux  ducs  & deux  abbés: 

& tous  promirent  de  les  obferver  inviolablement. 

Enfuite  les  légats  accompagnés  des  députés  du  roi 
de  Northumbre , & de  l’archevêque  d'¥orc , allèrent 
au  concile  des  Merciens , on  ne  dit  pas  en  quel  lieu  ; 
où  le  trouvèrent  le  roi  Ofïà  avec  les  feigneurs , & 

Jambert  archevêque  de  Cantorberi  avec  les  autres 
évêques  du  pais.  On  y lut  les  mêmes  canons , & on 
les  expliqua  du  Latin  en  langue  Teutonique  , afin 
que  tout  le  monde  les  entehdît.  Ils  promirent  tous  de 
les  obferver,  & y foufcri  virent  : Premièrement  l’ar- 
chevêque Jambert,  puis  le  roi  Offa,  treize  évêques, 
quatre  abbés,  trois  ducs  & un  comte.  Ainfi  ces  deux 
conciles  tinrent  lieu  d’un  concile  général  de  toute 
l’Angleterre.  Les  légats  en  rendirent  compte  au  pape 
Adrien  par  une  lettre  où  ils  inférèrent  les  canons.  Ils 
y difent  que  depuis  S.  Auguftin  on  n’a  point  envoyé 
en  Angleterre  d’évêque  Romain  qu’eux.  Ce  qui  fait  n SuP- Sa- 
voir qu’ils  ne  connoiffoient  pas  la  million  de  S. 

Théodore. 
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Le  roi  Charles  cependant  étoit  venu  pour  la  troi- 
fcT~cfiecharitrî  fieme  f°is  en  Italie,  où  ilavoit  paffé  i'hyver.  De  Ro- 
Uomc.  me  ü aHa  à Capoue , pour  réduire  à Ton  obéiilànce 
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Arigife  duc  de  Benevent  ; & le  reçut  à compofition . 
voulant  éviter  la  ruine  des  évêchés  & des  monafleres. 
En  ce  voyage  il  accorda  des  privilèges  à plufieurs 
ej.  églilès  ; Içavoir,  au  monallere  de  S.  Vincent  près  du 
Vulturne , à celui  du  mont-Calïin  , 8c  à la  cathédrale 
de  Benevent.  Il  revint  à Rome  , & célébra  avec  le 
Dcn.Lud.an.7S7 . pape  la  fête  de  pâques,  qui  fut  le  huitième  d’ Avril 
cette  année  787.  il  ajouta  à la  donation  qu’il  avoit 
faite  au  pape , les  villes  qu’il  venoit  de  prendre  fur  le 
duo  de  Benevent  ; fçavoir,  Sora,  Arces,  Aquin  , 
Arpi  , Théano  & Capoue. 

, Taflîllon  duc  de  Bavière  envoya  à Rome  un  évê- 
que & un  abbé  , prier  le  pape  de  faire  fa  paix  avec 
le  roi  , juftenftnt  irrité  contre  lui.  Le  roi  à la  priere 
du  pape  s’y  accorda, mais  les  ambafladeurs  deTaC- 
fdlon  déclarèrent  qû’ils  n’avoient  point  de  pouvoir 
pour  régler  les  conditions  du  traité  ; & le  pape  mai 
content  de  ce  procédé , prononça  anathème  contre 
Taffillon  & fes  complices  , s’il  ne  tenoit  les  fermens 
qu’il  avoit  faits  au  roi,  & déclara  qu’en  ce  cas  , Je  roi 
Sc  fon  armée  ne  feroient  coupables  d’aucun  péché  , 
pour  les  homicides,  les  incendies , & les  autres  maux 
quiarriveroient  en  Bavière.  C’eft  la  première  fois  que 
j’aie  obfervé , où  un  pape  ait  prononcé  fur  la  juftice 
d’une  guerre. 

Pendant  les  fêtes  de  pâques  il  s’émut  une  difpute 
entre  les  chantres  Romains  & les  Gaulois.  Ceux-ci 
prétendoient  que  leur  chant  étoit  plus  beau  : les  Ro- 
jtnains  foûtenoienc  qu’ils  l’avoient  confervé  tel  que 

S. 
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S.  Grégoire  l’avoir  enfeigné  ; & que  les  Gaulbis  l’a- 
voienc  corrompu.  La  difpute  étant  venue  devant  le 
roi , les  Gaulois  fiers  de  fa  proteélion  , chargeoient 
de  reproches  les  Romains;  qui,  au  contraire , fe  fiant 
à leur  capacité,  &à  l’autorité  de  faint  Grégoire , les 
traitoient  d’ignorans  & de  ruftiques.  La  difpute  ne 
finilfant  point , le  roi  dit  à fes  chantres:  Dites-moi 
quel  eft  le  plus  pur  de  la  lource  ou  des  ruifieaux?  Ils 
convinrent  que  c’étoit  la  fource.  Et  il  reprit  : Re- 
tournez donc  à la  lource  de  fàint  Grégoire  : car  il  eft 
c air  que  vous  avez  corrompu  le  chant  eccléfiaftique. 
Alors  il  demanda  des  chantres  au  pape , qui  lui  donna 
Théodore  & Benoît,  avec  des  antiphoniers  de  faine 
Grégoire,  que  le  pape  Adrien  lui-même  avoir  noté» 
à la  Romaine.  Ainfi  l’on  voit  que  dès-lors  il  y avoic 
des  notes  pour  le  chant.  Le  roi  étant  de  retour  en 
France, -mit  un  de  ces  chantres  à Mets  pour  l’Auf- 
trafie , & l’autre  à Soiftons  pour  la  Neuftrie  ; ordon- 
nant que  dans  toutes  les  cités  de  France  , les  maîtres 
de  chant  devinflènt  leurs  difciples,  & leur  donnât- 
lent  à corriger  les  antiphoniers  , que  chacun  avoic 
gâtés  à fa  fantaifie.  Ainfi  tous  les  chantres  François 
apprirent  la  note  Romaine,  que  l’on  nomma  depuis 
note  Françoilè.  Mais  la  rudelfe  de  leur  gofier  & leur 
prononciation  barbare  , ne  leur  permettoit  pas  de 
bien  exprimer  les  tremblemens  , les  paftàges  & les 
finelTes  du  chant.  L’école  de  Mets  fut  la  plus  célébré, 
& autant  fupérieure  aux  autres  écoles  des  Gaules , 
que  celle  de  Rome  étoit  au-deflus  d’elle.  Les  chantres 
Romains  apprirent  encore  aux  François  à joüer  des 
orgues. 

Le  roi  Charles  amena  auflî  de  Rome*  des  maîtres 
Tom.  IX.  . X x x 
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Paul  diacre. 
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'■<50  Histoir!  Ecclesiastique; 
de  grammaire  & d’arithmétique  , & établit  par  tout 
des  écoles.  Il  y en  avoit  une  dans  fon  palais , c’eft-à- 
dire  , à la  fuite  de  là  cour,  en  plufieurs  cathédrales» 
Sc  en  plufieurs  monafterqs.  La  plus  célébré,  étoit 
alors  celle  de  Fulde , comme  on  voit  par  une  lettre 
de  Charles  à Laugulfe  qui  en  étoit  abbé , où  il  parle 
ainfi  : Nous  eftimons  utile,  que  dans  les  évêchés  & 
les  monalteres  de  notre  obéiîîànce  , outre  la  régu- 
larité des  mœurs , on  enfeigne  aulfi  les  fciences  à ceux 
qui  en  font  capables.  Car  nous  avons  fouvent  reçô 
des  lettres  ces  années  dernieres  de  diflérens  monafteres» 
dont  le  fens  étoit  bon , mais  le  ftyle  fort  groflter  ; ce 
qui  nous  a fait  craindre  que  cette  ignorance  ne  les 
empêchât  d’entendre  les  làintes  écritures.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  exhortons  à vous  apliquer  à l’étude  , 
Sc  à choifir  des  perfonnes  capables  d’inftruire  les 
autres.  La  même  lettre  fut  envoyée  aux  métropo- 
litains , pour  l’envoyer  à tous  les  évêques  leurs  fuf- 
fragans  , Sc  à tous  les  monaftercs.  Charles  fit  auffi 
corriger  les  livres  de  l’ancien  Sc  du  nouveau  tefla- 
ment , altérés  par  l’ignorance  des  copiftes  : & fit  faire 
par  Paul  diacre  un  recueil  en  deux  volumes  d’ho- 
mélies des  peres  choifies , pour  fervir  de  leçons  aux 
offices  noélurnes , Sc  les  adrefTa  aux  leéteurs  de  toutes 
les  églifes. 

Paul  diacre  d’Aquilée  étoit  un  des  plus  fçavans; 
hommes  de  ce  tems-là.  Il  étoit  Lombard  dé  nation  * 
St.  fils  de.  Varnefrid  , dont  il  portoit  aufîî  le  nom. 
Ayant  été  inftrüit  dès  l’enfance  dans  les  arts  libéraux,' 
il  fut  fecrétaire  du  roi  Didier , Sc  en  grande  confé- 
dération à fa  çour.  Après  la  chute  de  Didier , le  roi 
Charles  le  retint  auprès  de  lui  pour  fon  mérite , de  lui 
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porta  beaucoup  d’afïèélion.  Mais  quelques  années 
après  il  futaCcufé  par  des  envieux,  d’avoir  confpiré  ’ 7 '* 
contre  Charles , qui  le  relégua  dans  une  ifle  des  côtes 
d’Italie.  Après  y avoir  demeuré  quelques  années , il 
s’en  fauva  , & vint  à Benevent , où  il  fut  très-bien 
reçû  par  le  duc  Arigife  & Adelperge  fa  femme , fille 
du  roi  Didier.  Ce  fut  à la  priere  de  cette  princeffe', 
qu’il  continua  l’abrégé  de  l’hifloire  Romaine  d’Eu- 
trope  , depuis  Julien  l’apoftat  jufques  à Juftinien. 

Après  la  mort  du  duc  Arigife  , arrivée  cette  même 
année  787.  il  fe  retira  au  mont-Caffin  ,&  il  embraflà 
la  vie  monaftique  fous  l’abbé  Theodemar , à la  prier»  A»fr»g.  te.  1.  Du- 
duquel  il  compofà  une  explication  de  la  réglé  de  faine  ehcjc  r‘  l}‘ 
Benoît.  Le  roi  Charles  ayant  appris  fa  retraite  en  ce 
mônaftere  , l’en  félicita  par  une  lettre  en  vers  latins , 
à laquelle  Paul  répondit  de  même.  Avant  fon  exil , 
il  compofa  l’hiftoire  des  évêques  de  Mets,  à la  priere 
de  l’évêqüe  Enguerran.  Mais  le  plus  fameux  de  fes  ™jt.  LeV.  /.*. 
ouvrages  eft  l’hiftoire  des  Lombards  , depuis  leur  ori-  V1‘  ' ' 
gine  jufques  à fon  tems  , c’eft-à-dire  , jufques  à la 
mort  du  roi  Luitprand. 

Le  roi  Charles  étant  de  retour  à Vormes.,  8c  voyant  xuv. 

la  Saxe  paifible  , y voulut  établiitde  nouveaux  évê-  hJf1." deS' 
ques.  Il  fonda  eç  Veftfalie  l’églife  d’Ofiiabruc  , dont 
le  premier  évêque  fut  Viho  , difciple  de  faint  Boni-  bc».  r.  w.  i«r. 
face,  ordonné  l’an  788.  Au-delà  fut  mis  faint  Vil-  *’  M’ 
lehade,  qui  portoit  déjà  le  nom  d’évêque,  parce  qu’il 
gouvernoit  depuis  fept  ans  une  grande  étendue  de 
pais.  Il  fut  facré  le  treizième  de  Juillet , la  même 
année  787.  on  lui  donna  pour  diocefe  plufieurs  païs , 
comprenant  la  Frife  Orientale , & une  partie  de  la 
Saxe  ; 8c  fon  fiége  fut  à Brême , capitale  de  la  pro- 
. X x x ij 


Digitized  by  Google 


An-  788. 

Adam,  hjl,  iib,  I. 

t,  10. 

« 

Msbill.  lo.  e[}. 
f.  431. 


531  Histoire  Ec c lesiasTî que, 
vince  de  Vigmode,  au-delà'du  Vefèr.  L’année  fui- 
vante  788.  vingc-unieme  du  régné  de  Charles  , il 
donna  des  lettres  à cette  églife , où  il  dit , qu’en  fa- 
veur de  la  converfion  des  Saxons , il  les  décharge 
du  tribut  annuel  qu’ils  lui  dévoient , à condition  de 
payer  à Jefus-Chrift  & à'fes  prêtres  la  dixme  de  tous 
leurs  fruits  & leurs  beltiaux.  Ainfi,ajoûte-t’il,réduifànt 
tout  leur  pais  en  province,  fuivant  l’ancien  ufage  des 
Romains , & la  partageant  à des  évêques , nous  avons 
offert  en  aétion  de  grâces  à Jefus-Chrift  & à S.  Pierre, 
la  partie  feptentrionale,  qui  eft  abondante  en  poilfon, 
&.  propre  à nourrir  des  beftiaux  , & nous  y avons 
établi  une  églife  & une  chaire  épifcopale , au  lieu 
nommé  Bremon.  Nous  avons  fournis  à ce  diocefe 
dix  cantons,  dont  nous  avons  changé  les  noms  & les 
divifions  anciennes.,  & les  avons  réduits  à deux  pro- 
vinces nommées  Vigmode , & Lorgoë.  Pour  la  conf- 
truclion  de  cette  églife , nous  avons  donné  foixante 
& dix  manfes  avec  leurs  habitans,  outre  les  dixmes 
de  toute  la  province.  De  plus  , par  l’ordre  du  pape 
Adrien  , & le  confeil  de  Lulle  évêque  de  Mayence  , 
& des  autres  évêques , qui  y ont  été  préfens , nçus 
avons  confié  l’égide  de  Brême  à Villehade,  homme 
de  fainte  vie  , & l’avons  fait  confacrer  évêque , pour 
établir  cette  jiouvclle  églife , fuiyant  l’ordre  canoni- 
que & monaflique.  Or  il  nous  a repréfenté,  qu’à 
.caûfe  des  incurfions  des  Barbares  & des  divers  acci- 
dens  ordinaires  en  ce  pais  , ce  diocefe  ne  peutfuffire 
pour  l’entretien  des  ferviteurs  de  Dieu , qui  y travail- 
lent. C’eft  pourquoi , puifque  Dieu  a ouvert  la  porte 
à la  foi  chez  les  Frifons,  aufîi-bien  que  chez  les  Sa- 
xons, nous  donnons  à l’églife  de  Brême  la  partie  de 
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Frife,  qui  eft  voifine  de  la  Saxe;  & de  peur  qu’à  l’a- 
venir quelqu’un  n’ufurpe  fur  ce  diocefe  , nous  en 
avons  fait  marquer  les  bornes.  Enfuite  cette  partie 

de  la  Frife  eft  bornée  en  détail.  On  trouve  une  or- 
« 

donnance  de  l’année  fuivante  789.  par  laquelle  le 
roi  Charles  établit  Trutman  comte  de  Saxe,  Sc  lui 
recommande  la  proteéf  ion  des  prêtres  dans  tout  le  pais. 

S.  Villehade  ne  furvécut  à fon  ordination  que  deux 
ans , pendant  lefquels  il  s’exerça  de  plus  en  plus  à la 
vertu.  Dès  fa  jeuncfTe  il  avoit  obfervé  une  grande 
abftinence , ne  bûvant  ni  vin  ni  rien  qui  pût  enivrer  ; 
ne  mangeant  ni  chair,  ni  lait,  ni  poifton  , mais  feu- 
lement du  pain,  du  miel,  des  herbes  Sc  des  fruits. 
Toutefois  à la  fin  de  fa  vie  le  pape  Adripn  lui  ordonna 
de  manger  du  poilTon , à caufe  de  fes  fréquentes  ma- 
ladies. Il  ne  fe  paffoit  prefque  aucun  jour  qu’il  ne  cé- 
lébrât la  mefte  avec  beaucoup  de  larmes,  Sc  qu’il  ne 
chantât  le  pfeautier , Sc  tel  jour  il  le  répétoit  deux  ou 
trois  fois';  il  étoit  continuellement  appliqué  à la  lec- 
ture , ou  à la  méditation  des  vérités  chrétiennes,  tl 
bâtit  à Brême  une  fort  belle  églife  pour  fa  cathédrale, 
qu’il  dédia  le  dimanche,  premier  jour  de  Novembre 
78p.  Sc  mourut  huit  jours  après.  Il  y fut  enterré , & 
il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau.  L’églife 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fà  mort , huitième  de 
Novembre. 

On  rapporte  avec  vrai-femblance  à ce  meme  tems 
un  capitulaire  du  roi  Charles  touchant  la  Saxe,con- 
tenant  trente-quatre  articles, dont  la  plupart  regardent 
raffèrmiftement  de  cette  églife  naiflante.  En  voici 
les  principaux.  Les  églifes  feront  du  moins  autant  ho- 
norées, qu ’étoient  les  temples  des  idoles.  Elles  fer- 
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v iront  d’afyle  à ceux  qui  s’y  réfugieront  ; ils  y demeu- 
reropt  en  paix,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  préfentent  à l’af- 
femblée , pour  être  jugés  , & on  ne  les  condamnera 
ni  à mort , ni  à mutilation  des  membres.  Défenfe  de 
f brûler  une  églife,  d’y  entrer  par  force,  ou  en  enlever 
quelque  chofe,  fous  peine  de  la  vie.  Meme  peine 
e.  ? contre  quiconque  aura  tué  un  évêque , un  prêtre  ou 
un  diacre.  C’eft-à-dire , que  ces  meurtres  ne  pour- 
ront  être  rachetés , comme  les  autres  l’étoient , fui- 
t.  6.  vant  les  loix  barbares.  Défenfe  fous  même  peine  de 
facrifier  un  homme  au  démon  : de  brûler  un  homme 
ou  une  femme , comme  forciers  : en  manger , ou  en 
faire  manger  la  chair,  fuppofant  que  ces  forciers  man- 
*.  7.  gent  les  hommes.  Défenfe  de  brûler  les  corps  morts, 
tm  4>  fuivant  l’ulàge  des  payens  : de  manger  de  la  chair  en 
carême,  au  mépris  de  la  religion  chrétienne.  Tous 
s.  ces  crimes  font  punis  de  mort.  On  condamne  avilît 
à mort  tout  Saxon , qui  fe  cachant  dans  la  multitude , 
méprifera  de  venir  au  baptême  : & quiconque  conf- 
pire  avec  les  payens  contre  les  Chrétiens.  Mais  ce  qui 
peut  faire  croire  que  ces  loix  fi  féveres  avoient  prin- 
cipalement pour  but  d’intimider  les  barbares  & 
r procurer  leur  converfion  ; c’eft  qu’il  eft  dit , que 
quiconque  n’ayant  commis  ces  crimes  qu’en  lecret, 
fe  foûmettra  à la  pénitence,  fera  délivré  de  la  mort, 
par  le  témoignage  de  l’évêque. 
f. On  fera  baptifer  tous  les  enfans  dans  l’an  , fous 
peine  de  grolTe  amende.  C’eft  qu’on  les  réfervoit  en- 
core pour  Pâques , à moins  qu’ils  ne  fufTent  en  dan- 
ger. Les  mariages  illicites  font  aufti  punis  d’amende. 
*• Les  corps  des  Saxons  chrétiens  feront  portés  aux  ci- 
metières des  églifes',  & non  aux  tombeaux  des  payens. 
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Ceux  qui  auront  faic  des  vœux  à des  fontaines  ou  à ' ■ 

des  arbres , ou  mangé  en  l’honneur  des  démons , 
payeront  une  amende  ; ou  s’ils  n’ont  pas  de  quoi , 
feront  donnés  en  fervice  à leglife  , jufqua  ce  qu’ils 
payent.  Les  devins  &c  les  forciers  feront  auftî  don- 
nés aux  églifes.  On  donnera  à ^îque  églife  une  court 
ou  métairi e,cortem,  avec  deux  manfes ,manfos;  c’#ft-à- 
dire,  deux  maifons  de  ferfs,  & les  terres  pour  les  nour- 
rir -,  & fix  vingts  hommes  libres  contribueront  à don-  • 
ner  à leglife  un  homme  & une  femme  de  condition 
fervile.  On  payera  à leglife  la  dîme  de  tout , même 
de  ce-quî  appartient  au  fifc.  On  ne  tiendra  aucune 
alfemblée  profane  les  dimanches  & les  fêtes.  Les  au- 
tres articles  de  ce  capitulaire  regardent  le  temporel. 

Le  roi  Charles  pafla  à Aix-la-Chapelle  la  fête  de  cap^ui^d’Aix 
Pâques  de  l’an  789.  qui  étoit  le  dix-neuvicme  d’A-  imv. 

vril  : & le  vingt-troîfieme  de  Mars  précédent , il  tint  ^ ^ 

une  affemblée  au  même  lieu,  où  il  publia  un  capi-  T0.7.  lonc.p.  S66, 
tulaire  de  quatre-vingts  articles  , qui  tend  principale-  fr*' 
ment  au  jrétabliflement  de  la  difcipline.  Il  eft  adrelfé 
â tous  les  eccléfiaftiques , &:  aux  féculiers  conftitués 
en  dignité  -,  & les  commiflaires  du  prince  font  char- 
gés de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cinquante- 
nuit  premiers  articles  contiennent  des  extraits  des  arv- 
ciens  canons , dont  le  corps  de  l’article  eft  le  fom- 
maire.  Le  premier  , par  exemple  , porte  : Il  y en  a 
qui  font  excommuniés  pour  leurs  fautes,  par  leurs 
evêques#  &c  rcçûs  à la  communion  par  d’autres  per- 
fonnes  eccléfiaftiques  ou  laïques.  Ce  qui  eft  abfolu- 
ment  défendu  par  les  conciles  de  Nicée  , de  Cal- 
cédoine , d’Antioche  & de  Sardique.  Enfuite  font 
rapportés,  tout  au  long  les  canons  de  ces  conciles». 
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C’eft  donc  un  extrait  du  code  des  canons  que  le  pape 
Adrien  avoit  donné  au  roi  Charles  en  774;  où  l’on 
a mis  ce  que  l’on  cftimoit  le  plus  d’ufage.  Le*  vingt- 
deux  derniers  articles  de  ce  capitulaire  ne  contiennent 
point  d’autorités  de  canons  : ce  font  feulement  des 
exhortations  falutaîr^j,  pour  maintenir  la  religion  , 
la  p«ix  & les  bonnes  mœurs.  Voici  ce  qui  m’y  paroit  de 
plus  remarquable. 

Ceux  qui  jurent  fur  les  reliques,  font  exhortés  à 
le  faire  à jeun  : il  eft  défendu  de  faire  jurer  les  en- 
fans  avant  l’âge  de  raifon  : ceux  qui’fe  font  une  fois 
parjurés , ne  peuvent  plus  être  témoins  ni  admis  au 
ferment.  Toutes  fuperllitions  font  défendues,  or- 
donné de  punir  les  enchanteurs , ceux  qui  prétendent 
amener  des  tempêtes , ou  donnent  des  ligatures.  On 
défend  tous  les  écrits  apocryphes  ; comme  une  préten- 
due lettre  defeendue  du  ciel , qui  avoit  couru  l’an- 
née précédente.  Nous  avons  vu  une  lettre  femblablc 
de  l’impofteur  Adalbert.  On  défend  de  fouffrir  cer- 
tains vagabons  nommez  Mangons  ou  Coûtions , qui 
couroient  par  le  pays,  nuds  ik  chargés  de  fers,  fous 
prétexte  de  pénitence.  Il  vaut  mieux  , ajoûte  le  ca- 
pitulaire , que  s’ils  ont  commis  quelque  crime  ex- 
traordinaire , ils  demeurent  en  un  lieu  à travailler  ôc 
fervir  , pour  accomplir  la  pénitence  qui  leur  fera 
impofée , fuivant  les  canons.  On  marque  les  travaux  qui 
font  défendus  le  dimanche  ; & on  permet  de  voiturer 
pour  trois  caufes  : pour  l’armée,  pour  les  vivrgs  & pour 
les  enterremens. 

On  exhorte  les  évêques  à ne  pas  remplir  leur  clergé 
d’enfans  de  condition  fervile  , mais  y mettre  aulli 
des  libres.  D’établir  de  petites  écoles  pour  apprendre 
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lire  , &c  d'autres  par  touces  les  cathédrales  & les 
monafteres , où  l’on  apprenne  les  pfeaumes , les  notes, 
le  chant , l’arithmetique  & la  grammaire.  On  ne  voit 
point  fi  ces  notes  étoient  celles  du  chant  ou  de  l'é- 
criture abrégée.  Que  l'on  fe  ferve  de  livres  bien  cor- 
rigez ; & que  l’évangile , le  pfeautier  &c  le  meflel  ne 
foient  écrits  que  par  des  hommes  en  âge  parfait.  Les 
évêques  auront  foin  que  les  prêtres  qu’ils  envoyenc 
par  le  diocefe  pour  inftruire  & gouverner  le  peuple , 
n’enfeignent  rien  d’apocryphe  , &c  ils  inftruiront  eux- 
mêmes  le  peuple  des  veritez  de  foi  necefTaires  au 
falut  & des  réglés  des  mœurs.  Les  moines  feront  exa- 
minez dans  le  noviciat , avant  que  d’être  reçus  ; & 
n’iront  point  aux  alTemblées  de  juftice  , non  plus 
que  les  clercs  , qui  feront  fous  la  conduite  de  l’évê- 
que , comme  les  moines  fous  l’abbé.  Défenfes  aux 
abbefles  de  donner  dans  leglife  la  benedidion  aux 
hommes  par  l’impofition  des  mains  &:  le  figne  de  la 
croix , ni  le  voile  aux  filles  avec  la  benedidion  fa- 
cerdotale.  Les  moines  fuivront  le  chant  Romain  , 
félon  l’inftitution  du  roi  Pépin  , quand  il  ôta  le 
chant  Gallican , pour  entretenir  l’union  avec  le  faint 
fiege. 

Il  y a deux  autres  capitulaires  de  la  même  année 
789.  dont  l’un  eft  de  feize  articles,  qui  ne  concer- 
nent prefqueque  les  moines  : l’autre  en  contient  vingt 
& un , dont  les  plus  remarquables  font  : Les  petits 
monafteres  de  filles  où  la  réglé  n’eft  point  obfervée, 
feront  réunis  aux  grands  : leur  clôture  fera  exade , & 
elles  n’écriront  point  de  billets  de  galanterie.  On  bap- 
tifera  fuivant  l’ufage  Romain.  Les  dimanches  & les 
fêtes  tout  le  monde  ira  aux  églifes  publiques , & 
Tome  IX.  Yyy 
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^ on  ne  dira  point  la  mcffe  dans  les  maifons.  On  ne  bap- 

79°'  tifera  point  les  cloches , & on  ne  pendra  point  à des 
jf*'  perches  des  papiers  contre  la  grêle.  Les  évêques  , les 
abbez  & les  abbeffes  n'auront  ni  chiens  ni  oifeaux  pour 
la  chafle , ni  bouffons  ou  jongleurs. 

XLvn  Le  pape  Adrien  avoit  envoyé  au  roi  Charles  des 
ti»res  caroiin».  aébes  du  concile  de  Nicée,  pour  les  faire  examiner 
dun.c.io.p.^-,.  & approuver  par  les  eveques  d Occident,  qui  ny 
v.  Ar«.  Sirm.  avoient  point  eu  de  part , & n’y  avoient  pas  même 

‘O-  7.  conc.  pag.  , , f,  « • \ C ' • ^ . / A 

i°f4.  ete  appeliez.  Le  roi  les  ayant  rait  examiner,  les  eve- 

ques de  France  trouvèrent  la  décifion  des  Grecs  con- 
traire à leur  ufage  ; qui  étoit  bien  d’avoir  des  ima- 
ges dans  les  égliles , mais  non  de  leur  rendre  aucua 
culte.  Ils  compolerent  donc  fous  le  nom  du  roi  un 
long  écrit  divifé  en  quatre  livres , avec  une  grande 
p-  »»«  préface  , où  ils  difoient.  On  a tenu  il  y a quelques 
années  en  Bithynie  un  concile , où  l’on  a ufé  d’une 
telle  impudence  , qu’on  y a rejetté  entièrement  les 
images  que  les  anciens  avoient  mifes  pour  l’ornement 
des  églifes  5c  la  mémoire  des  chofes  paffées  : attri- 
buant aux  images  ce  que  le  Seigneur  a dit  des  ido- 
les -,  5c  prétendant  que  leur  empereur  Conftantin  les. 
avoit  délivrez  de  l’idolâtrie.  On  a tenu  en  ces  quar- 
tiers-là un  autre  concile  il  y a environ  trois  ans  , 
qui  donne  dans  une  erreur  oppofée.  Car  ayant  ana- 
tnématifé  le  premier,  il  oblige  à adorer  les  images. 
Il  eft  clair  que  le  premier  concile  eft  celui  que  Conf- 
tantin Copronyme  fit  tenir  à CP.  en  754.  & que  le 
fécond  eft  celui  qui  fut  tenu  fous  Conftantin  & 
Irene  , à Nicée  en  Bithynie  l’an  787.  & par  confé— 
quent  que  cet  écrit  fut  compofé  vers  l’an  790. 

Pour  nous , ajoute  la  préface  , nous  recevons  les 
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fix  conciles  generaux  ; mais  nous  rejettons  avec  mé- 
pris les  nouveautez,  comme  auffi  ce  concile  tenu  en 
Bithynie , pour  faire  adorer  les  images  : Dont  les 
aétes  deftituez  d’éloquence  & de  fens  étant  venus 
jufqu’à  nous  , nous  avons  été  obligez  d écrire  pour 
le  réfuter,  afin  que  perfonne  n’y  foit  trompé;  & nous 
avons  entrepris  cet  ouvrage  de  l’avis  des  évêques  de 
notre  royaume.  Car  c’eft  le  roi  Charles  que  l’on  faic 

Dans  le  corps  de  l’ouvrage  voici  ce  qui  me  paroît 
de  plus  remarquable.  Il  elt  vrai  que  Moïfe  a faic 
faire  des  Chérubins  par  ordre  de  Dieu  ; mais  il  n’a 
pas  commandé  de  les  adorer.  Il  en  eft  de  même  du 
ferpent  d’airain , qui  devoir  bien  être  regardé  pour 
guérir,  mais  non  adoré.  Et  fur  le  partage  du  pfeaume 
qui  porte  ; Adorez  l'efcabeau  de  fes  pieds  ; c’eft-à- 
dire,  à la  letere , l’arche  d’alliance  : ils  ont  recours 
aux  explications  myftiques  des  peres  , qui  l’entendent 
de  Jefus-Chrift.  On  alleguoit  un  partage  des  aétes  de 
S.  Silveltre , où  il  eft  dit  qu’il  préfenta  à Conftan- 
tin  les  images  des  apôtres.  On  répond  qu’il  ne  les  fit 
pas  adorer  : & on  concerte  l’autorité  de  cts  aétes , ren- 
voyant au  decret  de  faint  Gelafe.  L’auteur  de  cet  ou- 
vrage avoue  qu’il  ne  connoît  ni  la  vie  ni  les  écrits 
de  S.  Grégoire  de  Nyfle.  Il  trouve  fort  mauvais  que 
le  concile  de  Nicée  compare  les  images  à l’eucha- 
riftie  , donc  il  releve  la  dignité  ; & dit  que  les  ima- 
ges n’ont  aucune  confécration  , & tiennent  tout  ce 
quelles  font  du  peintre  ou  du  fculpteur.  Il  y avoir 
donc  dès-lors  en  Occident  des  images  de  relief,  & 
les  images  n’avoienc  aucune  benediétion  , non  plus 
qu’en  Orient.  L’auteur  prétend  aufli  répondre  à la 


An.  790. 


Lit.  1.  c.  if. 
t.  il. 


Lit.  11.  c.  fi 
Pf.  jj. 


Sur.  liv.  xxr.  n: 
M- 

Lit.  1 1.  e.  17. 
c.  IJ. 
v.  lit.  17, 

C.  17. 


Digitized  by  Google 


An.  79 o. 

lib.ll.e.  18. 19. 
JO. 


lib.  III.  c.  J. 
e.  if. 


C.  lé. 


e.  17. 


Conc.  7,  aff.  j 
^ 1*7. 
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comparaifon  des  images  avec  la  croix  , les  vafes  fa- 
crez  & les  livres  de  lecriture  fainte.  Il  releve  la  vertu 
de  la  croix , fans  demêler  l’équivoque  de  la  croix  prife 
pour  la  paflion  de  Jefus-Chrift  , & pour  le  bois  qui 
en  a été  l’inftrument , & les  images  de  cette  croix  ma- 
terielle. Car  s’il  eft  permis  d’honorer  la  vraie  croix 
& fes  images , parce  quelles  nous  rappellent  en  mé- 
moire la  paflion  de  Jefus-Chrift;  pourquoi  ne  fera- 
t-il  pas  permis  d'honorer  l’image  de  Jefus  - Chrift 
même  ? Il  en  eft  de  même  â proportion  des  vafes 
facrez.  Ce  font  toujours  des  chofes  materielles  & des 
ouvrages  de  la  main  des  hommes , dont  la  vénéra- 
tion ne  peut  être  que  relative.  Cet  endroit  eft  le  plus 
foible  des  livres  Carolins  : car  c’eft  ainfi  que  nous 
nommons  cet  ouvrage. 

L’auteur  fait  plufieurs  reproches  incidens  aux  peres 
du  concile  de  Nicée;  & entr’autres  à Taraife  * de 
dire  cjue  le  Saint-Efprit  procédé  du  pere  par  le  Fils. 
En  répondant  à la  comparaifon  des  images  des  em- 
pereurs , que  l’on  honoroit  dans  les  villes  & les  pro- 
vinces j les  recevant  avec  des  cierges  & des  parfums  : 
il  dit  que  c’eft  un  abus  & un  refte  d’idolâtrie.  Sur 
ce  que  l’on  dit , que  l’honneur  de  l’image  parte  à 
l’original  : il  convient  que  les  gens  inftruits  peuvent 
en  ufer  ainfl  ; mais  il  foutient  que  c’eft  une  occa- 
fion  de  fcandale  aux  ignorans.  Ainfi  il  ne  feroit 
plus  queftion  que  de  bien  inftruire  les  peuples.  L’au- 
teur reproche  a Conftantin , métropolitain  de  Chi- 
prc  , d’avoir  dit  : Je  reçois  & j’honore  les  faintes  ima- 
ges , fuivant  l’adoration  que  je  rends  à la  fainte  Tri- 
nité , &c  j’anathématife  ceux  qui  ne  font  point  de  ce 
fentiment.  Mais  c’eft  une  erreur  de  fait , fondée  ap- 
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paremment  fur  une  mauvaife  traduction.  Car  dans  l’o- 
riginal grec  &c  les  deux  anciennes  verfions  que  nous 
avons , Conftantin  de  Chipre  parle  ainfi  : Je  reçois  & 
j’honore  les  faintes  images  ; je  ne  rends  qu’à  la  feule 
Trinité  fuprême  l’adoration  de  latrie.  Ce  qui  fait  un 
fens  tout  contraire.  Cependant  c’eft  principalement 
cet  article  qui  rendit  le  concile  de  Nicée  odieux  en 
Occident.  L’auteur  des  livres  Carolins  prétend  , 
que  l’honneur  que  l’on  rend  aux  reliques  des  faints 
ne  tire  point  à conféquence  pour  leurs  images  ; mais 
il  ne  dit  rien  de  folide  pour  le  prouver.  Il  reproche 
aux  jjeres  de  Nicée  d’avoir  employé  pour  preuves , 
des  écrits  apocryphes  & fabuleux  ; mais  il  n’en  fait  la 
critique  en  particulier  que  de  très-peu.  Il  eft  vrai  qu’il 
réfuté  alfez  bien  plufieurs  applications  forcées  de  ré- 
criture. 

Enfin  il  foutient  que  le  concile  des  Grecs  n’eft  point 
univerfel , j>arce  qu’il  n’eft  pas  affemblé  de  toutes  les 
parties  de  leglife , ni  la  décinon  conforme  à la  doctri- 
ne de  leglife  univerfelle.  Car  il  convient  qu’un  con- 
cile de  quelques  provinces , peut  palTer  pour  univerfel , 
quand  la  doCtrine  eft  catholique.  C’étoit  les  deux  prin- 
cipales raifons  des  François  pour  rejetter  ce  concile  : 
qu’il  n’y  avoir  eu  de  tout  l’Occident  que  les  légats  du 
pape  , & que  fa  décifion  étoit  contraire  à leur  ufage. 
La  conclufioneftadrelfée  au  pape  & à leglife  Romaine 
en  ces  termes  : Sçachez  que  fuivant  les  lettres  de  faint 
Grégoire  à Serenus,  nous  permettons  de  faire  des  ima- 
ges & de  les  mettre  dans  leglife  & dehors  , pour  l'a- 
mour de  Dieu  & de  fes  Saints  ; mais  nous  n’obligeons 
point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas,  à les  adorer  ; & nous 
ne  permettons  ni  de  les  rompreni  de  les  détruire.  Tout 
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cet  écrit  fait  voir  une  grande  prévention  des  François 
contre  les  Grecs.  Ils  les  chicanent  far  plulLurs  points 
de  peu  d importance;  employait  quantité  d'exprefiions 
dures  , de  mauvais  raifonnemens  & de  preuves  hors 
du  fujet. 

Il  eft  certain  d’ailleurs  que  le  roi  Charles  avoit  alors 
fujet  d être  mal  content  de  l'impératrice  Irene.  Car  dès 
l’an  782..  elle  avoit  envoyé  demander  à Charles  Ro- 
crude  fa  fille  pour  le  jeune  ConRantin , & laide  auprès 
d’elle  un  eunuque  pour  lui  apprendre  la  langue  & les 
mœurs  des  Grecs  ; ik  toutefois  lix  ans  après  elle  rompit 
le  traité  , & nonobllant  l’affeûion  que  Conilantin 
avoit  conçue  pour  Rotrude,  elle  lui  fit  époufer  malgré 
lui  une  Arménienne  nommée  Marie , au  mois  de  No- 
vembre , indi&ion  douzième  , l’an  788.  Marie  étoit 
de  baffe  naifTance  ; nuis  on  attribua  fon  élévation  à la 
vertu  de  fon  oncle  Philarete  , furnoinmé  l’aumônier. 
Il  étoit  de  Paphlagonie  ; &c  s’étant  enrichi  par  fon  tra- 
vail , il  tomba  en  pauvreté  6c  ne  cefla  pas  de  faire  l'au- 
mône. On  remarque  cet  exemple  de  fa  charité.  Un  de 
fes  voifins  ayant  perdu  fon  bœuf,  vint  le  trouver  com- 
me il  labouroit.  Le  voyant  affligé  de  fa  perte , il  déta- 
cha un  de  fts  bœufs  qu’il  lui  donna  , & fe  mit  à tirer 
fa  charue  avec  l’autre  bœuf.  Sa  niece  étant  devenue 
impératrice  , l’enrichit  : il  continua  fes  aumônes  avec 
• abondance  , & mourut  dans  une  heureufe  vieillefle. 
L’églife  Grecque  l'honore  le  fécond  de  Décembre. 

Conftantin  avoit  auffl  de  fon  côté  une  tante  fainte  , 
nommée  Anthufe  fille  de  ConRantin  Copronyme  , 
qui  l’ayant  voulu  marier,  elle  le  refufa.  Après  fa  mort 
fe  trouvant  libre  , elle  dillribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres, auxéglifes,  aux  monafteres,  ou  pour  laredemp- 
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tion  des  captifs.  Elle  donna  fes  habits  d’étofes  d’or  pour 
l'ornement  des  églifes.  C etoit  la  mere  des  orfelins  ôc 
des  enfans  abandonnez  : elle  les  raflembloit , les  élevoit 
& les  inftruifoit.  Elle  mettoit  les  vieilles  gens  en  des 
hôpitaux,  & prcnoit  foin  des  mourans.  Irene  & Conf- 
tantin  l’inviterent  fouvent  à prendre  part  avec  eux  au 
gouvernement  de  l’empire  ; mais  elle  le  refufa  conftam- 
ment  : & ayant  reçu  le  voile  des  mains  du  patriarche 
Taraife  , elle  fe  retira  dans  le  monaftere  d’Eumenie  , 
où  elle  mourut.  L ’églife  Grecque  honore  fa  mémoire 
le  1 z d’ Avril. 

Dès  l’année  qui  fuivit  le  mariage  de  Conftantin  , 
c’eft-à  dire,  la  dixième  de  fon  régné  789.  de  Jefus- 
Chrill , la  divifion  éclata  entre  lui  & fa  mere  Irene. 
De  prétendus  devins  perfuaderent  à cette  princefle , 
qu’ils  étoient  alTurez  que  c etoit  à elle  & non  à fon  fils  , 
que  Dieu  avoit  deftiné  l’empire.  Etant  femme  & am- 
bitieufc,  elle  fe  lailTa  aifement  feduire  par  ces  promef- 
fes.  Conftantin  de  fon  côté  , âgé  de  vingt  ans , voyoit 
avec  chagrin  qu’il  n’avoit  encore  aucun  pouvoir  , & 
que  le  patrice  Staurace  difpofoit  de  tout.  Il  refolut 
donc  de  faire  arrêter  fa  mere  , & la  reléguer  en  Sicile. 
Mais  Staurace  découvrit  la  conjuration  ; & l’imperatrice 
fit  foiietter , razer  & exiler  plufieurs  des  grands  officiers, 
qui  en  étoient  complices.  Elle  fit  battre  fon  fils  même, 
l’accabla  de  reproches , & l’empêcha  pendant  plufieurs 
jours  de  paroître  en  public. 

Cependant  la  flotte  des  Arabes  étant  partie  de  Chi- 
pre,  vint  attaquer  les  Romains  dans  le  golfe  d’Attalie. 
Théophile  duc  de  Cibyre  en  Cilicie , s’étant  trop  avan- 
cé , fut  pris  & mené  au  calife  Aaron  qui  lui  fit  de  gran- 
des promeflfes  pour  l’obliger  à apoftafier.  Après  l'avoir 
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prefle  long-tems  ; comme  il  demeura  ferme  , il  lui  fît 
couper  la  tête  , & Théophile  foufîrit  ainfî  le  martyre. 
L’églife  en  fait  mémoire  le  vingt-deuxieme  de  Juillet. 

L’imperatrice  Irer.e  avoit  fait  prêter  ferment  à tou- 
tes les  troupes , hormis  à celles  d'Armenie , de  lui  obéir 
à elle  feule.  Ceux-ci  le  refuferent,  à caufe  du  ferment 
qu’ils  avoient  fait  dix  ans  auparavant  d'obeïr  àConftan- 
tin  &c  à Irene  ; &c  comme  elle  voulut  les  contraindre  , 
ils  proclamèrent  empereur  Conftantin  feul.  Les  troupes 
des  autres  Thèmes  : car  c’eft  ainfî  que  l’on  nommoit 
alors  les  corps  de  la  milice , prirent  la  même  refolution  j 
& s’étant  aîremblez  au  mois  d’O&obre  de  la  quator- 
zième indidtion , l’an  790.  ils  déclarèrent  Conftantin 
feul  empereur.  Mais  au  mois  de  Janvier79i.  indiéfion 
quinzième , il  fe  laifla  perfuader  par  fa  mere  & par 
plufîeurs  grands,  de  la  déclarer  encore  impératrice  -,  8c 
de  mettre  à la  têce  des  adbes  les  deux  noms  de  Conftan- 
tin & d’Irene , comme  au  commencement.  Ce  jeune 
prince  étoic  foible  &c  leger , 8c  croyoit  aux  aftrologues  : 
un  defquels , nommé  Pancrace , lui  perfuada  de  com- 
battre témérairement  les  Bulgares , qui  le  battirent , & 
lui  tuèrent  plufîeurs  perfonnes  confîderables , & Pan- 
crace lui-même.  De  fon  teins  au  mois  de  Décembre 
790.. il  y eut  un  incendie  à Conftantinople  qui  brûla 
une  partie  du  palais  patriarcal , 8c  entre  autres  l’endroit 
où  étoient  les  originaux  des  explications  de  faint  Jean 
Chryfoftome  fur  l’écriture. 

En  Efpagne  il  s’éleva  cependant  une  nouvelle  here- 
fie.  Elipand  qui  avoit  fuccedé  à Cixila  dans  le  fiege  de 
Tolede  , confulta  Félix  évêque  d’Urgel,  qui  avoit  été 
fon  maître  , de  quelle  manière  il  reconnoiflfoit  Jefus- 
Chrift  pour  fils  de  Dieu  : s’il  le  tenoit  pour  fils  naturel 
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ou  pour  adoptif.  Félix  répondit , que  Jefus-Chrift  , 
félon  la  nature  humaine , n’eft  que  fils  adoptif  & nun- 
cupatif;  c’eft-à-dire,  de  nom  feulement,  Elipand  ayant 
reçu  cette  réponfe , répandit  cette  do&rine  dans  les 
Afturies  & la  Galice  -,  & Félix  la  répandit  au  deçà  des 
Pirenées , dans  la  Septimanie , qui  eft  à peu  près  notre 
Languedoc.  Elipand  attira  encore  à fon  parti  Afcaric 
archevêque  de  Brague , & quelques  Chrétiens  de  Cor- 
doüe. 

Le  pape  Adrien  averti  de  cette  erreur  naififante , 
écrivit  une  lettre  à tous  les  évêques  d’Efpagne,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à s’en  donner  de  garde , & à 
demeurer  fermes  dans  la  dottrine  de  l’eglife.  Saint 
Pierre,  ajoûte-t’il , a reconnu  Jefus-Chrift  pour  le  fils 
du  Dieu  vivant  ; & S.  Paul  dit , que  Dieu  n’a  pas  épargné 
fon  propre  fils.  Il  rapporte  enfuite  les  autoritez  de  plu- 
fieurs  peres  Grecs  & Latins , pour  montrer  que  le  nom 
d’enfans  adoptifs  convient  aux  Chrétiens , & non  à 
Jefus-Chrift  même.  Il  fe  plaint  dans  cette  même  let- 
tre de  quelques  autres  abus  qui  regnoient  en  Efpagne. 
Quelques-uns  reculoient  la  Pâque  au-delà  des  bornes 
prefcrites  par  le  concile  de  Nicee  , & les  chefs  de  cette 
feéte  étoient  deux  évêques , Migetius  & Egila.  Quel- 
ques-uns traitoient  d’ignorans  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  manger  du  fang  de  porc  & des  viandes  fuffoquées , 
quoique  la  pratique  generale  fut  de  s’en  abftenir  ; & 
le  pape  déclaré  ceux  qui  en  mangent  chargez  d’anathê- 
jne.  D’autres , entendant  mal  lapredeftination , nioient 
la  liberté  ; ou  la  relevoient  trop , au  préjudice  de  la  grâ- 
ce. D’autres,  fe  conformoient  aux  moeurs  des  Juifs  &c 
des  payens , c’eft-à-dire , des  Mufulmans , &c  contrac- 
taient des  mariages  avec  eux  -,  des  femmes  fe  rema- 
Tome  IX.  Z z z 
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rioient  du  vivant  de  leurs  maris.  Les  prêtres  étoient  or- 
donnez fans  examen  , & plufieurs  autres  abus  regnoient 
en  Efpagne  , fans  doute  à la  faveur  de  la  domination 
des  Arabes.  Egila  dont  il  eft  parlé  dans  cette  lettre  , 
étoit  évêque  d’Elvire  ou  Illiberis  dans  la  Betique  , & 
avoit  été  ordonné  par  Villicaire  archevêque  de  Sens  , 
qui  en  avoit  obtenu  commiflîon  du  pape  , fur  le  rap- 
port avantageux  qu’il  lui  avoit  fait  de  fa  foi  & de  fes 
moeurs. 

En  confequence  de  cette  lettre  du  pape  , Elipand 
archevêque  de  Tolede , affembla  un  concile,  où  il  con- 
damna l’erreur  de  Migece  touchant  la  Pâque  ; mais  il 
continua  d’enfeigner  la  fienne  touchant  l’adoption  de 
Jefus-Chrift.  Celui  qui  lui  réfifta  le  plus , fut  Beat 
prêtre  &:  moine  dans  les  montagnes  des  Afturies  nom- 
mées Lievanes.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  Etherius 
fon  difciple , depuis  évêque  d’Ofma  -,  & ils  ramenèrent 
à leglife  plufieurs  de  ceux  qu’Elijaand  avoit  feduits. 
Celui-ci  en  fut  extrêmement  irrite  , & écrivit  contre 
eux  à un  abbé  nommé  Fidele  , une  lettre , où  il  difoic 
entre  autres  chofes  : Qui  ne  confeffe  pas  que  Jefus- 
Chrift  eft  adoptif  félon  l’humanité  & non  félon  la 
divinité , eft  heretique.  Au  lieu  de  me  confulter , ils 
veulent  m’enfeigner  : montrant  qu’ils  font  ferviteurs 
de  l’Antechrift.  Je  vous  envoyé  la  lettre  de  l'évêque 
Afcaric,  qui  m’interroge  modeftement,  afin  que  vous 
voyiez  la  différence  & l’humilité  des  ferviteurs  de  Jefus- 
Chrift.  On  n’a  jamais  oüi  dire  que  des  Livaniens  ayent 
inftruit  ceux  de  Tolede.  Tout  le  monde  fçait  que  ce 
fiege  a toujours  été  illuftre  par  fa  foi , & qu’il  n’en  eft 
rien  forti  de  fchifmadque.  Mes  freres  & moi  nous 
avons  reprimé  à Seville  l’herefie  des  Migetiens  tou- 
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chant  la  Pâque  & leurs  autres  erreurs  ; & ceux-ci  pré- 
tendent nous  reprendre.  Si  vous  agitiez  mollement  &c 
ne  les  corrigez  , je  le  ferai  connoître  à nos  freres , 
c’eft-à  dire  , aux  autres  évêques , & vous  en  aurez  la 
confufion.  Inftruifez  notre  frere  Etherius , qui  efl:  en- 
core jeune  , & n’a  conféré  qu’avec  des  ignorans  & des 
fchifmatiques.  Il  compare  enfuite  Beat  à Bonofe  le 
Fautinien  & à Faufte  le  Manichéen  ; & ajoute:  Je  vous 
prie , excitez  votre  zele  pour  ôter  cette  erreur  d’en- 
tre vous  ; afin  que  comme  le  Seigneur  a déraciné  par 
fes  ferviteurs  l’herefie  Migetiene  dans  la  province  Beti- 
que  ; ainfi  il  fe  ferve  de  vous  pour  arracher  de  la  pro- 
vince d’Aftuiie  l’herefie  Beatienne.  Ainfi  parloit  Eli- 
pand.  Sa  lettre  fut  écrite  au  mois  d’Oéiobre,  Ere 
813.  qui  eft  l’an  785.  & Beat  étant  venu  avec  Ethe- 
rius trouver  l’abbé  Fidèle  à caufe  de  la  reine  Abo- 
finde , ils  virent  cette  lettre  le  vingt-fixiemc  de  No- 
vembre fuivant , & apprirent  quelle  étoit  répandue 
par  toute  l’Afturie. 

Abofinde  étoit  fille  du  roi  Alphonfe  le  catholique  , 
& veuve  de  Silo  , qui  fucceda  à Aurelius  , l’Ere  8 1 z. 
c’eft-à-dire  , l’an  774.  &:  régna  neuf  ans.  Il  apporta 
de  Merida  le  corps  de  fainte  Eulalie  vierge  & martyre, 
& le  mit  dans  le  monaftere  de  faint  Jean  de  Pravia 
qu’il  fonda  , & où  il  fut  enterré  &r  fon  époufe  auffi. 
Cette  princefle  avec  tous  les  officiers  du  palais  donna 
pour  fuccefleur  à Silo  , Alphonfe  fils  du  roi  Froïla  fon 
frere  , l’Ere  811.  l’an  78  3 . Mais  Mauregat  fon  oncle , 
fils  d’ Alphonfe  premier  & d’une  efclave  , le  chafla  &c 
s’empara  du  royaume , qu’il  tint  fix  ans.  Après  fa  mort. 
Ere  817.  l’an  789.  Veremon  neveu  d’Alphonfe  pre- 
mier , régna  pendant  trois  ans  : au  bout  defquels  fc 
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iouvenant  qu’il  avoir  Eté  ordonné  diacre  , il  remit  la 
An.  79 1 . colironne  à Alfonfe  , que  Murcgat  avoir  chafie , & vé- 
cut avec  lui  plufieurs  années  en  grande  amitié.  Al- 
fonfe fécond  , furnommé  le  chafte , fut  donc  établi  , 
Sup.i. xi.n. 41.  l’Ere  830.  l’an  791.  & régna  cinquante  ans.  Pendant 
vit. s. Beat. n. i.  pufurpation  de  Mauregat , la  reine  Abofinde  fe  retira 
& prit  l'habit  de  religieufe  , fuivant  l’ordonnance  du 
troifiéme  concile  de  oarragoce  ; & vécut  fous  la  con- 
duite de  l’abbé  Beat. 

Celui-ci  ayant  donc  vû  la  lettre  d’Elipand  à l’abbé 
Fidèle , y fit  une  réponfe  en  fon  nom  & de  fon  difciple 
Etherius , déjà  évêque  d’Ofma.  Elle  eft  divifée  en  deux 
livres , & écrite  avec  peu  d’ordre  & de  méthode  ; mais 
elle  fait  voir  une  grande  étude  de  l’écriture  & des  peres. 
tib.i.p.  3 c 5.  On  y rapporte  le  fymbole  ou  confeftîon  de  foi  d’Eli- 
pand , ou  parlant  de  la  Trinité,  il  dit , que  les  trois 
perfonnes , font  : Dieu , le  principe  & le  Saint-Efprit  j 
& compare  leur  union  à celle  du  mari  & de  la  femme , 
& de  plufieurs  âmes  unies  par  la  charité.  En  quoi  il 
femble  n’admettre  qu’une  union  morale.  Enfuite  par- 
lant de  l’incarnation , il  exprime  nettement  fon  erreur  : 
en  difant , que  Jefus-Chrift  , n’eft  que  fils  adoptif  de 
Dieu  , félon  fon  humanité  ; & que  ce  n’eft  pas  par  ce- 
lui qui  eft  né  de  la  Vierge  , & fils  par  adoption , & par 
grâce  , que  Dieu  a créé  les  chofes  vifibles  & invifibles  ; 
mais  par  celui  qui  eft  fils  par  nature.  Ce  qui  eft  Nefto- 
rien.  Beat  écrivit  encore  un  commentaire  fur  l’apoca- 
lypfe , que  nous  n’avons  plus  ; Si  fe  retira  au  monaf- 
tere  de  Valcavado , où  il  mourut  en  paix  , le  dix-neu- 
».  Boü.  ta.  f.p.  viéme  de  Février  79  8 . Il  y eft  honoré  comme  faint,  fous 
le  nom  de  faint  Bieco. 

Comme  le  roi  Charles  avoit  étendu  fes  conquêtes 
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jufques  en  Efpagne , Urgel  fe  trouvoit  dans  fon  obéif- 
fance  : c’eft  pourquoi  étant  averti  des  erreurs  de  Félix , 
il  fit  affcmbler  un  concile  à Narbonne  , le  vingt-fep- 
tiéme  de  Juin  , la  vingt-troifiéme  année  de  fon  régné, 
qui  eft  l’an  79 1 . L’a  été  porte  , que  les  évêques  s’a  Ile  m- 
blerent  pour  plufieurs  & diverfes  affaires  ecclefiafti- 
ques  , principalement  pour  le  dogme  pernicieux  de 
Félix  d’Urgel  : étant  exhortez  par  les  lettres  du  pape 
Adrien , & par  le  commiffaire  du  roi , nommé  Didier , 
qui  y affifta.  Urgel  étoit  alors  foumife  à la  métropole 
de  Narbonne  ; & l'importance  de  l’affaire  y fitaflem- 
bler  des  évêques  de  fept  provinces  voifines  ; d’Arles  , 
d’Aix  , d’Embrun  , de  Vienne  , de  Bourges , de 
Bordeaux , & d’Eaufe  ou  Auch.  Ils  étoient  en  tout 
vingt-fix  évêques  , & deux  députez  d’abfens  : à la  tête 
étoient  les  deux  archevêques  Daniel  de  Narbonne  , 
& Elifaut  d'Arles  , dont  le  nom  eft  le  même  qu’Eli- 

fand.  On  ne  voit  point  ce  qui  s’y  paffa  touchant 
affaire  de  Félix  , qui  y étoit  prefent , & y fouferivit 
le  treiziéme;  & les  conciles  fuivans  où  on  le  jugea  , 
font  croire  qu’il  ne  fut  rien  décidé  à fon  égard  en  celui- 
ci.  L’a&e  qui  nous  en  refte  marque  feulement  la  dé- 
cifion  de  quelques  différends  particuliers  , entre  l’ar- 
chevêque de  Narbonne  , & les  évêques  d'Elne  & 
de  Béziers , pour  les  limites  de  leurs  diocefes  , & les 
prétentions  de  l’archevêque  au-delà  des  Pyrénées. 

La  même  année  79 1 . vingt-troifiéme  de  Charles , 
l’erreur  de  Félix  & d'Elipand  fut  auffi  condamnée  dans 
le  concile  de  Frioul , tenu  par  Paulin  patriarche  d’A- 
quilée.  Le  roi  Charles  avoir  fait  la  guerre  cette  année 
avec  avantage  contre  les  Avares  ou  les  Huns  : car  les 
hiftoriens  confondent  ces  deux  peuples.  Il  ne  pouvoit 
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plus  fouffrir  les  infultes  que  ces  barbarts  taifoient  aux 
An*  79  *•  ^gljfes  St  aux  Chrétiens , qui  s’en  étoient  plaints  fans 
en  avoir  eu  aucune  fatisfaâion.  Ainfi  apiès  avoir  fait 
celebrer  des  prières  accompagnées  de  jeûnes  St  de  pro- 
cédions nudspieds  pendant  trois  jours  , pour  implorer 
le  fecours  de  Dieu,  il  fit  marcher  Tes  troupes  contre  eux 
des  deux  cotez  duDanube,&  leur  donna  une  telle  épou- 
vante , qu’ils  fe retirèrent  dans  des  lieux  inacce Aimes. 
Efip.aiFap.u,  Les  François  ravagèrent  le  pays  , firent  un  grand  bu- 
tin & emmenerent  une  infinité  de  captifs.  D’un  autre 
côté  l’armée  d’Italie  combattit  les  Avares  , St  en  fit  un 
grand  carnage.  Le  roi  Charles  donna  avis  de  ces  heu- 
.reux  fuccès  à la  reine  Faftrade  fon  époufe,  qui  étoit  de- 
meurée à Ratisbonne  ; pour  faire  obferver  les  mêmes 
dévotions  qu’il  fpecifie  en  détail. 

Ces  victoires  donnèrent  occafionàPaulinde  tenir  un 
concile  avec  fes  fuffragans  , qu’il  convoqua  par  fes  let- 
tres canoniques.  Ils  s’alfemblerent  à Frioul  dans  l’églife 
de  la  fainte  V ierge  ; St  après  la  leéture de  lepître St  de 
l’évangile , St  plufieurs  prières , les  portes  étant  fer- 
mées & le  peuple  en  foule  au  dehors  j l’archidiacre  ap- 
pella  fur  une  liite  les  évêques , qui  entrèrent  en  filence 

far  une  porte  fecrette.  Quand  ils  furent  tout  a/ïïs  , 
'aulindit  : Vous  fçavez  que  les  déford res  des  guerres 
dont  nous  étions  environnez  , ne  nous  ont  pas  permis 
depuis  long-tems  de  tenir  des  conciles  , quoique  les 
canons  les  ordonnent  deux  fois  l’année.  Il  eft  vrai  que 
l’on  fupplée  en  quelque  maniéré  par  les  conciles  gé- 
néraux convoquez  par  le  prince , où  j’ai  fouvent  affilié. 
Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles  aflembloit 
prefque  tous  les  ans  de  tous  les  pais  de  fon  obéilTar  ce. 
Il  continue  : Maintenant  nous  trouvant  en  repes  apres 
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la  défaite  des  barbares , nous  nous  fommes  preflez  de 
vous  aflembler  , fuivant  les  canons.  Il  propofeenfuite 
de  commencer  par  la  foi,  & combat  deux  erreurs.  La 
première  , que  le  S.  Efprit  ne  procédé  que  du  pere  & 
non  du  Fils  : Qui  a,  dit- il , obligé  d’ajouter  au  fym- 
bole,  /ï/zo^rrerquoique  les  peresqui  l’ont  compofé  euf- 
fent  raifon  de  ne  le  pas  mettre , employant  Amplement 
l’expreflîon  de  l’évangile.  L’autre  erreur , eft  de  divifer 
Jefus-Chrift  en  deux  , l’un  naturel  & l’autre  adoptif, 
qu’il  condamne  fans  en  nommer  les  auteurs. 

Ce  concile  fit  aulfi  quatorze  canons  : dont  le  pre- 
mier eft  contre  la  fimonie  , les  fuivans  touchant  la  vie 
exemplaire  que  doit  mener  le  clergé , à qui  on  défend 
de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  foit , même  cel- 
les que  permettent  les  canons.  On  défend  aux  clercs  les 
chanfons  profanes  , les  inftrumens  de  mufique , & les 
grands  divertiflemens.  Aucun  évêque  ne  condamnera 
a la  dépofition  un  prêtre  , un  diacre  ou  un  abbé  , fans 
confulter  le  patriarche  d’Aquilée.  Les  mariages  clan- 
deftins  font  défendus  : mais  on  fera  des  contrats , on 
donnera  le  tems  de  s’informer  de  la  parenté  , & le 
curé  en  aura  connoifiance.  Les  contraétans  ne  feront 
point  d’un  âge  trop  inégal , pour  éviter  les  occafions 
d’adultere.  L’homme  qui  fe  fépare  de  fa  femme  pour 
caufe d’adultere , ne  peut  fe  remarier  tant  quelle  eft 
vivante  : mais  la  femme  coupable  ne  peut  fe  rema- 
rier, après  la  mort  de  fon  mari.  Les  filles  ou  les  veu- 
ves qui  ont  une  fois  pris  l’habit  noir  en  figne  de  con- 
tinence , doivent  en  garder  le  voeu , quoiqu’elles  n’ayent 
point  été  confacrées  par  l’évêque.  La  clôture  des  reli- 
gieufes  fera  exactement  obfervée.  Perfonne  n’entrera 
chez  elles  fans  la  permiflion  de  l’évêque  , qui  n’ira 
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lui-même  qu’accompagné  de  clercs.  Ni  les  abbeflesni 
les  religieules  ne  fortiront  point,  fous  prétexte  d’aller 
à Rome  \ ou  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfervera  le 
dimanche  depuis  les  vêpres  fonnées  le  famedi  au 
fbir , & les  mariez  garderont  la  continence.  Mais  on 
ne  fêtera  pas  le  famedi , comme  faifoient  encore  les 
païfans.  Le  dernier  canon  recommande  le  payement 
des  dixmes  & des  prémices. 

Paulin  qui  prélidoit  à ce  concile , étoit  fameux  par 
fa  doâxine  , & avoir  été  maître  de  grammaire.  Le  roi 
Charles  qui  favorifoit  les  arts  liberaux , lui  donna  une 
terre  en  Lombardie , acquife  par  confifcation.  La 
donation  eft  datée  du  17.  de  Juin , la  huitième  année 
de  Charles,  c’eft-à-dire,  l’an  776.  & il  fucceda  peu 
de  tems  après  à Sigvalde  , dans  le  lîege  d’Aquilée.  Il 
étoit  ami  particulier  d’Alcuin  , comme  il  paroît  par 
^lufieurs  lettres,  ou  Alcuin  loue  fa  pieté,  l’encourage 
a la  prédication , & fe  recommande  à fes  prières.  On 
croit  qu’il  contribua  beaucoup  à la  converfion  des 
Avares. 

L’année  fuivante  791.  le  roi  Charles  Ht  amener  Fé- 
lix d’Urgel  à Reginum  ou  Ratifbonne  en  Bavière  : 
où  il  avoit  pa(Té  l’hyver , & y aflembla  un  concile.  Fé- 
lix y fut  oüi , & étant  convaincu  d’erreur  , il  fut  en- 
voyé à Rome  vers  le  pape  Adrien  en  préfence  duquel 
il  confefla  & abjura  Ion  herefie  , dans  leglife  de 
S.  Pierre  ; puis  il  retourna  chez  lui  à Urgel. 

Félix  fut  conduit  à Rome  par  Angilbert , un  des 
feigneurs  en  qui  Charles  avoit  le  plus  de  confiance  , 
& qui  avoit  eu  deux  fils  de  Berthe , fille  de  Charles. 
Il  avoit  été  primicier  du  palais  du  jeune  Pépin  roi  d'Ita- 
lie, qu’il  y fuivit  & y demeura  quelque  tems.  Enfuite 

il 
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il  eut  le  gouvernement  de  la  côte  maritime  de  France, 
vers  l’Océan  & l’Angleterre  : ce  qui  lui  ayant  fait 
connoître  le  monaftere  de  Centule , ou  de  faine  Ri- 
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quier,  il  s'y  retira  vers  l’an  790.  & embrafla  la  vie  mo- 
naftique  , avec  la  permiflîon  du  roi , qui  ne  lai  (la  pas 
de  l'employer  encore  depuis  aux  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l’églife,  comme  à cette  ambaflfade  à Rome , 
pour  y conduire  Félix  d'Urgel  en  791. 

Angilbert  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec  Alcuin  Aicoinén^nr». 
qui  vint  s'établir  en  France  cette  même  année , fuivant  Sup-  Elos- 
la  promeffe  qu’il  en  avoit  faite  au  roi  Charles , quand  Ana  ss.  Bnu 
il  le  rencontra  à Pavie , douze  ans  auparavant.  Alcuin  p" l<**  • • 

étoit  Anglois , né  dans  la  province  d’Yorc  , de  parens 
nobles  & riches  ; & fut  élevé  dès  l’enfance  dans  le  mo- 


naftere de  cette  cathédrale.  Egbert  & Elbert  tous  deux 
archevêques  d’Yorc , l’un  après  l’autre  , furent  fes 
maîtres.  Il  apprit  fous  eux  le  latin  & le  ^rec  : Egbert 
en  mourant,  l’an  7 le  fit  bibliothécaire  de  fon 
eglife  ; & Egbert  le  chargea  de  l’école  d’Yorc  , où  il 
eut  entr’autres  pour  difciples  faint  Ludger,  Fridugife  SuP.  «.  1,: 
& Enbald  le  jeune.  Alcuin  prit  pour  nom  latin , 

Flaccus  Albinus  ; & il  eft  fort  connu  fous  le  nom  1 


d’AIbin. 


Le  roi  Charles  l'ayant  rencontré  à Pavie  en  780. 
l’invita  à venir  en  France  ; & il  y pafTa  quelque-tems 
auprès  de  ce  prince , à qui  il  enfeigna  la  réthoricpie  , 
la  dialedHque,  & principalement  l’Aftronomie  •,  a la- 
quelle le  roi  employa  beaucoup  de  tems  & de  travail , 
comme  il  parcfîr  par  plufieurs  lettres  d'Alcuin , qui  ré- 
pond à fes  queftions.  Ce  fut  pendant  ce  premier  féjour 
• en  France , qu’ Alcuin  fit  connoifTance  , & contracta 
..ajtnitié  avec  Angilbert , qu’il  nomme  Homère  dans 
Tome  IX.  Aaaa 
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leur  chiffre  de  littérature.  Il  fitaufli  amitié  avec  Riculfe, 
depuis  archevêque  de  Mayence  , qu’il  nomma  Dame- 
tas;  & il  donna  au  roi  Charles  le  nom  de  David.  Al- 
cuin retourna  en  Angleterre  vers  l’an  790.  & diftribua 
aux  églifes  &:  aux  monafteres  de  grands  préfens,  tant 
de  fon  chef  que  de  la  part  du  roi  Charles. 

, Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France  , étant 
appellé  par  le  roi  Charles , & ayant  la  permifhon  de 
traf.adV'Eiip.  fon  archevêque  Elbert , qui  lui  avoir  ordonné  d’aller 
défendre  la  foi  catholique  par-tout  où  il  apprendroit 
Rtg'rHortd.an.  qu’elle  feroit  attaquée.  Il  vint  donc  combattre  pour 
7,i*  l’églife  , contre  Félix  &c  Elipand.  Le  roi  Charles  avoit 

envoyé  en  Angleterre  le  concile  de  Conftantinojde  où 
l’adoration  des  images  étoit  ordonnée.  Alcuin  écrivit 
contre  ce  décret  une  lettre , qu’il  apporta  au  roi  de  la 
part  des  évêques  & des  princes  d’Angleterre.  Ce  fut 
après  le  concile  de  Ratifbonne , qu’il  fit  ce  dernier 
voyage  en  France  ; e’eft-a-dire , à la  fin  de  l’an  791. 
k»u  au  commencement  de  793 . & il  y pafTa  le  relie  de 
. ■*-  fa  vie  , qui  fut  douze  ans. 

< Félix  étant  de  retour  à Urgel , recommença  à foû- 
bïmit' ‘°n!’ F‘  len*r  f°n  erreur,  qu’il  n’avoit  abjurée  à Rome  que  par 
difiimulation  ; & Alcuin  lui  écrivit  premièrement  une 
leïcre  honnêté  & charitable  , pour  l’inviter  à fe  réunir 
à l’églife.  Mais  Félix  répondit  par  un  écrit , où  il  pré- 
tendoit  foûtenir  fon  heréfie.  Jefus-Chrift  , difoit-il, 
•étant  un  nouvel  homme , doit  avoir  un  nouveau  nom. 
Comme  dans  la  première  génération,  par  laquelle 
nous  nailTons  félon  la  chair , nous  ne  pouvons  tirer 
d’ailleurs  notre  origine  que  d’Adam  : ainfi  dans  la  fé- 
condé génération , qui  eft  fpirituelle , nous  ne  rece- 
yctis  la  grâce  de  l’adoption  que  par  Jefus-Chrift , qai 
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humanité  eft  fils  de  David  & fils  de  Dieu  : or  il  eft  im- 
poffible  qu’un  homme  ait  deux  peres  félon  la  nature: 
l’un  eft  donc  naturel , & l’autre  adoptif.  L’adoption  n’eft  n- t-  *î 
autre  chofe  que  l’éleétion  , la  grâce  , l’application  paf 
choix  8c  par  volonté  ; & lecriture  attribue  tout  cela  à 
Jefus-Chrift.  Voilà  pour  l’adoption. 

Pour  montrer  que  Jefus-Chrift  comme  homme 
n’eft  Dieu  que  nuncupatif , c’eft-à-dire  , de  nom  , il 
difoit  : Suivant  le  témoignage  du  Sauveur , l’écriture 
nomme  dieux  ceux  à qui  la  parole  de  Dieu  eft  adref- 
fée  , à caufe  de  la  grâce  qu’ils  ont  reçue  : donc  comme 
Jefus-Chrift  participe  à la  nature  humaine , il  parti- 
cipe aufti  à cette  dénomination  de  divinité  , quoique 
d’une  maniéré  plus  excellente  ; comme  à toute  les  au- 
tres grâces.  Saint  Pierre  dit , que  Jefus-Chrift  faifoit 
des  miracles , parce  que  Dieu  étoit  avec  lui  : 8c  faint 
Paul , que  Dieu  étoit  en  Jefus-Chrift  , fe  reconciliant 
le  monde.  Ils  ne  difent  pas  que  Jefus-Chrift  étoit 
Dieu.  Comme  Dieu  il  eft  eflentiellement  bon  : mais 
comme  homme  , quoiqu’il  foit  bon  , il  ne  l’eft  pas 
eftentiellement  & par  lui-même.  S’il  a été  vrai  Dieu  t 
comme  vous  prétendez , dès  qu’il  a été  conçu  dans  le 
fein  de  la  Vierge  , comment  dit-il  dans  le  prophète; 
que  Dieu  l’a  formé  fon  ferviteur  dans  le  fein  de  fa 
mere  ? Et  encore  : Comment  prétendez-vous  que  cet 
homme  du  Seigneur  foit  vrai  Dieu  dès  le  fein  de  fa 
mere  , puifqu’il  eft  naturellement  vrai  horrrtne  , & en  P.  *♦>.  a. 

• tout  fournis  a Dieu.  Se  peut-il  faire  que  celui  qui  eft  p_  ^ 
vrai  Dieu  foit  ferviteur  par  fa  condition , comme 
Jefus-Chrift  dans  la. forme  d’efclave  ? Car  on  prouve 
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a reçu  l’une  & l’autre;  la  première  de  la  Vierge  fa 
mere  , la  fécondé  en  fon  baptême.  Jefus-Chrift  en  fon 
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qu’il  eft  ferviteur  de  Dieu , & fils  de  fa  fervante , non- 
feulement  par  obéi  (Tance , comme  la  plûpart  le  veu- 
lent , mais  par  nature.  En  quelle  forme  fera-t’il  éter- 
nellement fournis  au  Pere , s’il  n’y  a aucune  différence 
entre  fa  divinité  & fon  humanité  ? Ailleurs  il  fê  fer- 
voit  du  titre  d’avocat , que  l’apôtre  S.  Jean  donne  à 
Jefus-Chrift;  & difoit  : L’avocat  eft  un  médiateur 
qui  intercède  auprès  du  Pere  pour  les  pécheurs , ce 
qu’on  ne  doit  pas  entendre  du  vrai  Dieu , mais  de 
l’homme  qu’il  a pris.  Pour  la  preuve  de  ces  propo- 
fitions , Félix  employoit  plufieurs  paffages  de  l'écriture 
Sc  des  peres  détournez  & tronquez  : mais  il  fe  fondoit 
principalement  fur  la  liturgie  d’Efpagne , où  il  étoit 
dit  fouvent , que  le  Fils  de  Dieu  a adopté  la  nature 
humaine  ; & fouvent  parlé  d’adoption. 

Cet  écrit  de  Félix  ayant  été  apporté  en  France  , 
le  roi  Charles  ordonna  à Alcuin  d’y  répondre , & 
il  s’en  chargea  volontiers  : mais  il  pria  le  roi  d’en  en- 
voyer copie  au  pape  , à Paulin  patriarche  d’Aquilée, 
à Richbold  archevêque  de  Treves,  & a Theodulfe 
evêque  d’Orléans , comme  aux  plus  fçavans  évêques  ; 

& demanda  lui-même  du  tems  pour  confulter  les 
peres.  Paulin  compofa  contre  cette  héréfie  trois  livres  , 

3ue  nous  avons  dédiez  au  roi  Charles  , par  l’ordre 
uquel  il  écrivit.  Alcuin  en  compofa  fept , où  il  ré- 
fute pied  à pied  tour  l’écrit  de  Félix.  Il  dit  que  l’é- 
glife  étoit  en  paix  , quand  cette  erreur  l’a  troublée  : 

& infifte  fur  le  petit  nombre  de  ceux  qui  la  foùte- 
noient  dans  un  coin  du  monde  , contre  l’autorité 
de  leglife  univerfelle  : Au  fond  il  foûtient  que  c’eft  . 
retomber  dans  le  Neftorianifme , de  diftinguer  en 
Jefus-Chrift  deux  fils  de  Dieu } l’un  naturel } l’autre 
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adoptif  : & deux  Dieux , l’un  vrai , l’autre  nuncupa- 
tif.  Ce  ne  peut  être  la  même  perfonne , qui  dit  : Je 
fuis  le  Dieu  d’ Abraham , d’Ifaac  & de  Jacob  , & à 
qui  il  dit  : Je  t’ai  établi  le  Dieu  de  Pharaon  ; & ce 
n’eft  point  un  Dieu  nuncupatif , dont  faint  Paul  dit , 
qu’il  eft  Dieu  au  delfiis  de  tout  ; parlant  de  Jefus- 
Chrift  defcendu  des  Juifs,  félon  la  chair.  Comment 
l’églife  appelle-t’elle  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu: 
finon  parce  que  celui  qui  eft  né  de  fa  chair , eft  le 
propre  fils  de  Dieu  ? autrement  elle  ne  fera  mere  de 
Dieu  que  par  adoption.  Et  fi  le  fils  de  la  Vierge 
eft  le  fils  adoptif  de  Dieu , le  fils  de  Dieu  fera  aulïi 
le  fils  adoptif  de  la  Vierge. 

Vous  dites  qu’un  nouvel  homme  doit  avoir  un 
nouveau  nom.  Qui  vous  a appris  ce  nouveau  nom  ? 
Dieu  vous  a-  t’il  parlé  dans  un  tourbillon  comme  à 
Job  : ou  fur  les  Pyrénées , comme  à Moïfe  fur  le 
Mont  Sina  ? Vous  dites  qu’un  même  homme  ne  peut 
avoir  deux  peres  naturels  , & que  Jefus-Chrift  ne 
peut  être  fils  de  Dieu , comme  il  eft  fils  de  David. 
Je  dis  au(fi  qu’un  pere  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la 
même  perfonne  , un  naturel  Se  l’autre  adoptif.  Dans 
l’ordre  naturel  des  générations,  quoique  l’ame  du  fils 
ne  foit  pas  fortie  du  pere , comme  fon  corps , il  ne 
laifle  pas  d’être  tout  entier  le  propre  fils  de  et  lui 
qui  a produit  fon  corps.  Si  le  fils  de  la  Vierge  n’eft 
que  le  fils  adoptif  de  Dieu  , de  quelle  perfonne  de 
la  Trinité  eft-il  fils  î Sans  doute  de  la  perfonne  du 
fils , qui  a pris  la  nature  humaine.  Il  ne  fera  donc  que 
le  petit-fils  adoptif  du  Pere  éternel.  Pour  mon- 
trer que  Jefus-Chrift  eft  vrai  Dieu  . Alcuin  apporte 
quantité  de  pafiages  des  peres  : de  Proclus  de  C.  P. 
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de  Caftien  , de  faine  Auguftin  , de  faine  Cyrille  2 
de  faine  Jerome , de  faine  Fulgcnce  , de  faine  Hi- 
laire, de  Théophile  d’Alexandrie,  de  faine  Ambroife, 
de  faine  Grégoire  de  Nazianze , de  faine  Pierre  Chry- 
fologue , de  Bede  , de  Viétor  de  Capoue , de  Caf- 
fiodore , de  faine  Grégoire  pape.  Ce  que  je  mar- 
que , pour  faire  voir  les  livres  qu’il  avoir  encre  les 
mains  ; & que  les  peres  Grecs  lui  étoient  connus 
aufii-bien  que  les  Lacins.  Félix  précendoit  montrer 
que  Jefus-Chrift  11’eft  pas  propremenr  Dieu  ; parce 
qu’il  eft  die  que  Dieu  écoit  en  lui.  Alcuin  répond: 
de-là  il  s'enfuie  que  le  Verbe  ne  feroie  pas  Dieu , 
ni  le  pere  même  : puifque  Jefus-Chrift  die  : Je  fuis 
dans  mon  Pere  , & mon  Pere  eft  en  moi.  Quanc  à 
la  qualieé  d’avocac  , il  die  que  Jefus-Chrift  incercede 
pour  nous , comme  il  eft  die  , que  le  fainc-Efprit 
prie  pour  nous,  avec  des  gémiftemens  inexplicables: 
ce  fonc  des  expreftîons  figurées.  Il  répond  aux  palfa- 
ges  des  peres  alléguez  par  Félix  , en  moncranc, 
ou  qu’il  les  appliquoic  mal , ou  qu’il  les  avoir  cron- 
quez  & corrompus.  Enfin  il  répond  aux  auroricez 
cirées  de  la  lirurgie  d’Efpagne , que  ceux  qui  en  fonc 
les  auceurs  paroiffenc  héréciques  dans  les  oraifons 
qui  fonc  rapporcées.  Si  ce  n'eft,  dic-il , que  vous  les 
ayez  altérées  comme  les  aucres  partages  : car  on  die 
qu’il  y a aftomprion  pour  adoprion  , mais  nous  nous 
appuyons  fur  l’aueoriré  de  l’églifc  Romaine.  Là-deflTus 
il  rapporte  quelques  oraifons,  où  Jefus-Chrift  eft 
nommé  fils  unique  de  Dieu  , & qui  font  les  mêmes 
que  nous  difons  encore  aux  mêmes  fêtes. 

Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre  géné- 
rale aux  évêques , & une  particulière  au  roi  Charles  a 
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four  foûtenir  fa  dottrine  -,  & fa  lettre  fut  lûe  dans 
un  concile  alTemblé  de  diverfes  provinces.  Un  jour 
donc  comme  les  évêques  étoient  aflis  dans  une  falle 
du  palais  , environnez  des  prêtres , des  diacres  & de 
tout  le  clergé  , le  roi  même  préfent , on  apporta 
cette  lettre , il  la  fit  lire  ; puis  fe  levant  de  fon  fié- 
ge , il  parla  long-tems  fur  la  foi  ; & ajouta  : Que  vous 
en  femble  ? Depuis  l’année  palfée  que  cette  erreur  a 
commencé  à s’étendre , elle  a donne  une  grande  hor- 
reur jufques  aux  extrémitez  de  notre  royaume  -y  &c 
il  faut  abfolument  s’appliquer  à la  retrancher.  Les 
évêques  demandèrent  quelques  jours  pour  en  dire  leurs 
avis  j & le  roi  leur  marqua  un  jour  pour  les  donner 
par  écrit.  De  plus  il  confulta  le  pape  fur  cette  quef- 
tion , par  des  ambafl'ades  réitérées  jufques  à quatre  fois. 
Il  appella  aufli  des  hommes  doétes  de  la  Grande  Bre- 
tagne , afin  d’avoir  le  confentement  de  toutes  les 
églifes  d’Occident. 

Le  pape  Adrien  envoya  au  roi  Charles  une  lettre 
adrelTée  aux  évêques  de  Galice  & d'Efpagne  , c’ell-à- 
dire , tant  à ceux  de  l’obéifTance  du  roi  Alfonfe  , qu’à 
ceux  qui  vivoient  fous  la  domination  des  Arabes.  Il  y 
.répond  à la  lettre  d’Elipand  , que  le  roi  lui  avoit  en- 
voyée , & en  réfute  les  erreurs  par  plufieurs  autoritez 
de  l’écriture.  Jefus-Chrift  dit  : je  monte  à mon  pere, 
& votre  pere  : le  fien  par  nature , le  nôtre  par  adoption. 
Saint  Paul  dit  : Dieu  n’a  pas  épargné  a fon  propre 
Fils  ; mais  il  l’a  livré  pour  nous  tous.  Or  il  n’a  pas  été 
livré  félon  la  divinité , mais  félon  l’humanité.  Il  in- 
fifte  fur  la  confelfion  de  faine  Pierre  : Vous  êtes  le 
Chrift  Fils  du  Dieu  vivant.  Enfuite  il  rapporte  plu- 
sieurs autoritez  des  peres , tant  Grecs  que  Latins , qui 
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condamnent  ceux  qui  diroient  que  Jefus-Chrift  eft 
Fils  adoptif  comme  nous.  Il  conclut  en  exhortant  les 
évêques  d’Efpagne  à fe  réunir  à la  créance  de  l’Eglife  ; 
autrement  il  les  en  déclare  féparez  & anathématifez  , 
par  l’autorité  de  faint  Pierre. 

Paulin  patriarche  d’Aquilée , donna  auflî  fon  avis 
par  un  écrit , où  il  ne  parle  pas  feulement  en  fon  nom  , 
mais  de  Pierre  archevêque  de  Milan , & de  tous  les 
évêques  de  Ligurie,  d’Iftrie,  de  Venetie  & d’Emilie; 
c’eft-à-dire  , de  toutes  les  provinces  d’Italie  de  l’obéif- 
fance  de  Charles.  Le  refte  de  l’Italie  avoit  donné  fon 
avis  avec  le  pape.  En  cet  écrit  Paulin  réfute  fort  au 
long  l’erreur  d’Elipand  , & en  particulier  , que  la  per- 
fonne  de  Jefus-Chrift  étoit  compofée  de  trois  fubftan- 
ces , le  Verbe  , lame  & le  corps , qui  étoit , comme 
nous  avons  vû  la  do&rine  des  Efpagnols.  Il  foûtient 
que  lame  & le  corps  ne  font  en  l’homme  qu’une  fubf- 
tance  totale  & parfaite  : autrement , dit-il , le  corps 
étant  compofé  des  quatre  élemens , comme  tous  les 
philo  fophes  en  convenoient  alors , il  faudroit  admet- 
tre en  Jefus  - Chrift  jufques  à fix  fubftances.  Il  con- 
clut en  anathématifant  Elipand  & Félix , s’ils  ne  re- 
noncent à cette  erreur , eux  & tous  leurs  feéteteurs  , 
fans  préjudice  du  droit  du  pape.  Il  fouhaite  à Charles 
la  victoire  contre  les  barbares , pour  les  amener  à la 
foi , & demande  que  les  évêques  foient  difpenfez  du 
fervice  de  guerre  & des  affaires  féculieres. 

Cet  écrit  de  Paulin  fut  préfenté  dans  un  concile 
général  de  toutes  les  provinces  de  l’obéiffance  de 
Charles,  tenu  au  commencement  de  l’été  de  l’an  794. 
vingt-fixieme  de  fon  régné , à Francfort  fur  le  Mein  , 
pfés  de  Mayence.  Ce  netoit  encore  alors  qu’une  mai- 
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fon  royale  , & le  roi  y avoir  parte  l’hyver  , & célé- 
bré la  pique.  A ce  concile  aflifterent  deux  évêques 
légats  du  pape , Theophylaéte  8c  Etienne.  Le  roi  y 
fit  lire  lecrit  envoyé  par  Elipand  , & les  évêques 
d’Efpagne  ; 8c  après  qu’il  eut  été  examiné , les  évê- 
ques du  concile  y répondirent  amplement , par  une 
lettre  fynodique  , au  nom  de  tous  les  évêques  de 
Germanie  , de  Gaule  8c  d’Aquitaine,  adrertée  à tous 
les  évêques  8c  les  fideles  d’Efpagne.  Ils  y réfutent 

E principalement  les  partages  des  peres , dont  les  Ef- 
ls  abufoient.  Quant  aux  raifons  tirées  de  la 
^ e d’Efpagne  , 8c  attribuées  à S.  Ifidore , à S.  II- 
defonfe  & S.  Julien  évêque  de  Tolede,  les  peres  de 
Francfort  ne  fe  mettent  point  en  peine  de  les  ex- 
pliquer : au  contraire  , ils  difent  que  c’eft  pour  cette 
erreur  qu’ils  onc  été  livrez  aux  infidèles , 8c  leur  op- 
pofent  l’autorité  de  la  liturgie  Romaine , compofée 
par  faint  Grégoire.  Il  femble  toutefois  que  l’on  peut 
donner  un  bon  fèns  aux  paroles  de  la  liturgie  d’Ef- 
pagne , qui  fe  lifent  encore  dans  le  mefTel  mofara- 
bique.  Il  eft  dit , que  Jefus-Chrift  a fouffert  par 
l’homme  adoptif;  & qu’il  eft  remonté  au  ciel  après 
l’adoption  de  la  chair  ; c’eft-à-dire , après  avoir  pris 
la  chair , & fe  l’être  appropriée.  Enforte  qu’ils  ont  em- 
ployé les  mots  latin  d'adoptio  8c  adoptivus , pour  ceux 
à'ajjumpùo  & affumptus.  La  lettre  fynodique  finit 
par  une  fimple  exhortation,  fans  menace  d’anathême. 

Charles  écrivit  aufli  une  lettre  en  fon  nom  à Eli- 
pand 8c  aux  autres  évêques  d’Efpagne , où  il  dit  en- 
tr’autres  chofès  : Nous  fommes  fennblement  touchez 
de  l’oppreffion  que  vous  fouffrez  entre  les  infidèles; 
n\ais  nous  fommes  bien,  plus  affligez  de  l’erreur  qui 
Tome  IX.  B b b b 
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régné  chez  vous.  C’eft  ce  qui  nous  a obligez  à faire 
allèmbler  un  concile  de  toutes  les  églifes  de  notre 
obéi  (Tance,  pour  décider  d’un  commun  accord  ce  que 
l’on  doit  croire  de  l’adoption  de  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  , que  vous  avez  îoûtenue  de  nouveau  dans 
vos  écrits.  Nous  avons  confulté  fur  ce  fujet  le  faint 
fîége  de  Rome  : Nous  avons  fait  venir  de  Bretagne 
des  hommes  do&es , & nous  vous  envoyons  les  écrits 
de  chacun.  Le  premier  vous  fera  voir  le  fentiment 
du  pape, de  l’églife  Romaine,  & des  évêcjues  de  ces 
quartiers-là.  Le  fécond  contient  l’avis  des  evêques  des 
parties  plus  proches  d’Italie  , avec  Pierre , archevê- 
que de  Milan , & Paulin  , patriarche  de  Frioul  & 
d’Aquilée  : car  ils  ont  auflî  aflifté  à notre  concile.  Le 
troifieme  écrit  montre  la  foi  des  évêques  de  Ger- 
manie , de  Gaule , d’Aquitaine  & de  Bretagne , & 
contient  la  réponfe  à vos  objections.  Le  quatrième 
eft  le  témoignage  de  mon  confentement  aux  déd- 
iions de  ces  evêques , fuivant  la  priere  que  vous  m’a- 
vez faite  , dans  la  lettre  particulière  que  vous  m’a- 
vez adreflee  : de  ne  me  pas  laitier  furprendre  aux  opi- 
nions d’un  petit  nombre  , mais  de  m’attacher  à la 
foi  qui  feroic  appuyée  par  le  plus  de  témoignages. 
C’eft  ce  que  je  fais  certainement , en  préféranc  cette 
fainte  multitude  à votre  petit  nombre.  Je  me  joins 
de  tout  mon  cœur  au  faint  fiége  apoftolique  ; j’em- 
brafle  les  anciennes  traditions  confervées  depuis  la 
naifl'ance  de  l’églife , la  doctrine  des  livres  infpirez  de 
Dieu  & des  peres  qui  les  ont  expliquez  dans  leurs  écrits. 

Vous  nous  aviez  demande  que  votre  écrit  fut  lu 
en  notre  préfence  , & que  l’on  examinât  ce  qu’il  con- 
tenoit  de  conforme  à la  vraie  foi.  Nous  l’avons  fait , 
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il  a été  lû  dans  le  concile  depuis  le  commencement  . 
jufques  à la  fin  , article  par  article , & chacun  en  a AN*  794- 
dit  ce  qu’il  lui  a plû.  J’ai  aflifté , comme  vous  l’a- 
vez demandé  , à l’aflemblée  des  évêques  : nous  avons  /•*•**• 
examiné  & décidé  , avec  l’aide  de  Dieu , ce  qu’il  fal- 
loit  croire  fur  cette  queftion.  Maintenant  je  vous 
conjure  de  même,  d’embrafler  en  efprit  de  paix  notre 
confeflïon  de  foi , & ne  vous  pas  eftimer  plus  ga- 
vant que  l’églife  univerfelle.  Avant  que  vous  nous 
p uflïez  fcandalifez  par  ce  nom  d’adoption , nous  vous  F.  i0fu 
avons  toujours  aimez  comme  nos  freres  ; & la  droi- 
ture de  votre  foi  nous  confoloit  de  votre  fervitude 
temporelle  : nous  avions  même  réfolu  de  vous  en  dé- 
livrer félon  l’occafion  & votra  confeil.  Maintenant 
vous  vous  êtes  privez  de  cette  double  confolation , 
de  la  participation  de  nos  prières  & de  notre  fecours. 

Car  fi  après  cette  admonition  du  pape  & du  con- 
cile vous  ne  renoncez  à votre  erreur  , fçachez  que 
nous  vous  tiendrons  abfolument  pour  hérétiques , 6c 
n’oferons  plus  avoir  de  communication  avec  vous. 

Il  met  enfuite  fa  confeflïon  de  foi , qui  eft  la  ca- 
tholique , & où  la  prétendue  adoption  de  Jefus-  p.  it»: 
Chrift  eft  nommément  rejettée.  Le  concile  de  Franc- 
fort fit  cinquante-fix  canons , dont  le  premier  porte  p.  ,0,7i 
qu’il  a été  aflemblé  de  l’autorité  du  pape  , & par  com- 
mandement du  roi  , & condamne  l’héréfie  d’Elipand 
de  Tolede  & de  Félix  d’Urgel , touchant  l’adoption 
qu’ils  attribuoient  au  fils  de  Dieu. 

Le  fécond  canon  eft  conçu  en  ces  termes  : On  a 
propofé  la  queftion  du  nouveau  concile  des  Grecs  lviii. 
tenu  à Conftantinople  touchant  l’adoration  des  ima- iesC^"°fe,tt°u';l*iac 
ges  où  il  étoit  écrir  , que  quiconque  ne  rendroit  pas 
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aux  images  des  faints  le  fervice  & l’adoration  , comnié 
794- ^ ja  Trinité  divine  , feroit  jugé  anathème.  Les  peres 
du  concile  ont  rejetté  & méprifé  abfolument  cette 
adoration  & cette  fervitude , ôc  Font  condamnée 
unanimement. 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des 
v.  Not.sirm.  Grecs  ne  Toit  celui  qui  avoir  ,été  tenu  à Nicée  fepc 
n- ?• cone-  ph-  ans  auparavant.  Les  peres  de  Francfort  le  mettent  à 
Conftantinople  , foit  à caufe  de  la  proximité , foie 
parce  qu’il  s’y  afTembla  d’abord  ; & ils  difent,  qu’il 
ordonne  d’adorer  les  images  comme  la  fainte  Tri- 
nité , fur  la  mauvaife  interprétation  de  l’avis  de  Conf- 
Sup.  *.  47.  tantin  de  Chypre  , comme  dans  les  livres  Carolins: 
car  ce  canon  eft  fak  dans  le  même  efprit. 

Ces  livres  furent  envoyez  au  pape  Adrien , peu  de- 
vant ou  peu  après  le  concile  de  Francfort,  par  Angil- 
bert  dès-lors  abbé  de  Centule  ; & le  pape  y répon- 
dit par  une  longue  lettre  adrelïee  au  roi  Charles , 
qu’il  traite  toûjours  avec  un  très-grand  refpeét , non- 
obftant  la  dureté  de  l’écrit  auquel  il  répond.  Car 
comme  le  pape  avoir  préiidé  au  concile  feptieme  par 
les  légats , le  mépris  de  ce  concile  retomboit  fur  lui , 
& faifoit  du  moins  voir  clairement , que  les  Fran- 
çois étoient  perfuadez  que  la  feule  autorité  du  pape 
ne  fuHîfoit  pas  pour  faire  recevoir  un  concile  fans  le 
confentement  des  principales  églifes. 

Le  pape  Adrien  parle  ainfi  dans  cette  réponfe  r 
Nous  avons  reçu  l’abbé  Angilbert  miniftre  de  votre 
Wporvft "aux îi-  chapelle  , qui  a été  nourri  dans  votre  palais,  prefque 
w«CMoiinj.^  dès  l’enfance , & admis  à tous  vos  confeils.  C’elt  pour- 
7 quoi  nous  avons  écouté  favorablement  tout  ce  qu’il 
a voulu  nous  expliquer , comme  fi  vous  nous  l’euf- 
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fiez  expofé  vous-même  ; encre  autres  chofes  il  nous 
a repréfenté  un  capitulaire  contre  le  concile  tenu  à ' 794- 
Nicee  pour  1 ere&ion  des  faintes  images.  L’afFeélion 
que  nous  vous  portons  , nous  a obligea  d’y  répondre 
article  par  article  : non  pour  défendre  perfonne  , 
mais  pour  foûtenir  l’ancienne  tradition  de  leglife 
Romaine.  Il  répond  enfuite  à divers  articles,  fans  fui- 
vre  l’ordre  des  livres  Carolins , mais  en  chacun  il 
marque  de  quelle  fcflion  du  concile  de  Nicée  eft 
tiré  l’article  qu’il  défend.  Il  commence  par  foûcenir 
ce  que  Taraife  avoir  dit,  que  le  Saint-Efprit  pro- 
cédé du  Pere  par  le  Fils  , & employé  pour  ce  fujet 
plufieurs  autoritez  des  peres.  Cette  réponfe  eft  remar- 
quable , en  ce  qu’elle  fait  voir  que  leglife  Romaine, 
ne  reprochoit  rien  alors  aux  Grecs  fur  ce  fujet. 

Sur  l’objeétion  tirée  de  l'avis  de  Conftantin  de 
Chypre  , à qui  l’on  faifoit  dire , qu’il  adoroit  les  ima-  e.  9.p.  9lt. 
ges,  comme  la  fainte  Trinité  , le  pape  ne  faic  autre 
réponfe  que  de  rapporter  la  définition  du  concile,  où 
l’honneur  dû  aux  images  eft  nettement  diftingué  du 
culte  dû  à la  nature  divine.  Il  fait  mention  de  deux 
conciles  tenus  à Rome  contre  les  Iconoclaftes  ; l’un  *•*•*•*»*• 
en  7j  i.  par  le  pape  Grégoire  III.  l’autre  en  769.  su?.  hf.'iltZn, 
par  Etienne  III.  & ce  dernier  étoit  important  à la 
difpute  préfente  , en  ce  que  douze  évêques  choifis  de  Lih>  m A 
France  y avoient  aflifté  ; & toute-fois  on  y avoir  or-  re- 
donné , que  les  images  feroient  honorées.  Sur  ce  que 
l’on  difoit  contr^l’autorité  des  vies  des  peres , le  pape 
Adrien  dit  : que  l’on  ne  lit  dans  l’églife  que  celles 
qui  portent  les  noms  d’auteurs  approuvez  ; & que  l’orr  c.  17 .y. 
lit  plutôt  les  adtes  des  martyrs.  Il  rapporte  les  exem- 
ples dè  plufieurs  papes  , qui  avoient  fait  faire  des 
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• images  dans  les  églifes  de  Rome  , que  l’on  y voydit 
encore,  S.  Silveftre , S.  Marc  , S.  Jules , S.  Damafe , 
S.  Celeftin  , S.  Sixte , S.  Leon  , Vigile  , Pelage  , 
Jean  premier , & S.  Grégoire. 

Enfin , il  rapporte  le  dernier  article  des  livres  Ca- 
rolins , où  il  eft  dit  : non  que  l’on  défend  d’adorer 
les  images , mais  que  l’on  n’y  contraint  perfonne.  Sur 
quoi  le  pape  Adrien  dit  : Cet  article  eft  bien  diffé- 
rent des  precédens  : c eft  pourquoi  nous  reconnoiflons 
qu’il  eft  de  vous , en  ce  que  vous  faites  profeffion 
de  fuivre  entièrement  le  lentiment  de  S.  Grégoire. 
Il  parle  au  roi  Charles.  Enfuite  il  rapporte  le  pafla- 
ge  de  la  lettre  de  S.  Grégoire  à Serenus , où  il  dit , 
que  les  images  font  utiles  pour  l’inftru&ion  , mais 
qu’il  ne  faut  adorer  que  Dieu.  Il  y joint  d’autres 
palfages  de  S.  Grégoire  ; fçavoir  , de  deux  lettres  à 
Secondin,  où  il  dit,  qu’il  lui  envoyé  des  images  pour 
exciter  fa  dévotion , & adorer  Jefus-Chrift  en  la 
préfence  de  fon  image.  ^ 

Le  pape  ajoute  , parlant  du  concile  de  Nicée  : 
Nous  l’avons  reçu , parce  que  fa  décifion  eft  con- 
forme aux  fentimens  de  faint  Grégoire,  craignant, 
fi  nous  ne  le  recevions  pas , que  les  Grecs  ne  retour- 
naient à leur  erreur , & que  nous  ne  fuffions  refpon- 
fables  de  la  perte  de  tant  dames  Toute-fois  nous 
n’avons  encore  donné  aucune  réponfe  à l’empereur 
au  fujet  du  concile.  C’eft  que  le  pape  étoit  bien  in- 
formé de  l’état  chancelant  de  la  cour  de  Conftanti- 
nople  , & du  pouvoir  des  IconoclalWs.  Il  ajoute  : En 
les  exhortant  à rétablir  les  images,  nous  les  avons  aver- 
tis de  reftituer  à l’églife  Romaine  fa  jurifdiéHon  fur 
certains  évêçfie?  & archeycchcz , & les  patrimoine# 
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qui  nous  furent  ôtez , quand  on  abolit  les  images  : . 
mais  nous  n’avons  eu  aucune  réponfe.  Ce  qui  mon-  N‘  7941 
tre  qu’ils  font  convertis  fur  un  article  , mais  non 
fur  les  deux  autres.  C’eft  pourquoi  fi  vous  le  trou- 
vez bon , en  rendant  grâces  à l’empereur , du  rétablif- 
fement  des  images,  nous  le  preüerons  encore  pour 
la  reftitution  de  la  jurifdi&ion  & des  patrimoines) 

& s’il  la  refule , nous  le  déclarerons  hérétique.  Telle 
eft  la  réponfe  du  pape  Adrien  aux  livres  Carolins, 
où  l’on  ne  peut  alfez  admirer  la  douceur  avec  la- 
quelle il  répond  à un  écrit  fi  plein  d’emportement  &: 
de  mauvais  raifonnemens.  Soit  que  cette  douceur  vînt 
de  fa  modération  ou  de  la  crainte  d’offenfcr  Charles, 


dont  la  protection  lui  étoit  fi  nécelfaire. 

Le  troifieme  canon  du  concile  de  Francfort,  por- 
te, que  Talfillon,  neveu  de  Charles , & auparavant 
duc  de  Bavière , fe  prefenta  au  milieu  du  concile  , 
demandant  pardon  des  fautes  qu’il  avoit  eommifes , 
tant  contre  l’état  des  François , que  contre  les  rois 


LX. 

Suite  des  canon! 
de  Francfort. 


Pépin  & Charles -,  remettant  de  fa  part  tout  reflen- 

timent  du  palfé , & tout  le  droit  que  lui  ou  fes  en- 

fans  pouvoient  prétendre  à la  duché  de  Bavière.  Le 

roi  lui  pardonna  tout , &c  le  reçut  en  fes  bonnes  gra-  £^„.7 «*; 

ces.  II  y avoit  déjà  fix  ans  que  Talfillon,  convaincu 

du  crime  de  leze-majefté , avoit  été  condamné  à môrtr 


mais  le  roi  lui  ayant  fait  grâce , il  étoit  entré  dans 
un  monaftere  , où  il  acheva  faintement  fa  vie.  On 
ne  fçait  s’il  avoit  commis  quelque  nouvelle  faute  qui'  v.  ,<■?.  ss.  BeA 
l’obligeât  â demander  un  nouveau  pardon*  1 ' "'*■  ♦•/'•♦MJ 

Urfion  archevêque  de  Vienne , & Elifant  arche- 
vêque d’Arles , étoient  en  différend  pour  les  bornes'  c,n-  *» 
de  leurs  provinces.  On  lut  les  constitutions  des  pape# 
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qui  avoient  réglé  que  la  province  de  V ienne  aurait  qua- 
tre fuffragans , &celle  d’Arles  neuf,  l’une  & l’autre  fans 
compter  le  métropolitain.  Les  quatre  fuffragans  de 
Vienne , fuivant  la  décrétale  de  faint  Leon  , étoient , 
Valence , Tarantaife , Geneve  & Grenoble.  Mais  Ta- 
ranraife , qui  originairement  étoit  métropole  , ne  vou- 
loir plus  reconnoître  Vienne  ; ayant  lous  elles  trois 
fiéges , O&odure , Aoufte  & Maurienne.  Les  évê- 
ques d'Embrun  & d’Aix  précendoient  aulfi  fe  fouf- 
traire  à l’archevêque  d’Arles , & avoir  des  provinces 
particulières  , comme  ils  en  ont  à préfent  : fur  les 
prétentions  de  ces  trois  évêques,  le  concile  de  Francfort 
ordonna  que  l'on  s’en  tiendrait  à la  décifion  du  pape. 

Pierre  évêque  de  Verdun  étoit  accufé  d’avoir  eu. 
part  à la  conjuration  de  Pépin  le  boffu , contre  le  roi 
Ion  pere  , découverte  deux  ans  auparavant.  Le  roi 
& le  concile  ordonnèrent , qu’il  fe  purgerait  par  fer- 
ment avec  deux  ou  trois  évêques  ; comme  à fon  fa- 
çre,  ou  avec  l’archevêque  de  Treves  fon  métropoli- 
tain. Pierre  n’ayanc  trouvé  perfonne  qui  voulût  jurer 
avec  lui , envoya  un  des  liens  éprouver  le  jugement 
de  Dieu  , fans  que  le  roi  ou  le  concile  y euflent  part  ; 
Sç  lui  de  fon  côté  fans  jurer  fur  les  reliques  ni  fur 
les  évangiles , protefta  devant  Dieu  qu’il  étoit  inno- 
cent ; & en  demanda  pour  marque  la  protection  de 
Pieu  fur  fon  homme.  L’homme  étant  revenu  fairr 
& fâuf , le  roi  pardonna  à l’évêque  & Juj  eonferva  fa 
dignité , le  tenant  pour  pleinement  juftifié.  On  ne 
fçait  quelle  fut  cette  épreuve-,  qui  el^ci  nommée  ju- 
gement de  Pieu  : . fi  c’étoit  lç  duël  , le  fer  chaud 
ou  quelque  autre  de  celles  que  les  Ipix  barbares  au- 
iPfifoiçnç  ; remarquable  ,•  qqe  p]  la 

roi. 
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roi , ni  le  concile  n'y  voulurent  prendre  part. 

Magenard  archevêque  de  Roiien  avoir  reconnu  en- 
tre (es  futfragans , Gerbod  , qui  n’avoit  point  de  té- 
moins de  Ton  ordination  , &c  avoiioit  même  qu’il  n’a- 
voit pas  été  ordonné  canoniquement  diacre  ni  prêtre. 
Le  concile  ordonna  , qu’il  (croit  dépofé  de  l’épifcopat 
par  Magenard  avec  Tes  provinciaux. 

Le  roi  repréfenta  au  concile  , que  le  pape  Adrien 
lui  avoir  accordé  permidion  d’avoir  continuellement 
a fa  cour  Angilram  évêque  de  Mets  pour  les  affaires 
eccléfialliqucs  ; c’eit-à-dire , pour  fervir  en  qualité 
d’archichapelain  du  roi , 8c  d’apocrifiaire  du  pape.  Le 
roi  ajouta,  qu’il  avoit  obtenu  la  même  permilhon  pour 
Hildebalde  archevêque  de  Cologne  , par  la  même  rai- 
fon  , 8c  pria  le  concile  d’y  confentir.  Ce  cjui  lui  fut 
accordé.  En  ce  canon  Angilram  eft  nomme  archevê- 
que ; &:  ce  titre  fe  trouve  au(fi  donné  à S.  Chrode- 
gang  8c  à Drogon  évêque  de  Mets  comme  lui.  Cetoit 
un  privilège  du  pape  , qui  leur  accorda  à fous  trois  le 
pJllium  , avec  le  nom  d’archevêque.  Le  roi  pria  audi 
le  concile  de  recevoir  Alcuin  en  fa  compagnie  8c  dans 
la  fociété  de  fes  prières , à caufc  de  fon  feavoir  dans  les 
matières  eccléfiaftiques  : ce  qui  lui  fut  accordé.  Depuis 
qu’Alcuin  étoit  en  France  , le  roi  lui  avoit  donné  deux 
abbayes  , Ferrieres  8c  S,  Loup  de  Troyes. 

Outre  la  décifiondeces  affaires  particulières , le  con- 
cile de  Francfort  fit  pîufieurs  rcglcmens  généraux. 
L’évêque  doit  juger  les  différends  entre  les  clercs  : fi  un 
laïque  plaide  contre  un  clerc  , l’évêque  8c  le  comte  ju- 
geront enfemble  : fi  l’évêque  n’eft  pas  obéi  , on  vien- 
dra au  métropolitain  , qui  jugera  avec  fes  fuffragans  ; 
& fi  le  métropolitain  ne  peut  terminer  le  diiférend  , il 
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“ renvoyera  les  parties  au  roi.  Le  prêtre  accufé  de  crime 
* fera  jugé  par  levêque  ; & s’il  ne  peut  décider  l’affaire, 
elle  fera  portée  au  concile  national.  Les  évêques  ne 
feront  point  transferez  d’une  ville  à l’autre  : l’évêque 
ne  s’abfentcra  point  de  fon  églife  plus  de  trois  fc- 
maincs.  Il  inftruira  fi  bien  fon  clergé , que  l’on  y 
puifl'e  trouver  quelqu’un  digne  de  lui  fuccéder.  Apiès 
la  mort  de  l’évêque  , fes  parens  ne  fuccederont  qu’aux 
biens  qu’il  avoit  avant  fon  ordination  : les  acquêts  faits 
depuis  appartiendront  à fon  églife. 

Quand  aux  clercs  , on  dérend  les  ordinations  fans 
titre.  Ils  ne  pafTeront  point  d’une  églife  à l’autre , & ne 
feront  point  reçus  fans  lettres  de  leur  évêque.  Les  va- 
gabonds feront  arrêtés  & mis  en  prifon  , pour  les  ren- 
dre à leur  fupérieur.  Les  clercs  de  la  chapelle  du  roi  ne 
communiqueront  point  avec  les  prêtres  defobéiffans  à 
leurs  évêques.  O11  recommande  aux  moines  l’obferva- 
tion  de  la  réglé  de  S.  Benoît , & leloignement  des  af- 
faires temporelles.  Il  ne  fe  fera  point  de  reclus  , fans 
la  permifiion  de  l’évêque  & de  l’abbé.  Les  abbés  ne 
prendront  point  d’aiger.t  pour  la  réception  des  moines  , 
& ne  pourront  faire  perdre  la  vue  à un  moine , ou 
l’ulâge  de  quelque  membre,  pour  quelque  faute  que 
ce  foit.  Le  roi  ne  fera  point  élire  d’abbé  fins  le  con- 
fentement  de  levêque.  On  peut  prier  Dieu  en  toute 
langue , & non  pas  feulement  en  trois  langues , comme 
quelques  - uns  prétendoient.  C’étoit  apparemment 
l’Hebreu  , le  Grec  & le  Latin  , à caufe  du  titre  de  la 
croix.  Chacun  payera  la  dixme  de  fon  propre  , outre 
les  redevances  dues  à l’églife  , pour  les  bénéfices:  c’cff- 
à-dire  , les  terres  dont  elle  accordoit  la  joüiffance  à des 
particuliers.  Ce  fo.  t les  reglcmens  les  plus  remarqua- 
bles du  concile  de  Francfort. 
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On  rapporte  à peu  près  au  même  tcms  un  capitulaire 
fait  pour  l’Italie,  qui  parle  entr’autres  chofes  des  biens 
eccléhaffiques  donnez  en  joüiffanceà  des  laïques,  fui- 
vant  l’abus  de  ce  tems-là.  Il  n’y  a que  le  roi  qui  puiffe 
donner  ainfi  des  monafteres  ou  des  hôpitaux  ; & ceux 
qui  poffedent  des  hôpitaux  , font  obligez  de  nourrir  les 
pauvres  , comme  l’on  faifoit  auparavant  ; autrement 
ils  le  doivent  quitter , & le  roi  y mettra  des  adminif- 
trateurs , avec  le  confeil  de  l’évêque.  Quant  aux  églifes 
baptifmalcs  ou  paroiflîales , on  ne  les  donnera  point  à 
des  laïques  ; mais  elles  feront  gouvernées  par  des  prê- 
tres. Les  évêques  auront  des  avocats  ou  avoiiez  ; c’eft- 
à-dire  , des  laïques  chargez  de  la  défenfe  de  leurs  égli- 
fes. C’eft  ce  que  les  anciens  canons  nomment  les  dé- 
fenfeurs  ; qui  d’ordinaire  étoient  des  fcholaftiques  ou 
jurifconfultcs  , pour  agir  &c  pourfuivre  les  affaires 
eccléfiaftiques  devant  les  juges  féculiers  , où  les  clercs 
ne  dévoient  pas  paroître.  Depuis  la  domination  des 
barbares , ce  furent  des  gens  depée , pour  défendre 
l’églife  au  befoin  , même  par  les  armes.  Le  commif- 
faire  du  prince  prendra  foin  avec  l’évêque  de  l’exécu- 
tion des  legs  pieux.  Le  refte  de  ce  capitulaire  regarde 
les  affaires  temporelles. 


Fin  du  neuvième  Tome. 
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torberi.  Sa  mort , 1 5°- 

Afiaete.  Voyez  Paul. 

Apiq.it  conquife  par  les  Mufulmans, 

l\6m 

Agapius  évêque  de  Célârée  en  Cappa- 
duce  ailifte  au  fécond  concile  de  Ni- 
cce , 49 r. 

Agathon  pape  , 4.  Envoie  fes  légats  à 
C P.  ta.  1».  Sa  lettre  approuvée  au 
iixieme  concile  , yB.  (Sx,  Sa  mort , 
<5o. 

Agathm  patriarche  Jacobite  d’Alexan- 
drie. Sa  mort,  r. 

Agaihon  garde-chartes  Je  C P.  écrit  les 
a êtes  du  (oriente  concile  , t sr. 

Agnus  Dei  à la  méfie , inflituc  par  le 

pape  Sergius,  1 ta, 

Aix  métropole,  té5. 

Albnic  évêque  d'Utrecht  , 451.  Sa 
mort,  4 Cm. 

Al.uin  ou  Albin  (avant  Anglois  , aie». 
55t.  Enlcigneà  Yorc  , ««5  Inftruic 
Charlem  igr.c , 4 i î-  Vient  s'établir 
en  France , 4 54  Réfute  l’écrii  de  Fé- 
lix d’Urgel , 54«".  Cbirlem  gre  lui 
donne  les  abbayes  de  Fertietes  St  de 
üuat  Loup  de  troyes , j6s>. 
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Alexandre  patriarche  Jaeobitc  d'Ale- 
lexandrie , 1 t<. 

Alfonfe  le  chafle  roi  des  Chrétiens  d’Ef- 
pagne,  448. 

Alfonle  le  catholique  repeuple  plutieurs 
villes , s 74.  Sa  mort,  >74. 

Almahaii.  V.  MahaJi. 

S.  Ambroife.  Autpertabbéde  S.  Vincent 
de  Vult.  Ses  écrits  , 445.  Sa  mort , 
ài£- 

Anambaie  cvéque  martyr  en  Elpagne  , 

187. 

AnaflaÇe  fyncelle  de  fàint  Germain , 
lconoclallc,îov. Fait  patriarche  deCP. 
aïo.  Le  pape  Grégoire  II.  refufe  de 
le  reconnoitre  , ne.  Conflantin  lui 
fait  crever  les  yeux,  t»4.  Sa  mort, 
4 17.  Anathématifé au (êptieme conci- 

‘ le  » _ 4iy. 

Anajlafe  de  Pavie , tu 

Anajlafe  patriarche  Melquite  de  Jerjfa- 
lem , no. 

Andalout , nom  arabe  de  l’Elpagne  , 

L12. 

André  cvéque  de  Crete  favorife  les  Mo- 
nothelites , 144. 

S.  André Calybite  ou  de  Crete , moine , 
martyr , 474. 

Sainte  Angadreme  abbefTe  d’Orocr,  74. 

Anges.  Trois  leulemem , dont  les  noms 
loirnt  connus , 314.  Pourquoi  peints 
en  forme  humaine , toc. 

Angilbei  r aimé  de  Charlemagne,  moine, 
542.  Surnomme  Homère,  444.  Abbé 
deCentule,  484. 

Angihram.  Voyez  Enguerran. 

Angleterre.  Etat  de  cette  églilê  l’an  741. 

tî<. 

Anne  «euve  calomniée  avec  S.  Etienne 
d’Auxence , St  menée  à l’empereur , 
481.  Qui  la  fait  déchirer  de  coups , 

î*t 

Saine  Anne.  Eglife  i Proconefë,  490. 

S.  Ansbertaiin'  de  Fonrenelle  8r  confef- 
Ter  du  Roi  Th  odoiiclll  puisarche- 
véque  de  Roui  n , 74.  Sa  mort,  1 24. 

S.  A Mme  beau  ■ frere  du  roi  Aflolfe 
abbé  •>  Nonantule  , 444. 

Sainte  Anthufe  fille  <Ie  Conflantin  Co- 
pronvmt , 444. 

Amiocne.  Concile  des  apôtres  fuppofé  , 

, *”• 

Aottphonttei  image  miraculeufe  à C P. 
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211.  Abbatue  par  l’ordre  de  l’empe- 
reur , ibid. 

Antoine  de  Crete  abbé  & confcffeur, 

409. 

Approbation  de  livres  par  le  pape  , 424. 

Ap jim  are.  Tibère  empereur , n6.  Mis 
à mort,  13  j. 

Aquilée.  Deux  patriarches  d’Aquilée , 
l'un  à Frioul  cher,  les  Lombards , l’au- 
tre à Grade  chez  les  Romains , i_l£ 
& fuiv. 

Anhe  de  reliques  à Oviedo  en  Elpa- 
gne,  184. 

Arctdfe  évêque  Gaulois.  Son  voyage  de 
Jerufâtem,  1 44. 

Ardobert  archevêque  de  Sens , 289. 

Arijlole.  Sa  phileïôphie , appliquée  à la 
théologie  par  lâint  Jean  Damafcene , 
297. 

Arithmétique.  Charlemagne  en  amené 
des  maures  de  Rome  , 4-». 

Arme  r Clercs  armés  en  Orient  & en 
Occident  , 162.  Défendu,  282.  4s6. 

Aruba  c beau  - frcrc  de  Copronyme  le 
révolte  contre  lui  , 2 69.  Dépote , 
294. 

Artemiut  empereur,  furnommé  Anafla- 
fe  , 1 ta.  DcpoTc,  i6t. 

Aftaric  archevêque  de  Brngue , 544. 

AJJbmption  de  la  Vierge  non  encore 
crue  au  (êptieme  ficelé  , 144. 

AJlolf  'e  roi  des  Lombards.  420.  Vaincu 
par  Pépin.  Le  trompe,  i£-.  tlrjiiiv. 
AffiégeRome,  444.  Encore  vaincu, 

3 1 e.  Sa  mort,  468. 

Afyles  rellraims,  444.  Etablis  en  Saxe , 

Attigni,  Concile  lôus  Pépin  en  764. 

4SLL. 

S.  Augujlin.  Ses  reliques  transférées  à 
Pavie,  184. 

Avoeats  ou  avotiés  des  églifes , 471. 

Aurclius  roi  des  Chrétiens  d’Eipagne  , 
416.  Sa  mort , 547. 

Autels  portatifs,  427. 

S.  Auxence  fondateur  d’un  monaflcre 
prè»  Nicomedie , 470. 

Auxerre.  Ordre  du  clergé  qui  faifoit 
tour  à tour  l’office  dans  la  cathédrale, 

140, 
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A g n * d ville  capitale  dei  Muftil- 
mans.  Sa  fondation  , 448. 

S.  Baodolin  en  Lombardie  , a y 4. 

Bardant  ou  Philippique  empereur,  tj  j. 
Il  fe  déclare  Monothelite  : fait  con- 
damner & brûlerie  lïxieme concile, 
m.  Rome  refulè  de  le  reconnoitre, 
Ibid.  Il  eft  dépolè  à C P.  Ht. 

Bajile  évêque  d'Ancyre»  Iconoclafte. 
Son  abjuration , ai. 

Bajile  Tricacabe  Iconoclafte  envoyé  à 
S.  Etienne  , 

Bâtards  exclus  des  fucceflions , fit. 

Baslme.  Ordonné  de  le  donner  dans  le 
mois  après  la  naiflance  , 9J^  Dans 
l’an,  s ;a.  Approuvé  en  toute  lan- 
gue , même  en  latin  barbare  , ;o<. 
f ormules  de  renonciations  en  langue 
Tudefijiie,  i88.  Batéme  Tous  condi- 
tion , ;<4.  Barème  par  infulîon  , ex- 
traordinaire , t S o.  Les  prêtres  peu- 
vent batifer  par  tout  en  cas  de  nécef- 
fité , Batéme  à l’églife  , mi  me 
en  carde  nécertité.,  474.  Batéme  dé- 
fendu hors  le  tems  réglé,  fi6.  Bap- 
tifterc  fermé  pendant  le  carême,  1 1 f. 

Bangnlfc , fécond  abbé  de  Fulde , 4<8. 
Charlemagne  lui  écrit  pour  rétablir 
les  études , ho. 

Bavière.  Inftruftion  du  pape  Grégoire 
IL  pour  y rétablir  la  religion  , îAa. 
&c.  S.  Boniface  y rétablit  la  foi  & la 
difciplinc,  H4.  Y érige  des  évêchés, 
agi.  Le  pape  lui  donne  autorité  en 
Bavière,  i£l. 

S.  Beat  ouBieco  s’oppofe  d l’erreurd’E- 
lipand , t4t.  Ses  écrits  & là  mort , 
148. 

Bede  le  vénérable , 118.  Sa  lettre  d l'ar- 
chevêque Egbert , ibid.  &c.  Son  his- 
toire & fes  autres  écrits  , m.  Sa 
mort , n(. 

Bénéfice.  Ce  que  c’étoit  au  huitième  fie- 
cle,  tvé. 

S.  Benoît , fi  réglé  rendue  générale , 
ili.  $yo, 

S.  Benoit  II.  pape,  yo,  Sa  mort , ya. 

S.  Benoit  Bifcop , fon  quatrième  voyage  . 
d Rome , i é.  Le  cinquième , n.  Sa 
mort,  ?}. 
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Bsrytc  Imige  miraculeufe.  Narration 
fufpefte , foj. 

Bibtiuihcque  de  C P.  brulce  par  Leon 
lfauricn  , 2JL2* 

S.  BilibalJe.  Voyez  Villibalde. 

Bifchojtlisi>n  , premier  monaftere  de 
filles  en  Germanie  > 30G 

S.  Bunet  eveque  de  Clermont,  1 t3. 

S.  Bonifaee  , ou  Ouinfrid  Anglois.  Ses 
commencemens , 174.  Reçoit  mil- 
lion du  pape  pour  prêcher  les  infidè- 
les, 17 /.  Travaille  en  Frife  avec  S. 
Villebrod,  178.  Ordoirtié  évoque  pat 
le  pape  Grégoire  II.  181.  Prêche  en 
Hefle,  191.  & en  Turinge,  194. 11  en- 
voie à Grégoire  III.  114.  Son  troisiè- 
me voyage  à Rome,  157.  Il  écrit  au 
pape  Zacharie , 177.  Son  courage  , 
28t.  Etabli  archevêque.  Son  fiége  fixé 
à Mayence , %\6.  Couronne  Pépin  9 
318.  S.  Boniface  écrit  au  pape  Etien- 
ne II.  357.  A Fulrard  pour  fes  difci- 
ples  , 359.  Donne  Tes  derniers  or- 
dres , ;£o.  Son  dernier  voyage  en 
Frife,  361.  Son  martyre  , 3 6x  Ses 
écrits  , jgj.  Ses  dilciples , 364» 

Brime . Fondation  de  cct  évêché  , 531» 

S.  Britoiiald  , archevêque  de  Cantor- 
beri , Préfide  à plufieurs  conciles  , 
1x3.  Députe  à Rome  contre  S.  Vü- 
frid  , 131.  Se  reconcilie  avec  lui» 
Sa  mort , il*. 

Brtimales , fête  payenne  , célébrée  par 
l'empereur  Conftantin  , 41 1. 

S.  Burchardy  premier  évêque  de  Virs- 
bourg,  177.  Le  pape  Zacharie  lui 
écrit,  x S 1 . Il  eft  envoyé  à Rome  pouc 
la  royauté  de  Pépin  , 3x8.  Sa  mort  * 

c •.  364* 

C A l c o T h ou  Celchyt.  Concile 
en  Angleterre  , ta 6. 

Calices  ou  patenes  de  corne  défendus  , 

Callmique,  patriarche  de  C P.  1 1 1.  Exilé, 

»îf. 

Canons  reçus  par  le  concile  in  Trullo , 
too.  Canons  des  apétres , jo,  Selon 
les  Latins  , 8s.  Selon  les  Grecs  , 
fag.  4s>s- 

CarUman , prince  des  François , i« 
Quitte  le  monde , ji8.Se  fait  moine 
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an  ment  Caffin  , tiy.  Sa  mort,  u»- 

Carloman , fils  de  Pépin  roi  des  Fran- 
cois.  ait.  Sa  mort . 4j«. 

Carolins.  Livres  écrits  fous  le  nom  de 
Charlemagne  , contre  le  feprieme 
concile,  5 53.  Envoyés  au  pape  Adrien, 
5«4- 

Cap'uulûlres  de  Charlemagne  : Premier , 
4t*5.  Capitulaire  d’Heriftal,  l’an  77y. 
pag.  45  J.  d’Aix-la-Chapelle  , 7 8y. 

P“g.  Ul- 

Captif  délivré  par  la  mefTc , £. 

Carême  y comment  on  doit  s'y  préparer 
St  l’oblêrver , 47s. 

Carinthiem.  Leur  converlion  > 457. 

Cedualla , roi  d'Ouelfcx,  va  mourir  à 
Rome , yt. 

Célébrer  la  melfe,  c’eft  à-dire,y  alTifler, 

liZî 

S.  Ceolfrid , abbé  de  Viremouth , no. 

S.  Ceolulfe  roi  de  Northumbre  , puis 
moine , ijt. 

S.  Chafre • Voyez  Theofted. 

Cliail  ou  Michel  , patriarche  Jacobite 
d’Alexandrie , 

Chanoines.  Leur  origine  Se.  leur  réglé  par 
S.  Chrodcgang  , tÿj.  Leur  clôture  , 
ty4-  Nourriture  , ts>5-  Vctcmens , 
396  Pénitence , 397.  Serviteurs,  399.  ■ 

Chant  Romain  , enleignéen  Angleterre , 
i8.  En  France , t5 1.  Chantres  ame- 
nés de  Rome  en  France  par  Charle- 
magne , tiy.  Chant  Romain  dans  les 
monaileres  de  France  , 557. 

Chapelains  nommés  pour  la  première 
fois , 181. 

Charles  Martel  maite  du  palais  , 165. 
Favorite  1a  million  de  Frife  , t78.  & 
deHeflc,  1, 1.  S.  Boniface  croit  cette 
proteélion  nécefiâire , 197.  Charles 
Martel  défait  les  Oarralins  près  de 
Tours  , 1 ;».  Sa  mort , 165.  On  l'ac- 
culé d'avoir  ufurpé  les  biens  deségli- 
fes , t(  1. 

Charles  ou  Charlemagne , fils  ainé  du 
roi  Pépin  , 34  Sacré  roi,  415.  Seul 
roi  des  François,  436.  Son  premier 
voyage  à Rome,  441-  Ses  viéloires 
fur  les  Huns  St  les  Avares,  550.  II 
confulte  toutes  les  églifes  fur  l'erreur 
d'Elipand  , 5 5».  Il  écrit  aux  Etpa- 
gnols , contre  lui , îfi. 

Chnje  défe  ndue  aux  clercs , 181.  418. 
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St  aux  abbés , 5 ; 3. 

Chafuble , habit  eccléfiaftique , >33. 

Osrijlofle  St  fon  fils  Sergius  conjurent 
contre  le  faux  pape  Conllamin , 410. 
Leur  mort , 454, 

S.  Chroiegang  évéque  de  Mets , t45- 
Apporte  de  Rome  les  corps  de  S. 
Gorgon  , S.  Nabor  & S.  Nazaire, 
t»t.  Il  forme  une  communauté  de 
clercs , jyj . Sa  réglé , ibid.  Sa  mort , 
t99. 

Cimetières  hors  de  Rome.  Le  pape  Paul 
en  transféré  les  corps  faims , 196. 

C'xila  archevêque  de  Tolede , 544. 

Clément  impofieur  de  France  , aeo.  Ses 
crimes,  311.  Condamné  au  concile 
de  Rome,  1 14. 

Clercs.  Divers  reglemens  pour  leur  vie 
au  concile  in  Trullo , 104.  Autres , 
551.  s<9.  Ne  doivent  plaider  devant 
les  juges  lêculiers,  y ère.  Non  condam- 
nés tans  participation  des  évéques , 
417.  Ne  doivent  être  inlcrits  en  deux 
églifes , 5it. 

Cloches , Défenfe  de  les  baptilér,  ; ; 8. 

Cloveshou , autrement  Clifté.  Concile 
national  fous  l’archcvoque  Cuthbert , 
" 316. 

Code  des  canons  de  l’cglifc  Romaine 
donné  à Charlemagne  par  le  pape 
Adrien , 444. 

Coenred  roi  des  Mercien  j , meurt  à Ro- 
me , t 47. 

Compère  Si  commcre,  titres  d’honneur , 

Compiêgne.  Concile  fous  Pépin  » 3:4. 

Comtes  obligés  à prêter  la  main  aux 
évoques , 4X7. 

œcuménique.  Conditions  née cC- 
l’aires , s 1 3.  Conciles  généraux  des 
états  de  Charlemagne  , f fo.  Concile 
cinquième  fa!  fi  fie  par  les  Monothéli- 
tes , 49;  Concile  fixieme  géné- 

ral. Première  Te flion,  ij.  Seconde, 
&c.  Derniere,  Cinq  copies 
de  la  définition  de  foi , jy.  Reçu  par 
les  évoques  d'Efpagne,  71  Ades  du 
fixieme  concile  confervés  foigneufe- 
ment,  jù.  »47.  Au  fixieme  concile 
n’afiTifia  aucun  évoque  d'Orient,  roi. 
Concile,  font  les  éveques  d’une  pro- 
vince , LL.  Trois  jours  de  jeûne  au 
commencement  de  chaque  concile. 
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iif.  Concile feptieme  œcuménique , 
commencé  à C.  P.  St  diflipc  par  les 
Iconodafics , 48*.  Tenu  à Nicée  , 
490.  Première  feflion , ibid.  Seconde, 
498.  Troifieme  , 499-  Quatrième  , 
301.  Peu  de  critique  des  éveques  de 
ce  concile,  503.  Confeflion  de  foi 
du  concile,  507.  Cinquième  feflion , 
308.  Sixième  , 313.  Septième  fef- 
fion.  Définition  de  foi  , 317.  Ana- 
thème comte  plufieuts  perfonnes  , 
319.  Huitième  feflion,  l'empereur 
préfênt , 310.  Canons  du  feprieme 
concile,  311.  Traduftions  des  aétes , 
313.  Envoyés  à Charlemagne  par  le 
pape,  3 ! 8.  Le  feptieme  concile  d’a- 
bord rejette  par  les  François  , 34t. 

5 «4.  Envoyé  en  Angleterre  par  Char- 
lemagne , St  rejette  par  les  Anglois , 
354. 

Confcjpon  ordonnée  aux  chanoines,  397. 
Et  aux  pauvres  matriculiers , 399. 
Confcflion  au  prêtre , même  des  pé- 
chés de  penfïe  , 49#. 

Cotion  pape , 77.  Sa  mort , 8 t. 

Confiant™  I’ogonat  empereur  de  C.  P. 
travaille  à la  paix  de  l’cglife,  a.  Soul- 
crit  au  fixicme  concile  , & le  fait 
exécuter,  39.  Sa  mort,  71. 

Confiant) in d'Apamée  Monothclite , con- 
damne au  fixieme  concile,  33. 

Confi  unis  patriarche  de  C.  P.  Sa  mort , 
a Sa  mémoire  juflifiée  au  fixieme 
concile,  48. 

Confiant'™  pape,  tjS.  Son  voyage  à C. 
P.  143.  Samort,  13t. 

Confi  arm  n Copronyme , empereur,  18  j. 
Autrement  Cabillin  fuccede  à fon 
pore , 169.  Chaffe,  ibid.  Rétabli , 194. 
Fait  tenir  un  grand  concile  contre  les 
images  , 3 , 7.  Son  mépris  pour  la 
Sainte  Vierge  , 391.  Ses  (ùpeifiitions 
payennes,  411.  Samort,  448. 

Confiant in  évêque  de  Natolie  , chef  des 
Iconoclaflcs,  199.  S.  Germain  de  C. 
P.  s'efforce  de  le  ramener,  100. 
aoi.  Conftantin  intejroge S.  Etienne, 
387.  Anathcmatifé  au  leptieme  con- 
cile,. . . 3t9. 

Confiant in  évêque  de  Silée,  patriarche 
de  C.  P.  337.  Prête  ferment  contre 
les  images , 403.  Efl  banni , 403.  Dé- 
gradé St  mis  à mort,  41 6 , &c.  Ana- 
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thématife  au  feptieme  concile , 314; 
Confiantin  St  Strategius  freres , martyr» 
pour  les  images , 404. 

Confiantin  pape  , intrus  par  violence  , 
4 Ecrit  au  roi  Pépin,  418  Fait  des 
ordinations  , «11.  Dépofé , St  les 
complices  punis,  413.  Condamne  en 
concile,  4»»- 

Confiantin  fils  d'Irene  empereur,  4<t. 
Epoulc  Marie  Arménienne,  34a.  Eft 
reconnu  feul  empereur,  343- 

Coufiantin  évêque  de  Conflantia  en  Chi- 
pre  afiifle  au  fécond  concile  de  Nicée  , 
491.  Accufé  faufTement  d'erreur  dans 
les  livres  Carolins , 340.  Et  au  con- 
cile  Je  Francfort , 3<4- 

Confiantinople  attaquée  par  les  Muful- 
mans,  47.  187. 

S.  Corbinien  ordonne  évêque  par  le  pape, 
t<3.  Prêche  dans  le  Norique  , i«9. 
Etablit  fon  fiége  à Frifingue,  171.  Sa 
mort,  t34- 

Cofine  patriarche  Melquite  d’Alexan- 
drie , 171.  Rentre  dans  les  églifes 
ufurpées  par  les  Jacobites , St  quitte 
l’hcréfie  des  Monothelites , ibid. 
Cofme  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  , 

»7t. 

" Cofme  évêque  d’Epiphanie , Iconoclaflc 
condamné  par  les  trois  patriarches  , 

« . 3»»- 

Contour.  Voyez  Mangons: 

Croix.  Signes  de  croix  au  canon  de  la 
meffe,  318.  Pénitence  de  la  croix  , 
398.  Epreuve  par  la  croix , 433, 

Otite  relatif , diflérenl  du  culte  de  la- 
trie, a 19. 

Curés.  Leurs  devoirs  félon  Theodulfe  , 

, . 47». 

S.  Cuhtbert  évêque  Je  Lindisfarne  , 90. 
Cyriaijue  patriarche  Jacobite  d Antio- 
che, 487. 

Cyrus  d’Alexandrie  condamné  au  fixie- 
me concile,  47-  3 7. 


D A g o n e r t II.  roi  d’Auftra/îe  % 
ami  de  S.  Vilfrid,  8.  Tue  & tenu 
pour  martyr,  xo. 

Dametas.  Surnom  de  Riculfc  , 554. 

S.  Damien  eveque  de  Pavie  , 1 1 . 

Daniel 9 cvtquede  VincJieftrc,  14p.  Sa 
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lettre  1 laint  Boniface,  de  la  maniéré 
d inflruire  les  payens . 19t.  Autre  lut 
la  communication  avec  les  prêtres  cri- 
minels > 198. 

Daniel  archevêque  de  Narbonne  > 349. 

Z'ari.I  patriarche  Jacobite  , intrus  à 
Antioche,  <87.  Sa  mort,  ibid. 

David,  furnotn  de  Charlemagne,  334. 

Décrétale  s des  premiers  papes , publiées 
par  llîdore  Mercatot.  l'rcuve  de  leur 
faufièré  , 470. 

Dégradation  avant  la  peine  de  mort, 

4>*. 

Démon.  Ses  divers  artifices  pour  trou- 
bler l'églife , 14  x. 

Dcneord , prêtre  envoyé  par  S.  Boniface 

- à Rome , 311. 

S.  /ferrys,  monaftere  à Rome,  331. 

S.  Denys  en  France  Le  pape  Etienne  II. 
y loge,  347.  Y confacre  un  autel,  & y 
couronne  Pépin  , 350. 

Députés  dans  les  conciles , tiennent  le 
rang  de  ceux  qu'ils  repréfentent,  14. 

D‘dier  , roi  des  Lombards,  308.  Veut 
lurprendre  le  pape  Adrien,  434.  tft 
afiiégé  par  Charlemagne  ,441.  Pris . 
meurt  moine  à Corbie , 44t, 

Dimanche , comment  obfervé  en  An- 
gleterre, 94.  En  France,  437.  En 
Italie,  3t».  Ne  doit  être  obfervé  ju- 
daiquement,  366.  A quoi  doit  être 
employé,  473.  Un  feul  office  le  di- 
manche dans  les  grandes  villes,  ibid. 
Grecs  coqynunioient  tous  les  diman- 
ches, 93.  Dcfenle  de  s'abienter  de 
l’églife  trois  dimanches  , 106. 

Dingolvingue , lieu  d’un  concile  en  Ba- 
vière , 48. 

Difpenfes  anciennes  après  la  faute  com- 
milè , 317. 

Dixme.  Ordonné  la  payer  , 414. 

Dôme.  Eglile  cathédrale  , 399. 

Donation  du  roi  Pépin  à l’églife  Romaine 
de  plulieurs  villes  d'Italte , 349.  Ce 
qu’elle  comprenoit , 357.  Confirmée 
& augmentée  par  Charlemagne , 443. 
11  y ajoute  encore , 318. 

D-mut  pape.  Sa  mort , 4. 

Dot  pour  entrer  en  religion , comment 
permife , 514. 

DroSlegand  , premier  abbé  de  Gorce , 
envoyé  par  Pépin  au  pape , 344. 

T orne  IX. 
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S.  |^'  B b o h archevêque  de  Sens , re- 
poulfe  les  Sarrafins  , 137.  Sa  mort, 
«89. 

tbroïn  maire  du  palais , établit  de  faux 
évoques , 10.  Sa  mort , at. 

Ecole  du  diocefc  d'Orléans,  477.  Du 
palais , 330.  Charlemagne  en  établit 
par-tout  , } , 6. 

Eabert  archevêque  d'Yorc  , 308. 

Sainte  Edburge  abbefle,  affilie  S.  Boni- 
face,  1 ( 6. 

S.  Egbert , tente  d'aller  en  Frile  , yf. 
Réunit  1 l’églife  les  moines  de  Hy , 
174. 

Eghert  archevêque  d'Yorc , *18.  Bede 
lui  écrit,  ibid.  Sa  mort,  461. 

Egjrid  toi  de  Northumbre,  favorife  S. 
Benoit  Bilcop , 17. 

Egica  roi  des  Vifigots  en  Elpagne,  84. 

117- 

Egila  évêque  d'Elvire,  343. 

Eglfa , relpeâ  qui  leur  ell  du,  10  f. 
473.  Immobilité  & infaillibilité  de 
l’égli.'e,  «03. 14#.  483.  437.  Fglilèi 
pillées  en  France  fous  Charles  Mar- 
tel. Lyon  & Vienne  ûns  évêques, 
ify.  «77. 

Eicon  archevêque  d’Yorc , 461. 

Elit  patriarche  Melquite  de  Jerufalem  , 

484. 

Enfant  archevêque  d’Arles , 349  567. 

Ehpand  archevêque  de  Tolède,  enfei- 
gne  que  J.  C.  eft  fils  adoptif,  544.  Sa 
lettre  à l’abbé  Fidele  , 346.  Ses  er- 
reurs , 348.  Ecrit  aux  évéques  de 
France  St  à Charlemagne  , 558. 

S Eloi  Sa  prophétie  lur  les  rois  de 

. France,  xo.  grc. 

Embrun  , métropole , s64. 

Empereur  , fuivant  la  coutume , a lï.  n- 
ce  au  concile  creuménique  , ixi. 
Empereur  de  C.  P.  reconnu  pour 
martre  par  les  Chrétiens  d'Orient, 
134.  & par  les  papes  Grégoire  III. 
Zacarie,  191.  Paul,  377. 

Enbald,  archevêque  d'Yorc,  4<t.  Tient 
le  concile  de  Calcul . tr<, 

Enguerran  évêque  de  Mets , archicha- 
petain  , 4éy.  jé  -.  Sa  colleétion  de 
Dddd 
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' canon» , 4«J>. 

Eoba  difciplê  de  S.  Boniface  évêque 
d’Utrccht, 

S.  Epiphane.  Rcponfe  à fon  autorité 
contre  les  images , _ tfl. 

Ermangarde,  fille  du  roi  Didier,  mariée 
à Charlemagne,  & répudiée,  -433- 

Ermitet  vagabons  défendus , lot. 

Ervige  roi  des  Vifigots  en  Efpagne,  «3. 

EfcUves.  Moines  Grecs  n'en  avoient 
point,  ÿj.  Défendu  de  vendre  aux 
payent  des  efclaves  chrétiens,  187. 
330.  t'oyez  Serfs. 

Efpagne  conquile  par  les  Mufulmans, 

» 5 S.  Etat  des  Chrétiens  fous  leur  do- 
mination , 174.  Erreurs  en  Efpagne  , 
dont  Ce  plaint  le  pape  Adrien , 543. 

S.  ECprit  procédé  du  Pere  parle  Fils.  Se 
peut  foûtenir  Iclon  le  pape  Adrien, 
}<J. 

Ste  Eteldrite , reine  , vierge  , 4* 

Ethelbalie  roi  des  Mcrciens , S.  Boni- 
face  lui  écrit  pour  le  tirer  de  la  dé- 
bauche , 307. 

Ethelreie  roi  des  Merciens , puis  abbé , 

144. 

Etheritu  évêque  d’Ofma  s'oppofe  à l’er- 
reur d'Elipand , 348. 

Etienne  Monothélite,  difciplê  de  Ma- 
caire  d'Antioche,  13.  DcpoE  avec 
lui  au  fixieme  concile , 38. 

S.  Etienne  abbé , appellé  de  Paleftine 
pour  réformer  les  moines  de  C.  P. 

ISO. 

Etienne  patriarche  Melquito  d'Antio- 
•che,  *7». 

Etienne  élu  pape  , & non  compté  ,33a. 

Etienne  II.  pape , ibid.  Implore  le  Ce- 
cours  du  roi  Pépin  , 344.  Va  en  Lom- 
bardie, 343.  En  France,  34«.  Aide 
à faire  Didier  roi  des  Lombards,  34p. 
Sa  mort,  371. 

Etienne  III.  pape,  411.  Demande  au 
roi  Pépin  des  évêques , pour  tenir  un 
concile,  414.  S'oppofe  en  vain  au 
mariage  du  roi  Cliarlcs  avec  la  fille 
du  roi  Didier , 43t.  Sa  mort,  434. 

S.  Etienne  abbé  du  mont  S Auxence , 
370.  Sa  naiiTance,  391.  Copronyme 
le  fait  tirer  de  (à  cellule,  380.  Il  cil 
calomnié  par  le  moine  Sergius,  381. 
•Puis  par  George  qui  feint  de  le  ren- 
dre moine,  383.  Etienne  exilé,  & le 
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inonaftere  brûlé,  387-  H confond  le» 
commiffaires  de  l’empereur  , 388. 
Exile  à Proconefe,  où  les  difciples  le 
raflemblent , 390.  Fait  plufiturs  mi- 
racles avec  les  images  , 400.  L’em- 
pereur l’interroge  , 401.  11  foule  aux 
piés  la  monnote,  401.  Sa  derniere 
prifon  , 407.  Une  femme  pieufe  le 
nourrit , 408. 41 1 . Son  martyre  ,414- 
Ses  reliques  confervées , 4 • 3- 

Les  deux  Evaldes  prêtres  & martyrs  , 

118. 

Eucherijiie.  Canonsdu  concile  in  Trullo, 
106.  Pain  fait  exprès , 114.  Un  feul 
calice,  196.  Paffage  de  S.  Jean  Da- 
roafeene  , 198.  Exhortation  i la  com- 
munion fréquente,  317.477-  Eucha- 
riftie  , feule  image  de  J.  C.  fêlas  les 
lconodailes , 340.  Réponfe  du  fep-r 
tiemc  concile  à l’objeftion  des  Ico- 
noclalles  touchant  l’Euchariftie,  313. 
Euchariftie  comment  image  ou  figure, 
316. 

S-  Eucher  évêque  d’Orléans  exilé  par 
Cherlet-Martel , »43» 

Eude  duc  d’Aquitaine  gagne  ttne  gran- 
de victoire  fur  les  Sarralins , *37. 

Evlques  in  panibus  Leur  origine , 105  , 
Toute  la  religion  foûmife  à l’évéque  , 
145.  Suite  d’évêques  inconnue  en 
plulieurs  églifes  de  Gaule,  *39.  Evê- 
ques des  monafteres , 373.  39».  468. 
Laïques  exclus  de  l’éleélion  des  évê- 
ques , 419.  Examen  d<^  évêques  k 
leur  ordination , 31t.  Regiemens  tou- 
chant les  évêques , 3*9. 

Sainte  EuiaUe.  Ses  reliques  transférées 
par  le  roi  Silo , 3 47. 

Ett,:ebe  de  Pamphile.  Jugement  de  fa 
doârine , 3 to. 

S.  Eujiathe  martyr  à Carres  en  Mefopo— 
tamie  , z7o. 

Eutychms  dernier  exarque  de  Ravenne 
veut  faire  tuer  le  pape  Grégoire  LI. 
213.  S'enfuit  en  Grece,  333. 

Exarcat  de  Ravenne  éteint  , ibid . 

Excommunication , comment  obfervce  , 

3 66. 

F 

Aine,  droit  de  vengeance , 373 d 

Earamond  faux  évéque  de  Maflricht , 

10» 
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Ttrfe  mohaflere.  Son  origine , né. 

Fajbrade  femme  de  Charlemagne  , 440. 

Félix  de  Seville  transfert  i Tolede  , 

U 4. 

Félix  évêque  d'Urgel  enfeigne  que  J. 
C.  e:i  fils  adoptif,  444.  AlTifle  au 
concile  de  Narbonne,  f 49.  Convain- 
cu i Katisbonne  , abjure  i Rome , 
441.  Recommence  i loûtenir  fon  er- 
reur , & par  quelles  raifons , 554, 

Femmes  ne  doivent  approcher  de  l'autel , 

4M. 

Feu  nouveau  pour  le  cierge  pafcal  n’efl 
de  la  première  antiquité  , 31 6. 

Fêles.  Quitte  fêtes  de  la  Vierge  des  le 
feptieme  fiecle  , 114.  Autres  fctes, 

_ . „ 3«4. 

Filsoque . Grecs  reprochent  aux  Latins 
d'avoir  ajoute  ce  mot , au  Symbole  , 
404.  Pourquoi  ajouté,  44  t. 

Flsucus  Albinus  , lurnom  d'Alcuin  , 

. 45). 

Fortunius  évêque  de  Carthage  a C.  P. 

Jt. 

Fofite , dieu  des  Danois , 119. 

France.  Détordre  en  l'églifê  de  France 
à la  fin  du  feptieme  fiecle  , 10.  Et 
pendant  le  huitième,  1 9.  Cefiâtion 
de  conciles , pendant  80.  ans , 178. 
Evêques  de  France  envoyés  à Rome 
pour  un  concile , 418. 

Francfort.  Concile  général  de  l'empire 
François  , réo.  Leitrefynodique  con- 
tre l’erreur  d’Elipand  ,f(i.  Canon  fa- 
meux touchant  les  images , 463. 

Frioul.  Concile  tenu  par  le  patriarche 
Paulin  , 449. 

Frifingue , un  des  quatre  évêchés  de 
Bavière,  i«i. 

Froïla  roi  des  Chrétiens  d'Efpagne, 

4*. 

Fromage  permis  en  carême , 3 96. 

Fulde  monaflere.  Sa  fondation,  303. 
Exempt  de  la  jurifdiâion  de  l'éveque, 
316.  Ecole  deFutde  célébré  , 530. 

Fulrad , Prêtre  , archichapelain  du  roi 
Pépin , & abbé  de  S.  Denys , envoyé 
en  Italie,  31s.  34t.  3*7.  S.  Bonifitce 
lui  recommande  lés  dilciples , 359. 
Obtient  privilège  d avoir  un  évêque 
i S.  Denys  , 37J.  Confirmé,  448. 
Mort  de  Fulrad,  U fes  riche  fies  > 4 6g. 
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S.  (j  A L.  Fondation  du  monaflere 
de  Durgauge  ou  S.  Gai , 318. 

Gemmulus , archidiacre  de  Rome  ami  de 
S Boniface  , 311.314; 

Gentilli.  Concile  fous  Pépin  en  767. 

pag.  404. 

S.  G tome , monaflete  prés  de  Langres , 

'74. 

George  patriarche  de  C.  P.  11.  Quitte 
les  Monothelitcs  dans  le  fixiemè 
concile  , 3t.  Et  tous  les  évêques  de 
fa  dépendance , ibid.  Sa  mort,  71. 
George  patriarche  Melquite  d'Antio- 
che , 99. 

S.  George  de  Chipre  anathématifé  au 
concile  des  Iconoclafies,  34).  Jufli— 
fié  au  feptieme  concile , 417. 

George  patriarche  Jacobite  d’Antioche  t 
3l«.  Sa  mort , 487. 

S.  George  martyr.  Son  chef  trouve  par 
le  pape  Zacarie,  331. 

George  évêque  de  Prenefle,  confie  ra- 
teur  du  faux  pape  Conflantin  , 407. 

Gtrbod  , ordonne  évêque , fans  avoir 
été  diacre , dépote , 4 <9. 

Germanie.  Concile  fous  Carloman  , 
181.184.  Faux  évêques  & faux  prê- 
tres en  Germanie , oppofés  d S.  Bo- 
niface , 313; 

S.  Germain  évêque  de  Cyziquc,  favo- 
rite les  Monothélites,  144.  Il  efl  fait 
patriarche  de  C.  P.  s 60  II  réfîfte  à 
«mpereur  Leon  pour  les  images. 
100. 108.  Il  prédit  la  trille  fin  de  fôn 
fÿncelle  Anaflafe , 10;.  Retraite  de 
S.  Germain , & fa  mort , ibid.  Ses 
écrits,  11a.  Anathématifé  au  concile 
des  Iconoclafies,  343.  Juftifié  au  fep- 
tieme concile  , 417. 

Gevilieb  évêque  de  Mayence  , dépbfê 

pour  homicide,  308.  Meu.t  pénitent, 
)‘7. 

Gifele , fille  de  Pcpin  , filleule  du  pape  , 

374. 

Gonderic  archevêque  de  Tolede  , 118. 

S.  Gotgon , &c.  Tranflation  de  leur* 
reliques  en  France,  . 391. 

Grammaire.  Charlemagne  en  amené 
des  maîtres  de  Rome  , K)o. 

S.  Grégoire  II-  pape , 1 59.  Ses  lettfej 
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pour  la  million  deTuringe,  !<;.  Dé- 
crétale à lainr  Boriface  , 195.  Lettre 
à (jint  Germain  fur  les  images,  1 06. 
Grégoire  s’oppofe  à la  révolte  de  l’I- 
talie contre  l'empereur  Leon  , ai;. 
Sa  mort,  tld. 

S.  Grégoire,  difciple  de  faint  Boniface, 
le  fuir  en  Turinge,  17p.  Gouverne 
l'égüfe  d'Utrecht  ,36;  451.  Scs  ver- 
tus Si  fa  mort,  450.  Stc. 

S,  Grégoire  de  Naaianze  défendu  par 
faint  Germain  de  C.  P.  tio. 

Grégoire  III.  ou  le  jeune  , pape  ,>17. 
Sa  première  lettre  a l'empereur  Leon, 
118.  La  fécondé,  taa.  Décrétale  à 
faint  Boniface,  11;.  Lettres  en  Ger- 
manie , t);.  Autre  lettre  à faint  Bo- 
niface , zii.  Veut  Ce  fouftraire  de 
l'obéiffance  de  l'empereur,  163.  Im- 
plore le  fecours  de  Charles  Martel , 
ibtd.  Ses  offrandes  aux  cglilês,  166, 
Sa  mort , ibii. 

S.  Grégoire  I.  Ses  dialogues  traduits  en 
grec  par  le  pape  Zacharie  .331.  Cité 
pour  le  culte  des  images , ;«d. 

Gregoi  e de  Neocéfarce  , préfide  au 
concile  des  Iconodaftes,  3 37.  De- 
mande i Ce  réunir,  4,8.  Efl  reçu , 
500. 

Grégoire  légat  du  pape  Adrien  en  An- 
gleterre, _ 313. 

Gri  non , archevêque  de  Rotien , 189. 

Gucre  Le  pape  prononce  fur  la  juflice 
d’une  guerre  , ja  J. 

H 

H A b i t monaflique.  Sebbi  roi  d’E£ 

fex  le  prend  en  mourant,  6.  Habit 
monaflique  des  Grecs  , noir,  383. 
Scs  parties,  386.  Refpeél  de  iaint 
Etienne  d’Auxcnce  pour  le  laine  ha- 
bit, 413* 

Hermiquet  convertis , comment  reçût 
dansléglifc,  ioÿ.  Diftinâion  entre 
le<  chefs  & les  fc&ateurs , 4 -96.  Ceux 
qu'ils  ont  ordonnes,  comment  reçus, 
497. 

Hïldebalde , archevêque  de  Cologne  , 
arc liic hapelain  de  Charlemagne,  f6p. 

ffllicbtrt  évêque  de  Cologne  , prétend 
s’atrribuer  Utrecht  contre  iaint  Bo- 
■iface,  J j 8, 


Hildegarii,  femme  de  Charlemagne  ; 

43  J-  »«»• 

S.  Hildegrim  , firere  de  faint  Ludger  , 

é— 

Hirsfeld > monaftere.  Sa  fondation , ;or. 

Uonorius  pape  , condamné  par  le  fixie- 
me  concile  , 4;,  37.  39.  Er  par  1& 
pape  Leon  II.  ti.  <8.  Er  par  Théo- 
dore patriarche  de  Jerufalem  , 419. 

Sa  condamnation  mentionnée  au  fé- 
cond concile  de  Nicée  , 314-. 

Hôpitaux,  fondés  ou  rétablis  par  le 
pape  Etienne  II.  33  a. 

Hofpitalilé  recommandée  , même  aux 
laïcs,  473. 

S.H.btrt,  évêque  de  Maflricht,  18t. 

II) r.  Moines  Hibernois  de  lifle  de  Hy» 
quittent  le  fchiûne , 1744 

r 

J Acosirts.  Syriens  , établis  en 
Thruce,  143  a 

Jambert  archevêque  de  Cantorberi,  rient 
un  concile  avec  les  légats  du  pape  , 
f»7» 

I'.ham  calife , t7o.  Sa  mort , 171. 

Iionoclajiei.  Commencement  de  cette 
beréfte,  199-  Us  honoroientla  croix, 
111.  L'évangile,  &c.  149.  Concile 
des  Iconoclalles , prétendu  feptieme 
oecuménique , 337.  Sa  définition  de 
foi,  ibid  Condamnation  du  images, 
341.  Exécution  de  ce  déciet,  343. 
Reproches  de  ûùnt  Etienne  d’Au- 
xencc  contre  le  concile  des  Icono- 
claftes , 38  V.  Et  du  fécond  concile  de 
Nicée,  où  il  efl  réfuté  ,513,  &c.  Re- 
jette par  les  François  , 538.  Pays 
exenus  d*  l’héréfie  des  Iconoclalles 
3 70. 

Idolâtrie.  Sa  différence  d’avec  le  culte 
des  images , 104.  107.  119.  1474. 

30 9. 

Jean  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  „ 
1.  Sa  mort,  7 } — 

S.  Jean  évêque  de  Bergame  , 1 1 . 

Jean  patriarche  de  C.  P.  Sa  mémoire 
ju/lifiée.  4g. 

Jean  y.  pape,  76.  Sa  mort,  ibid . 

jean  Platys  exarque  de  Ravenne  , fou- 
tient  l'anti-pape  Palcal , a , ^ 

S.  Jean  évêque  des  Gots , no. 
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Jean  PT.  pape  , 113.  Sa  mon,  1 38. 

Jean  PII.  pape,  13*.  Sa  mort,  137. 

j l’an  patriarche  de  C.  K lous  Philippt- 
que , 1 54.  Sa  lettre  au  pape , ibid.  hft 
dépofé,  ko. 

Jean  évêque  d’Yorc  , 127. 

Jean  patriarche  Jacobite  d’Antioche , 

172. 

S.  Jean  Damafcene  ou  Manfour,  14 8. 
Scs  écrits  pour  les  images , ibid.  Stc. 
Sa  lettre  à l'abbé  Jourdain  fur  le  Tri- 
iagion,  196.  Son  traité  de  la  foi  or- 
thodoxe, 1 91.  Ses  autres  écrits,  2 99. 
S.  Jean  Damafcene  anathématifc  au 
concile  des  Iconoclafles , 341.  Jufti- 
fié  au  lêpticme  concile , 1 1 7. 

S.  Jean  Baptijle.  Son  chef  transféré  à 
ï.mefe  , . 37t. 

S,  Jean  abbé  de  Monagrie  & martyr , 

420. 

Jean  fyncelle  du  patriarche  d’Antio- 
che , légat  au  fepticmc  concile , 483. 

490. 

Jean  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie , 

4S7. 

Jean  évêque  d’Ephelê  affilié  au  fécond 
concile  de  Nicée , 4<  1 , 

S.  Jean  Chryfoflorae.  OriginÉtx  de  fes 
écrits  brûlés,  344- 

Jerome  frere  du  roi  Pépin  , 331. 

Jefui-Chrill.  Faufle  lettre  de  J.  C.  pu- 
bliée par  Adalbert , 312. 

jfrziii  calife.  Sa  mon,  73. 

Image  1 faites  à Home  par  ordre  des 
papes , 5 66.  Miracles  par  les  images , 
ace.  Images  des  Grecs  de  plate  pein- 
ture. 106.  Utilité  des  images,  122. 
Poctées  dans  les  voyages , 224.  Ex- 
plication du  précepte  de  ne  point  faire 
d'images,  246.  133.  Ce  que  lignifie 
le  mot  image  ,248  Autorités  des  pè- 
res pour  le  culte  des  images , 244  , 
*31.  503.  311.  Images  n'étoient  fanc- 
tifiéei  par  aucune  priere  ,5:6.  339. 
Images  rétablies  par  ordre  du  concile' 
de  Nicée,  113.  Antiquité  des  images , 
314.  Reçues  parles  François , fans’ 
leur  rendre  aucun  culte  , 338.  En 
avoient  de  relief.  Images  dans  les 
snonafleres  de  faine  Benoit  Bifcop , 
>9.  Images  des  condamnés  au  tixie- 
me  concile,  ôtées  des  églifes,  do. 
Images  de  J.  C.  en  forme  d'agneau, 
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107.  Comment  l’cgllfe  honore  les 
images,  101.  203-  219.  On  ne  rend 
aucun  culte  aux  images  des  parens  , 
203.  Images  des  empereurs  hono- 
rées, 340. 

Ina  roi  d'Oueffex.  Ses  loix  , 93. 

Interdit I ecdéliafliques  modérés  , 67. 
Défendus  par  le  lêptieme  concile  , 
3**. 

hem  impératrice  honore  les  images, 
461.  Gouverne  pendant  le  basàgc  de- 
ion  fils  , itid.  Fait  tenir  le  fécond 
conciie  de  Nicée  , 488.  Croit  à des», 
devins,  343. 

Irmenful  idole  des  Saxons  , 4 39. . 

Ifaac  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  , 

. ■ . 73- 

Ijaac  patriarche  Jacobite  d'Antioche  , 

336.- 

Ifidort  Mercator , auteur  des  fauffes  dé- 
crétales, 470; 

Italie  abandonnée  par  les  empereurs  de’ 
C.  P 333-  Charlemagne  fe  plaint  des 
mœurs  des  évêques  d'Italie  , 483, 

Ithiier  abbé  de  lâint  Martin  de  Tours , 
obtient  un  privilège  du  pape  Adrien , 
4<R. 

Jvifi  d’Efpagne,  réduits  en  fervrtude,  . 
tt  8.  En  Syrie  trompés  par  un  faux  - 
Meffie  , 188.  Baptifés  par  force  fous 
Leon  ifaurien  , 190.  On  défend  l’en- 
trée de  l'dglile  aux  Juifs  mal  conver- 
tis. J24. 

Julien  patriarche  Jacobite  d'Antioche, 

7-,  - 

S.  Julien  archevêque  de  Tolede,  85.64. 
Ses  écrits,  8y. 

Jttjlet  parfaits , diflingués  des  confef- 
feurs , 410^ 

Jttfiinien  II.  empereur,  72.  On  lui  cou- 
pe le  nez,  & on  le  chaffe,  1 rt.  Il  fê 
rétablit,  134.  Sa  mort,  132..- 

Juvove.  à prêtent  Salsbourg,  fiége  épif-- 
copal  du  N orique , i£j+.  - 
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martyr , 


apôtre  de  Viribourg  «c 
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Dddd  iij  , 


'5  Sa 


T A 


T j A i QU  e s ne  peuvent  être  ordon- 
donnés  évêques  , 429.  A quelles 
conditions  on  leur  donnoit  des  biens 
eccléfiaftiques , _ J7i- 

S.  Lambert  de  Maftricht  rétabli  , mi. 
Tué,  Ht.  Ses  reliques  transférées  à 
Liege,  18:. 

S.  Lambert  abbé  de  Fontenelie , puis 
archevêque  de  Lyon  , ^ 74- 

Langue.  Les  prerres  doivent  favoir  ex- 
pliquer en  langue  vulgaire  le  fymbole, 
l’oraifon  dominicale  , la  mefle,  &c. 
2 1 7.  Permis  de  prier  Dieu  en  toute 
langue , s 70. 

Latrie , culte  dû  à Dieu  feul,  247» 
Lebvin  apôtre  de  Devcntrie.  45 1-  he* 
travaux  en  Saxe»  & U mort,  4 5 J. 
Legs  pieux  par  qui  exécutés , 57  • 

S.  Leon  II.  pape  , 60.  Reçoit  le  lîxieme 
concile,  61.  En  envoie  1a  définition 
en  Efpagne,éü.  Sa  mort,  6 9. 

Leon  Ifauncn  empereur , 1 6%.  Nommé 
Conon  au  baptême  . 208.  Veut  faire 
mourir  le  pape  Grégoire  II  wo. 
214*  Se  déclare  contre  les  images , 
ifv.  Défait  ceux  qui  s'etoient  révol- 
tés fous  ce  prétexte  , 107.  Reiette 
rintcrcefiion  des  laints  & les  reliques, 
îoy.  Publie  un  decret  contre  les  ima- 
ges , ibid.  L'Italie  le  révolte  contre 
lui , 2 1 1.  z xi.  Il  rejette  les  lettres  de 
Grégoire  III.  214.  244  Sa  mort,  2 6?. 
Leon  Chaaarc  fils  de  Confiantin  Co- 
pronyme,  aflocié  à l'empire  , 403, 
Succédé  à l'on  perc , 448.  Se  déclare 
contre  les  images,  450.  Sa  mort  ,461. 
j Leon  archevêque  de  Ravenne  , 431, 
Fait  mourir  Paul  Afiarte  ,437.  Ufur- 
pe  plufieurs  villes,  442. 

Léonce  patrice  reconnu  empereur,  1 1 1. 

Dépofé,  1 17.  Mis  à mort , ijf. 
Léonce  évêque  de  Naples  en  Chypre. 

Ses  écrits,  303. 

Lefre.  Caufe  de  aillbudreje  mariage, 

. . *74. 

Leftinet  ou  LefHnes,  concile  fous  Car- 
loman  en  743.  2*  6. 

Lettres  apoftoliques  données  gratis,  i»o. 
Liege  y fîége  épifcopal , # 183. 

Sainte  Liobe  paterne  de  S.  Boniface,pte- 


B L E 

miere  abbefle  en  Germanie  , 304} 

\t>o. 

Liturgie  de  S.  Chryfoftome,  Ton  anti- 
quité , 297.  Liturgie  d’Elpagne  em- 
ployée par  Félix  al'rgel , pour  foù- 
tenir  Ton  erreur:  comment  peut  être 
expliquée,  561* 

Lombards.  QueUe  idée  en  donne  le 
pape  Etienne  III.  433.  Fin  de  leur 
royaume  en  Ita  ie  , 445* 

Louis  fils  de  Chaticmagnc  roi  d'Aqui- 
taine, 46t. 

S.  LuJger  dilciple  de  S.  Gregoi-e  d U- 
trecln , travaille  en  Friie , 464.  Va  à 
Rome,  464*  Charlemagne  le  charge 
d’inftruire  les  Fnfons  , 467. 

Lutter  and  roi  des  Lombards.  Sa  mort 
& les  vertus , 393. 

S.  Lulle  prêtre , dilciple  de  faim  Boni- 
face  , 325.  Ses  commencemens,  35». 
Ordonné  archevêque  de  Mayence, 
ibid.  Oppolé  à lâint  Sturmc , 457.  Sa 
mort,  471, 


M 

M A c * t r e patriarche  d'Antioche 
Monocfcelite  , rêlidantiC  P.  i.  Pré- 
tend prouver  Ton  hêrélic  au  lîxieme 
concile,  parles  conciles,  if.  pat 
les  peres , ay.  Sa  confellion  de  foi  , 
34*  Ses  pafljges  tronqués , ibid.  a a. 
3*-  &c.  Il  cil  dépofé,  3*.  On  lui  &it 
reconnoitre  l'es  écrits , 44.  Le  concile 
refuie  de  le  rétablir,  ibid.  Il  eft  en- 
voyé i R ne  en  exil,  61.  Et  de- 
meure impénitent , 

Magenaire  aube  de  S.  Dcnys , obtient 
un  privilège  du  pape  Adrien  , 4«g. 

Magma. d archevcque  de  Rouen  , t,.,. 

Mages  Perlâns  punis , ,7!J 

Maha.li  . autrement  Mahomet  Aimai 
haJi  calife  , pctlïcute  les  Chrétiens  , 
4s8.  Sa  mort,  4g6. 

Malmesbury , monallcre.  Son  origine  , 

Mangons  ou  Cottions,  elpecede  péni- 
tens  abolis,  13 

Manichetnt  en  Thrace , 370, 

Man  our.  l'oyez  S.  Jean  Damalcene. 

S.  Manfuet , archevêque  de  Milan , 1 r. 

Ma.ifut  ou  Calaw,  terre  d'une  famille 
deicifs. 
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Marchelmt  difciple  de  S.  Grégoire  d’U- 
trecbt,  470.472. 

Mariages.  Permis  aux  clercs  majeurs 
de  garder  leurs  femmes  par  le  concile 
iisTrulo,  101.  &c.  Mariages  illici- 
tes, 18  J.  31g.  Mariages  entre  pa- 
rens,  défendus  à l’infini,  197.  Ma- 
riage avec  la  commere  défendu , : 5 
Défenfe  de  fe  marier  faifoit  partie  de 
la  pénitence  , 329.  Mari  plutôt  cru 
que  la  femme  touchant  la  confomma- 
tion  du  mariage,  374.  Mariage  dé- 
fendu entre  perfonnes  d’ige  trop  iné- 
gal, 551.  Mariages  doivent  être  pu- 
bliés, 3«é.  73  t. 

Marin  prêtre  de  l'églife  Romaine.  Le 
pape  le  veut  faire  évêque  en  France 
pour  le  punir , 378. 

5.  Martin  moine  de  Corbic,  confeffeur 
de  Charles  Martel , i6{. 

Martyrologe  Romain.  Son  antiquité, 

30. 

Martyrs  des  Mufulnnns  en  Orient,  170. 
171.  En  FTsnce,  239.  141.  Martyrs 
pour  les  images , su.  247.  Conftan- 
tin  patrice  , St c.  404.  Pluficurs  moi- 
nes , 409.  Autres,  417. 

Matriculiert  , pauvres  entretenus  par 
l'églife , _ 199. 

Meuregat  roi  des  Chrétiens  d’Efpagne  , 

547. 

May.  Aflemblée  des  François  au  pre- 
mier jour  de  Mai  au  lieu  de  Mars  , 

3«f. 

Mayence.  Rétablie  métropole  en  faveur 
de  S.  Boniface  , avec  treize  futfra- 
gans , 3 1 6.  Le  pape  l'approuve , 317. 

Menas  patriarche  de  C.  P.  Dilcours  litp- 
pofe  fous  fnn  nom  par  les  Monothé- 
lites , 27  La  faufftté  reconnue , 49. 

Mi-rouan  calife,  73. 

Meroum  dernier  calife  Ommiade.  Sa 
mort,  337. 

Melfe-  Le  célébrant  doit  communier 
à chaque  meffe , 44.  MefTe  des  pré- 
Tânélifiés , 148.  MefTe  des  morts  pour 
tueries  vivant,  117.  Un  feul  prêtre 
doit  achever  la  meffe,  293.  Ne  doit 
la  célébrer  feul  , 472.  Défendue  le 
dimanche  dans  les  maifons  , 738. 

MeJJie-  S'il  ne  doit  venir  qu’au  fixieme 
âge  du  monde,  87. 

Mets,  Ecole  célébré  pour  le  chant. 
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729.Titre  d’archcvcque  donné  à que 
qu'es  évêques  de  Mets,  749. 

Michel  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie. 

Voyez  Chail. 

Michel  archevêque  de  Ravenne , intrus, 
43i.Chaffc,  43t. 

Miel  lauvage  de  S.  Jean  , 1 34. 

Mgctiut  évêque  d’Efpagne  retardoit  la 
Pique  , 343.  Condamné  en  concile  , 
74«- 

M lon  ufurpatcurdc  Trêves  St  de  Reims , 
i«4.  289.  Sa  mort,  327. 

Mina  ou  Menaaputriarche  Jacobite  d’A- 
lcxandric,  448.487- 

Mi  lieu  en  Saxe.  Ereâion  de  cet  évé- 
chc,  467. 

Moavia calife.  Sa  mort,  1. 

M ines  defiinés  à faire  l’office  en  certai- 
nes églilcs,  140.  247.  Moines  odieux 
à Conftantin  Copronyme,  370.  Les 
nommo  abominables.  Amnemoneu- 
tous , 379.  Les  donne  en  fpeéiacle  à 
C.  P.  433.  Moines  confeffeuts  en  pri- 
fon  avec  S.  Etienne,  407.  Us  aban- 
donnent C.  P.  3 7 1 . Us  font  perfécutés 
en  Natolie , 447.  Moines  doivent  dé- 
clarer leur  foi  dan»  les  conciles , 499.  - 
Monajieres  de  France  ruinés  par  les  Sa- 
rafins,  237.  14t.  Monafleres  rétablis 
par  le  pape  Grégoire  IL  172.  Par  Gré- 
goire III.  147.  Monafleres  en  Efpa- 
gne  fous  les  Arabes,  274, 41  4.  Mo- 
nafleres de  Syrie  & de  Palefline  rui- 
nés, 293.  Monafleres  royaux  &épif- 
copaux  en  France , 344.  Evêques  des 
* monafleres  , 468.  Monafleres  dou- 
bles défendus  , 324.  Petits  , réunis 
aux  grands  , 537.  Monafleres  abufifs 
en  Angleterre , ijq. 

Monogramme  ou  chiffre  de  Chatlcm.i- 
gne,  443.- 

Monophyfites  , hérétiques  amenés  eu 
Thrace  , 2 96.  • 

Monoihclites  anciens  & nouveaux,  14. 
Pluficurs  évêques  Monothelites  fl; 
convertiffent  dans  le  fixieme  concile, 
3<-  3 le 

Montanifles  baptifes  pat  force  fous-  Leon 
Ifàurien , 190. 

S.  Moran  évêque  de  Rennes , 294, 

Morts.  Défendu  de  les  enterrer  dans  les 
églifes  , 47}.  Et  aux  tombeaux  des 
payent,  534» 


TABLE 

Eft  calomnie  k condamné  dans  un 
concile,  317.387  Sa  mort,  J6S. 
S.  Ouen  archevénue  de  Rouen.  Sa  mort. 


$4 

Mufulmant.  leurs  erreurs  réfutées  par 
5.  Jean  Damafcene,  i 99-  Us  perlï- 
cutent  les  Chrétiens  d'Orient,  371. 
Avec  quelle  crainte  ces  Chrétiens 
vivoient  lous  leur  domination  , 4M- 
Ces  Chrétiens  ne  les  reconnoiffoient 
pour  maîtres , 501. 

N 

N Arbonne.  Concile  fous  Charle- 
magne * 54  9» 

A icephore  fccrétaire  de  l’empereur  af- 
fifte  au  fécond  concitedc  Nuée,490. 
A ’itetas  patriarche  de  C P.  40»-  tflace 
les  images , 418  ha  mort,  46c.  Ana- 
thcmatil'c  au  fepticmc  concile , * 19. 

Jficolai  evéque  de  Cyfîque  , aflîfte  au 
fécond  concile  de  Nicée,  49 1. 

Non* ntule  monaftere.  ha  fondation  , 

533- 

Northelme  archevêque  de  Canrorberi , 
ü 7.  Con  fuite  par  S.  Boniface  , aff. 
frotes  pour  le  chant , 5 19 • 

Au'tcupatif.  J.  C.  félon  Félix  d’Urgel , 
n*eft  que  Dieu  nuncupatif  * 55  5*  Kc- 
filiation  d Alcuin  » J5 6,  & juiv. 

O 

o Econome  en  chaque  églife , f 14. 
Oj fa  raides  Mcrciens,  affidé  à un  conci- 
le , St». 

Offra  roi  d'Elfex  , moine  à Rome,  147. 
Omar  calife  pcrfccute  les  Chrétiens , 
■ Et.  Sa  mort , 1 

Ommia  , derniers  califes  de  la  maiion 
d’Ommia  , 330.  Fin  de  cette  race, 
iitii. 

Oppa  ufurpateur  du  liège  de  Tolede  , 
iig.  Rend  la  ville  aux  Arabes,  iss. 
Les  mene  contre  Pelage  , t8f. 
Ordination!  aux  quatre-tems , 193.  Or- 
dina'ions  du  faux  pape  ConJlanun 
caffées,  430. 

Orguei.  Les  premières  vues  en  France  , 

371. 

Orient.  Lettre  des  évêques  -d'Orient  aie 
Sc  approuvée  au  fécond  concile  de 
Nicee,  foi. 

Oinalnuc.  Fondation  de  cet  cvcché , 

Tl*. 

î>.  Othmar  premier  abbé  de  S,  Cal,  31p. 

» 


74. 

Oviedo  monaflere  , puis  ville  épifeo- 
pale,  4»f. 

Oulit,  Oualid  ou  Valid calife,  ijd.  Sa 
mon,  ,!>I. 

Ovo».  Frifon  fauve  par  faim  Vulfian, 


Adesioik.  Première  affemblee 
des  François  en  ce  lieu  , 45  4* 

Paldon  premier  abbé  de  S.  V incent  de 
Voltorne,  ***• 

pal.ium  accordé  g.atuitcment , 190. 

pape.  On  payoit  une  fomme  à l'empe- 
reur pour  l'ordination  du  pape , do. 
Permis  l'ordonner  fans  envoyer  à C. 
P.  70.  Papes  Grecs  St  Syriens,  143. 
Armes  des  papes  fpirituelles , trj. 
Le  l'aint  liège  obfervc  les  canons , 
180.  On  ne  peut  réglqj  fans  le  pape 
les  affaires  ecclélialhques , 387.  Sept 
évêques  cardinaux  fuffragans  du  pape 
fcmainieis  à S.  Jean  dê  Latran  , 434. 
Auturiré  du  pape  dans  les  conciles 
œcuméniques  , reconnue  par  les  O— 
rientaux,  «01.  Sa  feule  autorité  ne 
fii Ait  pour  faiie  recevoir  un  concile  , 
564. 

Parain r à la  confirmation,  148. 

S.  Pardoux  premier  abbé  de  Gueret  , 

Hl- 

PaUagei  des  peres  produits  par  les  Ro- 
mains contre  les  Monothelites,  exa- 
minés au  fixieme  concile , 3 e. 

Pafau  > autrement  Patave  , un  des  4, 
Evêchés  de  Bavière  , ist. 

y a/ri. 4.  Dignité  donnée  à Pépin  Sc  à Tes 
fils,  3f°- 

P trimoinet  de  l’églife  Romaine  chargés 
d'iinpolitions,  di.  78.  Confilqués  pas 
Leon  Ilàuricn  , 14t.  Le  pape  Adrien 
en  demande  la  reftirution,  48t.  f*7. 
Pav  e.  Son  cvcché  confacré  par  le 
pape,.  if «. 

Paul  patriarche  de  C.  P.  condamné  au 
fixieme  concile , 4f.  f8. 

Paul  Autre  patriarche  de  C.  P.  78.  S» 
mort  » 1 1 1 . 

Paul  patriarche  de  C.  P.  4do.  Sa  retraite, 

47». 
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♦>S.  Sa  mort , ièid. 

Faut  diacre.  Sa  fortune  & Tes  écrits , 
j 3 r . Fin  de  fon  hiftoire  des  Lombards, 
»44- 

Paul  frere  du  pape  Etienne  H.  3);.  Lui 
fuccede  373.  Bâtit  plusieurs  églifes , 
374.  Sa  complsifance  pour  Pépin , 
378.  Sa  mort,  406. 

Paul  Afiarte  chambellan  du  pape,  434. 

Sa  mort , 437. 

Paul  abbé  & martyr  des  images , 4'5>. 
Paulicient  , elpece  de  Manichéens, 

„ ,37°- 

Paulin  maître  de  Grammaire,  puis  pa- 
triarche d’Aquilée  , aimé  do  Charle- 
magne , 331.  Qui  lui  envoie  l’écrit 
de  Félix  d’Urgel , 35*.  Paulin  le  ré- 
fute, 760. 

Ptlagi  roi  d’Àfturie  en  E (pagne  , 183. 
Ses  viâoires  fur  les  Sara  lins,  if  4.  Sa 
mort,  173. 

Pelerinaget  dangereux  aux  femmes , 

183. 

Pénitence  forcée  , approuvée  au  douziè- 
me concile  deTolede,  67.  Pénitence 
publique  donnée  à la  mort , meme 
aux  évêques  , <7.  Communion  ac- 
cordée anxpénitens,  9 7.  Pénitence 
des  nouveaux  mariés  , tbid.  Péniten- 
ces abrégées  dès  la  fin  du  huitième 
fîecle , ibid.  Pénitentiel  de  S.  Théo- 
dore de  Cantorberi , ibid.  Pénitence 
délivre  les  Saxons  de  la  mort , 734. 
Pépin  de  Herillal,-t>u  l’ancien , maire  du 
palais , furorife  la  million  de  Frite , 
47.  Sa  mort,  163.  . 

Pépin  fils  de  Charlemagne  roi  d’Italie , 

4<i. 

Pépin  le  Bref  hc  , i«3-  Prince  des 
François , 1 46.  Succédé  â Carloman , 
318.  Pépin  élu  & lacté  roi , 318.  Re- 
çoit le  pape  Etienne  II.  à Pontyon, 
347.  Pépin  lâcré  encore  une  fois  par 
le  pape  , 370.  Sa  piété,  4>4-  Sa  mort, 
4*7. 

Peret  de  l’églile  font  d’accord  entr’eux, 
497.  Peres  cités  pat  Alcuin-,  758, 
Pertarit  roi  des  Lombards  reçoit  S.  Vil- 
frid  , 8.  Sa  mort , 83. 

Sainte  Pétronille  , Ttanilation  de  Tes 
reliques , 37<- 

Pttronax  rétablit  le  mont  CalTtn  ,171, 

Sa  mort,  • 311. 

Joint  IX. 


r I E R E S.  j- 8 y 

S.  Philare Ir  oncle  de  l’impératrice  Mi- 
ne , 74t. 

Philippe  prétrç  élû  pape , & dépolè  audi- 
tât, _ 411. 

S.  Pierre  évêque  de  Pavie  , 17 9. 

Pierre  patriarche  Melquite  d’Alexan- 
drie , 99. 

Pierre  de  C.  P.  condamné  au  (Txieme 
concile,  47-  78, 

S.  Pierre  évêque  de  Damas , martyr , 

17». 

S.  Pierre  de  Majume  martyr , 171. 

S.  Pierre  évêque  de  Pavie  , 144. 

S.  Pierre  apôtre.  Lettre  en  loft  nom", 

envoyée  par  le  pape  Etienne  à Pépin  , 
3f4- 

Pierre  reclus  & martyr  , 4<o- 

Pierre  Stylite  8t  martyr , 417’- 

Pierre  irehiprétre  de  Rome,  légat  au 
fécond  concile  de  Nicée , 490. 

Pierre  archevêque  de  Milan , 3<e. 

Pierre  abbé  de  S.  Sabaa  de  Rome  , légat 
au  fécond  concile  de  Nicée , 490. 

Pierre  évêque  de  Vesdun  fe  juftifie  au 
concile  de  Francfort , 7<8. 

S.  Platon  abbé  de  Sacudion  affilié  au  fé- 
cond concile  de  Nicée,  49*. 

Plegouin  moine.  Bede  lui  écrit  pour 
julfifier  fa  chronologie , 133. 

Politien  patriarche  Melquite  d’Alexan- 
drie, . 37*. 

Polychrome  Monothelite  & fanatique 
condamné  au  fixicme  concile , 73. 

Pontyon.  Pépin  y reçoit  le  pape  Etiennd 
11.  347. 

S.  Partant  II.  abbé  dé  Lerins,  & fe» 
moines  martyrs , 140! 

Poton  abbé  de  S.  Vincent  de  Vult , 444. 
Précaire , perulis  au  prince  de  prendre 
une  patrie  des  biens  d’églilé  à titre 
de  précaire  , 187.  47*. 

Prltret , comment  permis  à la  fuite  des 
armées,  >81.416.  Prêtres  criminels 
doivent  être  interdits,"  198.  313.  Per- 
mis d’ordonner  prêtre  h 1 3.  ans , 3 16. 
Prêtre  doit  toujours  porter  de  quoi 
adminifirer  les  làcrrmens , 363.  Ne 
peut  baptifer , ni  célébrer  la  méfié 
fans  perraiffion  de  l’évêque  , 36 6. 

Prêlrejjtt , femmes  de  prêtres,  184; 
Leur  eft  défendu  de  (e  marier , ibid. 

3J°* 

Pritret  preferites  aux  laïques  , 434* 
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Prières  ordonnées  psf  Charlemagne  Roderic  dernier  roi  des  Vilîgots  en  Ef* 


' pour  la  guerre  contre  le?  Huns,  s jo, 
Prom  monaftere  Sa  fondation , 414. 

Puifaïue  cccléfiaftique  St  leculiere,  Lur 
diftinâion,  ■ si;,  t(S.t<4. 

Pyrrhus  de  C.  P.  condamne  au  (ïxieme 
concile,  44.  58. 


Hisser  fur  Oife.  Décidons  du 
* pape  Etienne  II.  348. 

finir  ira  archevêque  de  Tolcde , 6 y. 


R A c H 1 s roi  des  Lombards , M4. 
Se  rend  moine  au  mont  CalTin , 310. 

Ratbod  roi  ou  duc  des  Frifons , p«.  Rcf- 
pccte  S.  Villebrod,  ito.  Sa  mort, 
17F. 

Ratisbonne  , auparavant  Reginum  , un 
des  quatre  évêchés  de  Bavière,  1 66. 
161.  Concile  de  Ratisbonne  où  Félix 
d’Urgel  eli  condamné , 44s. 

Ravenne.  Son  églife  foûmife  à celle  de 
Rome  , 69.  Se  révolte  encore  , 14]. 
Se  loùmet,  14p.  Prile  par  les  Lom- 
bards, 114.  443.  Vains  elforts  des 
Grpcs  pour  la  retirer,  35 6. 

Rictus  PermilCon  de  l’évêque  & de 
l’abbé , j 70. 

Religieuses.  Défenfês  de  les  parer  à la 
p'nfe  d’habit , 108.  Non  rafées,  183. 
Leur  clôture,  541. 

Reliques  divilëes , même  en  Occident , 
17t.  Reliques  toujours  portées  avec 
le  roi  , 374.  Nulle  églilé  conlacrée 
(ans  reliques,  413, 

Remy  frere  du  roi  Pépin  archevêque  de 
Rouen,  378.39t. 

Réparations  des  églilës , s 1 3. 

Rcirilutiont  ou,aumônes  pour  les  roeffes 
& autres  fondions , 394. 

S.  Richard  à Luques  , 14p. 

Richbold  archevêque  de  Treves.  Char- 
lemagne lui  envoie  l’écrit  de  Félix 
d’Urgel , 44 6. 

Riculfi  archevêque  de  Mayence  , Sur- 
nommé Dameras , 444. 

S.  Rigoler t archevêque  de  Reims  rélifte 
à Châties  Martel , qui  le  bannit , 183. 
Sa  mort , i«4. 


pagne,  14*» 

Rois  d' Angleterre  , amis  de  S.  Boni- 
face  , »4f* 

Rome.  Concile  en  l’affaire  de  S.  Vilfrid , 
p.  Autre  pour  députer  à C.  P.  10.  Ses 
lettres  à l’empereur  Conftantin,  if. 
ignorance  à Rome  dans  le  feptieme 
lîecle,  11.  14.  Concile  fous  Grégoire 
II.  1113.  Concile  fous  Grégoire  III. 
pour  les  images , 144.  Superftitions 
a Rome  , 180.  Concile  fous  Zacha- 
rie , api.  Autre  contre  Adalbcrt  & 
Clement , 3 1 1.  Autre  contre  le  faux 
pape  Conftantin  , 4*8. 

Rouen.  Concile  de  faint  Ansbert,  7f. 
5.  Rupert  évêque  de  Vormes , puis  de 
Salsbourg  apôtre  du  Norique , 1 66. 


S A f 1 a H premier  calife  Abalide  g 
3.4.  Sa  mort,  336. 

Saints.  Comment  l’églife  les  honore  , 
tip.  >40.  481.  Honorés  par  les  Ico- 
nodaftes , 24p. 

Salaires  pour  rendre  la  juftice , défen- 
dus, 3 66. 

Salem  gouverneur  de  Syrie , petfécute 
les  Chrétiens , 371. 

Salsbourg.  Un  des  quatre  évêchés  de 
Bavière  , t< t . Voyn  Juvave. 

Samedi.  Les  Grecs  défendent  de  jeûnee 
ce  jour,  sotf.  Défcnfe  de  feter  le 
famedi,  44  t. 

Samfon  prêtre  Ecoffois  hérétique  , 3x4. 

Sang.  Défendu  de  le  manger , y 4.  io«. 

Î4Î- 

Saragoee.  Troilieme  concile  en  4yi. 

y 8, 

Saranta  Pechys  Juif,  perfuadeau  califs 
Yeftd  d’abolir  les  images,  1 xy. 

Sarafsns.  Leurs  incurlions  en  France, 

• 13 6.  138.  164» 

Sardaigne.  Ordinations  de  fes  évêques 
rendues  au  pape , 7é. 

Savari;  évoque  d’Auxerre , guerrier  , 
- 16a. 

Sauterelles  de  S.  Jean  , 134. 

Saxons.  Leur  fevérité  contre  les  adul- 
térés 8c  autres  débauches , 308.  Pre- 
mière campagne  de  Charlcmagn» 
contre  eux,  438.  Pluücuis  Ce  con- 
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Wrtiffènt  , 454.  4 38.  Charlemagne 
y envoie  des  prêtres , 437.  Pénitence 
des  Saxons  apolhts,  468.  Capitulaire 
pour  la  Saxe,  433.  Peine  de  mort 
contre  ceux  qui  ne  reçoivent  le  bap- 
tême , 5 j 4. 

Sclavet.  Peuple  barbare  , 301. 

S.  SrfcniJ  aporre  de  Nuremberg , 159. 

S.  Sebajlien  invoqué  pour  la  pelle , 83. 

Serfs , l'ervitude  ignorée  tend  le  mariage 
nul , 303.  Défcnfe  de  (emplir  le  cler- 
gé de  ferfs,  Î3#. 

Sergiut  pape  , 8r.  Sa  mort , 1:4. 

Sergiut  de  C.  P.  condamné  au  lîxieme 
concile,  43-37. 

Sergiut  dis  de  Chriflofle  conjure  avec 
lui  contre  le  faux  pape  Conllantin  , 
Sa  mort,  434- 

Serment.  On  ne  doit  craindre  de  fauller 
les  mauvais , Joê.  Règles  fur  les  fer- 
mens,  4to- 

Séville.  Concile  tenu  pat  Elipand, 

I4«- 

Silo  roi  des  Chrétiens  d’Efpagne  , 347. 

Simon  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie , 

„ . . .73- 

Simoitie.  Canons  du  feptieme  concile , 
511.  Taraiiê  s'applique  à l'abolir, 
J»4- 

Shderede  archevêque  deTolede,  118. 
S’enfuit  à Rome , s 39. 

Sisbert  archevêque  deTolede,  87.  Dé- 
poté', 114. 

Siftnniut  pape , 137. 

S'Jinnius  Paflilas  prélsde  au  concile  des 
IconoclaAes  , 3t7-  Enyoyé  à faint 
Etienne , Anathématifc  au  feptieme 
concile , 3 19. 

Soijont.  Concile  fous  Pépin  en  744- 
p.  18.'. 

Soliman  calife , idr.Samort,  187. 

S.  Sophrone  de  Jerufûlem.  Sa  lettre  ap- 
prouvée au  lîxieme  concile,  43- 

Sort  fuperftitieux des  payens , lia. 

Statio  n du  Mcllel  Romain.  Leur  anti- 
quité, . 443- 

S.  St  urne  dilciple  de  S.  Boniface,  301. 
Premier  abbé  de  Fulde  , 303.  Son 
voyage  en  Italie  , i bid  Son  exil  & 
fon  rappel,  437.  Travaille  à la  con- 
verlîon  des  Saxons  , 438.  Sa  mort, 
ibid. 

Subjl  nce.  S’il  y en  a trois  en  Jelus- 


I E R E S.  787 

Chtift,  84.340. 

S Suidbert  ordonné  évéque  pour  la  Fri- 
fe  , meurt  à Keilèrfwer,  97. 

S.  Suitbert , premier  évéque  de  Verdun, 

4<7. 

Superftitions  défendues  , 108.  184.  497, 
303.  304.  Sacrifices  aux  morts,  138. 
iRo  183.  187.  534.  Dénombrement 
de  fuperilitions , 187.  Faire  mourir 
desenfans,  4 83, 


X A s l s.  Sept  au  réfeâoir  des  cha* 
noines  de  Mets,  393. 

S.  Tarage  élu  patriarche  de  C P.  479. 
Ordonné,  480.  Procure  un  concile 
général  ,481.  Envoie  deux  légats  en 
Orient  ; & ce  qu'ils  y font , 484.  At- 
fille  au  fécond  concile  de  Nicée  , 
49c.  Se  trompe  dans  les  dates  du  (t- 
xieme  concile , 303. 

Tafon  Se  Taton  fondateurs  de  S.  Vincent 
deVoltorne,  113. 

Taÿillon  duc  de  Bavière  fait  ferment  i 
Pépin  fur  plufîeurs  reliques,  373.  Me- 
nacé d'anathème  par  le  pape  Adrien , 
318.  Condamné  a mort,  Ibfait  moi- 
ne, 387.  Demande  pardon  au  conci- 
le de  Francfort , ibid. 

T arantaijt  métropole:  Ses  fuffragans, 

3«8. 

Tatouin  archevêque  de  Cantorbcri  , 

u(. 

Teleric  prince  Bulgare  Ce  fait  Chrétien  , 

48’. 

Temporel.  Affaires  temporelles  confon- 
dues avec  les  choies  fpirituelles  par 
les  papes  Etienne  II.  33t.  353.  Paul* 
377.  Ces  affaires  n’appartiennent  à 
l'hiAoire  ecciélsaftique  , ibid. 

S.  Tetrique , évêque  d'Auxerre  , 140. 

Theandiiquj.  Opération  de  J.  C.  Les 
Monotnclites  abulcnt  de  ce  mot , 

ï7- 

S.  Jheodelape  de  Vérone  , »94. 

Theodon  duc  de  Bavière  fait  prêcher  la 
foi  dans  teNorique,  188.  Sa  mort  , 

l’O. 

Théodore  patriarche  de'C.  P.  s.  Dépoli-, 
ai. Rétabli , 73.  Sa  mort , 78. 

S.  Théodore  de  Cantorbeti.  Son  auto- 
rité , 3. 11  tient  un  concile  contre  les 

Fij 
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Monothelites , 18.  Il  Te  reconcilie 
avec  S.  Vilfrid  , 9 t . Sa  mort , y*. 

Théodore  archevêque  de  Ravenne  fe 
foûmet  au  pape  Àgathon,  H. 

Théodore  évêque  de  Melitine , Mûno- 
thelite dans  le  fixieme  concile»  jt. 

Théodore  deJ’haran  condamné  au  fixie- 
me concile»  40.  4*.  JS. 

Théodore  patriarche  Jacobite  d'Alexan- 
drie , _ »7*. 

Théodore  patriarche  Melquite  de  Jerufâ- 
lem , 17t.  Sa  lettre  lÿnodique  con- 
tre les  Iconoclades  , 41;.  Luc  au 
fécond  concile  de  Nicée , joa. 

Théodore  patriarche  Melquite  d’Antio- 
che, jj*.  Exilé  par  le  gouverneur  de 
Syrie,  Î7i. 

Théodore  confefléur  fous  Copronyme., 

4I<. 

Theodoret  patriarche  Melquite  d’Antio- 
che , 4&é. 

Theodorie  roi  de  France,  *0. 

Theodofe  d’Adramyte  empereur,  t*t. 
.Se  retire  & meurt  en. paix,  ibid.  & 
Jissv. 

Theodofe  évêque  d’Ephefe  , un  des  chefs 
des  Iconoclades , no.  Prcfîde  à leur 
concile  , j J7.  Interroge  S.  Etienne  , 
j 8 7.  Anathématifé  au  feptieme  con- 
cile, jiy. 

Theodulfe  évêque  d’Orléans,  471  Son 
capitulaire , ibid.  7.  Charlemagne  lui 
envoie  l’écrit  de  Félix  d Urgel , {?*. 

S,  Theofrei  ou  Chafre  abbé  & martyr , 

i}9. 

Theophane  abbé  de  Baies  prelfe  Macaire 
pour  ç.onfelTer  deux  volontés , 3 f.  Ed 
élu  patriarche  d’Antioche,  4*.  47. 

S.  Theophane  patrice,  puis  moine,  af- 
fidé au  fécond  concile  de  Nicée  , 
47°. 

Théophile  duc  de  Cibyre  martyr , J4J. 

ThtophylaÜe  légat  du  pape  Adrien  en 
Angleterre,  fif. 

Theophylafte  patriarche  Melquite  d’An- 
tioche, jjy.  Sa  mort,  ihid. 

TheoJleriHe  abbé  8c  confeiTeur , 4 10. 

■Thomas  patriarche  de  C.  P.  Sa  lettre  au 
pape  Vitalien,  47.  Sa  mémoire  jufti- 
fiée , • 48. 

Thomas  premier  abbé  de  Farfe  , it*. 

Thomas  fÿncclle  du  patriarche  d’Ale- 
xandrie , légat  au  feptieme  conci- 
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le,  éSf  4«s: 

Thomas  évêque  de  Claudiopolis , Ico- 
noclade.  S.  Germain  de  C.  P.  lui 
écrit  pour  !e  ramener , aoj. 

Ttbere.  Vo  ie  Apfîmare. 

S.  Tillon  difciple  de  S Eloi , 1 J*.' 

Ttlpin  archevêque  de  Reims  » 4 78. 

To.ede  Douzième  concile  où  la  renon- 
ciation de  roi  Vamba  cd  confirmée,. 
* j.  On  donne  à l’cvcque  de  Tolede 
l’ordination  de  tous  les  éveques  d’Ff- 
pagne  , c*.  Treizième  concile,  ihid. 
Quatoizieme  concile,  71.  Quinziè- 
me concile  , 8j.  Seizième  concile, 
ut.  Dix-fèptieme concile,  îrj.Dix- 
hu’ticme  8c  dernier  concile,  1:8. 

Tonfure  cléricale  attribuée  à S.  Pierre  , 

Ivj. 

Toton  duc  de  Nepi  fait  pape  Ton  frere 
Condantin  , 40*. 

Tradition  fuivie  au  fécond  concile  de 

_ Nicée,  j 18. 

Tarif  niions  d’évêques  en  Efpagne , 

1 14. 

Triagion  ne  doit  être  rapporté  au  fila 
feul , 1 96, 

S.  Tro»  abbé  de  Sarcing , 144. 

Trullus.  Dôme  du  palais  de  C.  P.  Con- 
cile in  Trullo,  99.  Rejetté  par  lepape 
Sergius,  110.  Non  par  Jean  VIL 
137.  Soùtenu  par  le  patriarche  Ta- 
rife , î»4.’ 

Type  8c  Antitype.  Noms  de  l’Eucha- 
ridie , îl«. 


y 


Vs 


Aimer,  faux  évêque  de  Troyes  ; 

ta. 

Vaeid.  Voyez  Oulit. 

Vamba  roi  d’Efpagne.  Sa  renonciation  , 

<3. 

Vandales.  Les  Mufulmans  d’Efpagne  , 
ainfi  nommés,  ,37. 

Vendredi- Saint.  Jour  de  communion 
générale  % _ ‘ _ 477. 

Verberie.  Concile  fous  Pépin , 319. 

Verden  en  Saxe.  Ereâion  de  cet  évê- 
ché, 4*7. 

Veremond  diacre,  roi  des  chrétiens  d'EP. 

Pag"e  > „ . J47i 

Vernon.  Concile  fous  Pépin,  16 
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Vetcvet  des  roîi  d’Efpagne  ne  peuvent  (e 
remarier,  67.  Obligées  à Ce  faire  reli- 
gieulès , ibid.  548. 

Viandes.  Certaines  viandes  défendues 
aux  nouveaux  Chrétiens  de  Germa- 
nie , 31  4.  Viandes  fuftoquées  encore 
défendues  dans  le  huitième  fiede , 
Ï4f- 

Vienne  métropole.  Ses fuffragans,  si8. 
S.  Vigbert  > premier  abbé  de  Friflar, 

taf. 

Vigile  pape.  Ecrits  fuppofés  fous  fon 
nom  par  les  Monothclites,  18.44. 
S.  Vïlfrid  dépolé , 5. 11  pafle  en  Frife , 
& en  eft  le  premier  apôtre,  7.  II  eft 
abfousdRome,  10.  Revient  en  An- 

fleterre  , Sc  y eft  emprilonné , 88. 

1 prêche  en  Suffex , 8 9 Et  en  Oüet 
fex,  ibid.  Il  eft  rétabli  à Yorc  , 9 a. 

■ Rechaffé , 48.  Maltraité  de  nouveau , 
114.  Retourne  d Rome,  13*.  Y eft 
abfous',  131.  Rétabli  en  Angleterre , 
i4<-  Sa  mort,  t 147. 

Viljrii  II.  évêque  d’Yorc,  117. 

f>.  ViUibaids , dilciple  de  faint  Boni- 
face  , 139.  Son  voyage  d la  terre- 
lainte  , ibid  Son  fèjour  au  montCaf- 
lîn,  160.  Il  eft  ordonné  premier  évê- 
que d’Eichftat , 181. 

$..Villsbrod , apôtre  de  Frile,  47.  Or- 
donné évêque  par  le  pape,  & nommé 
Clement , mec  Ion  fiége  à Utrecht , 
117,118. 

5.  Villchade  , prêtre  Anglois,  prêche 
en  Frife,  439.  Puis  en  Saxe , ibid.  Son 
voyage  à Rome  , Sc  là  retraite  à Ep- 
ternach  , 484.  Recommence  d pté- 
. cher  en  Saxe , 447.  Ordonné  évê- 
que de  Breme , 331.  Ses  vertus  Sc  là 
mort,  . J33- 

VtUi.aire,  archevêque  de  Sens,  418. 
Vtllicaire , archevêque  de  Sens , ordon- 
ne un  évcque  en  Elpagne  par  com- 
miflîon  du  pape,  34 S. 

S.  Vincent.  Ses  reliques  transférées  en 
divers  lieux  d’Efpagne , 413. 

S.  Vincent  fur  le  Voltorne  , tnonaftere. 

Sa  fondation,  113. 

Viremouth.  Monaftete  fondé  par  S.  Be- 
noit Bifwop , 17. 
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S.  Virgile  évêque  de  Sakbourg  ,438  Sa 


ir.ort. 


440. 


Virgile  prêtre.  S.  Boniface  s’en  plaint , 
31t.  Accule  de  croire  plufieurs  mon- 
des , Sc  condamné  par  le  pape  , 314. 

Vnrsbourg.  Ereâion  de  cet  évêché,  177: 

Vijite des  évêques,  414. 

Vitalien  pape.  On  veut  ôter  Ion  non» 
des  diptyques  d C.  P.  3.  On  l’y  réta- 
bli*» 3î- 

Vittquind , chef  des  Saxons  , 433.  Les 
feu  révolter  , 443.  Se  convertir, 
4«7. 

Vitiza  roi  des  ViCgots  d'Efpagne.  Ses 
déréglemens  , 117,  118.  Dépolï, 

138. 

Volonté.  Déciiion  du  fixieme  concile,' 
qu’il  y a deux  volontés  en  J.  C.  58. 
Si  on  peut  dire  : La  volonté  a engen- 
dré la  volonté  , 84.' 

Voyages  des  apôtres  ou  de  S.  Jean.  Li- 
vre apocryphe , 310. 

Urbain  , archevêque  de  Tolede  foos  les 
Arabes,  187. 

Urfton  archevêque  de  Vienne , 347. 

S.  Vulfran  archevêque  de  Sent , 1 10. 
Prêche  en  Frife,  111.  Sa  mort,  174. 

S.Vunebalde , dilciple  de  S.  Boniface  , 


Y-. 


d.  Voyez  Iezid; 


æ a A est  * * i a , protofparoire , en- 
voyé pour  enlever  le  pape.  Sa  frayeur, 
iro. 

Zacharie  pape  , 173.  Obtient  du  rot 
Luitprand  la  reftitution  de  quatre  vil- 
les , 17 4.  Ses  lettres  d faint  Boni- 
face , 178.  190.  314.  Marche  au  lè- 
cours  de  Ravenne  , Sc  appaife  Luit- 
prand, 191.  Lettres  de  difcipline  d 
Pépin  8r  aux  François,  31t.  Renvoie 
aux  évêques  des  lieux  Adalbert  Sc 
Clement  condamnés  d Rome,  311. 
Confûlté  touchant  les  rois  de  France  , 
décide  pour  Pépin  , 318.  Sa  mort, 
330.  Ses  offrandes  Sc  Cet  libéralités, 
»*• 
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J’A  i lû  le  neuvième  volume  de  YHifloire  Ecclejiafliqtie  de  Moniteur 
l’Abbé  Fleury.  Fait  à Paris  le  douzième  Novembre  170a. 

L’Abbé  COURCIER. 


si  UT  RE  APPROBATION. 

J’A  1 lu  le  neuvième  volume  de  YHiJjoire  Ecclrfiaftique par  Moniteur 
l’Abbé  Fleury,  dans  lequel  je  n’ai  rien  trouvé  que  de  très- 
conforme  à la  foi  & aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ouvrage  m’a  paru  uèsr 
utile  fie  très-édifiant.  En  Sorbonne  ce  1 a Novembre  1 70a, 

A,  SA  LM  ON, 
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